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A'  LA  SACRE'  E 
ROIALE  MAJESTÉ 

DE  MARIE  ANNE  JOSEPHE 


REINE  DE  PORTUGAL  »c. 


JEAK.BAVTISTE  ALSRÎZZI, 

JT  E fi aw ois  eu  jamais  la  hardiejfe 
de  me  préf enter  à Vôtre  "Ma je  [U  , 
ft  ce  n itoit  pour  Vous  dédier  une 
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Tante  des  Ouvrages  d un  des  plus 
. favans  Trélats  de  la  France*  G e fi 
r Evêque  de  Meaux  , dons  je 
parle  ; & Vôtre  Tüajeflé  en  con- 
nott  trop  bien  le  mérité  pour  ne 
le  pas  e fit  mer . Dieu  a élevé  dans 

fon  Eglife  ce  grand  Doreur  , 

> > 

animé  .par  F Efprit  de  vérité;  qui 
parla  toujours  avec  efficace  , 6* 
qui  enfeigna  la  faine  Dourine  avec 
effet . Il  h fit  auffi  avec  cette 
dignité  & cette  force  , qui  fiéent 
fi  bien  à ‘ un  Défenfeur  de  la  Ve-, 
rité. , & qui  font  les  car  avérés 
propres  de  " tous  fs  Ouvrages  , 
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dont  la  mémoire  ne  mourra  jamais. 

Celui  y que  j*  ai  (honneur  de  Vous 
préfemer  , , efl  le 

fruit  de  ces  rares  qualités  , qui  le 
diflinguerent  parmi  les  plus  célébrés 
Controverftfles.  Ü objet  n en  f au- 
rait être  plus  grand:  Ecrit  admi- 
rable , ou  font  developés  les  plus 
hauts  mjfléres  de  la  Religion  , & 
qui  contient  une  fi  folide  injlruc- 
tion,  qu  en  le  lifanty  il  femble  que 
ce  foit  la  Religion  qui  s explique 
elle-même . 

L autorité  fur  laquelle  tout  y e[l 
appui é y ne  peur  être  ni  plus  inconte- 
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flahle^  ni  plus  facrée:  c efi  celle  des 
fatmes  Ecritures  ; 6*  celui  qui  y 
parle  par  tout  y c e[l  le  Souverain 
‘Maître  des  Rois^  qui  aff'ermit  les 
fondemens  de  leur  Trône  y qui  préftde 
à leurs  Confeils  y & qui  imprime 
dans  les  cœurs  de  leurs  fujets  cet 
amour  refpeâueuXy  fans  lequel  leur 
Couronne  per  droit  tout  fon  éclat. 

^e  ne  puis  donc  rien  faire  qui 
contribue  davantage  à la  gloire  de 
ce  grand  Evêque  y qu  en  procurant  à 
fes  Ecrits  la  proteBion  des  grands 
Trinces  ; & à plus  forte  rai  fon  je 
fuis  ajfûré  de  rendre  fon  Nom  im- 
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mortel  y en  f mi jfant  d me  mantire 
ft  inféparahîe  avec  le  glorieux  Nom 
de  Votre  Majefié* 

Vous  hes  ijjiie<,  , 

de  l' tAugufte  TVlaifon  d tAueriche\ 
dont  Vos  glorieux  ^Ancêtres  Vous 
ont  tranfmis  ce  rare  talent  de  TU- 
re,  qu  on  voit  briller  en  Vous;  qui 
a le  plus  aide  à Vous  former  aux 
grands  objets  , qui  montre  à tous 
ceux  qui  en  font  témoins  , /'  efprii 
de  la  Teligion  qui  régne  dam  tout 
ce  que  Vom  faites  , & qui  enfin 
dans  Vôtre  Terfonne  Sacrée  rehauf 
fe  de  plus  en  plus  ces  tAugufies  in- 


clinamns , dont  la  nature  Vous  a 
fi  abondamment  douée. 

Tour  comble  de  bonheur,  Vovm 
êtes  alliée  à un  Toi , qui  efi , ainfi 
que  Vous,  un  zélé  TroteBeur  de  la 
Keligion  Catholique , & qui  remplit 
tous  les  devoirs  d un  Koi  Chrétien , 
en  rendant  fidèlement  tout  ce  qu  il 
doit  à Dieu,  tout  ce  qu  il  doit  à 
fies  fujets , & tout  ce  qu  il  fe  doit 
à foi-même. 

Il  ne  faut  donc  pas  s' étonner , 
fi  la  Tenommée  qui  fait  refpeBer 
vos  Vertus  Rdiales  , même  dans 
les  Tais  le  plus  éloignés,  les  porte 
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jujqu  à ' nous , qui  fommes  dans  une 
République^  où  l'  on  prife  la  véri- 
table vertu , 6»  où  lis  louanges  font 
exemptes  d adulation  • 

Ce  font  ces  motifs  vertueux  , 
IVLuADkAME  , qui  m*  ont  encou- 
ragé de  donner  au  Tublic  cet  Ou- 
vrage à /’  ombre  d un  Nom  auffi 
tyduguflej  & auffi  aimé  que  le  Vô- 
tre, C' e fl  pour  moi  le  comble  d hon- 
neur. Heureux  d avoir  eu  une  oc- 
cafwn  auffi  favorable  de  donner  un 
témoignage  public  de  mon  zélé,  de 
mon  entier  dévouement,  & de  ma 
fourni ffion  refpedueufe  à Vôtre  THa- 


jefié . J ai  l'honneur  d être  avec 
le  plus  profond  refpeâ  &c. 
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AVERTISSEMENT 

DE  E’  E'  D I T E U K 

DE  VENISE. 


L’ E'diteur  de  Paris  qui  a eu  le  foin  du  nouveau' 
Recueil  des  Oeuvres  de  M.  BoJJuet  Evêque  de 
Meaux  ,,  a mis  à la  tête  de  chaque  Volume  un: 
Avertijfement  , oii  il  donne  un  précis  de  ce  qu’il  y 
publie  . Comme  on  a jugé  à propos  d’ inférer  dans 
nôtre  Recueil  tout  ce  qu’on  a fait  pour  illuftrer  la 
nouvelle  Edition  de  Paris , nous  avons  réimprimé  ici 
Pa  vertilfemcnt  qui  regarde  V Apocalypfe  & les  deux 
InftruEiionr  PaftoraUt  qui  entrent  dans  ce  lixiéme  Vo- 
lume que  nous  publions  à préfent  , en  nous  enga- 
geant de  réimprimer  aulfi  ceux  qui  appartiennent 
aux  Traités  des  Volumes  fuivans.  Pour  les  Avertif- 
femens  qui  roulent  fur  les  matières  des  cinq  Volumes 
précedens  , nous  les  donnerons  tous  de  fuite  , après 
l’impreffion  de  tous  les  Ouvrages  de  nôtre  célébré 
Auteur  ^ dans  un  Volume  féparé  que  nous  publierons 
fous  le  titre  de  Boffuetiana  , & qui  contiendra  beau- 
coup de  Pièces  fort  curieufes  & interelTantes . Pour 
ce  qui  regarde  les  Noter  qu’'  on  a mis  au  bas  des 
pages  de  ce  Volume  & quelque  fois  aulli  en  marge 
avec  ce  figne  * , elles  font  toutes  de  nôtre  façon  ^ 
fi  op  en  excepte  deux  feules  , qui  viennent  de  la 
main  du  même  Editeur  de  Paris  , & qu’^  on  ren- 
contre aux  pages  14.  & jj.  Nous  avons  aufli  vérifié 
\ts  Noter  marginale r , en  confultant  les  Auteurs  d’où 
elles  font  tirées.  C’eft  pourquoi  nous  avons  par  ce 
moïen  redreflé  plufieurs  citations  & corrigé  beaucoup 
de  fautes  , qui  s’étoient  glifiees  dans  toutes  les  édi- 
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tiens  précédentes  ; & celui  qui  voudra  bien  fe  don- 
ner la  peine  de  conférer  la  préfente  E'dition  avec  la 
nouvelle  de  Paris  , s’en  convaincra  par  foi-même  . A 
tout  cela  nous  avons  ajoûté  des  Tables  fort  amples, 
dans  lefquelles  comme  d’un  coup  d’œil  on  voit  toute 
l’économie  des  Traités.  L’importance  des  Ouvrages 
& le  mérité  du  favant  Auteur  éxigeoient  bien  d’ un 
E'diteuf  ces  foins,  d’ailleurs  allez  pénibles.  Enfin 
comme  M.  Boffuet  a donné  la  feule  Verfion  Françoife 
de  r Apocalypfc , on  a cru  de  faire  plaifir  aux  Leéleurs 
d’y  joindre  le  Texte  de  la  Vulgate  ; .afin  que  d’un 
côté  ils  foient  plus  à portée  d’eftimer  l’exaélitude  de 
l’habile  Traduéleur  , & que  de  l’autre  ils  puilTcnt 

mieux  profiter  de  la  belle  & favante  Interprétation 
de  ce  grand  Prélat. 
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A V ERTISSEMENT 

DE  L'  E’  D I T E V R 

DE  PARIS 


L’Explication  de  t Apoealypje  parut  en  isÿç.  Ce 
n’eft  pas  que  M.  de  Meaux  ait  crû  don- 
ner  une  Explication  précife  de  cette  divine  Pro- 
phétie î on  voit  par  la  Préface  qu’  il  a mife  à la 
tête  de  cet  Ouvrage,  qu’il  n’a  prétendu  que 
conjedurer,  autorifé  par  l’exemple  des  SS.  Pcres 
qui  ont  varié  dans  les  explications  qu’  ils  en  ont 
données  . M.  Bofluet  établit  à cette  occafion 
quelques  propofitions  générales  que  1’  on  ne  doit 
point  perdre  de  vue  dans  l’examen  que  l’on  fait 
des  Prophéties. 

I.  L’ Explication  * des  Prophéties  qui  regardent 
le  fondement  de  la  Foi,  comme  la  venue  du  Mef- 
fie,  la  difperfion  des  Juifs,  la  converfion  des  Gen- 
tils, doittoûjours  être  fondée  fur  ce  que  les  SS. 
Peres  en  ont  dit  ; le  fens  peut  en  être  éclairci  & 
perfeéUonné  dans  la  fuite  des  tcms . 

2.  Les  Prophéties  * qui  ne  regardent  point  le 
dogme,  mais  feulement  l’édification  ; qui  ne  tou- 
chent point  la  fubftance  de  la  Religion,  mais  feu- 
lement les  chofes  qui  y ont  quelque  rapport , on 
peut  en  chercher  l’ explication  non-feulcment  dan; 
l’Hiftoire  fainte  , mais  même  dans  les  Auteurs 
profanes  : là-deffus , dit  M.  de  Meaux,  il  eft  per- 
mis d’aller  à la  découverte;  & l’on  peut,  fans 
manquer  au  refpeû  dû  aux  SS.  Peres,  aller  plus 
loin  qu’eux  , en  reconnoiffant  toûjours  que  c’  eft 


•Préf.  U. 
xvn 


• IbiJ. 
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aux  lumières  qu’  ils  nous  ont  données  que  nous 
fommes  redevables  de  ces  pieufes  Eruditions. 

3.  Lorfque  les  Orthodoxes  * difent  des  chofes 
nouvelles , en  interprétant  les  Prophéties , il  ne 
faut  pas  croire  qu’  il  fe  donnent  la  même  liberté 
dans  les  points  qui  concernent  le  dogme  ; parce 
que  c’eft  une  régie  invariable  de  l’Eglife,  dit  M. 
Bofluet , de  ne  jamais  rien  dire  de  nouveau , @r  de 
ne  s’écarter  jamais  du  chemin  battu. 

Après  ces  obfervations , M.  de  Meaux  entre 
dans  1’  explication  de  1’  Apocalypfe  ; & comme 
les  ennemis  de  1’  Eglife  Romaine  imaginoient 
trouver  fa  deftrudion  dans  T endroit  de  la  Pro- 
phétie où  S.  Jean  parle  de  la  Proftituée  de  Baby- 
lone,  M.  Bofluet  fait  voir  que  la  chûte  de  la  Pro- 
ftituée de  Babylonencdéfigne  rien  autre  chofeque 
la  chûte  de  Rome  idolâtre  , & le  démembrement 
de  fon  Empire  par  les  armes  d’ Alaric  en  410.  AL 
de  Meaux  examine  en  détail  toutes  les  conjeâures 
des  ennemis  de  T Eglife,  & il  en  découvre  les  er- 
reurs avec  la  dernière  évidence.  Il  eft  bon  cepen- 
dant d’ obferver  que  les  plus  raifonnables  d’ entre 
les  Proteftans  ne  donnoient  point  dans  les  idées, 
que  les  Fanatiques  de  leur  Sede  tâchoient  d’infpi- 
rer  aux  Peuples.  Grotius,  Hammond,  Voffius, 
& autres  ont  entendu  par  la  chûte  de  Babylone , 
la  difperfion  des  Juifs,  & la  chûte  de  Rome  idolâ- 
tre , anéantie  avec  tous  fes  Dieux.  Bullinger  lui- 
même  , zélé  Sedaire  & fuccefTeur  de  Zuingle  , 
qui  auroit  bien  voulu  pouvoir  trouver  1’  Ante- 
chrift  dans  le  Pape  , & Babylone  dans  1’  Eglife 
Romaine , n’  a rien  trouvé  dans  1’  Apocalypfe  qui 
ait  pû  fervir  fes  préjugés . 

Le  fameux  Miniftre  Jurieu,  aufli  connu  par  le 
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feu  & la  vivacité  de  fon  efprit,  que  par  le  déran- 
gement de  fon  imagination,  réveilla  en  i6ü6.  les 
idées  des  Vifionnaires  ennemis  de  1’  Eglife  Ro- 
maine. Le  Miniftre  du  Moulin , fon  oncle , avoit 
publié  à Sedan  en  lax-f.  un  Ouvrage  intitulé  , 
Ÿ Accompiijfement  des  Prophéties  : Jurieu  conferva  Ic 
même  titre  dans  1’  Ouvrage  qu’  il  fit  paroître  en 
i6ÿ(S.  mais  il  alla  plus  loin  que  fon  oncle  : non 
content  d’ expliquer  les  Prophéties  , il  prophétifa 
lui-même,  & il  ofa  avancer  qu’  en  icSp.  la  Nou- 
velle Réforme  feroit  glorieufement  établie  fur  les 
ruines  de  T Eglife  de  Rome . Malheureufement 

Îurieu  avoit  pris  un  terme  trop  court , & il  eut 
c chagrin  de  voir  lui-même  écrouler  fa  Prophétie. 
Cependant,  comme  le  Fanatifme  eft  une  efpéce 
de  maladie  épidémique  qui  gagne  promptement , 
on  vit,  à l’exemple  de  Jurieu,  éclorre  de  tous  cô- 
tés , & principalement  parmi  les  femmes  ^ dans 
les  gens  de  la  lie  du  peuple  , quantité  de  petits 
Prophètes,  qui,  fous  le  mafque  de  T infpiration, 
infmuoient  infenfiblement  la  révolte  ; mais  les 
foins  du  Miniftere  public  les  difliperent  bientôt. 
L’  air  du  Fanatifme  qui  s'  infinue  avec  tant  de 
facilité,  donna  un  grand  cours  au  Livre  de  Jurieu: 
il  y en  eut  3000.  exemplaires  de  difiribués  dans  1’ 
efpace  de  trois  ou  quatre  mois.  M.  Jurieu  en  fit 
faire  la  même  année  une  fécondé  édition  augmen- 
tée d’un  tiers.  Il  y donnoit,  félon  fes  idées,  des 
explcations , non- feulement  del’  Apocalypfe,  mais 
des  Prophéties  de  Daniel , & de  celle  de  S.  Paul 
dans  la  fécondé  Epître  aux  Tlieffaloniciens  . Il 
prétendoit  prouver  que  le  Papifme  eft  l’ Empire 
Antichrétien  ; que  la  ruine  de  cet  Empire  devoit 
commencer  dans  trois  ans  3 que  la  Réforme  feroit 


établie  par  autorité  Roïale  , & que  ia  France  fc 
convertiroit  en  renonçant  au  Papifme  . 


M.  Boffuet  qui  avoit  déjà  détruit  une  partie  de 
ces  vifions  dans  fon  Explication  de  l’ Apocalypfe , 
entreprit  de  les  difliper  entièrement  dans  l’Ouvra- 
ge qu’  il  intitula,  A'vertijfement  aux  Protefiaus  , fur  t 
Æcomplijftment  de  leurs  Prophéties.  Il  y fait  voir  , l. 
Que  le  fiftême  des  Proteftans  eft  principalement 
fondé  fur  leur  haine  contre  l’Eglife  de  Rome. 
2.  Que  leurs  explications  ne  fatisfont  à aucun 
des  caradéres  des  Prophéties  contenues  dans  1’ 
Apocalypfe;  qu’au  contraire  elles  les  détruifcnt 
tous.  3.  Que  leur  fiftême  le  contredit  lui-même. 

Au  refte,  fi  les  vifions  de  Jurieu  furent  ado- 
ptées par  la  plûpart  des  Réformés,  elles  eurent 
auflî  de  terribles  adverfaires  dans  ce  même  Par- 
ti ; & nous  votons  dans  les  Lettres  de  Bayle 
(d),  que  le  Livre  de  Jurieu  fut  cenfuré  dans  les 
Synodesde  Middelbourg,  Bolduc,  & Campen.* 

(a)  Bnfle , Lettre  à NL  Minuteli  du  6.  Ocîobre  169$. 

■”  Parmi  les  Latres  Chcifies  de  M.  Simen , imprimért  à Amfterdam  en 
1730.  en  4.  vell.  in  la.  il  y en  a une  , à la  page  jip.  du  Tome  I. 
<}ue  l’Auteur  adrefla  fous  le  nom  de/  Rabbins  d' Amfterdam  à M.  Jurieu-, 
dans  laquelle,  pour  réfuter  l' Accemplijfenunt  des  Prtpidiies , il  fait  voir 
par  les  propres  paroles  de  l’Auteur,  qu’il  appuïoit  manileltemem  dans 
Ibn  pernicieux  Ouvrage  la  Religion  des  Juifs  , & qu’  il  ddtruifoit  en 
même  rems  le  Chrillianil'me  . Votez  la  Lettre  XXXVII.  du  même 
Volume  1.  pag.  U ne  iêra  peut-être  inutile  de  remarquer  auflî  à 
ce  propo/',  que  M.  Jurieu  le  trouvant  mêle  incidemment  dans  la  que- 
relle que  M.  Simon  eut  avec  M.  le-  Clere  au  fujet  de  Ibn  Hijioire  Cri- 
tique du  K.  T.  puifqu’  il  fe  vit  attaque  par  rapport  à fon  Livre  intitulé 
Les  l're}U£ts  légitimés  contre  le  Papifme,  dans  la  Rrponfe  aux  Sentimens 
de  quelques  ThèologUns  de  Hollande  : ( Chap.  xviii.  pag.  aiS-aai.  ) 
ce  bon  Miniftre  de  Rotterdam  , confultant  plutôt  Ibn  courage  que  les 
forces  , lé  vangea  de  M.  Simon  en  publiant  dans  fon  Accomplifjement 
des  Prophéties  un  Libelle  contre  lui , par  lequel  il  prétendoit  le  tourner 
en  ridicule  fur  la  Sjnopfe  d' une  nouvelle  Polyglotte  . Mais  M.  Simon  à- 
lon  tour  le  reparufia  vivement  dans  une  Lettre  datée  de  Paris  le  ao. 
Avril  1684.  Il  ne  l’ avoit  pas  publiée  d’  abord;  mais  il  l’ inféra  depuis 
dans  la  Réponfe  à la  Léfenfe  des  Sentimevs  &c.  Elle  occupe  le  XIII. 
Lhapitre  , pag.  i8d-ij8. 
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Le  même  zélé  qui  animoit  M.  de  Meaux  à 
travailler  à defliller  les  yeux  de  nos  Freres  er- 
rans,  fafcinés  par  les  illufions  du  Fanatifme , 1’ 
engageoit  aufli  à précautionner  les  Fidèles'  con- 
tre le  venin  de  l’erreur  que  des  Catholiques  , 
favans  à la  vérité  , mais  trop  attachés  à leur 
propre  fens,  s’efforçoient  d’infinuer.  Ce  fut  ce 
qui  produifit  les  deux  InjlruEiions  que  nous  a- 
vons  placées  après  1’  Avertiffement  aux  Prote- 
ftans . M.  de  Meaux  y cenfure  la  Verfion  du 
Nouveau  Teftainent  imprimée  a T revoux  en  1 702. 

Le  favant  Richard  Simon  , auteur  de  cette 
Verfion,  avoit  fait  concevoir  de  juftes  foupçons 
de  fes  fentimens  par  plufieurs  Ouvrages  qu’  il 
avoit  donnés  fur  les  Livres  facrés . Il  avoit  pu- 
blié en  i6j9.  une  Hiftoire  critique  de  l’Ancien 
Teftament,  qu’il  avoit  femée  de  fentimens  har- 
dis & tout-à-fait  finguliers  . Les  Peres  de  1’  O- 
ratoire  , fes  Confrères  , lui  en  aïant  témoigné 
leur  mécontentement,  il  aima  mieux  les  quitter 
que  de  faire  un  facrifice  de  fes  opinions . Lorf- 
qu’  il  fut  totalement  à lui  , il  donna  un  libre 
effor  à fa  façon  de  penfer  ; ce  qui  le  mit  bien- 
tôt dans  une  liaifon  afiez  étroite  avec  quelques 
Miniftres  Proteftans  . Ceux  de  Charcnton  qui 
avoient  réfolu  de  faire  une  nouvelle  Traduûion 
de  r Ecriture  fainte  , firent  entrer  M.  Simon 
dans  ce  delTein  ; ce  fut  lui  qui  en  fit  le  plan  : 
& elle  devoit  être  faite  de  façon  qu’  elle  ne  fa- 
vorisât aucun  Parti.  On  peut  lire  ce  que  M.  de 
Meaux  rapporte  * de  ce  projet  & de  fes  fuites, 

* Premitre  InfiruS.  vers  U fn  , ians  1’  Addition  fur  la  Remontrance 
de  M.  Simon  , V,  Viemarq.  h.  Vil.  Voïez  ce  que  nous  avons  remarqué 
li^efTus. 


d’après  M.  Simon  lui-mcme;  & on  verra  que  ce 
n’étoit  pas  fans  raifon  qu'un  Prêtre  Catholique, 
capable  d’ entrer  dans  des  vûes  fi  finguliéres  , 
étoit  tenu  pour  fufped . Après  1’  Hiftoire  criti- 
que de  l’Ancien  Teftament,  il  donna  quantité 
d’ autres  Ouvrages  , qui  lui  occafionnerent  des 
démêlés  aflez  vifs  , non-feulement  avec  les  Ca- 
tholiques, mais  même  avec  lesProteftans.  Enfin 
en  1702.  il  donna  fa  Ferjîon  du  'Nouveau  Te- 
fiament  , avec  des  remarques  littérales  & criti- 
ques. Cet  Ouvrage  parut  fi  dangereux,  queM. 
le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris, 
le  cenfura  auflitôt  . M»  de  Meaux  de  fon  côté 
publia  une  Ordonnance  datée  du  ap.  Septembre 
1702.  par  laquelle  il  défendit  l’  uiage  de  cette 
Verfion  au  Clergé  & au  Peuple  de  fon  Diocè- 
fej  ôi  la  même  année  il  donna  fa  première  In- 
firuclion,  dans  laquelle  il  dévelope  le  delfein  et 
le  caraûére  de  T Auteur  ; il  y fait  voir  entre 
autres  le  malheureux  penchant  qu’  il  avoir  toû- 
jours  eu  pour  les  Interprètes  les  plus  fufpeds  ; 
et  il  entre  dans  1’  examen  des  paflàges  particu- 
liers de  cette  Verfion  qui  méritoient  d’être  cen* 
fiirés . La  fécondé  Inftruûion  parut  peu  de  tems 
après  la  première  , c’  eft-à-dire  , au  commence- 
ment de  1703.  M.  de  Meaux  y continue  d’exa- 
miner les  palfages  de  la  Nouvelle  Traduûion  ; 
il  les  difeute  exaûement  les  uns  après  les  autres; 
et  il  marque  fur  chacun  de  ceux  qu’il  condam- 
ne ce  que  décide  la  faine  Théologie . 

Cette  fécondé  Inftrudion  eft  précédée  d’ une 
Diflertation  fur  la  Doârine  de  Grotius  . M. 
BolTuet  y donne  un  peu  plus  d’  étendue  aux 
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reproches  qu’  il  avoir  déjà  faits  à ce  favant  Cri- 
tique, dans  la  Diflertation  latine  que  l’on  voit 
à la  tète  des  Pfeaumes;  on  peut  confulter  à ce 
fujet  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  1’  Avertif- 
fement  * du  premier  Volume  de  cette  Colleûion. 
Cette  Differtation  eft  d’  autant  mieux  placée 
ici,  que  M.  de  Meaux  voulant  dévoiler  les  tra- 
vers dans  kfquels  M.  Simon  avoir  donné  dans 
fa  Verfion  du  Nouveau  Teftament , il  fait  voir 
que  ce  Critique  moderne  qui  avoir  lui-même  re- 
lévé  en  plufieurs  endroits  les  erreurs  de  Grotius, 
s’y  étoit  cependant  laiffé  aller  dans  la  fuite  , et 
en  avoir  répandu  des  femenccs  dans  tout  fon 
Ouvrage  . 


* On  donnera  cet  AvertllTement  avec  plufieurs  autres  Pièces  , dans 
le  Volume  féparè.  intitulé  Boffuctiana , dont  nous  avons  parlé  dans  nôtre 
AveitilTeuient  ptMédent. 
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PRÉFACE, 

OU'  SONT  P&OPOSEZ  LES  MOIENS 
DE  PROFITER  DE  LA  LECTURE 

DE  L’  APOCALYPSE, 


I 

ET  LES  PRINCIPES  POOR  EN  DECOUVRIR  LE  SENS* 

CEux  qui  ont  le  goût  de  la  piété  , trouvent  un  t. 

attrait  particulier  dans  cette  admirable  Révéla  «c'iierVê 
rion  de  faint  Jean.  Le  leul  nom  de  JESUS-CHRIST 
dont  elle  eft  intitulée  , infpire  d’ abotd  une  fainie 
joie  ; car  voici  comme  faint  Jean  a commence  , & 
le  Titre  qu’il  a donné  à ia  Prophétie;  La  Rtuélation  a/k.  l i 
de  JESUS-CHRIST  que  Dieu  lui  a donnée  pour  U fAtre 
entendre  à [es  fer'viteurs  , en  parUnt  pAr  Jon  Ange  À 
Jean  [on  fer<niteur  . C elt  donc  ici  JESUS-CHRIST 
qu’il  faut  regarder  comme  le  véritable  Prophète  : 
laint  Jean  n’ ell  que  le  minilJre  ^u’il  a chuili  pour 
porter  (es  Oracles  à l’Eglile;  li  on  eft  prépare  à 
Fol.  Fl.  A 
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quelque  choie  de  grand,  lorsqu  en  ouvrant  les  an- 
ciennes Prophéties  on  y voit  d’abord  dans  le  Titre, 
ymii  ^ y>fion  d' If Aie  fiU  d'Arnos]  Les  Par  oie  t de  Jérémie  fils 
d' Helcias,  &c  ainu  des  autres  combien  doit-on  être 
touché,  lorsqu’on  lit  à la  tête  de  ce  Livre  ; La  Ré~ 
•vélation  de  JESUS-CHRIST  fils  de  Dieu} 

Tout  répond  à un  ft  beau  Titre.  Malgré  les  pro- 
fondeurs de  ce  divin  Livre,  on  y reflent , en  le  li- 
lant , une  imprellîon  11  douce  & tout  eniemble  H 
magnifique  de  la  majefté  de  Dieu  ; il  y paroit  des 
idées  n hautes  du  myftere  de  JESUS-CHRIST  , une 
11  vive  reconnoilTance-  du  peuple  qu’il  a racheté  par 
fon  fang,  de  11  nobles  images  de  les  vidoires  & de 
Ton  régne , avec  des  chants  11  merveilleux  pour  en 
célébrer  les  grandeurs , qu’il  y a de-quoi  ravir  le 
ciel  & la  terre. 

Il  eft  vrai  qu’  on  eft  à la  fois  faili  de  fraïeur,  en 
y lifant  les  effets  terribles  de  la  juliice  de  Dieu , les 
langlantes  exécutions  de  les  laints  Anges, leurs  Trom- 
pettes qui  annoncent  les  Jugemens,  leurs  Coupes  d'or 
pleines  de  fon  implacable  colere , ôc  les  Plaies  incu- 
rables donc  ils  frapent  les  impies  -,  mais  les  douces 
& raviffantes  peintures  dont  l'ont  mêlez  ces  affreux 
^e6bcles,  jettent  bientôt  dans  la  confiance,  oùl’ame 
le  repofe  plus  tranquillement,  après  avoir  été  long- 
tems  étonnée  Sc  frapée  au  vif  de  ces  horreurs. 

Toutes  les  beautez  de  l’ Ecriture  font  ramaffées  dans 
ce  Livre;  tout  ce  qu’il  y a de  plus  touchant,  de 

filus  vif , de  plus  majeffueux  dans  la  Loi  & dans 
es  Prophètes , y reçoit  un  nouvel  éclat , & repallê 
devant  nos  yeux  pour  nous  remplir  des  conlolations 
& des  grâces  de  tous  les  fiécles.  C’eft  ici  un  des 
caraéleres  de  cette  admirable  Prophétie,  & l'Ange 
.«f».  l’a  déclaré  à faint  Jean  par  ces  paroles  : Le  Seigneur 
Dieu  des  faints  Prophètes  s ou  , comme  lit  la  Vulgate: 
Le  Seigneur  Dieu  des  efprits  des  Prophètes  a en'voié  J on 
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Ange  pour  dècou'vrir  à fes  fer'viteurs  ce  <\ui  doit  arri'ver 
bientôt  : Paroles  qui  nous  font  entendre  que  Dieu 
qui  a infpirc  tous  les  Prophètes , en  a fait  revivre 
l’efprit  dans  faint  Jean,  pour  confacrer  de  nouveau 
à JESUS-CHRIST  üc  à fon  E^life  tout  ce  qui  avoit 
jamais  été  infpiré  aux  Prophètes. 

Je  trouve  deux  railons  de  cette  conduite.  La  pre- 
miére  eft  prife  de  faint  Irenée  : Jl  de'T/oit , dit-il , 

'Venir  de  faux  doBeurs  tjui  enfeigneroient  que  le  Dieu  qui 
d'voit  en'voiè  JESUS-CHRIST,  n et  oit  pas  le  même  ^«tfpîïrbîîe,, 
celui  qui  a'voit  en'voiè  les  anciens  Prophètes . C’  eft  pour 
confondre  leur  audace  que  la  Prophétie  du  Nouveau  «7 
Teftament  , c’eft-à-dirc,  l’ Apocalypfe , eft  pleine  de 
toutes  les  anciennes  Prophéties,  & que  faint  Jean  le 
nouveau  Prophète , exprelfément  envoïé  par  JESUS- 
CHRIST,  eft  plein  de  l’ efprit  de  tous  les  Prophètes. 

Mais  la  fécondé  raifon  n’eft  pas  moins  forte  : 
c'eft  que  toutes  les  Prophéties  & tous  les  Livres  de 
l’Ancien  Teftament  n’ont  été  faits  que  pour  rendre 
témoignage  à JESUS-CHRIST  , conformément  à cette 
parole  que  l’Ange  adrelTe  à faint  Jean:  V Efprit  de  la 
Prophétie  , c eft  le  témoignage  de  }ES"US.  Ni  David,  ni 
Salomon  , ni  tous  les  Prophètes  , ni  Moïfe  qui  en 
eft  le  chef,  n’ont  été  fulcitez  que  pour  faire  con- 
noître  celui  qui  o«»/r,  c’eft-à-d  ire,  le  CHRIST; 

c’eft  pourquoi  Moïfe  & Elie  paroilTent  autour  de  lui 
fur  la  montagne  , ahn  que  la  Loi  & les  Prophètes 
confirment  fa  Million,  reconnoiftent  Ion  autorité,  & 


rendent  témoignage  à fa  dodrine.  C’eft  par  la  mê- 
me railon  que  Moïfe  & tous  les  Prophètes  entrent 
dans  r Apocalypfe,  & que  pour  écrire  ce  Livre  ad- 
mirable faint  Jean  a reçu  l’ efprit  de  tous  les  Prophètes . 

Nous  retrouvons  en  effet  dans  ce  grand  Apôtre 
r efprit  de  tous  les  Prophètes  & de  tous  les  hommes 
envoïez  de  Dieu.  Il  a reçû  l’ efprit  de  Moïfe  pour 
chanter  le  cantique  de  la  nouvelle  délivrance  du  peu- 

A Z 
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m/.  pie  faim  , & pour  conftruirc  à l’honneur  de  Dieu 
une  nouvelle  Arche  , un  nouveau  Tabernacle  , un 
nouveau  Temple,  un  nouvel  Autel  des  parfums.  Il 
nu.  xvt.  a reçu  1' erpric  d’ifaïe  &:  de  Jérémie  pour  décrire  les 
plaies  de  la  nouvelle  Babylone  , & étonner  tout 
r univers  du  bruit  de  fa  chute.  C’eft  parl’efpritde 
Daniel  qu’il  nous  découvre  la  nouvelle  Bête  , c’eft- 
à-dire,  le  nouvel  Empire  ennemi  & perlécuteur  des 
nuxsi.  Saints,  avec  fa  défaite  & fa  ruine.  Par  l’elprit  d’E- 
zéchicl  il  nous  montre  toutes  les  richelTes  du  nou- 
veau Temple  où  Dieu  veut  être  fervi  , c‘eft-à-dire, 
& du  Ciel  & de  l’Eglife  . Enfin  toutes  les  confola- 
tions,  toutes  les  promelTes,  toutes  les  grâces,  toutes 
les  lumières  des  Livres  divins  le  réunifient  en  celui- 
ci.  Tous  les  hommes  inlpirez  de  Dieu  femblent  y 
avoir  apporté  tout  ce  qu’  ils  ont  de  plus  riche  & de 
plus  grand  , pour  y compofer  le  plus  beau  tableau 
qu’on  pût  jamais  imaginer  de  la  gloire  de  JESUS- 
CHRIST  ; & on  ne  voit  nulle  part  plus  clairement 
qu’il  étoit  vraiment  la  fin  de  la  Loi  , la  vérité  de 
les  figures  , le  corps  de  les  ombres  , &c  1’  ame  de 
les  Prophéties. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  lorsque  faint  Jean 
les  rapporte,  qu’il  loit  leuTement  un  imitateur  des 
Prophètes  fes  jprédéceficurs  ,•  tout  ce  qu’il  en  allè- 
gue, il  le  relcve  ; il  y fait  trouver  l’original  même 
de  toutes  les  Prophéties,  qui  n’eft  autre  que  JESUS- 
CHRIST  & fon  Eglile.  Poufsé  du  même  inflindt  qui 
animoit  les  Proph«es , il  en  pénétre  l’efprit  ; il  en 
détermine  le  lens;  il  en  révéle  les  oblcuritcz  i & il 
y fait  éclater  la  gloire  de  JESUS-CHRIST  toute  enticre. 
lESMs-  Ajoutons  à tant  de  merveilles  celle  qui  pafie  tou- 
& «cou- 'es  les  autres,  je  veux  dire  le  bonheur  d’entendre 
Jolie'!  parler,  6l  de  voir  agir  JESUS  CHRIST  reirulcité  des 
morts.  Nous  voïons  d ins  l’Evangile  JESUS-CHRIST 
homme , converiant  avec  les  hommes,  humble,  pau- 
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vre,  foible,  foufFrant  ; tout  y reflenc  une  vidime 

qui  va  s’immoler,  &c  un  homme  dévoüc  à la  dou- 
leur & à la  mort.  Mais  l’ Apocalyple  cft  l’Evangile 
de  JESUS-CHRIST  rcflulcitc  : il  y parle  , & il  y 
agit  comme  vainqueur  de  la  mort,  comme  celui  qui 
vient  de  lortir  de  l’enfer  qu’il  a dépouïllé  , & qui 

entre  en  triomphe  au  lieu  de  la  gloire,  où  il  com- 

mence à exercer  la  coute-puillance  que  ion  Pere  lui 
a donnée  dans  le  ciel  & dans  la  terre. 

Tant  de  beautez  de  ce  divin  Livre,  quoiqu’on  ne  e.Æ- 
les  apperçoive  encore  qu’en  général  & comme  en  de  l’Apoci- 
confuuon  , gagnent  le  cœur  . On  eft  (oUicité  inté  * ]»  Idcei 

. P”//  I Jli'  Il  de  feint 

tieurement  a penetrer  plus  avant  dans  le  lecret  d un  Amniuo. 
Livre  dont  le  feul  extérieur  & la  feule  écorce  , lî 
l’on  peut  parler  de  la  forte  , répand  tant  de  lumiè- 
re & tant  de  conlolation  dans  les  cœurs. 

Il  y a deux  maniérés  d’expliquer  l’Apocalypfe  ; 
l’une  générale  Sc  plus  facile;  c'ell  celle  dont  làint 
Augultin  a pofé  les  fondemens  &c  comme  tracé  le  cxx^Vi^ 

Î)lan  en  divers  endroits  , mais  principalement  dans  xV' 
e Livre  de  la  Cité  de  Dieu.  Cette  explication  con- 
lîfte  à confidérer  deux  Citez  , deux  Villes  , deux 
Empires  mêlez  lelon  le  corps,  léparez  félon  l’el- 

})rit.  L’un  cft  l’Empire  -de  Babylone  , qui  fîgnifie 
a confufion  & le  trouble  ; l’autre  eft  celui  de  Jé- 
rulalem  , qui  figniiîe  la  paix  ; l’un  eft  le  monde  , 

& l’autre  eft  l’Églile  ; mais  l’Egliie  confidérée  dans 
fa  partie  la  plus  haute,  c’eft-à-dire,  dans  les  Saints , 
dans  les  Elûs  . Là  régne  Satan,  & ici  JESUS-CHRIST  ; 
là  eft  le  régne  de  l’impiété  & de  l’orgueil,  ici  cft  le 
fîége  de  la  Vérité  & de  la  Religion  ; là  eft  la  joie 
qui  fe  doit  changer  en  un  gémilTement  éternel , ici 
cft  la  louffrance  qui  doit  produire  une  éternelle  con- 
folation  i là  le  trouve  une  idolâtrie  Ipirituelle  , on 
y adore  fes  pallions,  on  y fait  un  Dieu  de  Ion  plai- 
lîr  , & une  idole  de  les  richelTes  > ici  font  abbatucs 
Fct.  VI.  A 3 
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toutes  les  idoles  » & noa-feulemetic  celles  à qui 
l'aveugle  GendÜté  offroic  de  l'encens  , mais  encore 
celles  à qui  les  hommes  fenluels  crigenc  un  temple 
& un  autel  dans  leur  cœur , & donc  ils  fe  font  eux- 
mêmes  la  vidtime.  Là  fe  voit  en  apparence  un  con- 
tinuel triomphe,  & ici  une  continuelle  perlée urionÿ 
car  ces  idolâtres  qui  font  dominer  les  lens  lur  la  rai- 
fon,  ne  laiflenc  pas  en  repos  les  adorateurs  en  elprit: 
ils  s’efforcent  de  les  entraîner  dans  leurs  pratiques  ; 
ils  établiffent  des  maximes  dont  ils  veulent  faire  des 
loix  univerfelles  } en  un  mot  le  monde  eft  un  ty- 
ran : il  ne  peut  fou^rir  ceux  qui  ne  marchent  pas 
dans  Tes  voïes,  &:  ne  cefle  de  les  perfécuter  en  mille 
manières . C’eft  donc  ici  l’exercice  de  la  foi  O-  de  la 
patience  des  Saints  , qui  font  toujours  fur  1’  enclu- 
me & fous  le  marteau  , pour  être  formez  félon  le 
modèle  de  JESUS-CHRIST  crucifié  . Que  n'  ont- 
ils  point  à fouiïrir  du  régne  de  l’impiété  & du 
monde  i C eft  pourquoi  , pour  les  conloler , Dieu 
leur  en  fait  voir  le  néant:  il  leur  fait  voir,  dis-je, 
les  erreurs  du  monde  , fa  corruption  , les  tour- 
mens  fous  une  image  fragile  de  félicité  ; fa  beau- 
té d’un  jour  , & la  pompe  qui  difparolt  comme 
un  foD|e  y à la  fin  la  chute  enroïable , & fon  hor- 
rible débris  ; voilà  comme  un  abrégé  de  l' Apoca- 
lypfe.  C’eft  aux  fidèles  i ouvrir  les  jeux  : c’ell  à 
eux  à confidérer  la  fin  des  impies  & de  leur  mal- 
heureux régne;  c’eft  à eux,  en  attendant,  à en 
mépriler  l’image  trompeule  ; à n’adorer  point  la 
XX.  4.  Bête,  c’eft-à-dire  , à n’adorer  point  le  monde  dans 
les  grandeurs  , de  peur  de  participer  un  jour  à 
les  lupplices  ; à tenir  leur  cœur  & leurs  mains 
pures  de  toute  cette  idolâtrie  Ipirituelle  qui  fait 
lervir  refprit  à la  chair  ; & enfin  à en  effacer  en 
eux-mêmes  jufqu’aux  moindres  caratfteres  : car  c’eft 
/«a  le  caractère  de  la  !Bëte  que  faint  Jean  nous  avertit 
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tant  d’éviter  , & où  il  mec  T cfTcnce  de  l’idolatric. 

On  trouve  ce  caradlere  par  tout  où  le  monde 
régne:  ainli  on  le  trouve  même  dans  i’EglHe,  par- 
ce qu’on  le  trouve  dans  les  mondains  qui  entrent 
dans  la  lociétc  6c  fc  mêlent  avec  les  Saints  ; on 
trouve,  dis-je,  dans  ces  mondains,  quels  qu’ils 
foient , 6c  quelque  place  qu’ils  occupent,  le  caractè- 
re de  la  Bête,  quand  on  y trouve  l’orgueil  & la 
corruption  > il  faut  donc  continuellement  lortir  de 
cette  Babylone  myftique.  On  en  lort  par  de  laines 
deltrs  , & par  des  pratiques  contraires  à celles  du 
monde , jufqu’à  ce  que  l'heure  de  la  derniere  & iné- 
vitable Icparation  étant  arrivée  , on  en  lortira  pour 
toujours  , & on  fera  éternellement  délivré  de  toute 
la  corruption  jufqu’aux  moindres  relies. 

Autant  que  cette  explication  de  l’Apocalypfe  eft 
utile,  autant  ell-elle  facile.  Par  tout  où  l’on  trou- 
vera le  monde  vaincu  ou  JESUS- CHRIST  vidfo- 
rieux  , on  trouvera  un  bon  lens  dans  cette  divine 
Prophétie  i & on  pourra  même  s’alTûrer,  félon  la 
régie  de  faint  Auguftin,  d’avoir  trouvé  en  quelque 
façon  l’intention  du  faint  Efprit,  puisque  cet  Efprit 
qui  a prévu  dés  l’éternité  tous  les  fens  qu'on  pour- 
roit  donner  à fon  Ecriture,  a aulfi.  toujours  approu- 
vé ceux  qui  feroient  bons  , & qui  dévoient  édifier 
les  enfans  de  Dieu . 

Mais  fi  nôtre  Apôtre  n' avoir  regardé  que  ce  , 

dans  Ibn  Apocalyple  , ce  n’en  leroit  pas  aüez 
lui  donner  rang  parmi  les  Prophètes.  Il  a mérité  ce 
titre  par  la  connoilTance  qui  lui  a été  donnée  des 
evénemens  futurs  , & en  particulier  de  ce  qui  s’ al- 
loir  commencer  dans  l’Egîile  & dans  l’Empire,  in- 
continent  après  que  cette  admirable  Révélation  lui 
eût  été  envolée  par  le  miniftere  de  l’Ange:  c’ efl 
pourquoi  on  lui  déclare  d’ abord  que  le  tems  eft  l 
froche,  & que  ce  qu’on  va  lui  révéler,  arrinjer*  kien- 
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xTjho.  tôt  : ce  qui  eft  aiiflî  répété  d’une  maniéré  très-pré- 
cife  à la  fin  de  la  Propliétie. 

Je  ne  puis  donc  confendr  au  raifonnemeiit  de  ceux 
qui  en  renvoient  l'accomplilTement  à la  fin  des  fié- 
cles  j car  les  combats  de  l’Eglife  , & ce  qui  alloic. 
arriver  tant  aux  Juifs  qu’aux  Gentils  en  punition 
du  mépris  de  l’Evangile,  la  chute  des  idoles  & la 
converfion  du  monde,  & enfin  la  deftinée  de  Rome 
& de  fon  Empire  , étoient  de  trop  grands  & tout 
enfemble  de  trop  prochains  objets  pour  être  cachez 
au  Prophète  de  la  nouvelle  alliance:  autrement,  con~ 
tre  la  coutume  de  tous  les  Prophètes  précédens  , il 
eût  cto  tranfporté  au  dernier  tems  , en  pall'ant  par 
delTus  tant  de  merveilles  qui  alloient  paroître  , quoi- 
que l'Eglife  naifl'ante  eût  tant  de  belgin  d’en  être 
inif  ruite . 

VL  Audi  ne  faut-il  pas  douter  que  l’Eglife  perfécutée 
ne  fût  attentive  à ce  que  ce  Livre  divin  lui  predifoie 
tcxandrlt  . de  fes  fouffrances  . Le  feul  exemple  de  faint  Denys 
r anciciiDC  d’Alexandrie  nous  le  fait  voir  . Eufebe  nous  a rap- 
ChcTcholt  porte  une  de  ies  Lettres,  où  il  paroît  qu’il  regardoit 
]■  Apocalypfe  comme  un  Livre  plein  de  iecrets  divins, 
tio»i&iMoù  Dieu  avoir  renfermé  une  intelIt?eHce  admirable , mais 
, de  ce  (jui  arri^oit  tous  les  jours  en  partuu-^ 
yj7.  ÛiPr  , fxa^or* 

”•  Pour  en  venir  à l’application  , encore  qu'il  re- 

connût que  le  fens  de  ce  divin  Livre  pailat  la  capa- 
cité de  ion  eiprit  , il  ne  laüToit  pas  de  le  rechercher  i 
& une  Lettre  à Hermammon  dont  le  même  Eufebe 
tue.  iQ.  nous  a rapporté  un  beau  morceau  , nous  fait  voir 
qu'  il  appliquoit  au  tems  de  Valérien  les  trois  arrs 
& demi  de  perfécution , prédits  au  Chapitre  XIII.  de 
r Apocalypfe.  Un  autre  morceau  précieux  de  la  mê- 
me Lettre  inféré  par  le  même  Eufebe  dans  fon 
Hiftoire  , nous  donne  lieu  de  conjc6furer  que  ce 
Saint  nous  repréfentoit  1’  Empereur  Gallien , comme 
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fe  renouvcllant  lui-même  , pour  avoir  lieu  de  lui 
adapcer  1’  endroit  de  1’  Apocalypfe  où  la  Bête  nous 
paroîc  comme  étant  feptiéme  U huitième  tout  en- 
Jemble . 

Il  eft  vrai  qu'il  avoue  en  même  tems  qu’il  nyEMftt.ru. 
a rien  de  bien  clair  dans  les  conjectures  qu’  il  fait 
lut  l’Apücalypfe.  Je  ne  vois  pas  aulll  qu’on  foit  obli- 
gé de  s’y  arrêter,  & je  produis  ce paftage  leulement 
pour  faire  voir  qu’il  y avoir  dans  l’Eglile  un  efprit 
de  rechercher  dans  1’  Apocalypfe  ce  qui  Té  palToit  dans 
le  monde  par  rapport  à l’Eglife  Cnretienne.  Que  fi 
nous  ne  votons  pas  beaucoup  d’autres  exemples  d'une 
pareille  recherche  durant  ce  tems-là  , le  peu  d’écrits 
qu’on  en  a,  pourroit  en  être  la  caufe  , quand  il  n’y 
en  auroit  pas  beaucoup  d’autres  que  la  fuite  fera 
connoître. 

Mais  un  événement  qui  paroîc  marqué  dans  l’Apo-  m 
calyple  avec  une  ennere  evidence  , doit  nous  taire  ^u<irante|c 
entendre  que  cette  divine  Prophétie  eft  accomplie 
dans  une  de  fes  parties  principales.  Cet  événement 
fi  marque  , c clt  la  chute  de  1 ancienne  Rome  , & ucflTai 
le  démembrement  de  fon  Empire  fous  Alaric  > cho- 
fes  marquées  dans  l’ Apocalypfe  auffi  clairement  qu’ il  pifê?. 
fe  puiife , dans  les  Chapitres  XVII.  & XVIII.  & ma-  f,""  AÏr 
nifeftement  accomplies  , lorsqu’apres  le  fac  de  Ro-  îk! 
me,  Ibn  Empire  fut  mis  en  pièces,  & que  de  maî- 
trede  du  monde  &c  de  conquérante  des  nations,  elle 
en  devint  le  jouet  & la  proie  , pour  ainfi  parler  , 
du  premier  venu. 

C’efi  une  Tradition  confiante  de  tous  les  fiécles, 
que  la  Babylone  de  faint  Jean  , c’efi  l’ancienne 
Rome.  Saint  Jean  lui  donne  deux  caraâeres,  qui  ne 
permettent  pas  de  la  méconnoître . Car  première- 
ment c’clf  /<*  'Ville  aux  fept  montagnes  s ic  fécondé- 
ment  c’efi  la  grande  ’ville  qui  commande  à tous  les  * , 
Rois  de  la  terre.  Si  elle  efi  auffi  repréfentée  fous  la 
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figure  d’une  Prollimée  , on  reconnoîi  le  ftile  ordi- 
naire de  l’Ecrirure  , qui  marque  l’ idolâtrie  par  la 
proftiturion . S’  il  cil  dit  de  cette  ville  luperbe  , 
qu’elle  e(l  /.t  mere  des  impuretez.  ^ des  abominations 
de  la  terre  s le  culte  de  les  faux  dieux  qu’elle  tâ- 
choir  d’établir  avec  toute  la  puiflauce  de  fon  Em- 
nu.  4-  pire  , en  eft  la  caufe  . La  pourpre  donr  elle  paroic 
revêtue,  étoir  la  marque  de  fes  Empereurs  & de  fes 
«V.  Magillrats.  L’or  «>•  Us  pierreries  dont  elle  ell  couver- 
uu.  t.  te  , font  voir  fes  richelles  immenfes.  Le  mot  de  mp~ 
fierc  qu’elle  porte  écrit  lur  le  front  , ne  nous  mar- 
que rien  au-delà  des  mylleres  impies  du  Paganilme: 
dont  Rome  s écoic  rendue  la  protectrice  & la  ic- 
»(/.  x/;r.  duftion  qui  vient  à Ion  lecours  , n ell  autre  ebofe 
” que  les  prefliges  5c  les  faux  miracles  dont  le  dé- 
mon fe  lcrvoit  pour  autoriler  l’idolâtrie.  Les  autres 
marques  de  la  Béte  & de  la  Proftituée  quelle  por- 
te , lorvt  vifiblement  de  même  nature,  & faint  Jeaa 
nous  montre  trcs-claitenaent  les  perlccutions  qu’elle 
a fait  fouffrir  à i'Eglilc  , lorfqu’il  dit  qu’elle  ell. 
XTian.  eni'zree  du  fang  des  Martyrs  de  JESX/S . 

Avec  des  traits  fi  marquez  , c’ell  une  énigme  ai- 
fée  à déchiffrer  que  Rome  fous  la  figure  de  Baby- 
lone.  Ces  deux  villes  ont  les  mêmes  caradleres  ; & 
^"•'^"^-Terrullien  les  a expliquez  eu  peu  de  mots,  lorsr 
qu’ il  a dit  qu’elles  croient  toutes  deux  grandes ^ fuper-^ 
bes  , dominantes , & perfècutrices  des  Saints . 

Tous  les  Pères  ont  tenu  le  même  langage  -,  & c'  elt 
parmi  les  Anciens  une  tradition  confiante,  que  faint 
Jean  a repréfenté  Rome  conquérante  6c  maitrelTe  de 
l’univers  par  fes  vidloires  , fous  le  nom  de  Baby- 
lone  pareiflenienr  conquérante  6c  maîtrcllê  par  les 
conquêtes  di’  un  Empire  fi  redoutable . C'ell  donc 
aufli  la  chute  de  Rome  & de  fon  Empire  que  cet 
/.f»  Pür.  Apôtre  a marquée;  & faint  Irénée  qui  a vû  les  Di- 
kipics  des  Apôtres,  le  déclare  en  ces  termes  : Saint 
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J?4B,  dit-il  , marque  mânifeftement  le  dèmemkrement  de 
l'  Empire  qui  efi  sujaurd'hut  , lorsqu  il  a dit  que  dix 
Rois  ra'vagerbnt  Saiylone  . Il  ne  va  pas  imaginer  la 
ruine  d’un  autre  Empire  : celle  qu’il  attend  , celle 
qu’il  a cru  prédite  dans  l’Apocalypfe  , eft  celle  de 
r Empire  qui  ctuit  alors,  & fous  lequel  il  vivoit  , 
c’  eft-a-dire  , de  l’ Empire  Romain  ; & li  dans  la 
difcufllon  qu’il  fait  des  noms  que  pourra  porter 
l’Antéchrift  , il  s’arrête  à celui  de  Lateinos  ^ comme 
à celui  qui  lui  paroît  le  plus  vraifemblable  , c’  ell; 
à caulé  , dit-il  , que  le  dernier  Empire  porte  ce  nom  , lud. 

que  ce  font  les  Latins  qui  régnent  maintenant  . Il 
bornoit  donc  toutes  les  peniées  dans  la  chute  de  cet 
Empire.  Saint  Augultin  veut  que  Rome  ait  été  bâ-^^, *c.-. 
tie  comme  une  nouvelle  Babylone  , fille  de  l’an-  îo-nS'li 
cienne,  & avec  une  lemblable  deftinée.  Paul  Orolé , p„,  y; 
dilciple  de  ce  grand  homme,  a fait  le  parallèle  de^'^'*' 
ces  deux  villes  : il  a oblervé  qu’  elles  avoient  le 
mêmes  caraderes  , & qu’ après  onze  cens  loixante 
ans  de  domination  & de  gloire,  elles  avoient  été  tou- 
tes deux  pillées  dans  des  circonftances  prefque  lém- 
blables.  Enfin,  c’ étoit  un  langage  fi  établi  dans 
l' Eglilé, d’entendre  Rome  fous  le  nom  de  Babylone, 
que  faint  Pierre  s’en  elt  fervi  dans  fa  première  Epî- 
tre  , où  il  dit;  L’ Eglife  qui  e/l  dans  Èahyloney  nious  r Trt.  r. 
faluë.  On  ne  trouve  dans  aucune  autre  Babylone,  ni”' 
la  luccellion  Apoftolique  tant  Vantée  parmi  les  Fi- 
dèles , ni  la  mémoire  du  nom  de  faint  Pierre  dont 
les  Egliles  le  font  honorées  , ni  enfin  aucun  velligc 
d'Eglilc  que  dans  cette  Babylone  myftique  . On  ne 
trouve  non  plus  ailleurs,  ni  Silvain  qui  eftSilas,  ni 
faint  Marc  , dont  laint  Pierre  fait  mention  comme  ; 
de  ceux  qui  étoient  le  plus  familièrement  connus 
de  cette  Eglile  de  Babylone:  comme  en  elFet,  laint 
Marc  l’a  été  de  Rome  , où  il  publia  fon  Evangil  c il  Afr  fir* 
par  l’ordre  de  laine  Pierre  i ôc  que  Silas  l’a  pu  être 
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par  le  moïen  de  faint  Paul  auquel  on  le  voit  fi  at- 
taché .•  d’où  l’on  a raifon  de  conclure  qu’on  ne  peut 
entendre  que  Rome  dans  ce  pafl'age  de  laint  Pierre  î 
& c’eft  ainfi  que  l’ont  entendu  les  anciens  Docteurs. 
LU.  4,  Saint  Jerome,  qui  de  tous  les  Peres  a été  le  mieux 
inftruit  de  leurs  lentimens,  a toujours  conllamment 
fuivi  cette  explication,  & il  ne  celTe  de  répéter  que 
Rome  eft  la  ville  que  Dieu  a maudite  dans  l’Apo- 
calyple  fous  la  figure  de  Babylone;  qu’ encore  quelle 
ait  en  partie  efface  par  la  profejfion  du  ChrtjUantfme  le 
nom  de  hlafphème  qu  elle  portait  fur  le  front  , ce  n’ell 
pas  moins  elle-même  que  ces  malèdtSlions  regardent, 
<S'  quelle  ne  peut  les  è''viter  que  parla  penitence/  qu’elle 
ell  en  effet  cette  Proftituée  , qui  avoit  écrit  fur  fon 
Brtt.cu.  front  un  nom  de  blafphême  , parce  quelle  le  fai- 
appcllcr  la  ville  éternelle  ; que  c’éroit  elle  donc 
iaint  Jean  avoit  vu  la  chute  fous  le  nom  de  Baby- 
lo»e  ; qu’  à la  nfèritè  il  y a^voit  là  une  fainte  Egltfe  où 
ton  'voïott  les  trophées  des  Apôtres  des  Martyrs , 9^  la 
foi  célébrée  par  t Apôtre  : mais  que  quelque  lainte  que 
/.EAi4.f^ùt  l’Eglile,  la  ville  qu’il  en  falloit  dillinguer  , ne 
laifjoit  pas  de  mériter  par  fa  confufton  le  titre  de  Raby- 
bE/^^y.lone  i quelle  étoit  cette  Babylone  dont  nous  liions 
le  fupplice  dans  l’Apocalyple  , dont  les  Palais  in- 
cruftes  de  marbre  feroient  délolez  , ic  qui  devoir 
éprouver  une  aufli  funefte  deftinée  que  f’  ancienne 
Babylone  , après  avoir  été  élevée  à une  femblable 
puillance. 

Il  écrivoit  ces  paroles  dans  fon  Commentaire  fur 
Ifaïe.  Qiielque  tems  apres  il  put  voir  1' accomplifle- 
ment  des  Prophéties  qu’il  avoir  fi  louvent  expli- 
quées : car  pendant  qu’  il  rravailloit  fur  Ezéchiel 
qui  eft  l’ouvrage  qui  luit  l’ interprétation  d’ Haïe , la 
nouvelle  vint  à Bethléem  où  il  rravailloit  àceCom- 
v,,rn  U mentaire  , que  Rome  éteit  ajjiégée  , qu’elle  était  prife  , 
pillée,  ravagée  par  le  fer  & par  le  feu,  (gf*  devenue 
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le  fèpulcre  de  [es  cnfans  s que  U lumière  de  /’  uni-vers 
était  éteinte  , U tète  de  C Empire  Romain  coupée , &•  pour 
parler  plus  'véritablement , ï uni'vers  entier  ren'verfé  dans 
une  feule  'ville. 

Il  raconte  en  un  autre  endroit,  que  Rome  fut  af-MP’im. 
ftègée  s que  fes  citotens  rachetèrent  leur  'vie  par  leurs  ri-  flmÿiifi. 
cheffes  i mats  quelle  fut  ajfiégée  encore  une  fois  , ufin^‘ 

Îm  après  leurs  richejfes  ils  perdijfent  encore  la  'vie  ; que 
a 'Ville  qui  a'voit  pris  tout  l uni'vers , fut  prije , ou  plu- 
tôt qu  elle  périt  par  la  faim  a'vant  que  de  périr  par  C é- 
pée  i O"  que  dans  une  telle  défolation  on  trou'va  à peine 
dans  une  ft  grande  'Ville  un  petit  nombre  de  citotens  qui 
puffent  être  pris. 

Que  cette  chute  de  Rome  lui  foit  arrivée  pour 
punir  r aveugle  attachement  qu’  elle  avoir  encore  à 
les  idoles  , les  auteurs  du  tems  en  font  d’accord  y 
& quand  laint  Auguftin,  quand  Paul  Orol’e,  quand 
les  autres  auteurs  s’  en  feroient  tû  , la  luite  des 
évcnemens  que  nous  marquerons  en  leur  lieu , ne 
permettroit  pas  d’en  douter  . Que  fi  on  a peine  à 
croire  que  ce  foit  cette  chute  que  faint  Jean  prcdi- 
Ic,  lui  qui  a dit  avec  tant  de  force.  Elle  ejl  tombée , 
elle  ejl  tombée  la  grande  Salylone , à caule  qu’aprés  cette  * ‘ 

chute  on  voit  encore  iublifier  cette  grande  ville  y on 
ne  confidcre  pas  qu’il  en  arriva  autant  à Babylone,  à 
qui  faixrt  Jean  la  compare:  car  après  que  Babylone 
eût  etc  prile  & faccagée  par  Cyrus  félon  les  Oracles 
d’Iiaïe,  de  Jérémie  & d’Ezéchiel,  on  la  voit  encore  y.  x;//. 
lublilJer  long-tems  , &c  julqu’au  tems  d’ Aléxandre 
& de  les  fuccefléurs  . Mais  quelque  grande  quelle 
fût  encore  alors  , les  Prophètes  voient  fa  chute  du 
tems  de  Cyrus,  parce  que  c’eft  alors  qu’elle  perdit  ^ 
fa  première  gloire,  & que  devenue  captive,  jamais 
elle  ne  put  recouvrer  l’Empire  qu’on  lui  avoir  ôté. 

Ainfi  la  gloire  de  Rome  fut  flétrie  par  Alaric  , 
fon  orgueil  foulé  aux  pieds  , & Ion  Empire  par- 
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tagc  entre  les  Barbares  fans  efpérance  de  retour. 

Lorfque  Rome  reçût  ce  grand  coup  , quoiqu’on 
n’en  vît  pas  encore  toute  la  fuite  , ni  cet  anéantif- 
femenc  prodigieux  de  la  puilTance  Romaine , il  y 
en  eut  qui  lentirent  l’accompliflcment  des  Oracles 
du  Saint-Efprit , qui  marquoient  la  chute  de  Rome. 
Nous  lifons  dans  l’hiftoire  LauHaque  compofée  par 
Palladius  auteur  du  tems,  que  fainte  Mclanie  quitta 
Rome  , ôi  perfuada  pluHeurs  Sénateurs  de  la  quitter 
par  un  fecret  prelTentiment  de  fa  ruine  prochaine  > 
& q\i’ après  q*  Us  s’ en  furent  retirer.,  Ia  tempête  caufèe 
par  les  "Barbares  eÿ*  prédite  par  les  Prophètes  , tonA* 
fur  cette  grande  'ville.  Un  favant  Interprète  de  l’A- 
pocalyplc  , imprimé  très-mal  à propos  fous  le  nom 
de  laint  Ambroile  parmi  les  œuvres  de  ce  Pere  >• 
mais  qui  ccrivoit  conllamment  au  feptiéme  fiécle  , 
comme  il  paroît  par  les  circonftances  des  Hiftoires 
qu’il  rapporte  de  (on  tems  > dit  clairement  que  la 
Proftituee  du  Chapitre  XVII.  de  1’ A pocalypfe,  affile 
fur  les  eaux  , eft  Rome  maîtrelTe  des  peuples  > que 
les  dix  Rois  du  même  Chapitre  qui  doivent  détruire 
la  Proftituee  , font  les  Per/es  ^ les  Sararjns  qui  de  fm 
tems  a'voient  fubjuguè  C Afie  , les  Fandales  , les  Gots  , 
Us  Lombards , Us  Bourguignons , Us  Francs  , Us  Huns  , 
Us  Alains  ^ Us  Suè'ves , qui  ont  détruit  l Empire  Ro~ 
main  y qui  en  ont  dè'voré  Us  chairs,  c’eft-a-dire  > 
Us  richejfes  & Us  Pro'vinces  s ce  qu'il  explique  dans 
un  détail  que  nous  rapporterons  ailleurs . Le  Pere 
Labbe  a remarqué  que  ce  Commentaire  étoit  attri- 
bué par  quelques-uns  à Bétengaude;  en  effet,  il  s’en 
trouve  plufieurs  exemplaires  , & un  entre  autres 
très-entier  dans  la  Bibliothèque  Roïale,  fous  le  nom 
de  Bérengaude  , * homme  très-'ver/é  dans  Us  fciences  Ec~ 

* Lci  Edirevt  de  & Ambrolfe  n*  «nr  donn^  tarnn  dcl»inlâ«iBcnt  toochant  Dom 

Ceillier , Hi/f.  gtrn.  dtt  Amttmn  Ltelrf.  tam  VJI.  Pq/  iTt,  dit  qte  c'^tolt  un  Moine  BdnédhftHt  qui 
Tlvoit  dani  le  IX.  ou  X.  fiécle  . fiofton  Béoéakiin  Anfloii , Cmtmiêf.  de*  Auttwt  Zrelef.  attribue 
rette  exrileation  de  1'  Apocalypfe  1 Birtmirr  dt  Ttmrs  ^ que  Ton  appelloH  auÆ  Bdrtmgmàtd.  V.  P. 
Le  Lune,  BiHitth.  f.  pmg.  «J4.  **  C*eft  une  Note  do  dernier  Edireor  de  Parla.  VoTca  an£  bCr. 
Fabriclui  , Bitütth.  Lmt.  nttd.  <y  tmf.  LsHni$.  $§m.  J.  fmgi. 
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cUpafti^jues  y comme  il  paroît  en  effet  par  fon  Livre . 

Qui  écoit  ce  Bérengaude,  les  favans  BénédicSiins  qui 
travaillent  (ur  faint  Ambroüe,  nous  le  diront  bientôt. 

C’eft  donc  une  tradition  confiante  parmi  les  Pe-  jw. 
res  des  l'origine  du  Chriftianifme  , que  la  Babylonc 
dont  laint  Jean  prédit  la  chute,  etoit  Rome  Con- 5» 

/ r • IV  n /■/  1 <»«f®no»en 

gucrante  & Ion  Empire  y & par-la  elt  renverle  de 
fonds  en  comble  tout  le  lyftême  Proceftant , puis- 
qu’on  y cherche  la  chute,  non,  à l’exemple  des  Pe- 
res,  d’un  grand  Empire,  & d’une  Rome  maîtrelTe 
de  l’univers  par  fes  victoires  , mais  d’ une  Rome 
mile  à la  tcce  des  Eglifes  Chrétiennes  par  la  Chaire 
de  laint  Pierre  . Et  s’il  falloit  comparer  les  deux 
idées  , fans  même  avoir  aucun  égard  au  mérite  des 
défenlcurs  de  l’une  & de  l'autre,  il  n’y  a perfonne 
qui  ne  préférât  celle  des  Peres  à celle  des  Protellans; 
puilque  les  Peres  ont  trouvé  par  tout  dans  l’Apo- 
calypfe  les  caradleres  d’un  Empire  renverfé  , & que 
les  Protellans  n’y  ont  pu  encore  trouver  la  moindre 
marque  d’une  Eglife  corrompue. 

Pour  marquer  une  faufl'e  Eglife  , il  auroit  fallu 
oppofer  à la  Jérulalem  fainte  & bienheureufe  dont 
faint  Jean  a fait  un  Ci  beau  tableau,  une  Jérulalem 
réprouvée  ; il  auroit  fallu  du  moins  choilir  une  Sa- 
marie  autrefois  dans  l’alliance  de  Dieu  , & enfuiie 
dans  l’idolâtrie  & dans  le  Ichifme.  Mais  cet  Apôtre 
choilît  au  contraire  une  Babylone  , une  ville  toute 
profane  qui  n’ avoir  jamais  connu  Dieu,  jamais  n’a- 
voit  été  dans  fon  alliance  . il  n’  y remarque  autre 
choie  que  fa  domination  , fes  idolâtries  , (es  cruau- 
tez  & la  chute;  & dans  fa  chute  on  ne  voit  rien 
qui  rclTente  le  déb.-is  d’une  Eglife  : mais  on  y voit 
tout  ce  qui  marque  le  débris  d’une  ville  opulente. 

S'il  ell  ordonné  d’en  fortir  , c’ell  comme  on  fort 
d’une  ville  qui  va  être  renverlée,  par  la  crainte  de 
fe  trouver  envelopé  dans  les  ruines  , ou  , tout  au 
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ftlus,  comme  on  fort  d'une  ville  corrompue  & vo> 
uptueuiè,  donc  il  faut  éviter  les  mauvais  exemples. 
C'eil  lous  ce  titre  & en  cette  forme  que  faine  Jean 
nous  fait  paroître  Rome  : il  n’a  donc  aucune  vue 
d'une  Eglile  -,  il  ne  regarde  qu’une  ville  dominante 
& idolâtre,  qui  tyrannile  les  Saints  pour  les  contrain- 
dre à embraifer  fa  religion  , & à adorer  les  Dieux 
& fes  Empereurs. 

Dira-t-on  que,  comme  l'Empire  fpirituel  de  JESUS- 
CHRIST  a été  6guré  dans  les  Prophéties  lous  la  fi- 
gure d'un  Empire  temporel  , il  en  a du  être  de 
même  de  cet  Empire  Ipirituel  Antichrétien  dont 
on  veut  placer  le  îlége  à Rome?  Erreur  & illufion: 

car  on  montre  dans  Tes  Prophètes  cent  traits  mani- 

feftes  de  l’Empire  fpirituel  de  JESUS-CHRIST  j il 
faudrait  donc  nous  montrer  dans  la  Bnbylone  de 
l’Apocalypfc  du  moins  un  leul  trait  de  cet  Empire 
fpirituel  Antichrétien  qu’on  veut  lui  donner. 

Mais  au  contraire , toutes  les  idées  de  faint  Jean 
marquent  une  ville  purement  profane,  & qui  n’a 
jamais  rien  eu  de  faint  : car  outre  que  Babylone  eft 

vifiblement  de  ce  caraâere  , il  marque  en  un  autre 

endroit  la  grande  ville  où  les  Saints  lont  perfécutez, 
iffK.xxi. CM  leur  Seigneur  a été  crucifié.  Mais  cette  grande  ville 
perfécutrice  des  Saints  eft  peut-être  Jcrulalem , félon 
les  Miniftres  , à caufe  qu’on  dit  que  c’eft  la  ville 
où  JESUS-CHRIST  a été  mis  en  Croix  ? Non  ; ils 
bien  vû  que  cela  ne  fe  pouvoir  dire.  ]amait  , 
f dit  le  Miniftre  Jurieu  , Jérufalem  n ejl  appellée  la  gran- 
de Cité,  fans  ajouter  la  fainte  Cité  : & pour  dire  quel- 
que choie  de  plus  fort,  la  grande  Cité  eft  par  tout 
dans  r Apocalypfe  l’Empire  Romain,  comme  ce  Mi- 
liu.  niftre  l’avoue  . Quant  à la  grande  Cité  , dit-il  , où 
JESUS-CHRIST  a été  crucifié  , c efi  t Empire  Romain 
dans  lequel  le  Sawueur  du  monde  a été  crucifié  lous  Pi- 
late, & avec  un  égal  concours  des  Juifs  & des  Ro- 
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iiuins.  Telle  ctoit  la  grande  Cite  qui  a crucifié 
JESUS-CHRIST  en  fa  perfonne  , & qui  continuoic 
à le  crucifier  dans  fes  membres.  La  voilà  cette  gran- 
de Cité  tant  répétée  dans  l’Apocalyple  , & tant  de 
fois  reprélentée  lotis  le  nom  de  Babylone.  Et  com- 
ment iaint  Jean  l' appelle-t-il  encore  dans  ce  langage 
myftiqtie  & Ipirituel  de  l’Apocalyple,  “Une  Soàome 
une  Egypte}  un  peuple  par  conléquent  qui  n’eut  ja-r  ‘°- 
mais  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu . 

Mais  les  Minillres  nous  dilent  que  la  Proftituce  deQpjî^p,,^ 
r Apocalyple  ell  une  époufe  infidèle,  qui  aïant  don- 
né  là  foi  à Dieu  comme  à un  légitime  époux,  s’ ell  1,"%” 
abandonnée  à fes  amans.  Le  Miniltre  que  nous  ve- 
nons  de  citer,  loûtient  cette  penfée  par  un  principe  corrompiWi 

//I  l^.**f-r**  * coBoie  le, 

general  , en  remarquant  que  le  Saint  Elprit  ne  nom- 
me  jamais  les  foci«ez  païennes  du  nom  d’adultères,  «iwl'"*’' 
parce  que  n’aïant  jamais  donné  leur  foi  à Dieu  , 
elles  ne  l’ont  par  conféquent  jamais  violée  ; d’où  il 
conclut  que  la  Babylone  de  l’Apocalyi^fe  n’cft  pas'i/w/>. 
une  Rome  païenne  qui  n’a  rien  promis  a Dieu,  maisî/"^"*' 
une  Rome  Chrétienne  , qui  par  fes  prolHtutions  à 
manqué  à la  foi  donnée  ; en  un  mot  une  Eglile  cor- 
rompue , à qui  atifli  on  reproche,  comme  le  loûtient 
ce  Miniftre,  [adultéré  eÿ*  [infidélité  conjugale.  D’ abord , 
j'admets  le  principe  fans  héliter:  car  encore  que  tou- 
te la  nature  humaine  ait  donné  la  foi  à Dieu  dans 
fon  origine  , &c  que  s’  étant  proftituée  au  démon  & 
à l’idolâtrie,  on  pouvoir  en  un  certain  lens  l’appel- 
1er  une  adultéré  & une  époule  infidèle,  il  faut  avouer 
de  bonne  foi  qu’à  peine  trouveta-t-on  dans  1’  Ecri- 
ture un  exemple  d’ une  locution  pareille  . Et  c ell 
aulïî  ce  qui  confond  les  Miniftres  , puifqu’  au  lieu 
que  pour  foûtenir  leur  explication  ils  ont  été  obli- 
gez a dire  que  faint  Jean  attribue  à la  Proftituée  le 
crime  d' adultéré  Cf  [infidélité  conjugale  y c’eft  directe- 
ment tout  le  contraire  . Car  ce  laint  Apôtre  a bien 
Fol.  FJ.  B 
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pris  garde  de  ne  pas  nommer  la  Proftituc  donc  il 
parle,  une  adultère  , i^oix,*iA  , , mais  une 

femme  publique  : &c  li  on  me  veut  permettre  une 
feule  fois  ces  noms  odieux,  une  paillarde,  une  pro- 
ftituée,  Tojwî»  . Et  ce  n’ efe  pas  une  fois  feulement 
qu’il  a parlé  de  cette  forte;  Vient,  dit-il,  je  te  mo»~ 
trerat  la  condamnation  de  la  grande  Projiituèe  , réfm  , 
Apoc.  XVII.  I.  a'vec  laquelle,  pourfuit-il  le t Rois 

de  la  terre  fe  font  fouille^,  ixoftiorat  , aa/ec  laquelle  ils 
ont  commis  la  fornication,  & non  pas  avec  laquelle  ils 
ont  commis  un  adultéré  . En  encore  : Elle  a eni'vré 
les  habitant  de  la  terre  du  'vin  de  fa  fornication , & non 
pas  de  Ion  adultère  : ce  que  l’Apôtre  répété  fi  fou- 
vent  , &£  lans  jamais  varier  , qu’  on  voit  qu’  il  y 
prend  garde;  car  il  le  répété  au  4.  au  j.  au 
'X'’.  ij.  & au  X"-  du  même  chapitre,  &c  enco- 
re au  X"  3-  & X-  9-  du  chapitre  fuivanc , & 
deux  fois  dans  le  X*  du  chapitre  XIX.  Dieu  , 
dit  - il  , a jueè  la  grande  Prejlituée  , la  grande  pail- 
larde , npm  , qni  a corrompu  la  terre  par  fes  patllar- 
difes  , par  fes  fornications  , lans  jamais  avoir  emploie 
le  mot  d’ adultéré  , tant  il  étoic  attentif  a éviter 
l’idée  d'une  époufe  infidèle  . Aulfi  ne  voit-on  ja- 
mais qu’il  lui  reproche  fa  foi  violée,  ni  la  couche 
nuptiale  fouillée,  ni  le  mépris  de  fon  époux  , ni  le 
divorce  qu’il  a fait  avec  elle,  comme  ont  fait  un 
ratzàu  million  de  fois  les  anciens  Prophètes  à Jérufalem  & 
l'Avtr^  a Juda  , à Ifraël  & à Samarie  ; mais  feulement  fes 
pfoftitutions , comme  ils  ont  fait  à Tyr  3c  à Ninive: 
If.  xxm  O 7'yr,  dit  Ifaïe , on  te  chantera  le  cantique  de  la  Pro- 
” fiitueey  prends  ta  lyre,  & chante  de  belles  chanfont  , de 
peur  qu'on  ne  je  moque  de  toi  . N’eft-ce  pas  la  Proili- 
tuce  qui  attire  les  amans  par  (a  douce  voix  , de 
peur  qu’  ils  ne  la  quittent  ? Et  le  Prophète  conclut  : 
Tyr  s' abandonnera  de  nou'veau  à tous  les  Rois  de  la  terre. 
Qui  ne  voit  ici  l’expreflion  de  faint  Jean  ? On  en 
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die  autant  de  Ninive  : on  en  dit  autant  de  Babylo- 
ne.  Il  cft  donc  plus  clair  que  le  jour,  que  la  Rome 
de  faint  Jean,  n’eft  pas  une  Jérufalem  & une  épouie 
infidèle  qui  feuille  le  lit  nuptial  , mais  une  femme 
publique,  qui  n’eft  à perfonne  qu’à  ceux  à qui  elle 
s’ cft  donnée;  une  Ninive,  une  "Tyr,  qui  s’abandon- 
ne aux  Rois  aux  liabitans  de  la  terre  ; Sc  pour 
ici  réunir  tôutes  les  idées  de  faint  Jean  , une  Baby- 
lone,  une  Sodomc  , une  Egypte  , en  un  mot  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  féparé  d’avec  Dieu,  & de  plus 
étranger  à fen  alliance . 

Apres  cela  je  ne  vois  plus  qu’il  feit  permis  de  x. 
douter  du  fujet  de  la  prédidiion  de  faint  Jean.  C’cftrf>^'<iê 
conftamment  l'Empire  Romain  qu’it  a eu  en  vûe  > 
c’eft  celui  feus  lequel  on  vivoit  alors,  & feus  le- 
quel  les  fidcles  ont  tant  eu  a louftrir.  C eft  une 
Rome  conquérante  , protéârrice  de  l’ idolâtrie  , & 
periécutrice  des  Saints  , dont  il  a montré  la  chûte 
avec  des  exprefl'ions  fî  terribles  & fî  magnifiques  . 

Mais  nous  la  trouvons  cette  chûte  fî  bien  marquée 
dans  les  hiftoires,  qu’il  n’ y a pas  moïen  de  ne  l’y 
pas  appercevoir.  Dire  après  cela  que  laint  Jean  n’y 
a pas  pciifée  , & s’aller  imaginer  la  ruine  d’ une  E- 
glile  dont  il  n’y  a aucun  veftige  dans  tout  fen  Li- 
vre ; c’  cft  rejetter  le  plus  lûr  de  tous  les  Inter- 

Frétes  des  Prophètes,  c'eft-à-dire  , l’ événement  & 
expérience  ; c’eft  vouloir  le  tromper  foi-même  , & 
courir  encore  après  1’  ombre  , lorsqu’  on  a trouvé 
le  corps. 

Mais  après  qu’on  a remarqué  la  chute  effroïable 
de  cette  ville  periécutrice,  & qu’on  a une  fois  lenti 
le  delfein  de  la  juftkc  de  Dieu  , qui  après  l’avoir 
long-tcms  menacée  , long-tems  avertie  , long-tems 
fupportée,  s’eft  à la  fin  appliqué  à punir  en  elle  fen 
ancien  attachement  à l’ idolâtrie  ; un  fi  grand  évé- 
nement doit  fervir  comme  de  clef  à toute  la  Pro- 

B 2, 
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phétie . Enfin  on  connoît  bientôt  que  ce  mémorable 
événement  eft  le  terme  où  aboutit  la  principale  par- 
tie de  la  Prophétie  de  faint  Jean  , & comme  la  ca-- 
taftrophe  de  ce  grand  Pocme  ; que  tout  y prépare  , 
que  tout  y mène,  comme  au  terme  où  ell  accompli 
ce  que  faint  Jean  avoit  en  vûe  , qui  étoit  l’Eglile 
vengée , JESUS-CHRIST  vainqueur  , & T idolâtrie 
abbattue  avec  le  démon  & l’ empire  qui  le  foûtenoit  ; 
que  tout  y eft  attaché  par  des  liens  qu’on  tâchera  de 
découvrir  dans  ce  Commentaire  à un  leôleur  atten- 
tif } & ainfi  que  par  le  rapport  du  commencement 
de  la  prédiôbion  avec  la  fin  , la  plus  grande  partie 
de  cette  prédiiftion,  c'eft-à-dire,  toute  la  luite  de 
l’Apocalyplc  , depuis  le  chapitre  IV.  jufqu’au  XIX. 
a reçu  en  un  certain  fens  Ion  entier  & manifefte 
accomplifl'ement. 

Aulfi  a-t-il  été  reconnu  par  les  plus  graves  Théo- 
logiens de  ces  derniers  tems.  Il  me  fuffit  ici  de  nom- 
, mer  le  doifte  Génébrard , une  des  lumières  de  la  Fa- 
■ culte  de  Paris  & de  toute  l’ Eglife  de  France , qui 
dans  fa  Chronologie  , lorlqù  il  eft  venu  à 1'  endroit 
du  démembrement  de  l’Empire,  en  marque  les  uti- 
. lirez  , En  ce  ^ue  t idolâtrie  que  Us  Empereurs  Chrétiens 
n a'voient  jamais  pû  déraciner , fut  entièrement  akolie . . . 
ey  atnfy  conclut-il  , /f<f  accompli  cet  oracle  de  C Apoca- 
lypfe,XVlL  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vûes,  font 
dix  Rois  qui  détruiront  la  Proftituée,  &c.  Nous  avons 
vû  de  nos  jours  beaucoup  d’auteurs  , tant  Catholi- 
ques que  Protertans  ; & non-feulement  depuis  peu  , 
un  Polfines,  favant  Jéluite,  mais  encore  il  n’y  a pas 
beaucoup  d’années,  un  Grotius,  un  Hammond,  lans 
parler  des  aunes,  entrer  dans  ce  Icns  ; & je  n’ai  ja- 
mais douté  qu’on  n’y  entrât  beaucoup  davantage,  fi 
on  s’apphquoit  , à leur  exemple  , à rechercher  les 
hiftoires  , & à développer  les  antiquirez  . C’eft  à 
quoi  avoir  travaillé  te  iaint  homme  Grégoire  Lopez, 
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une  des  merveilles  de  nos  jours  ; & nous  voïons 
dans  fa  vie  tirée  des  mémoires  du  célébré  Louis  de 
Grenade,  ôc  d’autres  excellens  hommes,  qu'il  avoir 
fait  un  commentaire  fur  l’ Apocalypfe  fondé  fur  les 
hiftoires;  un  commentaire  par  conléquent,  qui  fup- 
pofoit  l’accomplilTement  d’un  certain  fens  de  l’Apo- 
calypfe. 

Deux  chofes  pourtant  femblent  s’oppofer  à ce  def- 
fein  . La  première,  c’ eft  que  les  laints  Peres  ont?o"w'u 
pouffé  leur  vue  plus  loin.  Plufieurs  ont  cru  voir 
dans  la  Bête  de  l’Apocalypfe  ce  grand  Antéchrirt  , 
dont  les  autres  Antéchriflis  ne  dévoient  être  qu’  une 
foible  image  , & qu’ils  ont  tous  attendu  dans  les 
dernieres  approches  du  Jugement  univeriel.  Les  deux 
Témoins  du  chapitre  XL  ont  paru  à plufieurs  de  ces 
faints  hommes,  Enoch  & Elie  , qui  dévoient  venir 
conloler  l’Eglife  dans  fa  derniere  perfécution . Il  fera- 
ble  donc  qu’il  n’eft  pas  permis  de  donner  un  autre 
fens  à ces  deux  Témoins  & à la  Bête,  ni  de  cher- 
cher une  autre  hiftoire  , où  ces  myftéres  de  l’Apo- 
calypfe  foient  accomplis. 

Mais  les  moindres  novices  de  la  Théologie  fa-  xm. 
vent  la  réfolution  de  ce  premier  doute  ; car  s’il  fal-  du  rr°m°« 
loir  tout  rélêrver  à la  fin  du  monde  , & au  tems&>t7i«nt 
de  r Antéchrifl; , auroit-on  permis  à tant  de  favans  étcuri  m« 
hommes  du  fiécle  paffé,  à Jean  Anuius  de  Viterbe, 
à Jean  Hantenius  de  Malines  , à nos  Doreurs  joffe 
Clitou  , Génébrard  , & Feu-ardent  qui  loue  & qui  am.  i, 
fuit  ces  graves  auteurs,  de  reconnoître  la  Bête 
rAntéchriil  dans  Mahomet,  & autre  chofe  qu’ Enoch 
& Elie  dans  les  deux  Témoins  defaintjean?  Auroit-^,.^ 
on  permis  à Nicolas  de  Lyra  de  trouver  ces  deux 
Témoins  dans  le  Pape  faint  Silvére,  & dans  Mennas'  ”*’' 
Patriarche  de  Conllantinople , & le  relie  du  chapi- 
tre XI.  de  l’Apocalypfe,  dans  la  perlécution  que 
fouffrit  l’Eglife  fous  Juftinien  & la  femme  Théodo- 
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rc  , lorfqu  ils  voulurent  y établir  l’Eutychianifme  ? 
Le  favanc  Jcfuite  Louis  d’Alcafar,  qui  a fait  un  grand 
commentaire  fur  l’Apocalypfe,  oû  Grotius  a pris  beau- 
coup  de  Tes  idées,  la  fait  voir  parfaitement  accom> 
lîf'V!"'''  plie  jufqu’  au  XX.  chapitre , & y trouve  les  deux 
Témoins,  fans  parler  d'Elie  ni  d'Enoch  . Quand  oq 
lui  objeÂe  les  Pcres  & 1’  autorité  de  quelques  Do- 
âeurs,  qui  font  trop  hardiment  des  traditions  con- 
ftantes  fié  des  articles  de  Foi  des  conjectures  de  quel- 
ques Peres , il  répond  que  les  autres  DoCleurs  n’  y 
confentent  pas}  que  les  Peres  ont  varié  fur  tous  ces 
fujets,  ou  fur  la  plûpart}  qu’il  n’y  a donc  point  de 
tradition  confiante  & uniforme  en  beaucoup  de  points, 
où  des  Docteurs,  même.  Catholiques  ont  prétendu  en 
trouver;  en  un  mot  que  c’eft  ici  une  aftaire  non  de 
dogme  ni  d’autorité,  mais  de  conjecturer  & tout  cc- 
s,i  ir.  la  e(l  fondé  fur  la  régie  du  Concile  de  Trente , qui 
n établit  ni  la  Tradition  confiante  , ni  l’ inviolable 
autorité  des  faints  Peres  pour  l’intelligence  de  l’Ecri- 
ture, que  dans  leur  conientement  unanime,  & dans 
les  matières  de  la  foi  & des  moeurs, 
xm  .En  effet,  C on  vouloir  nous  donner  pour  régie  tout 
ce  que  les  Peres  ont  conjeCturé  fur  l’ Apocalypie  & fur 

prendre  i i»'  r i 

I Antecnnil,  Jes  uns  dune  ra^on,  & les  autres  de  lau- 
«iTjihilîî,  faudroit  en  faire  un  démon  incarné  avec  quel- 

ques'uns,&  avec  faintHippolyte  lui-méme,  aulH-bien 
qu’avec  l’auteur  qui  pone  fon  nom;  il  faudroit  avec 
ce  dernier  auteur  , qui  ne  laifl’e  pas  d’ être  ancien  , 
quoiqu'il  ne  loit  pas  laint  Hippolyte , faire  venir  à 
"^■"  ‘■la  fin  des  fiécles  l’Apôtre  faint  Jean  en  la  compagnie 
d’Enoch  & d’Elie;  il  faudroit  avec  d’autres  auteurs  y 
faire  auffi  venir  Moïfe,  fous  prétexte  que  le  caraClerc 
en  efl  mieux  marqué  dans  le  cnapicre  Xi.  de  l’ Apoca- 
lypfe  que  celui  d’Enoch  ; & ce  qui  efl  bien  plus  con- 
fidérable,  il  faudroit  faire  venir,  après  l’Antéchrill, 
le  régne  de  JESUS-CHRIST  durant  mille  ans  fur  la 
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terre,  comme  pluAeurs  anciens  Doâeurs  l’ont  pcnfc. 

A cela  il  .faut  ajoûter  ce  que  dit  le  nicme  Alcafar  xv- 
avec  tous  les  Théologiens,  qu'une  interprétation  ,mê- 
me  littérale,  de  l’Apocalyple  ou  des  autres  Prophéties, 
peut  ttés-bien  compatir  avec  les  autres , De  lorte  que 
îans  entrer  en  inquiétude  des  autorirez  qu'on  oppo- 
fe,  la  réponfe  à tous  ces  pailàges,  c’eft  premièrement 
qu’il  faut  favoir  diftinguer  les  conjeâures  des  Peres 
d’avec  leurs  dogmes,  & leurs  fentimens  particuliers 
d’avec  leur  conicmement  unanime:  c eft  qu’ après 
qu’on  aura  trouvé  dans  leur  confentemenc  univeHèl, 
ce  qui  doit  pa0êr  pour  conflant,  & ce  qu'ils  auront 
donné  pour  dogme  certain,  on  pourra  le  tenir  pour 
tel  par  la  ieule  autorité  de  la  Tradhion,  fans  qu’il  foit 
toujours  néceiTaire  de  le  trouver  dans  faim  Jean  ; c'eft 
qu’cnAn,ce  qu’on  verra  clairement  qu’il  y faudra  trou- 
ver, ne  lailTera  pas  d’y  être  caché  "en  Agure  , lous 
un.  fens  déjà  accompli  , & fous  des  événemens  déjà 
pallêz . 

Qui  ne  lâir  que  la  fécondité  inAnie  de  l’ Ecriture 
n’eii  pas  toû jours  épuilée  par  un  lens  ? Ignore-t-on 
que  JESUS -CHRJST  & fon  Eglife  font  prophéiilèz 
dans  des  endroits  où  il  eft  clair  que  Salomon , qu'  Ezé- 
chias,  que  Cyrus,  que  Zorobabel  , que  tant  d’autres 
font  entendus  à la  lettre»  C'ed  une  vérité  qui  n’eft 
conteùée,  ni  par  les  Catholiques,  ni  par  les  Protelfans.  . 

Qui  ne  voit  donc  qu’il  eft:  trés-poflible  de  trouver  un 
fens  trés^fuivî  & trés-littéral  de  l’Apocalypfe,  parfaite- .<  • > 

ment  accompli  dans  le  ùc  de  Rome  fous  Alaric,  fans 
préjudice  de  tout  autre  fens  qu’on  trouvera  devoir  s’ac- 
complir à la  An  des  Aécles  > Ce  n’  e(f  pas  dans  ce  dou- 
ble lens  que  je  trouve  la  dif&culté  : s’il  y en  a dans 
l’Apocalyplc  à reconnaître  Enoch  & Elic  dans  les  deut 
Témoins  , &c  i’Antéclirilf  dans  la  Bête  qui  les  doir  fai- 
re mourir c’eft  par  d'autres  rations  où  je  ne  puis  en- 
trer ici  fans  prévenir  à concre-tems  les  difHcuItez-  que 
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j*  aurai  à expliquer  dans  le  Commentaire  : ceux  qui 
s’en  pourront  démêler  , après  les  avoir  vues  en  leur 
lieu  , pourront  aufli  reconnoître  , s’  ils  veulent  , & 
l’Antcchrili:  dans  la  Bctc,  &les  deux  Témoins  dansElie 
& dans  Enoch.  Ce  fens  ne  préjudicie  en  aucune  forte  à 
celui  que  je  propole  touchant  Rome;  & même  indé- 
pendamment des  palTages  de  l’Apocalypfe,  il  efl:  cer- 
tain qu’  il  faut  reconnoître  un  dernier  & grand  Anté- 
chrift  aux  approches  du  dernier  jour.  La  Tradition  en 
ell  conrtante , & )’  efperc  en  démontrer  la  vérité  par 
le  paiTage  célébré  de  la  i*.  aux  ThelTaloniciens . La  ve- 
nue d’ Enoch  fie  d’ Elie  n’  eft  guéres  moins  célébré 
parmi  lesPeres.  Ces  deux  Saints  n’ont  pas  été  tranfpor- 
tez  pour  rien  du  milieu  des  hommes  H extraordinai- 
rement en  corps  fie  en  ame  : leur  courfe  ne  paroît  pas 
achevée , fie  on  doit  croire  que  Dieu  les  réferve  à quel- 
que grand  ouvrage.  La  Tradition  des  Juifs  aufli-oien 
que  celle  des  Chrétiens  les  fait  revenir  à la  ân  des 
hécles.  Cette  Tradition  à l’égard  d’Enoch  s’ eft  con- 
fervéc  dans  l’Eccléfiaftiquc:  que  fi  la  leçon  du  Grec 
n’eft  pas  fi  claire,  elle  eft  fuppléée  en  cet  endroit, 
comme  en  beaucoup  d’autres,  par  celle  de  la  Vulgate, 
dont  nul  homme  de  bon  fens , fût-il  Proteftant  , ne 
méprifera  jamais  l’autorité  ; d’autant  plus  que  ce  ne 
font  pas  feulement  les  Peres  Latins  qui  etabliflent  le  re- 
tour d’Enoch  : les  Grecs  y font  aulfi  exprès.  Pour  Elic, 
il  nous  eft  promis  en  termes  formels  parMalachie  dans 
les  approches  du  grand  du  redoutable  jour  de  Pteu^ 
qui  paroît  être  le  Jugement  . L’Eccléfiaftique  femble 
aulfi  l’entendre  ainfi;  fie  fi  nôtre  Seigneur  a attribué  ce 
palTage  de  Malachie  à laint  Jean  Baptifte  en  deux  en- 
droits de  Ion  Evangile,  c’eft  ians  exclufion  de  l’autre 
fens,  puifqu' il  a même  daigné  l’infinuer  par  ces  pa- 
roles : Et  fi  moue  'voulez.,  le  prendre  ainfi  , c efi  lui  qui 
eft  Elie  qui  doit  njenir,-  où  il  lembic  avoir  voulu  lail- 
1er  à entendre,  qu’il  y avoir  beaucoup  de  myftere  dans 
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ce  paflage,  & qu’il  avoit  encore  un  autre  fcns  fur  le- 
quel il  ne  vouloit  pas  s’expliquer  davantage' alors.  Il 
dit  en  un  autre  endroit:  Il  eft  'vrai  Elu  doit  /x/f 
nir  J mais  je  •vous  dis  <ju  Elit  eft  déjà  >venu , (§^  ils  ne 
ï ont  pas  connu.  Où  faint  Chryfoftome  demande,  com-  JJ™;» 
ment  il  e(l  vrai  qu’il  doive  venir,  & enfemble  qu’il 
loit  venu;  ce  qu’il  n’accorde  qu’en  difant, qu’il  dévoie 
venir  deux  fois;  la  première,  fous  la  figure  de  faint 
Jean  BaptilJe  ; & la  fécondé  , en  perfonne , vers  les 
tems  du  dernier  jour;  & il  fonde  la  comparaifon  c*^tre 
Elie  & faint  Jean  Baptifte  dans  ces  deux  endroits  de 
l’Evangile,  iur  ce  qu’ils  font  tous  deux  Frécurfeurs  i 
l’un  du  premier,  & l'autre  du  dernier  avènement. 
Saint  Jérôme  rapporte  ce  fens  comme  étant  de  quel 
ques-unss  ce  qui  lembleroit  infinuer  qu’il  n’etoie  pas  xî."' 
univerfel:  mais  enfin  il  faut  être  plus  que  téméraire 
pour  improuver  la  Tradition  de  la  venue  d’Enoch  & 
d'Elie  à la  fin  des  ficelés,  puifqu’elie  a été  reconnue 
de  tous,  ou  de  prefque  tous  les  Peres,  & que  même 
faint  Auguftin  a dit  en  particulier  de  celle  d’ Elie  , 
quelle  était  très -célébré  dans  les  difeours  dans  les  ceurs 
des  fidèles  . Savoir  fi  cette  arrivée  d’Enoch  & d’Elie 
eft  comprile  au  chapitre  XI.  de  l’Apocalypfe,  ou  fi 
c’eft  feulement  ici  des  fens  qu’  une  rencontre  vrai-fem- 
blable  fait  accommoder  à certains  fujets , ni  la  chofe 
n’eft  importante  , ni  aulfi  également  afluréc  ; ou  fi 
l’on  veut  qu’elle  le  loit,  ce  fera  toujours  fans  préju- 
dicier aux  autres  fens  que  les  Doreurs  orthodoxes  au- 
ront propofe'z,&  .à  celui  que  je  propofe  à leur  exem- 
ple. Il  faut  bien  avoir  recours  à ces  doubles  fens  au 
lujet  de  Malachie,  fi  l’on  y veut  reconnoître  à la  fin 
des  fiécles  un  autre  accomplilTemcut  delà  venue  d’Elie, 
que  celui  que  JESUS-CHRIST  a marqué  comme  déjà 
fait.  Sur  un  fi  grand  exemple  nous  pouvons  bien,  s’il 
eft  nécefl'aire,  avec  le  fecours  de  la  Tradition,  & fans 
préjudicier  à un  dernier  accompliffement  de  l’Apoca- 
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Jypfe  à la  fia  des  ficelés,  en  rcconnoître  un  déjà  fair, 
qui  ne  laifi^a  pas  d'être  littéral  & trés-veritable . Au 
relie , je  ne  prétends  point  entrer  ici  dans  le  détail  de 
ce  fens  futur  : autant  qu’il  me  paroît  qu’il  e(l  poffi* 
ble  , autant  je  le  regarde  comme  impénétrable , du 
moins  à mes  faibles  lumières . V avenir  fe  tourne 
prelque  toûjours  bien  autrement  que  nous  ne  penfons» 
& les  chofes  memes  que  Dieu  en  a révélées,  arrivent 
en  des  maniérés  que  nous  n'aurions  jamais  prévues. 
Qu'on  ne  me  demande  donc  rien  fur  cet  avenir.  Pour 
ce.  qui  eH  de  ce  iêns  prochain  & immédiat  que  je 
regarde  comme  accompli  , on  ne  peut  douter  qu’  il 
ne  foie  utile  de  le  rechercher . Tout  ce  qu'  ou  peut 
découvrir  dans  la  profondeur- de  l’Ecrhure,  ^orte  toûr 
jours  une  lenfible  conlolationi  de  ce  grand  événement 
du  châtiment  des  perlécuteurs  qui  le  devoir  commen- 
cer par  les  Juifs  , & le  poulTer  jufqu’  à la  chûte  de 
l’idolâtrie  Romaine,  étant  un  des  plus  grands  fpe- 
âaeies  de  la  jullice  de  Dieu  , ell  aulfi  un  des  plus 
dignes  fujets  qu’on  puilTe  jamais-  donner  a la  prédi- 
éiioo  de  làint  Jean  , & à la  méditation  des  fidèles  . 

XVI.  Mais  il  s'élève  ici  un  fécond  doute:  c’cll:  que  ce 
trouve  pas  entièrement  explique  dans  les 
làints  Peres;  c’cll  que  la  plus-  grande  partie  de  ceux 
JJ!  qui  ont  vû  tomber  Rome,  ne  témoignent  pas  y avoir 
''û  l’accomplillèraent  de  î’ApocaJypIc ; c’cli  qu’il  fem- 
’Æoill"  ble  que  ce  loir  amufer  le  monde,  que  de  commencer  à 
YQjf  (J  tard,  ce  qu’on  n’a  pas  vû  pendant  que  nous 
prétendons  qu'il  s’accomplüToit. 

Ce  doute  peut  tomber  dans  l’efprir  de  deux  forces 
de  perfonnes;  je  veux  dire  qu’  il  peut  tomber  dans 
l’efprit  des  Protellans  , Sc  dans  l'elpric  des  Catholiques. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Proreltans,  on  leur  peut  fer- 
mer la  bouche  en  un  mot;  car  ils  veulent  que  l’Anté- 
dirill  ait  paru,  & que  Rome  ait  commencé  d'en  être 
le  fiege  dans  le  tems  qu’elle  eft  tombée  avec  fou  Em- 
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pire.  Apres  s' être  long-rems  tourmenté  à fixer  le  rems 
de  cette  chute  de  la  naifiance  de  l’Ancéchrifi  , à 
la  fin  ils  femblent  venir  à T imagination  de  Joieph 
Méde,  qui  ne  pouvant  reculer  la  chute  de  Rome  au- 
delà  du  milieu  du  cinquième  fiécle»  s'eR  lenti  obligé 
par-là  à dcmnet  àTAnccchrifi  la  même  époque.  C’ell 
donc  dans  faint  Léon  qu'il  a commencé  c’eÜ-)à  le  lè- 
cr«  que  Jofeph  Méde  a découvert}  c’eft  celui  qu'on 
loûtient  en  Hollande  avec  une  confiance  qui  étonne 
l'univers;  c'efi:  ce  qui  tient  en  attente  tout  un  peuple 
crédule,  qu'il  faut  toûjours  amufer  de  quelque  eipé- 
rance.  Mais  fans  encore  parler  de  l'ablurdicé  de  cet- 
te étrange  peniée,  qui  oie  mettre  le  conunencement 
de  r Antéchrift  dans  un  homme  aufiî  iainc  & auilî 
refpeûé  de  tout  le  monde  Chrétien  que  faint  Léon  , 
je  me  contente  maintenant  de  demander  , qui  dans 
ce  tems  a connu  , qui  a fenci  cet  accomplillèmenc 
de  la  Prophétie  de  iaint  jean?  Quelqu'un  s'ell-il  ap- 
perçû  que  1'  Antéchrift  naquit  en  làint  Léon  , &i 
qu  il  continuât  à fe  former  dans  iaint  Gélale  & dans 
iaint  Grégoire»  ou  enfin  dans  les  autres  tems  où  les 
Proteibns  le  font  paroître?  U ne  faut  donc  pas  don- 
ner pour  principe  que  l'accomplilTement  des  Prophé- 
ties doive  être  apperçû  quand  il  arrive. 

Ceft  en  effet  un  principe  qu'aucunThéolcgîen, ni 
Proteffanc,  ni  Catholique  n'a  jamais  polé;  & pour  ex  pli 
quer  par  les  régies  aux  Catholiques  ce  qu’il  faut  croiie 
lur  l’inierprécaiion  des  Prophéties,  j’avance  trois  veritez. 

La  première;  qu’il  y a des  Prophéties  qui  regardem 
le  fondement  de  la  Religion,  comme  celle  de  la  venue 
du  Mellîe,  de  la  dilperfion  des  Juifs , ic  de  la  con- 
verfion  des  Gentils.  Le  fens  de  ces  Prophéties  ne  peut 
pas  avoir  été  inconnu  aux  Pères,  puifque  ce  leroit  avoir 
ignoré  un  dogme  de  la  Religion  , encore  un  dog- 
me eflentiel  &c  fondamental.  Ainfi  il  cil  manifefte, 
à l’égard  de  ces  Prophéties,  que  le  feus  en  peut  bien 
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être  éclairci  & perfeAionnc  par  la  fuite  des  tems  , 
mais  que  le  fonds  s’en  doit  trouver  dans  les  écrits 
des  faints  Peres. 

Une  leconde  vérité  n’eft  pas  moins  confiante;  ceft 
qu'  il  y a des  Prophéties  qui  ne  regardent  pas  le  dog- 
me, mais  l’édification  ; ni  la  fubftance  de  la  Reli- 
gion , mais  fes  accelToires . On  ne  dira  pas , par  exem- 
ple , que  tout  ce  qui  cft  prédit  dans  les  Prophéties 
lut  Ninive  , fur  Tyr,  fur  Babylone  , fur  Nabucodo- 
nofor,  fur  Cyrus,  fur  Alexandre,  fur  Antiochus,  fur 
les  Perfes,  fur  les  Grecs,  fur  les  Romains  , foit  de 
l’eflence  de  la  Religion.  L’explication  de  ces  Pro- 
phéties dépend  de  l’Hiftoire,  Sc  autant  de  la  leélure 
des  auteurs  profanes  que  de  celle  des  faints  Livres  . 
Sur  ces  fujets,  il  eft  permis  d’aller,  pour  ainfi  par- 
ler, à la  découverte:  perlopne  n’en  doute;  & quand 
on  dira  que  les  Peres  ou  ne  s’y  font  pas  appliquez, 
ou  n’ont  pas  tout  vû  , ou  qu’on  peut  même  aller 
plus  loin  qu’ils  n’ont  fait;  en  cela  on  manquera  d’au- 
tant moins  au  refpecit  qui  leur  eft  dû  , qu’il  faudra 
encore  avouer  de  bonne  foi , que  ce  ^etit  progrès  que 
nous  pouvons  faire  dans  ces  pieufes  éruditions,  eft  dû 
aux  lumières  qu’ils  nous  ont  données. 

Delà  réfulte  une  troifiéme  vérité  ; que  s’ il  arrive 
aux  Orthodoxes,  en  interprétant  les  Prophéties  de  ce 
dernier  genre,  de  dire  des  chofes  nouvelles  , il  ne 
faut  pas  s’imaginer  pour  cela  qu’on  puifte  fe  don- 
ner la  même  liberté  dans  les  dogmes;  car  c’eft  à l’é- 
gard des  dogmes,  que  l’Eglife  a toûjours  fuivi  cette 
régie  invariable  : de  ne  rien  dire  de  nouveau , & de  ne 
s’écarter  jamais  du  chemin  battu. 

Après  avoir  pofé  ces  fondemens  , & avoir  mis  à 
couvert  la  régie  de  la  Foi  contre  toutes  les  nouveau- 
tez,  j’oie  avancer  une  choie  fur  ces  Prophéties;  que 
loin  qu’il  foit  du  deifein  de  Dieu , qu’elles  ioient  toû- 
lours  parfaitement  entendues  dans  le  tems  qu’elles 
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s’accomplidènt  ; au  contraire  , il  eft  quelquefois  de 
Ion  deflcin  qu’elles  ne  le  ioicnt  pas  alors.  Et  afin  de 
m'expliquer  à fonds  fur  cette  matière,  le  même  Ef- 
prit  ^ui  prcfide  à l'infpiration  des  Prophètes,  prèfide 
aufll  a leur  interprétation:  Dieu  les  infpire,  quand  il 
veut,  & il  en  donne  aufli,  quand  il  veut,  l’intelligen- 
ce ; les  perlonnes  mêmes  en  qui  s'accompliflent  les 
Prophéties,  bien  plus,  celles  qui  en  font  l'accomplil- 
fement  & l'exécution  , n’en  entendent  pas  toujours 
Je  myftere,  ni  l’œuvre  de  Dieu  en  elles,  & fervent, 

Jâns  y penier,  à fes  deflcins. 

Lorlque  JESUS  envoïa  quérir  par  fes  Difciples  l’ âne 
fur  lequel  il  devoir  entrer  dans  Jcrufalem,  lorfqu’ils  le 
délièrent,  lorfqu’ils  l’amenèrent,  & qu’ils  montèrent 
leur  Maître  fur  cet  animal,  après  avoir  étendu  leurs 
habits  deffus;  lorlqu’ils  le  fuivirent  en  triomphe,  & 
crièrent  avec  tout  le  peuple  & avec  les  enfans  cet 
admirable  Hofanm,  qui  réjouit  tous  les  cœurs  fidèles 
quand  on  le  répété,  ils  accompliflbicnt  pluficurs  Pro- 
phéties, &:  encre  autres  celle  de  David  & celle  de  Za- 
charie. En  entcndoienc-ils  le  myftere?  Nullement,  dit 
l’Evangélifte.  Et  ce  ne  fut  pas  ieulement  le  peuple 
qui  ne  fongca  pas  à ces  Prophéties  } Les  DtfctpUs  de  y-.,  xu. 
JESUS  eux-mêmes  y dit  laiut  Jean,  ne  connurent  point'' 
tout  ceU:  mais  quand  JESUS  fut  glorifie , alors  ils  fe  ref- 
fou'vinrent  que  ces  cho/es  étoient  écrites  de  lui , qu  ils 
lui  a'voient  fait  toutes  ces  chofes . Eft-ce  que  la  Propnétie 
étoit  oblcure?  Non,  il  n’y  avoit  rien  de  plus  exprès 
que  cette  prédidion  de  Zacharie!  0 fille  de  Sion,  tonz^jx.,. 
Roi  ua  entrer  dans  tes  murailles  monté  fur  un  ane  . Mais 
peut-être  que  les  Difciples  ne  l’avoient  pas  lue  ? Ce 
n’eft  pas  ce  que  dit  laint  Jean  : car  écoutez  encore 
une  fois  ce  qu’il  vient  de  dire:  u4pres  que  ]ES\JS  fut  xu. 
glorifié  , ils  fe  rejjowvinrent  que  ces  chojes  a'votent  été  écrites  ' 
de  lut . Remarquez  , ils  fe  rejfou'vinrent  : il  ne  dit  pas 
qu’ils  l' apprirent  de  nouveau}  de  forte  que  vifiblc- 
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ment  la  Prophétie  leur  étoit  connue.  Quoi  donc?  Ils 
n’y  pcnfoient  pas  : Dieu  n’avoit  pas  encore  ouvert  leurs 
yeux  pour  l'entendre,  ni  excité  leur  attention  pour 
s’y  appliquer:  ils  l'accompIilToient  cependant,  car. 
Dieu  le  fervoit  de  leur  ignorance , ou  de  leur  inappli- 
cation , pour  faire  voir  que  fon  Efprit  qui  a infpiré  les 
Prophéties , en  conduit  l'exécution  ,&  n’a  bcfoin  ni  de 
la  fcience,  ni  de  l’attention,  ni  enfin  en  aucune  forte 
du  concert  des  hommes  pour  mener  les  prédidions  à 
leur  fin. 

point  douter  qu’il  n’en  ait  été  de  même 
de  beaucoup  d’autres  Prophéties.  La  conduite  du  Saint 
Esprit  dans  les  Prophéties  eft  un  grand  myftere.  Dieu 
qui  excite, quand  il  lui  plaît,  l’elprit  des  Prophètes, 
par  la  fuite  du  meme  myllcre, excite  aufli, quand  il  lui 
plaît,  r efprit  de  ceux  qui  les  doivent  entendre;  quel- 
quefois même  une  prédidion  révélée  à un  Prophète, 
félon  l’ordre  de  la  Providence,  a befbin  d’un  autre 
Prophète  pour  l’expliquer.  Ainfi  Daniel , [homme  de 
deftrs  , jeunoit  & prioit  pour  entendre  ce  que  Dieu 
avoir  révélé  a Jérémie  fur  les  feptante  ans  de  la  capti- 
xx;k.  Je  fou  peuple.  Il  y a des  Prophéties  dont  il  plaît 
à Dieu  que  le  fens  foit  clairement  entendu, lorfqu’ elles 
s’accomplifTent  : les  Prophètes , quand  il  lui  plaît,  par- 
lent fans  énigmes.  Dans  le  deflein  que  Dieu  avoir  de 
faire  entendre  à Cyrus  qu’il  vouloir  fe  fervir  de  lui 
pour  la  délivrance  de  fon  peuple,  & pour  le  rétablif- 
fement  de  fon  temple,  il  le  fait  nommer  par  fon  nom 
tr  XL17.  à Ifaïe  plufîeurs  fiécles  avant  la  naiflànce  de  ce  Prince, 
xu't.  & ainfi  il  lui  donna  lieu  de  commencer  fon  Edit  par 
xxxyf^'  ces  paroles  : Foici  ce  <jue  dit  Cyrus . . . Die»  ni  a,  commandé 
[<t  maifon  dans  Jèrufalem.  Mais  voïons , s’il 
en  ert  ainfi  de  toutes  les  autres  Prophéties,  je  dis  mê- 
me des  plus  expreffes.  La  perlécution  d’Antiochus, 
par  combien  de  vives  couleurs  étoit-elle  marquée  dans 
r":x.x>.  Daniel?  On  y en  voit  le  tems,  la  maniéré,  les  circon- 
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ftances  particulières,  le  cara<ilere  du  periccuteur,  toute 
Ion  hilloire  circonftancice , fon  audace, fes  blalphêmes, 
fa  mort.  Cependant  nous  ne  liions  pas  qu’on  ait  pcnic 
à la  Prophétie , quand  elle  s’accomplilloit.  Nous  avons 
deux  Livres  divins,  qui  font  les  deux  Livres  des  Ma- 
cli3bécs,où  cette  perlccution  ôc  toutes  les  circonltances 
loin  écrites  fort  au  long.  Nous  avons  rHilfoire  de  Jo- 
lephe,qui  nous  en  apprend  beaucoup  de  particnlaritez 
rucmorables.  Nous  avons  dans  laint  Jérôme  fur  Daniel 
des  extraits  de  beaucoup  d’Hilloriens  qui  ont  écrit  de 
ces  tems-là;  en  tout  cela  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  feu» 
lement  fongé  à la  Prophétie  de  Daniel:  cependant  on 
appliquoit  à l’état  où  le  trouvoit  alors  le  peuple  Juif, le 
Pleaume  LXXVIII.  On  connoilToit  Daniel,  & on  trou- 
ve  dans  les  Machabées  deux  endroits  tirez  de  Ion  Li- 
vre:  mais  pour  la  prcdidfion,  on  n’en  parle  pas;  elle 
n’en  ell  pas  moins  conlfante,  & il  y a dénionftration 

filus  que  morale  de  Ion  véritable  lens.  Bien  plus:  & 
es  Livres  des  Machabées  & ceux  de  Jofephe  nous  mar- 
quent fl  fort  en  particulier  tous  les  faits  qui  la  jufli- 
nent,  qu’on  ne  peut  point  douter  de  Ion  intelligence: 
cependant  on  ne  voit  en  aucun  endroit  qu’on  tournât 
les  yeux  de  ce  côté-là.  Mais  pourquoi  donc,  dira-t-on, 
étoient  faites  ces  Prophéties  qu’  on  n’  entendoit  pas 
dans  le  tems  qu’on  en  avoit  le  plus  de  beloin,  c’eft-à- 
dire,  lorfqu  elles  s’ accomplifl'oient  ? Ne  demandons 
point  de  pourquoi  à Dieu:  commençons  pat  avouer 
un  fait  confiant,  & par  adorer  la  fecrette  conduite  de 
fon  Saint  Efprit  dans  la  difpenfation  de  fes  lumières  t 
mais  après  l’avoir  adorée,  nous  verrons  bientôt  qu’ 
elle  a fes  raifons  i ic  outre  celles  qui  paffent  nôtre 
intelligence,  en  voici  une  qui  touchera  les  enfans  de 
Dieu  qui  aiment  fa  fainte  parole:  c’eft  que  pendant 
que  les  uns  accompliifoient  & exécutoient  cette  Pro- 
phétie} pendant  que  les  autres  écrivoient  ce  qui  s’é- 
loit  fait  pour  l’accomplir,  & en  faifoient,  pour  ainfî 
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dire,  par  ce  nioïeii  un  commentaire  trés-clair  lans  y 
pcnler:  Dieu  préparoic  cette  preuve,  pour  faire  len- 
tir  dans  un  autre  rems  la  divinité  de  Ion  Ecriture  ; 
preuve  d’autant  plus  convainquante  , quelle  venoit 
naturellement,  & fans  qu'on  pût  foupçonner  ceux  qui 
la  donnoient, d'être  entrez  le  moins  du  monde  dans  ce 
deflein . 

XX.  Combien  fommes-nous  édifiez  tous  les  jours,  lorf- 
CH- UK  BU*  qu’en  méditant  les  Prophéties  , & en  feuilletant  les 
hiftoires  des  peuples  dont  la  deftinée  y eft  écrite,  nous 
y voïons  tant  de  preuves  de  la  préfcience  de  Dieu  ? 
Ces  preuves  inartihcielles  , comme  les  appellent  les 
Maîtres  de  la  Rhétorique  , c’eft-à-dire  , ces  preuves 
qui  viennent  lans  art,  & qui  rélultent  lans  qu’on  y 
penfe,des  conjondures  des  chofes,  font  des  eliets  ad- 
mirables. On  y voit  le  doigt  de  Dieu  , on  y adore 
la  profondeur  de  la  conduite,  on  s’y  fortifie  dans  la 
foi  de  lés  promelTes:  elles  font  voir  dans  l’Ecriture 
des  richelTes  inépuilables  ; elles  nous  donnent  l’idée 
de  l’infinité  de  Dieu  & de  cette  elTence  adorable  qui 
peut  julqu’à  l’infini  découvrir  toujours  en  elle-même 
de  nouvelles  choies  aux  créatures  intelligentes.  C’ell: 
une  des  cenlolations  de  nôtre  peletinage.  Nous  trou- 
vons dans  les  dogmes  connus  en  tout  tems  la  nour- 
riture nécelTaire  à nôtre  foi  , &c  dans  les  lens  parti- 
culiers qui  le  découvrent  tous  les  jours  en  méditant 
l’Ecriture,  un  exercice  utile  à nôtre  efprit  , l’attrait 
célelle  qui  excite  nôtre  piété  , & comme  un  nouvel 
all'ailonnement  des  véritez  que  la  Foi  nous  a déjà 
révélées. 

Arr»Ji-  n’aura  point  de  peine  à croire  que  Dieu  nous 

îw>c'r  3it  préparé  ces  chartes  délices  dans  l’Apocalyple  de  Ion* 
bien-aimé  difciple.  Ainfi  , lans  nous  informer  fi  l’on 
Rome'*'*' a toujours  entendu  tous  les  rapports  de  ce  divin  Li- 
vre avec  les  hirtoires,  tant  de  l’Empire  que  de  l’E- 
glilc,  ne  nous  lalfons  point  de  rechercher  ces  Com- 
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mcnraires,  que  nous  avons  dit  qu’on  fait,  fans  y pen- 
fcr  , des  Prophéties  , lorfqu’  on  écrit  natureilement  , 

& fans  en  faire  le  rapport  , ce  qui  arrive  dans  le 
inonde . 

Il  paroît  alTez  clairement  que  fans  faire  injure  à 
ceux  qui  ont  vécu  dans  l'Egliiè  durant  que  ces  pré- 
dirions s’accomplifloient , on  peut  dire  qu’ils  n’en 
fentoient  pas  l’ accompliflèment  auHi  clairement  que 
nous  pouvons  faire  maintenant.  Il  faut, pour  ainlî  par- 
ler, être  tout- à-fait  hors  des  événemcns,  pour  en  bien 
remarquer  toute  la  fuite.  Je  m’explique.  Ceux  qui 
foudroient  fous  Trajan  & fous  Marc-Auiele  , ne 
voïoient  que  le  commencement  des  plaies  de  l’Egli- 
fc  ; ceux  qui  virent  tomber  Rome  lous  Alaric  , ne 
voïoient  pas  les  fuites  funeftes  qui  pouvoient  faire  re- 
garder ce  coup  comme  fi  fatal  à Rome  & à fon  Em- 
pire i ceux  qui  ont  vécu  durant  les  fuites  de  ce  grand 
événement  , affligez  de  leurs  maux  préfens  , ne  rc- 
fléchiffoient  toûjours  fur  les  commencemens  d’ un  fi 
grand  mal  i en  un  mot  ceux  dont  la  vie  étoit  atta- 
chée à un  endroit  de  1’  événement  , occupez  de  la 
partie  où  iis  étoient  , & des  peines  qu’ils  avoient  à 
y endurer  , ne  fongeoient  pas  à en  embrafler  l’uni- 
vcrfalité  dans  leur  penfée  . Quand  on  eft  tout-à-fait 
hors  de  tous  ces  maux,  & qu’on  en  voit  devant  Tes 
yeux  toute  la  fuite  recueillie  dans  les  hifloires  , on 
eft  plus  en  état  d’en  remarquer  tous  les  rapports  i 
& c’eft  afl'ûrément  dans  ces  rapports  que  confifte  l'in- 
telligence de  la  Prophétie. 

Les  faints  Peres  tournoient  rarement  leur  applica-  xx». 
tion  de  ce  côté-là.  Dans  l’explication  de  l’Ecriture 
ils  ne  poufToient  guéres  à bout  le  fens  littéral  , fi  ce 
n’eft,  lorfqu’ il  s’agifToit  d'établir  les  dogmes,  & de  Ecrliurei  « 
convaincre  les  hérétiques.  Par  tout  ailleurs  ils  s’aban- 
donnoient  ordinairement  au  fens  moral , & ils  croï- 
oient  avoir  atteint  le  vrai  fens,  ou  pour  mieux  dire. 
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la  vraie  intention  de  l’Ecriture  , lorfqu’ils  U tour- 
noient toute  entière  à la  doârine  des  mœurs. 

Une  raifon  particulière  obligeoit  les  Peres  à de  plus 
grandes  rèlerves  fur  le  fujet  de  l’Apocalypfe,  à caufc 
quelle  contenoit  les  deftinèes  de  l'Empire  donc  il 
leur  falloit  parler  avec  beaucoup  de  ménagement  df 
de  refpcd , pour  ne  point  expofer  l’ Eglife  à la  ca- 
lomnie de  les  ennemis.  On  peut  dire  pour  ces  rat- 
ions que  ces  faints  Docteurs  (‘  que  rien  ne  prelToit 
d’enfoncer  le  lens  caché  de  l’Apocalypfe)  première- 
ment n’y  penloient  pas  toujours  > & enfuite  qu’ils 
fe  gardoient  bien  d’écrire  tout  ce  qu'ils  penioienc 
fur  une  matière  fi  délicate. 

Il  ell  maintenant  ailé  d’ entendre  pourquoi  nous 
ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  tout  ce  que  nous 
remarquons  maintenant  lur  la  chûtc  de  l’ Empire  Ro- 
main, & fur  l’accomplilTement  de  l’ Apocalyple  : c’elb 
qu'ils  ne  voïoient  pas  toutes  les  fuites  funelles  que 
nous  avons  vues  de  la  vidloire  d’Alaric  ; ou  qu’ils 
H>.  . ne  diloient  pas  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  l'elprit 
Tifviii'!  fur  la  chûtc  de  l’Empire,  de  peur  qu’il  ne  femblât 
^ qu  ils  auguroient  mal  de  la  commune  patrie  ; ce  qui 
paroît  par  les  manières  myftiqucs  & envelopées  donc 
ils  parlent  de  ce  trille  fujet. 

7«rio  y encore  un  autre  obftaclc  qui  les  empe- 

choit  de  voir  raccomplilfement  de  l’ Apocalypfe  dans 
chute  de  Rome;  c’ell  qu’ils  ne  vouloient  pas  que 
1 Empire  Romain  eût  une  autre  fin  que  celle  du  mon- 
de  , à quoi  ils  étoient  portez  par  deux  motifs  : pre- 
mièrement, parce  que  l’un  & l’autre  événement  leur 
paroiflbient  liez  en  plufieurs  endroits  de  l’Apocalypfe, 
y<;«rris.  comme  on  le  verra  en  fon  lieu  : fecondement  , à 
caufe  qu’aïant  à parler  de  la  ruine  de  l’Empire  où 
ils  vivotent  , & dont  par  conléquent  ils  dévoient 
favoriler  la  duree  , ils  trouvoient  moins  odieux  & 
plus  rclpéctaeuK  , s’  il  falloir  que  leur  patrie  pérît , 


Digitized  by  Coogl 


P K E'  F A C E.  3 J 

d’  efpérer  que  ce  ne  feroit  qu’  avec  toute  la  na- 
ture . 

Comme  donc  ils  ne  voïoient  pas  que  le  monde  fût 
encore  péri,  ils  n’ofoient  dire  que  l’Empire  Romain 
fut  tombé.  A la  vérité,  faint  Jérôme  qui  le  voïoit 
fl  ébranlé,  & prêt  à tomber  tout-à-fait  du  tems  d’A-"^"‘* 
Jaric  & après  le  fac  de  Rome,  crut  aulü  que  le  monde 
alloir  périr.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  expliquoit  dans  fon 
Commentaire  fur  Ezéchiel;  & à peu  prés  dans  le  mê- 
me tems.  Le  monde  y dit-il,  e en  >va  en  ruine,  nos  r/t/i.  x/r. 
feche^  ne  tombent  pni . Même  avant  ce  dernier  malheur 
de  Rome  , lorlqu'il  vit  le  prodigieux  mouvement  que 
les  Barbares  failoient  dans  les  Provinces,  & le  mani- 
fefte  ébranlement  de  tout  l’ Empire  Romain  en  Oc- 
cident, il  s’écria  dans  une  de  les  Lettres:  A émoi  eji-ee xr. 
que  je  m' arrête  i Aprit  que  le  'vatffeau  eft  hrifè  , 
dtfpHte  fur  les  marchandi/es . On  ôte  celui  qui  tenait  ( le 
monde  fous  fa  puilTancc.)  L’Empire  Romain  tombe 
en  ruine , nous  ne  conceuens  pas  que  i Antêchrifl  Tia 
'venir  s c’eit-à-dirc  , ielon  tous  les  autres  Pères  , & 
félon  lui-même,  le  monde  va  finir  ; puifqu’il  n’at- 
tendoit  l’ Antêchrifl:  qu’à  la  fin  du  monde,  comme 
il  s’en  explique  toujours,  principalement  iur  Daniel  ÿ in'Üan.tapm 
ce  qui  lui  fait  ajoûter  dans  la  même  Lettre  : V An- 
techrijl  que  le  Seigneur  JES'US  détruira  par  le  foufjle  de 
fa  bouche,  'va  •venir.  Il  en  voit  la  défaite  avec  la  ve- 
nue , & l’une  & l’autre  , comme  laint  Paul  , avec 
le  jour  du  Seigneur  , qui  lera  le  dernier  de  l’Univers: 
c’ell  pourquoi  il  pourluir  ainfi  : Le  ^uade  , le  Van- 
dale, le  Sarmate  , les  Alains  , les  Gépides,  les  Herules  , 
les  Saxons,  les  ‘Bourguignons,  les Allemans , ^t.  O mal- 
heur déplorable  ! (c’efl:  celui  de  fon  pais  qu’il  déplore 
ainfi  ) nos  ennemis  les  Pannontens  ranjagent  tout.  Les 
Gaules  ont  déjà  perdu  leurs  plus  belles  •miles.  A chaque 
heure  les  Ef pagnes  tremblent  , & n attendent  que  te  mo- 
ment de  leur  perte  . Les  Romains  qui  portaient  la  guerre 
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aux  extrèmitez.  de  la  terre  , combattent  dans  leurs  Em- 
pre  ; ils  combattent , qui  le  croiroit  î non  plus  pour  la  gloi- 
re, mais  pour  le  falut  s ou  plutôt  tls  ne  combattent  même 
plus  , ne  fongent  qu'à  racheter  leur  'vie  anjec  leurs 
richejjes  . il  dl  certain  qu’il  écrit  ces  chofcs  un  peu 
avant  que  Rome  eût  été  entièrement  faccagée,  puis- 
qu’il ne  parle  pas  encore  de  ce  dernier  malheur  qu’il 
a depuis  déploré  avec  tant  de  larmes  & néanmoins , 
parce  qu’il  voit  l’Empire  ébrajilé  de  tous  cotez,  il 
conjédure  que  le  monde  va  finir.  Il  fait  un  affreux 
dénombrement  des  peuples  qui  commençoient  à dé- 
membrer ce  grand  Empire , & il  en  nomme  jufqu’à. 
dix,  comme  on  a pu  voir,  peut-être  par  une  fecrettc 
allufion  à ces  dix  Rois  qui  dévoient  ravager  Rome, 
félon  l’Oracle  de  1’ ApocaJypfe  ; ce  qu’il  conclut  à 
la  fin  par  ce  demi  vers  : ^uid  fal'vum  efi , fi  Roma 
périt  î ^u  eft-ce  qui  fe  faurvera,  fi  Rome  périt  i On  voit 
afléz  par  tout  ces  paflages,  que  dans  la  chute  de  Ro- 
me qu’il  voïoit  fl  proche,  il  voïoic  aufïi  celle  de  l’Uni- 
vers , & tous  finir  avec  elle.  Par  une  raifon  contrai- 
re , lorfqu’on  vit  que  l’Univers  duroit  encore,  on  crut 
auffi  que  Rome  n’étoit  pas  entièrement  abbattue,  & 
qu’elle  fe  réleveroit  de  cette  chûte.  Maintenant  que 
l’expérience  nous  a fait  voir  que  la  puifl'ance  Romai- 
ne etoit  tombée  par  le  coup  qu’  Alaric  lui  donna  , 
& cependant  que  le  monde  demeuroit  en  Ion  entier , 
nous  voïons  que  fi  l’Apocalypfe  propofe  enfemble  ces 
deux  événemens,  ç’aété  pour  d’autres  raifons  que  pour 
celle  de  la  liaifon  qu’on  s’étoit  imaginée  entre  le  tcms 
de  l’un  & de  l’autre.  Ces  raifons  feront  expliquées 
C4.,  ;■«-  très-clairement  en  leur  lieu  y & il  faut  nous  conten- 
ter  de  prendre  des  Peres  ce  qu’il  y a d’cfl'cntiel,  c’eft- 
vcrr.tt.<rt.  ^ chûte  de  la  puillance  Romaine  marquée 

dans  rApocalypfe,  laifTant  à part  l’innocente  erreur 
qui  leur  faifoit  préiumer  que  cette  chûte  n’arriveroit 
qu’avec  celle  de  l’Univers. 
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Il  faut  encore  avouer  que  les  faints  Peres  dont  les 
regards  étoient  ordinairement  attachez  à la  fin  des  fié- 
cles , fongeoient  plus  à ce  dernier  fens  que  nous  avons 
dit  qu’ils  croïoient  que  l’Apocalypie  auroit  alors;  & 

Î>leins  de  cette  penfée , ils  paiToient  aifément  par-defi- 
iis  tout  ce  qui  étoit  entre  deux  > puilque  quelque 
grand  qu’il  pût  être,  ce  n’ croit  rien  en  comparailon 
des  approches  du  grand  jour  de  Dieu  , & de  cette 
derniere  & inévitable  conclufion  de  toutes  les  afiaires 
du  monde. 


Cependant  il  eft  aifé  d’entendre  que  cette  admi-Q^"; 
rable  Prophétie  a eu  Ion  utilité,  même  dans  le  tems 
où  le  iens  n’en  avoir  pas  été  fi  clairement  dévelopé: 
car , par  exemple,  n’eft-ce  pas  une  aflèz  grande  con- 
folation  aux  fidèles  perfécurez , que  de  ientir  même  en^ù?!»’. 
général  dans  1’  Apocalyplc  la  force  <^ui  devoit  être  in- 
Ijpirée  aux  faints  Martyrs  , & de  découvrir  avec  tant 
tic  magnificence  , non-leulement  leur  gloire  future 
dans  le  Ciel  , mais  encore  le  triomphe  qui  leur  étoit 

{)réparé  fur  la  terre?  Quel  mépris  dévoient  concevoir 
es  Chrétiens  de  la  puifTance  tyrannique  qui  les  op- 

{irimoit , lorsqu’ils  en  voïoient  la  gloire  clïàcéc  , & 
a chûte  fi  bien  marquée  dans  les  Oracles  divins  ? Mais 


de  plus , je  ne  veux  pas  affûrer  que  Dieu  n’  en  ait 

f>as  fait  Sentir  davantage  à qui  il  ui  aura  plû,  & fe- 
on  le  degré  qu’il  lui  aura  plû:  i pouvoir  partager 
fes  confolations  & fes  lumières  de  plus  en  plus  jul- 
qu’à  l’infini;  & dans  le  moindre  degré  des  connoif- 
iances  qu’il  pouvoir  donner  , un  cœur  afi'amé,  pour 
aiafi  parler  , de  fes  véritez  & de  la  parole,  trouvoic 
toûjours  de  quoi  fc  nourrir  . 

Il  pourroit  donc  bien  être  arrivé  à quelqu’un  de 
ceux  qui  gémiflbient  en  lecret  des  maux  de  l’Eglife, 
d’en  avoir  trouvé  le  myftére  révélé  dans  l’Apoca- 
lyple  s & tout  ce  que  je  veux  dire,  c’eft  qu’il  n’é- 
toit  pas  nécellaire  que  ces  goûts  & ces  fentimens  oar- 
Vol.  y J,  C i 
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ticulittrs  vindènc  à Ja  conaoiflTance  <ies  ^écles  faturs, 
parce  qu’ils  ne  faifoient  aucune  partie  du  dogme  dç 
rEglile,  ni  de  ces  véritez  céleftes  qui  doivent  ‘tôû- 
jours  paroître  fut  le  chandelier  pour  éclairer  la  mai- 
fon  de  Dieu. 

XXIV.  C'eft  par  la  meme  raifon  qu’il  ne  s’eft  confervé 
dans  r Eglife  aucune  evidenre  Tradition  du  fecret 
dont  faint  Paul  écrit  à ceux  > de  Thcflalonique  : car 
U k’ •‘la  encore  que  les  faints  Peres  nous  aient  dit  d’un  coru- 
aiicaae  mun  accord , que  ce  paflàge  s’entend  du  dernier  An- 
techrift  , comme  l'appelle  faint  Auguftin , c’eft-à- 
dire , dans  foii  langage  & dans  celui  de  tous  les  Pe- 
jU/^civ.  rcs,  de  l'Antéchrill  qui  viendra  à la  fin  du  mondcj 
**•'*•  & dans  les  dernières  approches  du  Jugement  uni- 
veifely  ils  ne  marchent  qu’à  tâtons  d a us  l’explication 
du  détail  de  la  Prophétie  : marque  aflûtée  que  la  Tra- 
dition n’en  avoir  rien  laiffé  de  certain. 

Quand  on  voudroit  imaginer  avec  Grotius,  que  la 
prédiction  de  iaintPaul  eil  entièrement  accomplie,  lans 
qu’  il  y ait  rien  à en  attendre  à la  fin  des  fiécles  , 
il  demeurera  toû)ours  pour  certain  que  le  lecret  dont 
parle  faint  Paul,  encore  qu’il  l'eût  expliqué  de  vive 
voix  aux  Theflâloniciens,  & que  par-là  ils  dûlTent  en- 
tendre ce  qu’il  vouloir  dire,  lorfqu’il  leur  en  écrivoit 
à demi-mot  comme  à des  gens  inilruits  d’ailleurs, 
eft  demeuré  inconnu,  & qu’il  ne  s’en  cft  conlervc 
aucune  Tradition  confiante  dans  les  Eglifes. 

Il  en  efi  de  même  de  l’ Apocalypfe  ; & pour  en 
être  convaincu,  il  ne  faut  qu’entendre  laint  Irénée 
myw.«  ^nr  ce  nom  myfiéricux  dont  les  lettres  dévoient  com- 
cliyrf«r»«  pofer  le  nombre  de  666.  Car  dans  la  recherche  qu’il 
fait  de  ce  nom , loin  de  propolcr  une  Tradition  qui 
foit  venue  julqu’à  lui  de  main  en  main,  il  ne  pro- 
.iit.r.  P^^l®  ^ne  les  conjéCtures  particulières.  Après  avoir  rap- 
porté trois  noms  aulquels  ce  nombre  convient  , il 
trouve  des  convenances  pour  deux  de  ces  noms  : pour 


lui  efi  veiin 

Îar  auenne 
radie  ion . 


/re», 

|0. 


Digitized  by  Google 


P'  K E F A C E.  _ . 39 

pour  celui  de  Lateinos  , à caufe  que  c’  étoieut  les 
Latins  qui  tenoient  alors  I’  Empire  ; &c  pour  celui 
de  Teitan , à caufe  que  c’étoit  un  nom  de  Tiran  & 
un  nom  d’idole.  Mais  après  tout  il  conclut,  qu  on 
n’en  peut  rien  ajfùrer  j cÿ*  tjut  fi  faint  Jean  anjott  fziou- 
lu  que  la  {onnotjfame  en  fût  donné  au  tems  proche  eiu,,.\. 
fien  , il  s'  en  ferait  expliqué  plus  clairement  . Il  recon-  . 
note  donc  en  termes  formels  que  le  faint  Apô-  ’ 
ne  n’en  avoir  rien  dit,  ou  qu’il  n’en  relloit  aucune 
mémoire  de  fon  tems  , quoiqu’  il  y eût  à peine 
quatre-vingts  ou  cent  ans  entre  Je  tems  de  laint  Jean 
& celui  où  il  vivoit. 

Saint  Hippolyte  fuit  les  conjcdlures  de  faint  Iré-  c.a 
née  } & après  avoir  rapponé  les  mêmes  noms  , il 
tient  aulll  , comme  lui , & pour  la  même  railon , à 
celui  de  Lateinos.  Mais  en  même  tems  il  témoigne 
que  la  chofe  eft  fort  douteule  , & que  nous  ne  de- 
vons pas  nous  y trop  arrêter , mats  garder  anjec  grande 
crainte  dans  nôtre  ceeur  le  myjiére  de  Dieu,  ^ les  chofes 
qui  font  prédites  par  les  Prophètes  , ailurez  que  celui 
dont  ils  ont  'voulu  parler  y feroit  déclaré  en  fon  tems. 

C’  eft  ainfî  que  les  plus  anciens  Auteurs  ont  parlé 
de  ce  nom  caché  dans  l’Apocalypfe.  On  n’  en  fait 

f>as  d’avantage  de  la  plûpart  des  autres  myftéres  de 
a Prophétie  ; d’où  il  faut  conclure  qu’on  le  tour- 
menteroit  en  vain  de  chercher  ici  une  Tradition  con- 
fiante / c’eft  une  affaire  de  recherche  & de  cenjé- 
tlure  ; c’eft  par  les  hiftoircs,  c'eft  par  le  rapport  & 
la  fuite  des  evénemens  , c’elt  en  un  mot  en  trou- 
vant un  lens  fuivi  & complet  qu’on  peut  s’aflurer 
d’avoir  expliqué  & déchiffré,  pour  ainli  parler,  ce 
divin  Livre.  Or  comme  ce  déchiffrement  n’appartient 
point  à la  Foi  , il  le  peut  faire  que  le  dénouement 
s’en  trouve  plûtôt  ou  plus  tard  , ou  en  tout  ou  en 
partie  , lelon  les  raifons  qu’il  y aura  de  s’appliquer 
plus  ou  moins , êc  en  un  tems  plûtôt  qu’en  un  au- 
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PREFACE. 

tre,  à cette  recherche,  & aufli  félon  les  fecours  qu’il 
plaira  à Dieu  de  nous  fournir. 

Ce  qui  peut  faire  efpérer  d’avancer  préièntemenc 
dans  l’intelligence  de  ce  grand  fecret,  c’eft  la  raifon 
particulière  qu’on  a de  s’y  appliquer.  L’Apocalypfe 
eft  profanée  par  d’indignes  interprétations,  qui  font 
trouver  l’Antéchrift  dans  les  Saints  , l’erreur  dans 
leur  do<3:rine,  l’idolattie  dans  leur  culte.  On  fe  joue 
de  ce  divin  Livre  pour  nourrir  la  haine,  & atnufec 
les  frivoles  elpérances  d’un  peuple  crédule  & préve- 
nu : ce  n’eft  pas  allez  de  gémir  en  fecret  d’un  tel 
opprobre  de  l’Ecriture  y il  faut  venger  les  outrages 
de  la  Chaire  de  faint  Pierre  dont  on  veut  faire  le 
fége  du  Roïaume  Antéchrétien,  mais  le  venger  d’une 
manière  digne  de  Dieu  , en  répandant  des  lumières 
capables  de  convertir  les  ennemis,  ou  de  les  confondre. 

L’  ouvrage  ell  commencé  ; & par  une  dilpolltiou 
particulière  de  la  providence  de  Dieu  , il  ell  com- 
mencé par  les  Proteftans  . Il  s’ ell:  trouvé  dans  leur 
communion  des  gens  d’alTez  bon  fens,  pour  être  las 
& indignez  des  contes  qu’on  y débitoit  lur  1’  Apo- 
calyple,  d’uia  Antéchrift  qui  défend,  contre  toutes  les 
hétéfies,  le  myllére  de  JESUS-CHRIST,  qui  l’adore 
de  tout  fon  cœur  , Sc  qui  apprend  à mettre  fon  e- 
Ipérance  dans  Ion  lang;  d’une  Idolâtrie,  où  non-feu- 
lement on  reconnoît  le  fcul  Dieu  qui  de  rien  a fait 
le  Ciel  & la  terre  , mais  encore  où  tout  fe  termine 
à le  fervir  feul  ; du  Myllére  écrit  fur  la  tiare  du 
Pape  , & du  Caraélére  de  la  Bête  établi  dans  l’im- 
prellïon  de  la  Croix.  Ils  ont  eu  honte  de  voir  intro- 
duire ces  vains  fantômes  dans  les  admirables  vifions 
de  faint  Jean  , & ils  leur  ont  donné  un  fens  plus 
convenable  dans  la  dilperlîon  des  Juifs  , dans  l’ hi- 
ftoire  des  combats  de  l’Eglife,  & dans  la  chûte  de 
Rome  précipitée  avec  tous  fes  Dieux  & toute  Ion 
idolâtrie.  C’cll  Grotius  & Hammond  dont  je  veux 
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parler,  gens  d’un  'favoir  connu  , d’un  jugemerit  ex- 
quis , & d’une  bonne  foi  digne  de. louange.  Je  ne 
me  luis  pas  rais  en  loin  de  chercher  les  autres  Pro- 
tellans  qui  iont  entrez  dans  cette  opinion;  & )e  di- 
rai leulemcnt  que  c’cfl:  Bullinger  le  luccefleur  de  Zuin- 
gle  qui  en  a,  l’un  des  premiers,  apporté  les  preuves: 
car  encore  que  , félon  les  préjugez  de  fa  Sedle  , il 
ait  fait  tout  ce  qu’  il  a pu  pour  trouver  1’  Anté- 
chrift  dans  le  Pape  , & Babylone  dans  l’Eglilé  Ro- 
maine ; il  a 11  bien  établi  le  fens  qui  rapporte  ces 
chofes  à l’ancienne  Rome  idolâtre,  qu’il  ne  faut 
que  fes  feuls  principes  pour  fc  déterminer  à luivre 
ce  fens  . 

Grotius  qui  paroît  en  beaucoup  d’ endroits  avoir  , 
prohté  de  les  remarques,  auroit  eu  un  meilleur  fuc- 
ces,  lans  une  erreur  de  Chronologie  où  il  eft  tombé. 

Au  lieu  de  prendre  de  laint  Irénée,  auteur  prefque 
contemporain  de  faint  Jean , & des  autres  anciens  au-  «. 
teurs  , la  vraie  date  de  l’Apocalypfe  que  tous  les™'*' 
Savans  anciens  & modernes  ont  fuivie  , il  leur  a 
préféré  faint  Epiphane  , quoiqu’il  foit  leul  dans  fon 
ientiment , & qu’il  ne  l’ appuie  d’aucune  preuve  : 
joint  encore  que  fa  négligence,  en  matière  de  Chro- 
nologie, n’ell  ignorée  de  perfonne.  Ainli  pour  avoir 
mal  daté  ce  divin  Livre,  comme  on  le  verra  en  fon®"'/'^ 
lieu  très-clairement,  & avoir  mis  lous  Claudius  l’e-^''^^»- 
xil  de  faint  Jean,  qui  conllammenc  n’ell:  arrivé  que 
long-tems  après  vers  la  fin  de  Domitien  ; lui  & ceux 
qui  l’ont  luivi , non-feulement  ont  fait  prédire  à faint 
Jean  des  chofes  palTées  , c’ell-à-dire  , ce  qui  étoit 
arrivé  lous  Néron,  fous  Vefpalîen , & dans  les  com- 
mcncemens  de  Domitien  lui-même  , mais  encore  ils 
ont  brouillé  tout  l’ordre  de  la  Prophétie  y ce  qui 
néanmoins  n’empêche  pas  qu’ils  n’a'ient  donné  d’ex- 
cellentes vûes  pour  la  bien  entendre  . Le  Pere  Polfi- 
nes  qui  a bâti  lur  le  plan  de  Grotius  , & qui  en  a 
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iiiivi  la  Chronologie,  n’a  pas  laiiTé  d’éclaircir  beau- 
coup Ja  matière,  & on  doit  tâcher  maintenant  d’ame- 
ner peu  à peu  la  chofe  à la  perfeilion. 

Nôtre  lîécle  efl:  plein  de  lumière  j les  Hiftoires  font 
déterrées  plus  tjue  jamais  ; les  fources  de  la  vérité 
lont  découvertes;  le  leul  Ouvrage  de  Laélance  , Des 
morts  des  Perfecuteurs  y que  l'Eglilc  vienc  de  recouvrer, 
nous  apprend  plus  les  caractères  de  ces  Princes , que 
n’avoient  fait  jufqu’ici  toutes  les  Hiftoires  : le  beloin 
prelTant  de  l’Eglile  & des  âmes  que  l’on  féduit  par 
de  trompeufes  interprétations  de  1'  Apocalypté , de- 
mande qu’on  s’applique  à la  mieux  entendre.  Dans 
ce  beloin  , &c  avec  de  tels  lecours  , on  doit  efpérer 
« quelque  choie  ; c’eft  en  un  mot  le  motif  de  cet  Ou- 
vrage,- & s’il  fe  trouve  des  gens  alTez  humbles  pour 
vouloir  bien  profiter  de  mon  travail , tel  quel , com- 
me j’ai  tâché  de  profiter  de  celui  des  autres  ; j’ofe 
prefque  me  promettre  , & Dieu  veuille  bénir  mes 
vœux  , qu’on  avancera  dans  la  connoillance  du  fccret 
de  ce  divin  Livre. 

Qiioiqu’  il  en  foit , il  eft  toujours  bon  de  propo- 
ser les  penfées  : une  explication  vraisemblable  d’ une 
Prophétie  fi  pleine  de  myftéres,  ne  lailTe  pas  de  fixer 
l’imagination  , de  réali  fer , pour  ainfi  dire  ,Jc  lujet 
des  vifions  montrées  à faint  Jean, beaucoup  mieux  que 
ne  peuvent  faire  des  penlces  confufes  6c  vagues,  6c 
d’ouvrir  l’entrée  dans  l’intelligence  des  merveilles  qui 
font  découvertes  à ce  grand  Apôtre.  Ainfi  après  avoir 
vû  le  travail  des  autres,  & leurs  fautes,  aulli-bien  que 
les  endroits  où  ils  ont  heureufement  rencontré,  je  tâ- 
che de  propoler  avec  une  meilleure  date  , des  évé- 
nemens  plus  particuliers,  des  caraCiéres  plus  marquez, 
une  luire  plus  manifefte  , 6c  de  plus  loigneufes  ob- 
fervations  lur  les  liaifons  que  faint  Jean  lui-même  , 
pour  diriger  les  efprits,  a voulu  donner  â la  Prophé- 
tie. Si  je  réuflis  , du  moins  en  partie  , à la  bonne 
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heure, ^ Pieu  en  foie  Joué  à jamais  i Jîtron,  j'aifrai  du 
moins  gagné  fuf  les  Proteftans , qui  nous  débitent  Jeurs 
fonges  Ji  mal  fuivis  avec  une  aflurance  ü étonnante; 
j'aurai,  dis-je,  gagné  fur  eux,  qu’avec  un  enchaj> 
nement  plus  clair  dans  les  choies  , des  convenances 
plus  juftes,  des  principes  plus  alTûrez , & des  preu- 
ves plus  concluantes , on  peut  encore  avouer  qu’on 
cft  demeuré  fort  au  dellous  du  fecret  divin  , & en- 
core attendre  humblement  une  plus  claire  manifeUa- 
tion  de  la  lumière  céleUe. 

Au  relie  , quoiqu’il  paroiflè  allez  inutile  de  de- 
mander de  l’attention  à Ion  Leâeur,  car  qui  ne  fait 
que  fans  attention  les  difeours  même  les  plus  clairs 
n’entrent  pas  dans  l’efprit  ? néanmoins  , en  cette  oc- 
calion  , dans  la  révélation  de  tant  de  mylléres  , & 
dans  la  conlîdération  d’une  li  longue  fuite  d’hilloi- 
rc,  je  me  fens  obligé  de  dire  qu’on  a beloin  d’une 
attention  particulière,  fans  quoi  mes  Explications,  mes 
Réflexions,  mes  RécapitularioBS,  & en  un  mot  tout 
ce  que  je  fais  pour  iouiager  mon  LetSleur,  feroit  inu- 
tile . ;Qu’  il  lé  rende  donc  attentif , non  pas  tant  à 
ma  parole  qu’  à l’ordre  des  jugemens  de  Dieu , que  je 
tâche  de  lui  reprélenter  après  faint  Jean  . J’  elpére 
qu’il  verra  la  lumière  croître  toujours  viliblement  de- 
vant lui  , & qu’il  aura  le  plailir  de  ceux  qui  voya- 
geant dans  une  nuit  obfcure,  s’ appeeçoivent  qu’ in- 
ienhblement  les  ténèbres  diminuent,  &c  que  i’ aurore 
xtaiflànie  leur  promet  le  jour  prochain. 


Réflexion  emportante  fur  la  doBrine  de  <e  U'zire . 

, . ' XXVII. 

' Quehuei 

POur  ce  qui  regarde  la  dodlrine  de  ce  divin  Li- 
vre,  elle  eû  Ta  même  lans^  do.ute  que  des  au- 
tres  Livres  lacret  : mais  nous  avons  â y remarquer  ptcmlere-* 

. 1 • I / • ••  * oieiit  far  le 

en  particulier  les  voruez  que  nous  y votons  pameu- 
Jiéremcüt  expliquées.  4x?id«! 


I 


Digitized  by  Google 


44  PREFACE. 

Nous  y voïons  avant  toutes  chofcs  le  miniftére  des 
Anges:  on  les  voit  aller  fans  cefle  du  ciel  à la  ter- 
re, & de  la  terre  au  ciel  •,  ils  portent,  ils  interprè- 
tent , ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu,&  les  ordres 
pour  le  falut,  comme  les  ordres  pour  le  châtiment, 
puisqu’ils  impriment  la  marque  falutaire  fur  le  front 
des  Elus  de  Dieu,  Apoc.  vi.  3.  puisqu’  ils  atterrent  le 
dragon  qui  vouloir  engloutir  l’Eglüe,  xii.7.  puisqu’ 
ils  offrent  fur  l'autel  d'or,  qui  ell  JESUS-CHRIST  , 
les  parfums,  qui  font  les  prières  des  Saints,  viii.3.' 
Tout  cela  n’eft  autre  chofe  que  l’exécution  de  ce  qui 
eft  dit,  Us  Anges  font  Efprns  admimfirateurs  ,en-votet. 
pour  U mmtjîére  de  nôtre  fetlut,  Heb.  I.  14.  Tous  les  An- 
ciens ont  crû  dès  les  premiers  ficelés,  que  les  Anges  s’en- 
tremettoient  dans  toutes  les  allions  de  l’Eglile:  ils  ont 
* reconnu  un  Ange  qui  prélidoit  au  Batême,  un  Ange 
qui  intervenoit  dans  l’oblation , & la  portoit  fur  l’Au- 
tel fublime,  qui  eft  JESUS-CHRIST;  un  Ange  qu’on 
appelloit  [Ange  de  [Orai/on,  qui  prélentoit  à Dieu  les 
vœux  des  fidèles:  & tout  cela  eft  fondé  principale- 
ment fur  le  Chapitre  vi  1 1.  de  rApocalypfe,où  on  ver- 
ra clairement  la  néceflité  de  reconnoître  ce  miniftére 
Angélique . 

0,1,.  HHm.  Les  Anciens  étoient  fi  touchez  de  ce  miniftére  des 
Anges,  qu’Origéne,  rangé  avec  raifon  par  les  Mini- 

STf*’.  Î!'  ftres  au  nombre  des  Théologiens  les  plus  fublimes  , 
invoque  publiquement  & dirédlement  l’Ange  du  Ba- 
rême, & lui  recommande  un  vieillard  qui  alloit  de- 
venir enfant  en  JESUS-CHRIST  par  ce  Sacrement  ; 
témoignage  de  la  do<ftrine  du  troifîcme  fiéclc,  que  les 
vaines  critiques  du  Miniftre  Daillé  ne  nous  pourront 
jamais  ravir. 

Il  ne  faut  point  héfirer  à reconnoître  faint  Michel 
pour  défenfeur  de  l’Eglile,  comme  il  l’étoit  de  l’an- 
cien peuple,  après  le  témoignage  de  faint  Jean,  Apoc. 
XI 1. 7.  conforme  à celui  de  Daniel,  x.  i3.2,i.xii.  i. 
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Les  Proceftans  , qui  par  une  groflîére  imagination 
croient  toujours  ôter  à Dieu  tout  ce  qu’ils  donnent 
fes  Saints  & à fes  Anges  dans  l’accompliflènient  de 
les  ouvrages,  veulent  que  laint  Michel  foit  dans  l’A- 
pocalyple  JESUS-CHRIST  meme, le  Prince  des  Anges, 

& apparemment  dans  Daniel  le  Verbe  conçû  éternel- d«.x.  u 
lement  dans  le  lein  de  Dieu  : mais  ne  prendront-ils 
jamais  le  droit  elprit  de  l'Ecriture?  Ne  voïent-ils  pas 
que  Daniel  nous  parle  du  Prince  des  Grecs , du  Prince 
des  Perles,  c’eft-à-dire,  fans  difficulté,  des  Anges  qui 
prélîdent  par  l’ordre  de  Dieu  à ces  nations  ; & que 
laint  Michel  eft  appelle  dans  le  meme  fens  le  Prin- 
ce de  la  Synagogue,  ou,  comme  l’Archange  faint  Ga- 
briel l’explique  à Daniel,  Michel 'vôtre  Prince  i Et  ail-«.v  x, ». 
leurs  plus  expreflement  : Michel  un  grand  Prince,  ejui  efi  im-xii.t. 
établi  four  les  enfant  de  •vôtre  peuple . Et  que  nous  dit 
laint  Gabriel  de  ce  grand  Prince?  Michel,  dit-il,  unuu.x.n- 
des  premiers  Princes.  Eft-ce  le  Verbe  de  Dieu  , égal  à 
Ion  Pere;  le  Créateur  de  tous  les  Anges,  & le  Souve- 
rain de  tous  ces  Princes,  qui  eft  feulement  un  des  pre- 
miers d’entr’eux  ? Eft-ce-là  un  caradlére  digne  du  Fils 
de  Dieu  ? Que  fi  le  Michel  de  Daniel  n’  eft  qu’  un 
Ange,  celui  de  faint  Jean  qui  vifiblement  eft  le  mê- 
me dont  Daniel  a parlé,  ne  peut  pas  être  autre  cho- 
ie. Si  le  dragon  & fes  anges  combattent  contre  l'Egli- 
fe,  il  n’y  a point  à s’étonner  que  faint  Michel  & les 
Anges  la  défendent,  Apoc.xii.y.  Si  le  dragon  prévoit 
l’avenir,  & redouble  fes  efforts  contre  l’Eglife , lorfqu’ 
il  ‘Voit  qu  il  lui  re/le  peu  de  tems  pour  la  combattre  , 
là-mème  ii.  pourquoi  les  faims  Anges  ne  feroient-ils 
pas  éclairez  d’ une  lumière  divine  pour  prévoir  les 
tentations  qui  font  préparées  aux  Saints,  &c  les  préve- 
nir par  leurs  fecours  ? Quand  je  vois  dans  les  Prophé- «v.y.  u. 
tes,  dans  1 Apocaiyple  & dans  1 Evangile  meme,  cet  •- 
Ange  des  Perfes,  cet  Ange  des  Grecs,  cet  Ange  des^^^^^ 
Juifs;  l’Ange  des  petits  enfans  qui  en  prend  la  défen- xww.'i». 


Digitized  by  Google 


4C  T K E F A C E. 

(e  devant  Dieu  contre  ceux  qui  les  fcaudalifent;  l’An- 
ge  des  eaux,  l’Ange  du  feu,  & ainfi  des  autres  : Sc 
quand  }e  vois  parmi  tous  ces  Anges  celui  qui  met  fur 
l' autel  le  céldie  encens  des  prières  ÿ je  reconnois  dans 
ces  paroles  une  elpece  de  médiation  des  iaints  Anges: 
je  vois  même  le  fondement  qui  peut  avoir  donné  oc- 
calion  aux  Païens  de  dillribuer  leurs  divinitez  dans 
les  clcmens  & dans  les  Roïaumes  pour  y préfider  r car 
toute  erreur  etl  fondée  fur  quelque  vérité, dont  on  abu- 
fe.  Mais  à E>ieu  ne  plaité  que  je  voie  rien  dans  tou- 
tes ces  exprelTions  de  l’Ecriture,  qui  blefFc  la  média- 
tion de  JESUS-CHRIST  que  tous  les  Eiprits  ccleltes 
reconnoiflént  comme  leur  Seigneur,  ou  qui  tienne  des 
erreurs  païennes',  puifqu’il  y a une  différence  infinie 
entre  reconnoître  comme  les  Païens  , un  Dieu  dont 
l'adtion  ne  puiffe  s'étendre  à tour,  ou  qui  ait  befoin 
d’etre  foulagé  par  des  fubalternes,  à la  manière  des 
Rois  de  la  terre  dont  la  puifTance  cft  bornée  ; & un 
Dieu  qui  faifant  tout , & pouvant  tout , honore  fes 
créatures,  en  les  allbciant,  quand  il  lui  plaît,  & à 
la  manière  qu’il  lui  plaît,  à fon  aâion. 
xxv:n.  Je  vois  aull'i  dans  l' Apocalypfe,  non-leulement  une 
grande  gloire,  mais  encore  une  grande  puilfance  dans 
ï"c  “X- ies  Saints.  Car  JESUS-CHRIST  les  met  fur  Ion  troncs 
ôi  comme  il  eft  dit  de  lui  dans  1 Apocalypfe,  con- 
lormément  à la  dodrine  du  Pl.  II.  tju  tl  gou'vcrnera  les 
twee  un  feeptre  de  fer  / lui-même,  danslemê- 
jYjç  Livre,  il  applique  le  mêmePleaume  & le  même 
Kll'.Ÿût.  verfet  à les  Saints,  en  allûrant  qu’en  cela,  il  leur  don- 
na. 11.  /«»  Pere.  Ce  qui  montre  que  non- 

feulement  ils  feront  alTls  avec  lui  dans  le  Jugement 
dernier  , mais  encore  que  dès-à-préfent  il  les  aflbcie 
aux  Jugemens  qu’il  exerce:  & c’eft  aullî  en  cette  ma- 
nière qu’on  l’entendoit  dès  les  premiers  ficelés  de  l’Egli- 
fe,  puisque  laint  Denys  d’Aléxandrie,qui  fut  une  des 
lumières  du  troifiéme,  l’explique  ainfi  en  termes  for- 
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mcls  par  CCS  paroles:  Les  divins  Martyrs  font  mainte-  ev.w.4*. 
mont  a£e(feurs  de  JESUS -CHRIST  s ü"  ajfoae^  d fon 
Reïaume  , ils  participent  à fis  Jugemens , &•  iis  figem  a'vec 
lui:  où  il  ne  faut  pas  ttaduire,  comme  ont  taie  quel- 
ques-uns, tju'ds  jugeront  a'vec  hui,  cum  illo  judicaturi, 
mais  qu’;^  P^i^»  3U  tems  prélent,  <n»îflw'{orr« ; d’où 
ce  grand  homme  conclut  ; Les  Martyrs  ont  re^û  nos 
F reres  tombez^  s cafferons-nous  leur  fintence , ^ mus  ren- 
drons-nous leurs  Juges} 

Et  on  ne  doutera  pas  que  faint  Denys  n ait  très- 
bien  pris  refpiic  de  laint  Jean  , fi  on  confidere  ces 
paroles  de  l'Apoca  lypfe,  XX.  4.  Je  'VIS  les  âmes  de  ceux 
4jut  d'voient  été  décapitez,  pour  le  témoignage  de  JESUS,  ^ 
des  trônes,  le  Jugement  leur  fut  donné.  C’efl:  à ces  an^ 
léparées  des  corps,  qui  n’avoient  encore  eu  part  qu’à 
la  première  réfurreciion  , que  nous  verrons  n’êtrc  autre 
chofe  que  la  gloire,  où  leront  les  Saints  avec  JESUS- 
CHRIST,  avant  le  Jugement  dernier;  c’cit,  dis-)e,à 
ces  âmes  laintes  que  le  Jugement  eft  donné.  Les  Saints 
jugent  donc  le  monde  en  cet  état  ; en  cet  état  ds  régnent 
a'vec  JESUS-CHRIST,  &ils  font  aflocicz  à Ion  Empire. 

Origcnc,  en  interprétant  ce  paflàge  du  Chapitre  xx.  xxnc. 
de  l’ApocalypIc,  a écrit  ces  mots:  Comme  ceux  (fut  fer-  d”. uim. 
‘voient  à l'autel  filon  la  loi  de  Moi  fi , fimblotent  donner  la 
rémtffion  des  péchez  par  le  fang  des  taureaux  (r  des  boucs  : 
ainft  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  décollez  pour  le  témoi- 
gnage  de  JESUS,  ne  font  pas  affifes  inutilement  à t aute 
célejie , O'  y admintftrent  la  rémtjfton  des  péchez  à ceux  qui 
y font  leur  prière.  Par  où  ce  grand  homme  entreprend 
de  prouver  que  de  même  que  le  Satême  de  Sang  de 
JESUS-CHRIST  a été  l'expiation  du  monde,  ainfi  en  eft- 
il  du  Hatéme  du  martyre  par  lequel  plufieurs  jont  guéris 
purifiéz:  d’où  il  conclut  qu’on  peut  dite  en  quel- 
que façon  , que  de  même  que  nous  avons  été  rachetez  nu.f.ut. 
par  le  Sang  précieux  de  JESUS,  quelques-uns  feront  rache- 
tez par  le  Sang  p taetix  des  Martyrs  fans  Joujfrir  eux-mêmes 
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U martyre.  Voilà  ce  qu’écrit  un  fi  grand  Auteur  du 
iroifiéme  fiécle  de  l’Eglife.  L’ouvrage  d’où  eft  tiré 
le  paflàge  qu’on  vient  devoir,  a été  imprimé  à Bâle 
les  loins  d’un  Dodàeur  Proteftant.  Origéne  enfei- 
gne  la  même  chofe  fur  les  Nombres,  & il  y prouve 
par  cet  endroit  de  l’Apocal^pfe,  que  les  faints  Mar- 
tyrs préicns  devant  Dieu  & a fon  autel  célefte , y font 
une  fondlion  du  Sacerdoce,  en  expiant  nos  péchez  . 
Que  les  Miniftres  pefent  les  paroles  de  ce  grand  hom- 
me, Sc  qu'ils  ^prennent  à ne  prendre  pas  au  crimi- 
nel des  exprellions  dans  le  fonds  aulll  véritables  que 
fortes,  pourvu  qu’on  les  entende  avec  la  modération 
dont  le  curieux  Dodvvel  Proteftant  Anglois  a don- 
l’exemple,  en  montrant  qu’on  peut  étendre  en 
un  trés-bon  lens,  lur  les  membres  de  JESUS-CHRIST, 
les  prérogatives  du  Chef. 

XXX  On  demandera  peut-être,  comment  les  faintes  âmes 
dVi^nti  allocices  au  grand  ouvrage  de  JESUS-CHRIST  , 
& aux  jugemens  qu’il  exerce  fur  la  terre.  Mais  laint 
Jean  nous  enfeigne  que  c’eft  par  leurs  prières,  puis- 
qu’il nous  fait  ouïr  fous  ï autel,  qui  eft  JESUS-CHRIST, 
les  âmes  des  Saints,  qui  prient  Dieu  de  venger  leur  iang 
répandu  , c'eft-à-dire  , de  punir  les  perlécuteurs  , & 
de  mettre  fin  aux  fouffrances  de  l’Eglile,  Apoc.vi.  lo. 
A quoi  on  leur  répond,  qu’/7  faut  efu  elles  attendent  en- 
core un  peu.  11.  ce  qui  montre  quelles  font  exaucées, 
mais  en  leur  tems.  Et  c’eft  pourquoi  au  Chapitre  vi  1 1. 
J.  lorlque  la  vengeance  commence,  c’eft  en  luire  de  la 
prière  des  Saints,  tant  de  ceux  qui  font  dans  le  ciel 
que  de  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Le  même  palTage  de  l’Apocalypfc,  en  nous  appte- 
liant  ce  que  demandent  les  aines  faintes  pour  l’Egli- 
3 nous  fait  voir  aulli  que  l’état  de  loufTrance  & d’op- 
preffion  où  elle  fe  trouve,  ne  leur  eft  pas  inconnu, 
comme  nos  Freres  errans  ont  voulu  fe  l’imaginer,  en 
les  mettant  au  nombre  des  morts  qui  ne  lavent  rien 
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de  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre;  & au  contraire  le  Saint- 
Elprit  nous  fait  voir  que  non-feu lement  elles  voient 
l'état  prélcnt  de  l’Eglile,  mais  encore  que  Dieu  leur 
découvre  trois  importans  fecrets  de  iesjugemens;  le 
premier  , que  la  vengeance  eft  différée  , en  leur  di- 
lant,  Attendez.', \c  fécond,  que  le  delai  elf  courr,  puif- 
qu’  on  leur  dit , Attendez,  un  peu  ; le  troifiéme  con- 
tient la  raifon  de  ce  délai,  clairement  expliquée  dans 
ces  paroles:  Jufqu  à ce  que  le  nombre  de  loos  F reres  fait 
accompli . 

Comme  Dieu  leur  fair  connoître, quand  il  diffère  fa  xxxu. 
iulte  vengeance,  il  leur  apprend  aulli  quand  il  1 Cxcr-  ^rivc  dan* 

oJp'*  * Jf  O eft 

ce;  &dela  vient  cette  voix,  a la  deraite  de  Satan  &u 
de  fes  anges;  O deux  y riioui^ez^-n^ous  y o*  *zfous  qui  y çuei  dei 

• _ J i y imcj  bleo* 

habitez.! yin-tx.  ht  encore  un  autre  cantique  des  âmes  : 
laintes  ; ne  n:ous  craindra , ô Seigneur  y ty  qui  ne  glorifiera 
'ziôire  nom  ; car  <vous  feul  êtes  faint , (§T  toutes  les  nations 
ruiendront , O"  fe  projlerncront  en  'vôtre  préfence , parce  que 
•vos  Jugement  fe  jont  manifeflez.  , xv.  4.  Et  enfin  une 
autre  voix  adreffée  aux  Saints,  à la  chute  de  la  gran- 
de Babylone  : 0 ciel  , réjouijfez.-'vous , 'vous  faints 
Apôtres,  Cÿ*  'VOUS  faints  Prophètes,  parce  que  Dieu  l'a  ju~ 
gie  pour  les  attentats  qu  elle  a<voit  commis  contre  rvous  , 

XVI 1 1.  ao.  OÙ  les  faintes  âmes  font  invitées  à prendre 
part  à la  juftice  que  Dieu  avoir  faite  de  leur  fang  , 

& à la  gloire  qu’il  en  reçoit . Et  pour  montrer  que 
l'invitation  faite  en  ce  lieu  aux  âmes  faintes  de  pren- 
dre part  aux  Jugemens  que  Dieu  exerce, eft  effective, 
on  la  voit  bientôt  après  luivie  des  acclamations  & des 
cantiques  de  tous  les  Saints  fur  ces  terribles  Jugemens. 

Tout  retentit  de  H Alléluia,  c’eft-à-dire,  de  l’ action  de 
grâces  qu’on  en  rend  à Dieu  dans  le  Ciel,  xx.  i.z.).4. 

Par  où  il  paroît  qu’une  des  plus  grandes  occupations 
des  Cito'iens  du  Ciel,  eft  de  louer  Dieu  dans  la  mani- 
feftation  de  lés  Jugemens,  & dans  l’accompliffcment 
des  fecrets  qu’il  a révélez  à fes  Prophètes. 

Fcl.  VI.  D 
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xxxm.  Cette  parole  qu’on  vient  d’entendre,  adreflee  aux 
tio.1"d“'  faintes  âmes  dans  l’Apocalypfe , à la  chute  de  Babylo- 
ütt  3 ô {*ints  Apôtres , 6^  'vous  faints  Pro- 

fiini  Hip-  p^êief  me  fait  fouvenir  d’ une  imitation  de  cette  voix 
dans  faint  Hippolyte  , lorlqu  en  rapportant  les  Ora- 
cles du  Saint-Elprit, prononcez  par  Ilaïe  & les  autres 
Kpf.  G,i.  laints  Prophètes , il  leur  parle  en  cette  forte  : ParoiJ- 
^ A I piifgg  nettement  ce  cjue  'vous  avez, 

prophénfé  fur  la  grande  "Bahylone  . Vous  avez,  aujfi  parlé 
de  Jéru/alem , C?"  tout  ce  cjue  vous  en  avez,  dit , s'eft  ac- 
compli. Et  après  avoir  récité  ce  qu’il  en  a dit  : ^uoi 
donc  , continue  ce  laint  Evêque  martyr  , tout  cela  ne 
s'eft-tl  pas  fait , comme  vous  [avez,  prédit  i n'en  voit-on 
pas  le  fnanifejîe  accornphjfement  î Vous  êtes  mort  dans  le 
monde,  ô faint  Prophète  ! mais  vous  vivez,  avec  ]ES\JS- 
CHRIST  . ï a-t-il  donc  parmi  vous  autres  bienheureux 
Efpnts , quelqu  un  qui  me  foit  plus  cher  que  vous}  Puis 
apres  avoir  allégué  le  témoignage  de  Jérémie  & de 
Daniel,  il  parle  ainfi  à ce  dernier:  O Daniel,  je  vous 
loue  au  dejfus  de  tous  les  autres  l mais  faint  Jean  ne  nous  a 
pas  trompé , non  plus  que  vous . Saintes  âmes , par  combien 
de  bouches,  par  combien  de  langues  vous  glortfierai-je , ou 
plutôt  le  Verbe  qui  a parlé  par  vous}  Vous  êtes  morts  avec 
JESUS-CHRIST,  mais  vous  vivez,  aujft  avec  lui\  écou- 
tez. , réjouïjfez.-vous  : voilà  que  toutes  les  chefes  tjue  vous 
avez,  prédites  ,font  accomplies  dans  leur  tems  ; car  cejl  après 
les  avoir  vîtes , que  vous  les  avez,  annoncées  à toutes  les 
générations.  Vous  avez,  été  appeliez.  Prophètes,  afin  de  pou- 
voir fauver  tous  les  hommes  car  on  ejl  alors  vraiment 
Prophète,  lorfqu  après  avoir  publié  les  chofes  futures,  on  les 
fait  voir  arrivées , comme  on  les  a dites . Vous  avez,  été  les 
Difciples  d'un  bon  Maître  . C'efl  avec  raifon  que  je  vous 
parle  comme  étans  vivant  ',  car  vous  avez,  déjà  dans  le 
. ciel  la  couronne  de  vie  £ÿ*  d' incorruptibilité , qui  nous  y eft 
réfervée . Parlez.-moi , ô bienheureux  Daniel  ! confirmez.-moi 
la  vérité  3 O' remphjfez.-moi  de  vos  lumières-,  je  vous  en 
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conjure . Fous  a've^  prophêtifè  fur  lu  lionne , qui  ètoit  en 
bylcne . . . Rèjouifjexj-'vous , à faint  Prophète  ! rvous  ne  'vous 
êtes  point  trompé , <ÿ*  tout  ce  que  <vous  en  wvtc.  dû , a eu 
font  effet.  Voilà  ce  que  dit  iainc  Hippolyte  , le  vrai 
Hippolyte , ce  faint  Evêque  & Martyr  du  commen- 
cement du  troifléme  Hécle.  C’eft  ainli,  qu’à  l’imita- 
tion de  faint  Jean , il  invite  les  faints  Prophètes  à fe 
réjouît  de  l’accomplilTement  de  leurs  Prophéties:  de 
quelque  forte  qu’on  tourne  les  paroles  qu’il  leur  adref- 
le,à  l’exemple  de  faint  Jean,  le  moins  qu’on  y puiHè 
voir,  c’eft  félon  que  nous  a montré  le  même  Apôtre, 
que  les  Prophètes  relTentent  ce  qui  fe  palTe  dans  l’Uni- 
vers en  exécution  des  Oracles  qu’ils  ont  prononcez  -,  6c 
ce  faint  Martyr  ne  leur  répété  fi  fouvent  qu’ils  font  vi- 
vans  avec  JESUS-CHRIST,  qu’afin  de  nous  faire  en- 
tendre ce  qu’ils  voient  dans  la  lumière,  6c  que  ce  n’eft 

{)as  en  vain  qu’on  les  invite  à la  joie,  à caufe  d’un 
i manifefte  accompliffement  de  leurs  Prophéties . 

Que  s’il  en  eft  ainfi  des  Prophètes,  il  faut  conclure 
que  ce  qu’a  dit  faint  Paul  , que  les  Prophéties  s'éata^ 
nouiffent  au  fiécle  futur,  le  doit  entendre  d’une  maniè- 
re plus  haute  qu’on  ne  le  penfe  peut-être  au  pre- 
mier abord  : car  encore  que  les  Prophéties  dans  ce 
qu’elles  ont  d’obfcur  & d’envelopé,  lé  diftîpent  à l’ap- 
parition manifefte  de  la  lumière  éternelle , elles  de- 
meurent, quant  au  fonds,  & fe  trouvent  plus  émi- 
nemment dans  la  vifion  bienheureufc,où  tous  les  dons 
font  renfermez.  La  Prophétie  en  ce  Icns  convient  à 
tous  ceux  qui  voient  Dieu:  c’eft  pourquoi  nous  venons 
de  voir  dans  faint  Jean,  que  ce  n’eft  pas  Iculcment 
les  Prophètes  & les  Apôtres  qui  fe  réjouïflent  dans  le 
Ciel  des  Jugemens  que  Dieu  exerce  , mais  que  c’eft 
aulfi  avec  eux  tous  les  bienheureux  Elprits,  parce  que 
dans  cette  éternelle  union  qu’ils  ont  en  Dieu , ils  ont 
tous  le  même  fujet  de  joie  , Ils  voient  tout  , parce 
qu’ils  ont  à louer  Dieu  de  tout.  Nous  avons  vû, qu’ils 
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le  louent  des  ouvrages  de  fa  Juftice;  ils  ne  célèbrent 
pas  moins  ceux  de  fa  Milcricorde  , puifque  JESUS- 
CHRJST  nous  apprend  que  la  converfion  d’un  pécheur 
P/. xxn’. fait  une  fête  dans  le  Ciel,  Luc.  xv.  7.  Et  toutes  les 
'voies  de  Dieu  ti  étant  que  miféricorde  j**JHte,  avoir  à le 
louer  fur  l’ exercice  de  ces  deux  grands  attributs , c’eft 
avoir  à le  louer  dans  tous  fes  ouvrages  } ce  qui  dé- 
montre que  l’état  des  âmes  faintes  elt  fi  éloigné  de 
l’ignorance  qu'on  leur  attribue  de  ce  qui  fe  pafl'e  fur 
la  terre,  qu’au  contraire  la  connoiffance  de  de  qui  s’y 
paife , en  faifant  le  fujet  de  leur  joie  &c  de  leurs  louan- 
ges, fait  aulfi  une  partie  de  leur  félicité:  de  forte  qu 
en  les  invitant,  comme  nous  failons,  à prendre  part 
à nos  miféres  & à nos  confolations , c’eft  entrer  dans 
les  defleins  de  Dieu  , & nous  conformer  à ce  qu’  il 
nous  a révélé  de  leur  érat. 

^xiv.  Pour  achever  d’expliquer  les  difficultez  générales  qui 
turc  dei  ‘ regardent  1' Apocalyple  , on  pourroit  propofer  cette 
voTcci  i queftion  : Si  les  viiions  céleftes  qui  font  envoïées  à 
Sî^r»"'  1*1**^^  miniftére  des  Anges,  le  lont  faites 

forme  d’apparition,  & en  lui  prélentant  des  objets 
"<re. co*n- vifibles  ; ou  fi  ç’a  été  feulement, en  lui  formant  dans 
«“»  Pr<^  l’efprit  des  images  de  la  nature  de  celles  qui  paroiflént 
dans  les  fonges  prophétiques  & dans  les  extales  . Et 
premièrement,  il  eft  confiant  que  dans  toute  la  Ré- 
vélation, laint  Jean  ne  nous  donne  aucune  idée  de 
ces  divins  fonges  que  Dieu  envoie  dans  le  fommeil, 
tels  que  Daniel  les  remarque  dans  là  Prophétie  lorf- 
qu’  il  dit  , qu’  il  'vit  un  fange  , qu’/7  <x»/f  en  fa  'vifton 
pendant  la  nuit  y & autres  chofes  lemblables,  vi  i. 
I.  X.  Saint -Jean  ne  dit  jamais  rien  de  tel  -,  au  con- 
traire, il  pàroît  toûjours  comme  un  homme  à la  vé- 
rité ra'vi  en  efprit , ainfi  qu'il  parle , 1.  10.  iv.  2. 

XVII,  3.  XXI.  10.  mais  qui  veille;  à qui  on  ordonne 
d écrire  ce  qu'il  entend  ÿ qui  eft  prêt  à écrire  y ou  qui 
écrit  en  effet  ce  qui  lui  paroît , à mefure  que  l'Efprit 
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qui  agit  en  lui,  le  lui  préfeme,  IhidA.  ii.  19.  II.  i. 

0"c.  X.  4.  XI X.  9.  Il  femble  même  en  certains  endroits , 
que  Tes  (ens  étoient  frapez  de  quelques  objets , com- 
me lorfqu’il  dit:  "Un  grand  frodige  apparut  dans  U Ciel, 

Et  encore:  Je  'vis  un  grand  prodige  dans  le  Ciel.  Et  en- 
fin : Je  voulais  écrire  ce  que  venaient  de  prononcer  les  fept 
tonnerres,  Ibid.  x.  3.  4.  xii.  i.  xv.  i.  &x. 

On  pourroit  encore  demander  ce  que  veulent  dire 
ces  mots  de  faint  Jean , J ai  été  ravi  en  efprit  > fi  c’eft 
qu'un  Efprit  envoie  de  Dieu  l’enlevât,  &c  le  tranf- 
portât  où  Dieu  vouloit,  comme  il  paroît  fou  vent  dans 
Ezjchiel  1 i.i.  ii  i.  it.vii  i.  3.  xi.  i.eÿ*r.ou  fi  c’eft  fèu- 
lement,  comme  il  femble  plus  naturel,  que  fon  ef- 
prit ravi  en  extafe,  voit  ce  qu’il  plaît  à Dieu  de  lui 
montrer  : & en  ce  cas  ; s’  il  eft  ravi  de  cette  forte 
dans  le  corps,  eu  hors  du  corps,  comme  parle  faint  Paul . 

Mais  le  plus  fur  en  ces  matières  eft  de  répondre 
humblement,  qu’on  ne  le  fait  pas,  & qu’il  eft  peu 
important  de  le  favoir;  car  pourvû  qu’on  fâche  que 
c’eft  Dieu  qui  parle,  qu’importe  de  lavoir  comment, 

6c  par  quel  moïen , puilque  même  ceux  qu’  il  honore 
de  ces  céleftes  vifions , ne  le  favent  pas  toûpurs  ? Je 
fai  un  homme , dit  faint  Paul , qui  a etc  ravi  au  troi-  au. 
fiéme  Ciels  mais  fi  ç a été.  dans  le  corps,  je  ne  le  fai  par, 
ou  fi  {a  été  hors  du  corps,  je  ne  le  fai  pas:  Dieu  le  fait. 

Et  encore  : Je  fai  que  cet  homme  a été  ravi  jufqu  au 
Paradts  ; je  ne  feu  fi  c efi  dans  le  corps , ou  hors  du  corps  : 
Dieu  le  fait.  Voïez  combien  de  fois,  & avec  quelle 
force,  un  fi  grand  Apôtre  nous  déclare  qu’il  ne  fa- 
voit  pas  ce  qui  fe  palToit  èn  fon  propre  efprit;  tant 
il  étoic  polfédé  de  l’Efprit  de  Dieu,  & ravi  hors  de 
lui-même  dans  cette  extafe  . Que  fi  Dieu  fait  dans 
fes  ferviteurs  ce  qu’eux -mêmes  ne  favent  pas,  qui 
fommes-nous  pour  dire  que  nous  le  favons  ? Difons 
donc  ici  de  faint  Jean  ce  que  faint  Paul  difoit  de  lui- 
même:  Je  fai  que  le  Saim-Efprit  l’a  ravi  d'une  ma- 
Vol.  VI.  D i 
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niére  admirable,  pour  lui  découvrir  les  fecrets  du  Ciel  : 
de  quelle  forte  il  l'a  ravi,  je  ne  le  fai  pas:  Dieu  le  fait-, 
& il  me  fu£t  de  profiter  de  fes  lumières  . Mais  apres 
ces  Réflexions  que  nous  avons  faites  en  général  fur  l’A- 

})ocalypfe , il  eft  tems  de  venir  avec  crainte  & humi- 
ité  à l’Explication  particulière  des  myfiéres  que  con- 
tient ce  divin  Livre. 
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L*  APOCALYPSE, 

ou  RE'VE'LATION 


DE  SAINT  JEAN  APOSTRE. 

CHAPITRE  I. 


Le  titre  de  ce  di'vin  Lièvre  : le  falut  T adrejfe  de  la 
Prophétie  aux  Eglifes  d' Afte  : t apparition  de  JESUS- 
CHRIST  , auteur  de  la  Prophétie  , fes  paroles  d 
faint  Jean. 


1.  A Toctljpfit  jinr  canisri  , 

qttniK  Mit  illi  Dtut  paUm 
facere  ftrvh  fuit  , eptrtet  jieri 
(ito  ; iy  fiinificavit  , mittent  ptr 
AHielum  fuum  ferv}  fut  Jtauui , 

a.  Qui  ttfimemuru  ptrbibuit  vertt 
Deitiy  ttflimomum JESU  CURISTI, 
qutccumque  viÀit , 

}.  Beutuj , qui  Itjft  is>  audit  ver- 
tu propbetix  hujut  , fervat  ea 
qu<e  tn  ea  fertpta  faut  ••  temput  enim 
prope  efi . 

4.  Jtanxet  feptem  Ecclefi/  , quit 
fuit  in  Afin  . Qratia  v<kis  (y  pan 


i.T  Ar^vélatîon de Jesüs-Christ,  gr. 

que  Dieu  luiadoand  pour  dé- 
couvrir à fej  ferviteurs  les  choies 
qui  doivent  arriver  bientôt  ; Et  il 
l'a  lait  connoitre  , en  envbïant  l'on 
Ange  i Jean  Ibn  l'erviteur , 
a.  Qui  a rendu  témoignage  b la 
parole  de  Dieu  , de  de  tout  ce  qu’il 
a vû  de  jEsus-CnRisr. 

J.  Heureux  celui  , qui  lit  a de  • c-  /.-»« 
écoute  les  paroles  de  cette  Prophé- 
tie  , te  garde  les  choies  qui  y font 
écrites:  car  le  tems  ell  pioche. 

4.  Jean  aux  lépt  Eglires,qui  font 
en  Afia  : La  grâce  de  la  i>aix  fo'icoc 
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avec  vous  , de  la  part  de  celui  qui 
!•  f*'  cil,  qui  ctoit,  & b qui  doit  venir: 

'■  & de  la  part  des  iept  El'prits , qui 

Ibnt  devant  fon  Trône; 

J.  Etdelapartde  Jesus-Christ, 
qui  eft  ie  témoin  fidèle , le  premier 
né  d’entre  les  morts  , & le  Prince 
. des  Rois  de  la  terre  : c qui  nous  a 
mtli  tsl-  , & nous  a lavez  de  nos  pé- 

mn.  chez  dans  Ton  làng: 
d Sth  <!■  é-  “ous  * l*hs  d le  Roïaume 
Sc  les  Sacrificateurs  de  Dieu  & de 
fon  Pere  ; à lui  foit  la  gloire  & l’empi- 
re dans  les  fiécles  des  liécles . Amen  . 

7.  11  viendra  fur  les  nuées  , te 
tout  teil  le  verra  , & même  ccox 
qui  l’ont  percé.  Et  toutes  les  Tri- 
bus de  la  terre  le  fraperont  la  poi- 
trine en  le  voïant  : certainement . 
Amen . 

8.  Je  fuis  l’Alpha  & l' Oméga  , 
le  commencement  ôc  la  fin , dit  le 
Seigneur  Dieu , qui  eft  , qui  étoit , 
& qui  doit  venir,  le  Tout-puifliint. 

9.  Moi  Jean  vôtre  frere , qui  ai 
part  e i la  tribulation , & au  régné, 
& i la  oatience  de  Jésus-Chris  r : / 

f j'ti  fit  j’ai  été  dans  l’ Isie  nommée  Patmos , 
p<jur  la  parole  de  Dieu  te  pijur  le 
, a j,f„.  témoignage  que  j’ai  rendu  J Jésus  j>. 
Crni'f.  , lo-  Un  jour  de  Dimanche  je  fus 
' ravi  en  efprit,&  j’entendis  derriè- 
re moi  une  voix  éclatante  comme 
une  trompette  , 

k*/.//  "•  Qy‘  dilbit  S : Ecris  dans  un 

rUifhab-  livre  ce  que  tu  vois  , i te  l’envoie 
aux  fept  Eglilès  qui  font  en  Afic  , 

: i Ephefe  , à Smyrne  , à Pergame  , 
dr  1 à Thyatire , à Sardes  , à Philadel- 
^ ^ I.*odicéc. 

d Ajit.  t a.  Je  me  tournai  pour  voir  quelle 
if'f  nV  étoit  la  Voix  qui  me  parloit . Et  en 
( dVn'y  «ras  je  vis  fèpt  chande- 

clrai.)  liersd'or: 

13.  Et  au  milieu  des  fept  chande- 
.liers  d’or  , quelqu’un  qui  relfeia- 
bloit  un  Fils  de  l’homme  , vêtu 
d’ une  longue  robe , te  ceint  fur  les 
mamelles  d’ une  ceinture  d’ or . 

14-  Sa  tête  & les  cheveux  étoient 
blancs  comme  de  la  laine  blanche , 
K pi'a/rr/c  & comme  de  la  neige  ; & fes  yeux  pa- 
raiflbient  comme  une  flamme  de  feu  : 
f>M.  15.  Ses  pieds  étoient  lémblables 
•v'/r.  à l’airain  lin,  k quand  il  eft  dans 


ab  eo , qui  efl  , iy  qui  irai  , {y  qui 
venturus  ejl  ; ir  u /rp/rni  fpiritibus  , 
qui  in  confptllu  thrtni  ejuj  funt-^ 

y.  Et  a JESU  CHRfJTO  , qui 
rji  teftit  fidtlij  , primogenitus  mir. 
rutruin  , iy  frinctpi  regvm  ter- 
rée : qui  dilexit  nas  , {y  hrit  nos 
» pecentis  nojiris  in  fnnguine  fuo  ; 

6.  Et  fecit  nos  regnum  iy  fa- 
ctriotes  Léo , (y  i’atri  fuo  ; ipfi  glo- 
ria  iy  imperium  in  fecula  feculo- 
rum . Amen . 

7.  Eece  renit  cum  nubibus  , iy 
videbit  eum  omnis  oeulus  , iy  qu; 
eum  pupugerunt . Et  pinngent  fe  fu- 
per  eum  omnes  tribus  terrtt  : Eiiam . 
Amen , 

S.  Ego  fun  A'.pba  iy  Vmtga  , 
frincipium  iy  finis  , drtit  Diminus 
Deus , qut  efi  , iy  qui  erat  , {y  qui 
venturus  eft  , omnipotens  , 

9.  Ego  Joannes  fréter  vefter  , iy 
particeps  in  tribulations  , iy  regno  , 
<y  patieniia  in  CHR.IJTO  JESU,  fui 
in  infuLe  qu^e  appeUjtur  Patmos  , 
propter  verbum  Dei  iy  teftimonium 
Jeju. 

10.  Fui  in  fpiritu  in  Dominica  die  , 
iy  audivi  poft  me  vocem  magnum 

jumquam  tubee  , 

11.  Dicentis  : Quod  vides  , feribe 
in  libro  : iy  mine  feptem  Ecelefis 
quec  funt  in  Afia , Epbefo  , iy  Sm^r- 
na , iy  Tergamo , iy  Tbyatiree  , iy 
Sardts  , iy  Philadelphia  , iy  La  0- 
dn'ia  . 

ra.  Et  converfus  fum  , ut  vide- 
rem  votem  qua  loquebatur  mecum . 
Et  converfus  vidi  feptem  candelabra 
tturea  ; 

13.  Et  in  medto  pptem  candelabro- 
rum  aureorum  fimilem  filio  hominis  , 
veftHum  podere  , iy  preecinSum  ai 
inamillas  zona  aurea. 

14.  Caput  aulem  e'jus  , iy  capilli 
erant  candidi  tamquam  lana  atba  , iy 
tamquam  nix;iy  oculi  ejut  tamjuam 
famma  ignis  : 

ly.  Et  ptdes  e'jus  fimiles  anricbal- 
eo , fitut  in  -camino  ardents  , iy  von 
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illiuf  ttimquam  vtx  aquarum  mut  la- 
rum . 

16.  Et  habtbat  in  dextera  fua  fiel- 

las  feftem;  {y>  de  ore  ejus  Radius 
ulraqxe  parte  acatus  exiiat  ; ^ 

fades  ejus  , ficut  fol  lucet  in  virtute 
fua . 

1 7.  Et  cum  vidiffem  eum  , cecidi 
ad  fedes  ejus  tamquam  mortuus  . Et 
pefuit  dexieram  fuam  fuper  me  , di- 
cens  ; N oli  ttmere  ; ego  fum  primus  , 

norifilmus  ; 

18.  Et  viviis  : iy  fui  mortuus  ; 
iy  eece  fum  vivent  in  fatcula  facu- 
lorum  , (y  habeo  claves  mortis  (y 
inferni  . 

If.  Jcribe  ergo  qute  ridifii  , {y 
aute  funt  , {y  quee  oportet  Jieri  pofi 
beec , 

JO.  Sacramentum  feptem  fiellarum 
quas  vidifii,  in  dextera  mea  , (y  fe- 
ptem candelabra  aurea  ; feptem  fiel- 
la  , Angeli  funt  feptem  Écclefiarum  : 
iy  candelabra  feptem  , feptem  Eccle- 
jta  funt . 


T R E I.  J7 

une  fournaife  anlente  ; & fa  voix 
épaloit  le  bruit  des  prandes  eaux . 

16.  Il  avoir  fept  étoiles  en  fa  main 
droite:  de  là  bouche  fortoic  une éi»:e 
à deux  tranchans  l ; Sc  ion  vifige  | -, 

étoit  auin  lumineux  que  le  Soleil  //.-  ,■ 
dans  fa  force . 

»7.  Dés  que  je  le  vis,  je  tombai 
à lés  pieds  comme  mort  : mais  il 
mit  fa  main  droite  fur  moi  , en  ^ 
difant:  Ne  crains  ^int  ; je  fuis  le  at/au: 
premier  & le  dernier; 

18.  Celui  qui  vis:  j’ai  été  mort; 
mais  je  fuis  vivant  dans  les  fiécles 

des  fiécles  n : & j’ai  les  clefs  de  la  „ . 

mort  & de  l’enfer. 

19.  Ecris  donc  les  choies  que  tu 
as  vùes , celles  qui  font  , & celles 
qui  doivent  arriver  enfuite  . 

JO.  Voici  le  myftére  des  fept 
étoiles  que  tu  as  vûes  dans  ma 
main  droite  , & des  fept  chande- 
liers d’or.  Les  fept  étoiles,  Ibntles 
fept  Anges  des  fept  Eglifes  ; & les 
fept  chandeliers  0 font  les  fept  E-  „ 
glilés.  ti. . 


REHASS^OBS  OENBRALES  SOR  TOUT  CE  LIVRE. 


Lti  ftnShns  prophittqtus  divife'ts  en  trois  . Le  trois  Parties  de  (t  Livre: 
les  Avertlffemens  : tes  PrédlElens  : les  Tremijfes, 

LEs  Prophètes  ont  trois  fon£kions  principales  : ils 
J inilruifent  le  peuple , & reprennent  fes  mau- 
vaiies  mœurs  : ils  lui  prédifent  l'avenir:  ils  leçon» 
folent  , & le  fortifient  par  des  promefles  : voilà 
les  trois  chofes  qu’on  voit  dans  toutes  les  Prophé- 
ties. Saint  Jean  les  accomplit  toutes  trois:  il  avertit 
les  Eglilcs  aux  chapitres  11.  & ni.  Il  prédit  l’ave- 
nir depuis  le  chapitre  iv.  jufqu’au  xx.  Enfin  il 
promet  la  félicité  du  fiécle  avenir,  & en  fait  la  de- 
Icription  dans  les  chapitresxxi.  & xxii.  Ainfi  nous 
diviferons  Ce  divin  Livre  en  trois  Parties  , dont  la 
iremiére  contiendra  les  Avertiffemensi  la  fécondé  , 
es  Prédictions  ; & la  troifiéme  , les  Conlolations  & 
es  Promefles  . Il  faut  néanmoins  obfcrver  que  ces 
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trois  chofes  font  répandues  dans  tout  l’ouvrage,  en- 
core que  chacune  d’elles  ait  fes  chapitres  qui  lui 
font  particulièrement  confacrez,  félon  l’ordre  qu’on 
vient  de  marquer. 

EXPLIC  ATIOn  DU  CHAPITRE  1. 

\ P»cal}p[t;  c’eft  la  mJnve  chofe  en  Grec,  que  _Ré\rélatîon  en  François. 
Jtx,  De  faint  Jeun  A;Stre  : Le  Grec  l’ appelle  ici  le  Théologien  , qui  eft 
le  litre  ordinaire  que  les  laines  Docteurs  de  1’ Eçlile  d’ Orient  donnent  à 
cet  Apôtre , i caufe  de  la  iublimité  de  la  doflrine  de  lôn  Evangile , où 
plus  que  dans  tous  les  autres  & dés  le  commencement , eù  propol'ée  la 
Théologie  de  la  naifl'ance  écqcnelle  de  Jesos-Christ  . 

I.  La  révélation  de  jEsit S-ChrisT  : On  voit  ici  que  Jesus-ChrisT 
eft  le  véritable  auteur  de  cette  Prophétie , félon  qu’il  eft  remarqué,  Préf. 
ji.  I.  C’eft  donc  ici  la  Prophétie  de  Jesos-Christ  même;  ce  qui  don- 
ne beaucoup  de  dignité  à ce  Livre . 

^ue  Dieu  lui  a donnée  : A Jesus-CkrisT  , qui  en  effet  parle  & or- 
donne  prelque  par  tout  : qui  apparoir  à faint  Jean  , & lui  parle  dès  le 
commencement  de  ce  chapitre  i.  ij.  & qui  dit  encore  à la  lin  du  Li- 
vre : Moi  Jefui , }' ai  envoi;  mon  Ange  pour  voue  rendre  témoignage  de  ces 
chofej  dans  les  Églijet , xxii.  i6. 

^ui  doivent  arriver  tieniSt  i C’eft  ce  que  laint  Jean  répété  lôuvent , 
comme  dans  ce  chapitre  F.  j.  où  il  dit  : Le  tenu  eft  proche  ; & encore 
plus  exprefl’ément , XXII,  lo.  N'e  /celle  point  les  paroles  de  la  Prophétie  de 
ce  livre,  car  le  tenu  eft  proche;  au  lieu  qu’il  eft  dit  k Daniel,  vm.j«. 
XII.  4-  p.  Scelle  la  Prophétie , car  le  tenu  eft  éloigné:  par  où  le  ^int-Efprit 
nous  fait  entendre , que  fi  les  choies  qu’il  révéloit  à Daniel , dévoient  ar- 
river long-tems  après  , il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  celles  qu’il  révéle  ici 
à faint  Jean.  Nous  verrons  en  effet,  que  ce  faint  Apôtre  prédit  la  fuite 
des  événemens, qui  alloient  commencer  i paroitre  incontinent  après  lui. 

En  envolant  /on  Ange  I C’eft  Jesus-Christ  qui  envoie  l’Ange  à faint 
Jean  pour  lui  annoncer  l’avenir.  Ainfi  Jesus-Christ  eft  le  Prophète; 
r Ange  eft  Ibn  interprète  j & le  porteur  de  fes  ordres  i lâint  Jean  ; & 
faint  Jean  eft  l’écrivain  iacré,  choifi  pour  recueillir  cette  Prophôie,  & 
r envoler  aux  Eglifes. 

a.  Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  de  Dieu:  Par  la  prédication  , com- 
me les  autres  Apôtres;  car  il  n’avoit  point  encore  écrit  fon  Evangile. 

De  tout  ce  qu  il  a vû  : C’eft  l’ordinaire  de  faint  Jean  d’avertir  toü- 
jours  qu’il  écrit  de  Jesus-Christ  ce  qu’il  en  a vû . Hous  avons  vA 
/a  gloire,  Joan.  i.  la.  Et  encore  Cf/«i  qui  t'a  vÛ , en  a rendu  témoignage, 
Ibid.  XIX.  & aans  la  i.  Epître;  Ce  que  nous  avons  vü  de  nos  feux  , 
ce  que  nous  avons  confidéré  attentivement , is»  que  nous  avons  touché  de  nos 
mains  , touchant  la  parole  de  vie  , c’eft  ce  que  nous  vous  annonfons . i. 
Joan.  I.  I.  Saint  Jean  fe  défigne  donc  dans  fon  Apocalypfe  par  lôn  cara- 
éiére  le  plus  ordinaire  , ahn  qu’on  ne  doute  pas  qu’U  tie  foit  l’auteur 
de  cette  Prophétie  . 

}.  Heureux  celui  qui  lit  ....  On  ne  pouvoir  rien  dire  de  plus  fort 
pour  concilier  l’attention  & attacher  le  Chrétien  à la  léfture  de  ce  Livre, 
où  il  trouvera  en  effet  de  fenfibles  conlôlatlons . 

Et  garde  les  eho/es  qui  f /ont  écrites  •.  Principalement  contre  l'idolâtrie. 

Car  le  tenu  eft  proche  i Le  tems  de  la  tentation  & des  grandes  perfé- 
cutions  va  arriver,  ôc  il  eft  tems  que  les  Eglifes  s’y  préparent. 
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4.  La  grâce  (y  U paix  frit  avec  veus . C’eft  une  nuniéie  de  lâluer  ttés- 
fiunilidre  eux  Hébreux  ; maû  d’une  force  paniculiére  parmi  les  fidèles, 
parce  que  la  vraie  grâce  & la  vraïe  paix  leur  eil  donnée  par  jEsus- 
Christ. 

De  la  part  de  celui  gui  ejl  : Gr.  iei  tî  •'  St  : dont  le  nom  cil  , celui  qui 
ejl , Exod-  III.  1 4.  & fiiint  Jean  aioûte,  qui  itrit , ^ qui  drit  venir:  pour 
Ipécifier  davanta^  toutes  les  différences  des  tenu.  Q_ui  ùrit  : c'elt  la 
marque  de  l’éternité  qui  n’a  pas  de  commencement  , où  quelque  tenu 
qu’on  marque,  il  étoit:  c’ell  ainfi  qu'eif  détlgnée  l'éternité  du  Verbe: 
^ etmmencement  le  Verte  droit,  Joan.  1. 1.  où  fi  l'on  dilbit , qu’il  a été, 
il  fembleroit  qu’il  ne  fût  plus.  doit  venir  ; Gr.  qui  vient:  pour  mar- 
quer que  c'eft  bientôt.  Ainfi  la  Samaritaine:  le  Chrifi  vient,  Juan.  iv.  as. 
c’eft-à-dire,  il  va  venir.  Saint  Jean  ne  dit  point  ^ qui  fera,  aais  qui  vient  ^ 
car  il  n’y  a de  futur  en  Dieu  que  par  rapport  a les  œuvres . 

De  la  part  des  fept  Efprits:  Les  Interprètes  & les  Peres  mêmes  font  parta- 

rz  fur  ce  paS'age  ; quel<]ues-uns  entendent  le  Saint-Efprit  . par  rappoit 
ce  qui  eil  écrit  dans  Haïe,  xi.a.  L'efprit  du  Seigneur..,  l'eYprit  de  fa- 
gejfe , d'entendement,  iyc.  où  le  Saint-Elprit  , un  dans  fit  fubflance  , eft 
comme  multiplié  en  fept , ù caufe  qu’il  fe  diftribue  par  fept  dons  prin- 
cipaux . D’ autres  entendent  fept  Anges  qui  font  repréientez  comme  les 
prémiers,  Tot.xii,  15.  par  rapport  aux  fept  principaux  Seigneurs  du  Ro- 
ïaume  dePerfe,  Ejlb.  t.14.  Et  on  voit  dans  ce  Livre,  ci-même:  Les  fept 
lampes  brûlantes  . . . qui  font  les  fept  efprits  de  Dieu  , iv.  5.  Les  fept  cornet 
les  fept  feux  de  l’Agneau , qui  font  encore  1rs  fept  ef^its  de  Dieu,  envolez 
par  toute  la  terre , v.  6.  Et  plus  exprelTémeot  : Les  fept  Anges  qui  font  de- 
vant Dieu , \iii.  x. 

En  faveur  de  la  première  interprétation,  on  dit,  qu’il  eft  mal-alfe  d’en- 
tendre que  fept  Anges  foient  les  fept  cornet , c’eft-à-dire  la  force  : & les 
fept  yeux , c’elt-ü-dire  la  lumière  de  l’Agneau  : au  lieu  qu’  en  parlant  du 
Saint-Efprit  par  rapport  ù fes  léptdons,  tout  femblc  mieux  convenir  j & on 
entend  très-bien  que  ces  fept  elprits  , c’eft-i-dire  ces  fept  dons , font  en- 
vo'iez  par  l’Agneau  dans  toute  la  terre , parce  que  c’eft  par  Jesus-Christ 
que  les  dons  du  Saint-Efprit  Ibnt  répandus . 

Il  y a pourtant  ici  un  grand  inconvénient.  Car  outre  que  c’eft  fans 
exemple  qu’on  perlbnnifie  eu  cette  forte  les  dons  de  Dieu  , en  faluant  de 
leur  ^rt  comme  d’une  peribnne  diftinfte  les  fidèles  & les  Eglifes  : on 
voit  encore  que  ces  fept  efprits  fon  mis  ici  devant  le  tr$ne  de  Dieu,  1V.4. 
& qu’ils  font  comme  fept  lances  brûlantes  devant  le  trône  de  Dieu,iv.  5, 
Or  il  convient  au  Saint-Efprit  d’être  dans  le  trône  , & non  pas  devant 
le  trône , corne  un  firaple  ornement  du  temple  de  Dieu . Et  on  pourrait 
dire  que  les  fept  Anges  font  les  cornes  & les  yeux  de  l’Agneau,  au  mê- 
me fens  que  les  Magiftrats  principaux  font  les  yeux  du  Prince  « les  in- 
ftrumens  de  fa  puiflance  ; ce  qui  même  convient  i des  Anges  piùtôt  qu’ 
au  Saint-Efprit,  égal  au  Fils. 

On  a pu  voir  dans  la  Réflexion  après  la  Préface  , ce  que  faint  Jean  nous 
a enfeigné  de  la  grande  part  qu’ont  les  Anges  à nôtre  ialut  : c’eft  ce  qui 
lui  a donné  lieu  de  nous  lâluer  en  leur  nom  , & de  nous  Ibuhaiter  de  fi 
grands  biens  de  leur  part.  Voïez  encore  fur  ces  fept  Efprits,  ciap,  III.  i. 

Ceux  qui  lie  trouvent  ms  bon  qu’on  mette  les  Anges  avec  Dieu  & avec 
Jesus-Christ  , ont  oublié  ce  palfage  de  faint  Paul:  Je  vous  conjure  de- 
vant Dieu  , devant  JEsus-ChRIST  , isr  les  faints  Anges , 1.  Tim.  V.  ai. 

Que  fi  l’on  met  Jesus-Christ  après  , ce  peut  être  en  le  regardaiK 
félon  fa  nature  hqmaine  , par  laquelle  il  eil  mis  un  peu  plus  bas  que  les  An- 
ges félon  le  Pf.  viii.  & félon  faint  Paul,  Hrè,  II.  7.9.  & néanmoins  en 
le  relevant  auŒ-tôt  apres  par  des  éloges  dignes  de  lui . Mais  il  y a ou- 
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tre  celt  dtnt  cet  endroit  de  rApocalypfe , une  raifon  partitrolidre  de  meC- 
tre  jEstts-CRKisT  le  dernier,  pour  mieux  continuer  le  dil'cours. 

6.  Et  tuut  » fait  le  Relaume  ij»  le/  Sacrificateur/  de  Dieu  : Selon  ce  que 
die  lâint  Pierre:  Veu/  (te/  le  Sacerdoce  Kelal , t.  Pet.  II.  9.  Et  encore  ; 
Y»u/  Ite/  le  faint  Sacerdoce  peur  offrir  i Dieu  de/  facrifice/  fpirituel/,  agrda- 
tle/  par  JESUS-CHR.IST , Ibid.  5.  C’eft  ce  que  faint  Jean  repdte  Ibuvent, 
Apecal.  V,  ro.  XX.  6.  Le  Gr.  neu/  a fait  Rei/  (j>  Sacrificateur/  : C*  eû  le 
même  fens  ; car  nous  Ibmmes  le  roïaume  de  Dieu , parce  qu'il  rdgne  fur 
nous:  & par-là  nous  régnons  non-feulement  fur  nous -mêmes,  mais  en- 
core fur  toutes  les  créatures  que  nous  faifons  fervir  à nôtre  falut . Et  com- 
me &int  Pierre  entend  que  nous  fommes  Sacrificateurs  , lorsqu’il  nous 
appelle  Sacerdoce  ; ainfi  quand  faint  Jean  dit  que  noos  ibmmes  le  régne 
ou  le  roïaume  de  Dieu,  il  entend  aulli  rar-là  qu’il  nous  fait  Rois. 

7.  Et  ceux  qui  l'eut  perd;  félon  ce  qui  eft  dit  par  le  Prophète  : X//  ver~ 
rent  celui  qu'il/  eut  perd  ^ Zach.  xii.  ta  Ce  paflage  de  Zacharie  eft  rap- 
porté par  faint  Jean  dans  fon  Evangile  , Jean.  xix.  37.  Ceci  regarde  Ibn  ie- 
cond  avènement. 

Amen:  Manière  d’aifûrer  parmi  les  Hébreux,  très  - commune  dans  l’E- 
vangile & dans  la  bouche  du  Fils  de  Dieu . 

g.  Je  fui/  l’Alpha  is'  COrntga , le  commencement  isola  fin:  Celui  par  qut 
tout  commence , celui  à qui  tout  le  termine , que  nul  ne  précédé , à qui 
nul  ne  fuccéde:  ce  qui  eft  encore  réoété , Apecal.  xxi.  6.  xxii.31.  L’Al- 
pha & l’Omega  ibnt  la  première  & la  dernière  lettre  de  l’alphabet  Grec, 
comme  tout  le  monde  fait . 


9.  Moi  Jean  vitre  frere , qui  ai  part  i la  tribulation  ....  Le  martyre  de 
faint  Jean , lorsqu’il  fut  jetté  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante  , n’  eft 
>D>Pri/>.  ignoré  de  perlonne , & on  en  trouve  l’hiftoire  ^ns  Tettulliena  & dans 
’*■  les  autres  Peres . J ai  iti  en  l'I/le  , nommée  Vatmo/  ; incontinent  après  qu* 

b im.  i]  eut  été  jetté  dans  l’huile  bouillante , comme  le  même  Tertullien  les 
ihnVio.  autres  l'ont  raconté.  Saint  Irénéer marque diftinélement  letems  de  l’Apo. 

calypfe  par  ces  paroles  précifes  : Il  n'  y a pa/  long-tenu  que  l'Apecalypfe  eu 
la  Révélation  a été  vùe  ( par  faint  Jean  : ) (y  cela  efi  arrivé  prefque  de  ni- 
tre  tenu  fur  la  fin  du  régne  de  Domitien  ; ce  qui  rend  cette  date  trés-cer. 
taine , à caufe  que  faint  Irénée  en- étoit  très -proche  comme  il  le  remar- 
il  itn.iii  que  lui-même  d , Sc  d’ailleurs  très-bien  infttult  des  aélions  de  faint  Jean 
1.  ^r  faint  Polycarpe  difciple  de  cet  Apôtre  , avec  qui  faint  Irénée  avoic 

c te.  Efif.  converfé,  comme  il  le  raconter. 

Saint  Clement  d'Aléxandrie  f très-ancien  Auteur,  s’accorde  parfaitement 
avec  lui,  aulli-bien  que  Tertullien  g , qui  met  clairement  l’exil  de  faint 
rcinâ.  Jean  après  qu’il  eut  été  jetté  dans  la  chaudière  bouillante.  Or  cela  ne 
dii'i  P'***  I*  perlécution  de  Domitien  , la  précédente  qui 

WW , ».  lut  celle  de  Néron  , n’étant  fignalée  («r  le  martyre  daucun  autre  Apôtre 
4».  que  par  celui  de  faint  Pierre  « de  faint  Paul . 

î Quant  à ce  que  faint  Epiphane  ô met  l’exil  de  faint  Jean  à Patmos  au 

li  E/!fU  tems  de  Claudius,  il  eft  feul  de  fon  avis:  il  ne  le  foûtient  par  aucune 
>t.  preuve;  fon  autorité  ne  peut  être  confidérable  en  comparaifon  des  Auteurs 
beaucoup  plus  anciens  que  lui,  dont  nous  avons  vû  le  témoignage,  & fur- 
lEo/ii.m.  tout  en  comparailbn  de  faint  Irenée  , qui  eft  prefque  contemporain  de  laine 
* Jean.  AulC  Eufebe  »,  faint  Jérôme  à , & tous  les  autres  anciens  & moder- 
Snifi.'Ert".  “CS  ont-ils  fuivi  faint  Irénée.  On  fait  d’ailleurs,  que  faint  Epiphane  eft 
imjttm.  peu  exaél  dans  l’hiftoire  ôc  pour  les  tems.  Ce  qui  pourrait  l’avoir  trom- 
\Àa.  P®'  ‘^’eft  cc  qui  eft  écrit  dans  les  Actes/,  que  Claudius  chafla  de  Rome 
arm,  1.  les  Juifs:  mais  cela  même  fait  contre  lui,  parce  que  fi  on  écrit  que  Clau- 
dius cliallâ  les  Juifs  de  Rome , on  n’écrit  pas  qu’  il  leur  fit  Ibuftrir  aucun 
fupplicc  , te  encore  moins  celui  de  la  mort , comme  il  faudrait  qu’il  eût 
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vculu  faire  k faint  fean  , puisque  conftamment  c'eA  après  cette  chau- 
dière bouillante  qu'il  fut  relègue  à Patm  s;  outre  qu’il  y a grande  difie- 
rence  entre  une  fimple  rclègation  hors  de  Rome , telle  qu’on  la  voit  dans  , jf, 
Aquila<r,  &une  déportation  dans  une  Isle,  comme  elle  arriva  i làint  Jean  ; xtih.  >. 
& il  n’y  auroit  pas  de  railon  qu’Aquila  fût  avec  lâint  Paul  tranquillement 
à Ephefe  dans  une  fi  belle  ville,  pendant  que  lâint  Jean  auroit  été  ban- 
ni dans  une  Isle  aulil  miférable  & aufli  éloignée  de  tout  commerce,  que 
celle  de  Patmos . 

lo.  V»  i««r  de  Himtnchf.  Saint  Jean  remarque  foigncufemcnt  qu’il  a 
re(û  la  révélation,  étant  dans  la  fouifrance,  & en  un  jour  de  Dimanche, 
au  jour  confacré  â Oieu  & à la  dévotion  publique . 

Vm  voix-  Les  voix  que  faint  Jean  entend  , viennent  de  divers  endroits. 

Il  en  vient  de  JesüS-Christ  meme , comme  ici  ,&  encore,  dgor.  iv.  i.  U 
envient  des  Anges,  dec’eft  ce  qu’on  voit  preique  par  tout . Il  en  vient  des 
quatre  Animaux  ou  des  Vieillards  en  divers  endroits;  mais  trés-lbuvent  il 
en  vient,  dont  faint  Jean  dit  en  généal  qu’elles  partent  du  Trône,  ou 
du  Temple  , ou  de  l’Autel , ou  du  Ciel , fans  l’intervention  d’aucun  Ange 
ou  d’aucune  autre  créature  , comme  VI.  d.  ix.  i}.  x.  4.  8.  xi.  ta.  xii.  10. 

XIV.  i;.  XVI.  1. 17.  XV111.4.  XIX.  Et  U il  faut  remarquer  quelque  chofe 
qui  part  de  Dieu  d’une  manière,  en  quelque  fa;on  plus  immédiate  & plus 
Ipéciale.  « 

ij.  Au  militu  des  ftft  Chaxdelieri  d’or,  qu.Iiju' un  qui  rfjfemtloit  au  Filt 
df  rbomme  : Jesus-Christ  paroit  dans  cette  Prophétie  en  diverfes  for- 
mes, qui  ont  toutes  leurs  railbns  particulières.  Entre  autres  il  paroit  deux 
fois  fur  un  cheval,  vi.  2.  ôcxix.  ti.  c’elt  quand  il  va  combattre.  Ici  il 
marche  au  milieu  des  fepe  Chandeliers  , qui  iont  les  lépt  Eglifes  , pour 
les  gouverner.  Voïcz  aulfi  ii.  1.  Qui  reffrmbloir  au  Fils  de  l'homm;-.  Ce 
n’étoit  pas  lui-mème,  mais  un  Ange  fous  fa  ligure  ,&  env.oïé  par  ibn  or- 
dre. Ainfi  Dan.  x.  td.  Au  contraire,  faint  Etienne  dit  : Je  vcii , . . , le 
Fils  de  rôamme,  Aft.  VII.  55. 

yêtu  d' une  longue  robe  , ily>  ceint  fur  les  mamelles  d' use  ceinture  d’ or  . 

Cette  apparition  ett  toute  femblable  à celle  que  vit  Daniel  lur  le  Tigre, 

Dan.  X.  s.  par  où  le  Saint-Efprit  nous  montre  le  rapport  des  'Prophéties 
du  Nouveau  Tellament  avec  celles  de  l’Ancien  . 

Ceint  d'une  ceinture  d'or , L’Eglilèi  interprète  cette  ceinture  d’or  de  la  trou-  b Tottifie 
pe  des  Saints  , dont  Jesus-Christ  eft  environné  Sc  comme  ceint  ; & cette  * 
interprétation  eft  aufli  d’un  ancien  Auteur  c,  qu’on  croit  être  Tyconius,  dont  ^ 
faint  Auguftin  loue  beaucoup  les  interprétations , encore  qu’il  fût  Donatifte  . 

14.  Ses  cheveux  êtoient  Uancs  comme  la  laine  blanche  iy  comme  de  la  i-  etu* 
neige.  Ainft  paroit  l'ancien  des  jours  , Dan.  vu.  9.  Saint  Jean  exprime 

Sue  le  Fils  eft  coéternel  â Ibn  Pere  , à qui  aufli  il  dilbit  ; (storifiez-moi 
e la  glorie  que  j'ai  eui  avec  vous,  avant  que  le  monde  fût , Joan.  xvii.  j. 

Ses  yeux  . . . comme  une  fiamme  de  feu , terribles  , pénétrans . 

15.  Ses  pteds  étoient  femblables  à l'airain  fin-,  ils  étoient  fermes,  ils  é- 
toient  lumineux  & éclatans.  Les  pieds  de  Jesus-ChrI'.t  figniheiit  fon 
avènement,  félon  cette  parole:  Que  les  pieds  ( c’eil-i-dire  l’ avènement  ) 
de  ceux  qui  nous  annoncent  la  paix,  font  agréables!  Ilâ.  Lu.  7. 

id.  De  fa  bouche  fortoit  une  épée  à deux  tranchans  ....  C’eft  là  pamie  , 
plus  pénétrante  qu'une  épée  à deux  tranchans , Heb.  iv.  12.  par  laquelle  , 
comme  dans  une  anatomie  , les  plus  fecreties  penfées  Ibnt  découvertes  , 
pour  enfuite  être  jugées. 

17.  Je  fuis  le  premier  {y  le  dernier  : Celui  par  qui  tout  a été  créé  au 
commencement,  & tout  renouvelle  dans  la  fin  des  tems . héde . Comme 
il  a été  dit  de  Dieu , Je  fuis  l'Alpha  iy  FOrnega  , le  commencement  {y  la 
fin,  T.  8.  Et  encore  en  Ifaïe  XLl,  4.  Moi  le  Seigneur , je  fuis  le  premier  ijrle 
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PREMIL'RE  PARTIE 

DE  LA  PROPHETIE. 


LES  A V E RT  I S S E M E N S . 


CHAPITRE  II. 

Suint  Jean  reçoit  ordre  d’écrire  aux  E'véques  d’ Ephefe  , 
de  Smyrne  , de  Per  game  de  Thyattre  : les  rai/ons 
du  hldme  ou  des  louanges  que  méritent  leurs  Eghfes . 

I.  A ‘Hgeîo  Ephefi  Ecclefite  fcribt  : t.  TJ  Cris  i l’Ange  de  l’Eglifed’E- 
Xi  Hiec  iicit  , qm  tenet  feptem  X_<  phele:  Voici  ce  que  dit  celui 
fleltti  m iextera  fuit , qui  ambuUt  i»  qui  tient  les  l'ept  étoiles  dans  fa  main 
médit  feptem candelairtrumauretrum:  droite  , qui  marche  au  milieu  des 

lëpt  chandeliers  d’or: 

a.  Scit  tpera  tua,  iy>  lahtrem,  is>  a.  Je  l'ai  tes  ttuvres  , & ton  tra- 
patientiam  luam  , iy>  quia  ntn  pttet  vail , & M patience  ; & que  tu  ne 
fufiinere  maint  ; (y  tentafli  eot , qui  peux  fupporter  les  méchant  : tu  as 
Je  dicuru  Aptfitlts  effe,  iy  non  fuut  ^ éprouvé  ceux  qui  l'e  dilenc  Apôtres , 
iy  inveuijfi  ets  mendaces  i & ne  le  ibnt  points  de  tu  les  as  trou- 

vé menteurs: 

3.  Et  patieatiam  habet  , iy  fufii-  3.  a Tu  es  patient,  ôc  tu  as  Ibuf- 

ouifli  prtpter  uemeit  meum  , iy  »ou  fert  pour  mon  nom  , & tu  ne  t’es 
dejeeijli . point  découragé. 

4.  Sed habit  adverfum  te , quod  eba-  4.  Mais  j’ai  i te  reprocher  , que 
ritalem  tuam  pfintam  reUquiJit . tu  es  déchû  de  ta  première  charité. 


GR. 
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y.  Souviens  toi  donc  d’où  tu  es 
tombé,  & fais  pénitence)  & reprens 
tes  premières  œuvres,  fînon  je  vien- 
drai bientôt  à toi  ; & fi  tu  ne  fais 
pénitence,  j’ôterai  ton  chandelier  de 
ià  place . 

6.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon,  que 
tu  haïs  lesaftions  des  Nicolaïtes,  com- 
me moi-même  je  les  haï. 

7.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l'Efprit  dit  aux  Egli- 
fes:  le  donnerai  au  vainqueur  ü man- 
ger du  f^ruit  de  l’arbre  de  vie,  A qui 
eft  dans  le  paradis  de  mon  Dieu  . 

8.  Ecris  auffi  à l'Ange  de  l’Eglilé 
de  Smyrne  : Voici  ce  que  dit  celui 
qui  eft  le  prémier  & le  dernier,  qui 
a été  mort,  & qui  efl  vivant  : 

9.  Je  lai  c ton  affliéUon  & ta  pau- 
vreté; tu  es  toutefois  riche  , d & tu 
es  calomnié  par  ceux  qui  fe  difent 
Juifs , & ne  le  font  pas  , mais  qui 
Ibnt  la  Synagogue  de  Satan . 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu 
auras  à fouffrir.  Le  Diable  mettra 
bientôt  quelques-uns  de  vousenpri- 
Ibn  , afin  que  vous  foïez  éprouvez  , 
& vous  aurez  à fouffrir  pendant  dix 
jours . Sois  fidèle  jul'qu’  ù la  mort  , 
& je  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 

11.  Qiie  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l’Elprit  dit  aux  Egli- 
i'es:  Celui  qui  fera  viôorieux,  ne  fouf- 
frira  rien  de  la  fécondé  mort. 

iz.  Ecris  i l’Ange  de  l’Eglife  de 
Pergame:  Voici  ce  que  dit  celui  qui 
porte  l’épée  i deux  tranchans  e : 

15.  / Je  fai  que  tu  habites  où  eft 
le  trône  de  Satan  ; tu  as  confervé 
mon  nom,  & tu  n’as  (Xiint  renoncé 
ma  foi,  lorsqu’Antipas  mon  témoin 
fidèle  a Ibuffert  la  mort  parmi  vous, 
où  Satan  habite . ' 

14.  Mais  j’ai  quelque  chofe  à te 
reprocher;  c’eft  que  tu  fouffres  par- 
mi vous  qu’on  enfeigne  la  doélrine 
de  Balaam , qui  apprenoit  à Balac  h 
jetter  des  pierres  de  fcandale  devant 
les  enfans  d’ifraël,  afin  qu’ils  man- 
geafl'enc^,  & qu’ils  tombafl'ent  dans 
la  fornication . 

15.  Tu  Ibuffres  auffi  qu’on  enfei- 
gne la  doélrine  des  Nicolaïtes  A . 

16.  Fais  pareillement  pénitence  ; 
finon  je  viendrai  bientôt  à toi  , & 


A L Y P S E. 

y.  Mentir  ej!»  itatpu , unit  extiie- 
Tii , éj>  «tge  paniitniiam  , (jt  prima 
tpera  fac  : fin  autem  , venio  libi , 
movtbo  candehbrum  tuum  de  locofuo, 
mfi  feenitentiam  egeris  . 

S.  Sei  hec  habts , quia  oiifii  faSla 
Kh'tUirarum , qute  iy  ego  tii . 

7.  Q^ui  habet  aurem,  audiat  , quii 
Spiritut  dicat  Et't'Iefiir  ! Vmeenti  dab» 
edere  de  ligne  ritae  , quoi  efi  in  para- 
difa  Dei  mei . 

8.  Et  Angele  Smjrnie  Ecclefiit  feri- 
be  : Htrc  dicit  primas  (y  novifiimus  , 
qui  fuit  mertuus  , rivif. 

p.  Jcie  tribiilationem  luam , iy  pau- 
ptriatem  luam , fed  divtt  es  : fy  blaf- 
phtmaris  ab  his  , qui  fe  iiiunt  Judaes 
ejfe,  iy  non  faut  , fed  funt  fynagoga 
Jatame . 

10.  tJihil  boTum  timeas  , qua  paf. 
furus  es . Ecce  rrtijfurus  ejl  diabetus 
aliquos  ex  vebis  in  car  ce  rem , ut  ttn- 
temini , iybabebitis  tribulathnerndie- 
bus  decem . Efio  fidelis  ufque  ad  mor- 
tem , éy  dabe  tibi  coronam  vitre . 

11.  Qui  habet  aurem,  audiat,  quid 
Spirirus  dicat  Ecclefiis  : Qui  viceril  , 
non  Ircdetur  a morte  ftcunda . 

II.  Et  Angelo  Vergami  Ecclefire  feri- 
be  ; H<ec  dicit , qui  habet  rbomphream 
utraque  parte  acutam. 

IJ.  Scit,  ubi  habitas,  uhi  feies  efi 
fatanre  : iy  tenes  nomen  meum  : iy 
non  negafls  fidem  meam  : Et  in  die- 
bus  ilhs  Antipas  teftis  meus  fidelis  , 
qui  occifus  efi  apud  vos  , ubi  fatanas 
habitat . 

14.  Sed  babeo  adverfus  te  pauca  : 
quia  babes  lUic  tenentes  doUrinam  Ba- 
laam , qui  docebat  Balac  msttere  fean- 
dalum  coram  filiis  Ifraël , edere  , iy 
fornicari , 


15.  Ita  habes  {y  r»  , tenentes  ie- 
Srinam  Jdicolairarum . 

16.  Similiter  ptenitentiam  âge  : fi 
que  minus,  veniam  tibi  cite , iy  pugna- 
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it  cum  Ulh  in ’îtiit  trii  nui, 

1 7.  Qui  habtt  turent , auJiat , quid 
Spiritur  dictt  Ecdefiiii  Vinccnti  auto 
nunr.a  thfeondimm , duln  ilii  ctl- 
culum  candidum , is>  in  calcuto  nottien 
nevum  fcriprum , qucd  ntmo  /fit,  niji 
qui  accipit . 

I S.  Et  Anpeh  T h^atiree  Eeciejiarfcri- 
be  : Ha’c  dicit  Filiuj  liei  , qui  habit 
tculoj  tamquam  fiammam  lenii  , iy 
pedej  ejuj  Jirmies  aurichaUat 

19.  "Hivi  epera  tua,,  fdem,iy 
charitatem  tuam , iy>  rninijierium , i9> 
patientiam  tuam , iy  opéra  tua  novif~ 
fima  , plura  prioribut . 

10.  Sed  babeo  adverfuj  te  pauca  ; 
quia  permittii  muUtrem  Jezabel  qua 
je  dicit  prtpbeun  , docere  feducere 
fervos  meoj  , fornicari , manduca- 
re  de  idolothjtis . 


31.  Et  dedi  ilti  tempui , ut  peeni- 
tentiam  ageret  j iy  non  vult  poenitere 
a fornicatione  Jua , 

11.  Ecce  ntittam  eam  in  leblum-,  iy 
qui  machantur  cum  ea , in  tribulatio- 
ne  maxima  erunt , nifi  pxnitentiam  ab 
operibui  fuit  egerint . 

a}.  Et  filioj  ejuj  interficiam  in  mor- 
te ; iyfcient  omnet  Ecclefiie,  quia  ego 
fum  fcrulant  renet,  is- corda:  ly<da- 
bo  unicuique  veftrum  fecundum  opéra 
fua  . Vobit  autem  dico, 

34.  Et  creterit , qui  Tbfatirte  eftit  : 
Quicumque  non  babent  doSrinam  banc , 
iy  qut  non  cognoverunt  altitudinet  fa- 
tana  , quemadimdum  dicunt , non  mit. 
tam  Juper  vot  aliud  pondut  : 

34.  Tamtnid , quod  babetit , tenete, 
ionec  veniam. 

iif.  Et  qui  vicerit  , (y  cuftodierit 
ufque  in  fimrn  opéra  rrua  , dabo  iUi 
foteftaum  fuper  gentet . 

3 7.  Et  reget  eat  in  virfa  ferrea , iy 
tamquam  vat  figull  conjringentur  ; 

Vol.  y J. 


T R E II. 

je  o'mihïttraî  contre  eux  avec  l’épée 
de  ma  bouche . 

I 7.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l’Elprit  dit  aux  Efli- 
lês  : Je  donnerai  au  vainqueur  t ta 
manne  cachée;  )e  lui  donnerai  une 
pierre  blanche , & un  nom  nouveau 
écrit  fur  la  pierre  , lequel  nul  ne 
connoît , que  celui  qui  le  reçoit . 

iS.  Ecris  encore  b l’Ange  de  l’E- 
glife  de  Thyatire:  Voici  ce  que  dit 
le  Fils  de  Dieu  , qui  a tes  yeux  com- 
me une  flamme  de  feu,  & les  pieds 
femblables  i l’airain  lin-' 

19.  Je  lâi  tes  œuvres  , ta  foi  , ta 
charité  , le  foin  que  tu  prens  des 
pauvres  , ta  patience  , & tes  derniè- 
res œuvres  plus  abondantes  que  les 
premières . 

30.  Mais  j’ai  quelque  choie  à te 
reprocher:  Tu  permets  quejézabel, 
cette  femme  qui  fe  dit  prophételfe, 
enfeigne  & féduife  mes  l'erviteurs  , 
afin  de  les  faire  tomber  dans  la  for- 
nication  , ic  de  leur  faire  manger 
des  viandes  immolées  aux  idoles. 

31.  Je  lui  ai  donné  du  tems  pour 
faire  pénitence  * , & elle  ne  veut 
point  fe  repentir  de  là  proflitution  . 

33.  Je  la  jetterai  dans  le  lit;  l Sc 
ceux  qui  commettent  adultère  avec 
elle  , feront  dans  une  très-grande  af- 
fliélion , s’ ils  ne  font  pénitence  de 
leurs  œuvres . 

3 ;.  Je  fraperai  fes  enfans  de  mort  ; 
& toutes  les  Eglifes  connoitront  que 
je  fuis  celui  qui  Innde  les  reins  & 
les  cœurs  ’ & je  rendrai  à chacun 
de  vous  félon  fes  œuvres  : mais  je 
vous  dis,  ' 

34.  Et  aux  autres  qui  Ibnt  à Thya- 
tire:  A tous  ceux  qui  ne  tiennent 
(xiint  cette  dotirine  , & qui  , com- 
me ils  difent  , ne  connoiifent  point 
les  profondeurs  de  Satan:  je  ne  met- 
trai point  d'autre  poids  fur  vous. 

34.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce 
que  vous  avez  , julqu’i  ce  que  je 
vienne . 

ad.  Celui  qui  fera  vifjorieux  , & 
gardera  mes  œuvres  jufqu’i  la  fin  , je 
lui  donnerai  puiflance  fur  les  nations. 

37.  Il  les  gouvernera  avecunl'ce- 
ptre  de  fer  , & elles  feront  briféei 
comme  un  vafe  d’argille . 

E 
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CR.  ï*.  Tel  eft  ce  que  )•«>  «îû  de  aS.  Sicutiyep  dccepi  aPtitremtti 
mon  Pere  ; & je  lui  doauerai  l’étoile  iy  daio  illi  ficOam  matut$tinm  . 
du  matin. 

19.  Que  celui  qui  a des  oreilles,  19.  Hui  habet  aurtm , tuditt , quid 
écoute  ce  que  l’Efprit  dit  auic  Eglilés . Sfiritui  dicat  EccUfij  . 

EXPLIC  ATIOH  Dü  CHAPITRE  11. 

La  fonélion  prophétique  commence  ici  dans  les  admirables 
‘ r*.  Avertiflemens  que  Jesos-Christ  fait  écrire  aux  JEglifes  par  faint 
Jean.  Dans  ces  Avertiii'emens  il  fait  voir  qu’il  fonde  le  fecret  des  cœurs , 
t.i%.  qui  eft  la  plus  excellente  partie  de  la  Prophétie,  félon  ce  que  dit 
faint  Paul,  i.  Cor.  xiv.  a4- 25-  Les  fecrttt  des  caurs  fo»t  révélés  par  ceux 
qui  prophétifent  dans  les  alTemblécs  ; & celui  qui  les  écoute  profterné  i 
terre  recennelt  que  Dieu  efl  en  vous . 

A l'Anie  de  P Eli  if e d'Ephefe:  A fon  Evêque,  félon  la  commune  inter- 
pr6ation  de  cous  Tes  Peres . Il  ne  faut  pounanc  pas  croire  que  les  défauts 
qui  Ibnt  marqués  dans  cet  endroit  & dans  les  autres  femblables , foienc 
les  défauts  de  1’  Evêque  ; mais  c’eft  <jue  le  Saint-Efprit  déligne  1’  Eglife 
par  la  perlbnne  de  1’  Evêque  qui  y prefide  , & dans  laquelle  WHir  cette 
laifon  elle  eft  en  quelque  façon  renfermée;  & aulTi  parce  qu’il  veut  que 
le  Pafteur  qui  voit  des  défauts  dans  ion  trouixtau , s' humilie , & les  im- 
pute à fa  négligence. 

De  l’Eflife  d'Ephefe:  On  croit  que  c’étoit  alors  faint  Timothée  , trés- 
éloigné  lans  doute  des  défauts  que  faint  Jean  va  reprendre  dans  les  fidè- 
les d’Ephefe  . D’autres  dil'ent  que  c’étoit  iiintOnélime  i qui  je  ne  vou- 
drois  non  plus  les  attribuer,  après  le  témoignage  que  lui  rend  faint  Paul 
dans  r Epîire  à Philémon  : mais  il  y a plus  d'apparence  que  c’étoic  faint 
Timothée  qui  fut  établi  par  làint  Paul  Evêque  d'Ephefe,  & qui  gouver- 
na cette  Eglife  durant  prelque  toute  la  vie  de  iâint  Jean. 

Celui  qui  tient  les  fept  étoiles qui  marche  au  milieu  des  fept  chande- 

liers ; Tout  cela  fignilie  les  fept  Eglifes  , 1.  ao.  Le  Saint-El'prit  va  re- 
prendre toutes  les  diverfes  qualités  qui  viennent  d'être  attribuées  i JE- 
sus-Christ  les  unes  après  les  autres.  Voïez  ci-ded'us , I.  ij.  id. 

а.  difent  Afilres,iy<  ne  le  font  point.  Le  nombre  de  ces  faux 
Apôtres  étoit  grand.  Saint  Paul  en  parle  Jbuvent,  & principalem-nt , II. 
Cor,  XI.  Et  faint  Jean  lui-même,  III.  Jean.  9.  lorsqu'il  parle  de  Dio- 
tréphés  qui  ne  vouloir  pas  le  reconnoître . 

5.  J'itérai  ton  chandelier  de  fa  place:  Je  t’ôterai  le  nom  d'Eglife , & je 
tranfporterai  ailleurs  la  lumière  de  l’Evangile  . Lorsqu’elle  cefl'e  quelque 
part , elle,  ne  s’éteint  pas  pour  cela , mais  elle  eft  tranfportée  ailleurs , & 
palTe  feulement  d’un  peuple  à un  autre  . 

б.  Des  Nicolaltes  . Hérétiques  très-impurs  qui  condamnoient  le  mariage, 
de  Ueboient  la  bride  i l'intempérance,  ci-dellbus,  t4.  xy. 

7.  A manrer  du  fruit  de  l' arbre  de  vie  qui  efl  dans  le  Paradis  de  mou 
Dieu:  Dont  quiconque  mangeoit  ne  mouroit  point  ; dont  Adam  fut  éloi- 
gné, de  peur  qu’en  mangeant  de  Ibn  fruit,  il  ne  vécût  éternellement, 
Gen.  II.  9.  III.  XX.  Jesus-Cmrist  nous  le  rend,  lorsqu’il  dit  : Voici  le 
pain  qui  defeend  du  Ciel , afin  que  celui  qui  en  mange , ne  meure  point , Joan. 
VI.  ^o.  C’eft  le  fruit  de  l’arbre  de  vie  , c’eft-à-dirc,  Jesus-Chkist  at- 
tache la  Croix  pour  notre  falut . Prim-  Amb. 

8.  A P Ange  de  I' Eglife  de  Sm/rne:  C’étoit  alors  faint  Polycarpe  , établi 

l'tn.ri.  les  Af  tires.  Evêque  de  Smgrne , comme  le  raconte  faint  Irénceir,  & fe- 

j Ion  Tertullien ê par  faint  Jean  même;  homme  apoftolique  , dont  le tnarty- 
Di  t'tf.  rc  arrivé  trés-long-tems  après  dans  Ion  âge  décrépit  , a réjoui  toutes  les 

Eglil'es  du  ma.ode. 
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Qui  $f  It  premier  (y.  tf  dernier:  repris  du  Chap.  I.  f.Tj.it. 

' 9-  Tu  ee  cnlomnié  per  ceux  qui  fe  difent  Juifs;  On  voit  ici  la  haine  des 
Juifs  contre  les  Egliles,  & en  particuiier  contre  l'Eglife  de  Smyrne  , 4e 
on  en  vit  les  effets  Jufqu’au  tems  du  martyre  de  faint  Polycarpe,  contre 
lequel  ils  animèrent  les  Gentils,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  del'Egli- 
fe  de  Smyrne  à celle  de  Vienne  a.  Voïei , III.9.  & remarquez  que  les  per-  » 
l'écutions  des  Eglifes  Chrétiennes  étoient  l'ufcitées  par  les  Juifs , comme  '*■ 
il  fera  dit  ailleurs  . 


10.  Le  Diable  mettra  bienttt  quelques-uns  de  vous  en  prifcn  : Sur  la  fin 
de  Domitien , lorfque  faint  Jean  écrivoit,  la  perfécmion  ctoit  encore  lan- 
guiffante  : c’eil  pourquoi  il  ' ne  parle  ici  que  de  quelques-uns  mis  enprifun, 

& d’une  lôuffrance  de  dix  tours , c’eft-à-oire , courte , fur  tout  en  compa- 
taifon  de  celles  qui  dévoient  venir  bientôt  après  , comme  on  verra . 

It;  De  la  fécondé  mort;  C’eA  l’enfer  4c  la  mort  éternelle  , comme  il 
fera  expliqué,  xx.  g.  14.  C’eft  cette  fécondé  mort  qu’il  faut  craindre 
feule;  fit  qui  l’aura  évitée,  ne  doit  point  appréhender  la  mort  du  corps  t 
ce  que  faint  Jean  remarque  ici  , afin  qu'on  ne  craignit  point  de  foulfrir 
la  mort  dans  la  perfécution  qui  alloit  venir. 

ta.  Celui  qui  porte  C épde  i deux  tranchant  \ repris  du  Chap.  I.  T.  16. 

IJ.  Antipat  mon  témoin  fidèle:  Le  fupplice  de  ce  faint  Martyr eft  racon- 
t«  dans  les  Martyrologes,  4c  il  y eA  dit  qu’il  fut  jetté  dans  un  taureau 
d’airain  brûlant;  ce  que  je  laiffe  à examiner  aux  Critiques  . 

14.  te.  La  doBrine  de  Balaam:  Balaam  , après  avoir  béni  les  Ifraè'lites 
malgré  lui  , donna  des  confeils  pour  les  corrompre  par  des  fcAins  où  ils 
mangeoient  des  viandes  immolées  aux  idoles,  & par  des  femmes  |>erdues. 
L’hiAoire  en  eA  racontée,  Num.  xxtv.  14.  xxv.  i.a.  4cc.  Ainfi  les  Ni- 
Colaïtes  enfeignoient  é participer  aux  fêtes  4c  aux  facrifiecs  des  Gentils 
4c  ù leurs  débauches.  Voîez  aulfi  , V.  ao. 

17.  itf  manne  cachée , dont  le  monde  ne  connoit  |wint  la  douceur  , 4c 
que  nul  ne  fait  que  celui  qui  la  goûte . La  manne  c’  eA  la  nourriture 
dans  le  délêrt,  4c  la  fccrette  confolation  dont  Dieu  Ibùtient  fes  enfansdaiis 
le  pèlerinage  de  cette  vie.  Amb.  Celui  qui  méprifera  les  appas  des  fens, 
eA  digne  d’être  nourri  de  la  céleAe  douceur  du  pain  invilible  . Bed. 

Une  pierre  blanche:  Une  fentence  favorable.  Anar.  Ciefar.  Dans  les  ju- 
gemens  on  rcnvoioit  abibus , 4c  dans  les  combats  publics  on  adjugeoit  la 
viftoire  avec  une  pierre  blanche;  ainfi  Dieu  nous  donnera  dans  le  fonds 
du  cœur , par  la  paix  de  la  conlciencc , un  témoignage  fccret  de  la  ré- 
miliîon  de  nos  péchés,  4c  de  la  vièloire  remportée  fur  nos  fens. 

Et  un  nom  ncuveau  écrit  fur  la  pierre,  c’eA  que  nous  foions  appelUt  ,{31 
que  nous  foHns  en  effet  enfant  de  Dieu  , félon  ce  que  dit  faint  Jean,  i. 

Joan.  III.  I.  Et  parce  que,  comme  dit  faint  Paul , L'Efprit  rend  témoigna- 
ge à nôtre  efprit  oue  nous  femmes  enfant  de  Dieu,  Rom.  viii.  16. 

Un  nom  que  nul  ne  connoit  que  celui  qui  le  reçoit:  L’hypocrite  ne  connoit 
pas  combien  Dieu  eA  doux  , 4c  il  faut  l’avoir  goûté  pour  le  bien  lavoir , 

18.  A l’Ange  de  l'Eglife  de  Thyatire  ; Cette  Eglife  fut  pervertie  par  les 
MontaniAes  , au  rapport  de  faint  Epiphane  é , qui  femble  avouer  aux  Alo.  t>  fta’.  n 
giens  qu’  il  n’  y a point  eu  d’ Eglilé  i Thyatire  du  tems  de  faint  Jean , AUt.n.t!. 
4c  qui  veut  pour  cette  railbn  que  la  Prophétie  des  Verfets  fuivans , regar- 
de Montan  & fes  faufl'es  Prophétefles  ; mais  le  rapport  paroit  foible . On 

ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  faint  Jean  auroit  adrefl'é  une  Lettre  à une 
Eglife  <]ui  ne  fût  pas , en  la  joignant  avec  les  autres  fi  bien  établies , i 
qui  il  écrit.  On  pourroit  attribuer  le  commencement  de  l’Eglife  de  Thya- 
tire  à Lydie  qui  étoit  de  cette  ville-là , 4c  qui  paroit  fi  zelée  pour  1’  E- 
vangile  à Philippes  ,où  faim  Paul  la  convertit  avec  toute  fa  famille,  AB. 

XVI.  14.  40. 

E Z 
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Qui  a ht  ftux  ctmme  une  flamme , repris  du  Chap.  !•  14.  ■' 

ao.  Tu  permet!  que  Jézabel-.  C’cft  Ibus  le  nom  de  Jczabel  femme  d’ A* 
chab,  quelque  femme  confidérable  , vaine  & impie , qui  appuToic  les  Ni* 
col-iïtes,  comme  l’ancienne  Jézabel  appuïoic  les  adorateurs  de  Baal  . Le 
rapport  de  ce  Verfet  avec  les  précedens  14.  15.  ne  permet  pas  de  douter 

3u’ il  ne  s’agifle  ici  des  Nicolaïtes.  Qui  fe  dit  Propketeffe  t Elle  fe  fervoit 
ece  nom  pour  auioriferles  plus  grandes  impuretés.  Tout  ceci  ne  revient 
guéres  aux  rrophétclfes  de  Montan  , & fent  plûtôt  les  Nicolaïtes  & les 
Gnolïiques  que  les  MontaniAes. 

a 5.  Toutes  les  Eolifei  connoitront  que  ie  fonde  ht  reins:  Où  font  ceux  qui 
dirent  que  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife  Jesus-Cmrist  ne  doit  pas 
agir  comme  fcrutateur  des  cœurs?  Dans  les  reins  font  marquées  les  fecret* 
tes  voluptés , & dans  le  cœur  les  fecrettes  penlées . Bed.  . 

24.  Qui  ^ comme  ils  difent  ^ ne  connoiffent  point  les  profondeurs  de  Satan: 
Qui  ne  le  laillent  point  féduire  i fa  profonde  & impénétrable  malice  , 
lorfqu’  il  tâche  de  tromper  les  hommes  par  une  apparence  de  piété  , & 
qu’  il  couvre  de  ce  bel  extér'  ur  les  plus  grofliércs  erreurs  . 

Je  ne  mettrai  point  d' autre  poids  fur  vous  : Je  ne  vous  donnerai  point 
d’autre  combat  à loûtenir-  & ce  fera  beaucoup,  fi  vous  pouvez  échaper  ce 
rayAére  d’iniquité  & d’ hypocrifie  . 

aS.  Quiconque...  gardera  mes  teuvres  jufqu' à la  fin:  Il  marque  ici  clai- 
rement ceux  qui  auront  re{0  le  don  de  perfévérance . 

Je  lui  donnerai  puiffance  fur  les  nations . 27.  Il  tes  gouvernera  ....  On 
voit  ici  le  régne  de  Jesus-Christ  avec  fes  Saints  qu’il  aAocie  à fon 
Ei^ire  ; c’ ell  pourquoi  il  les  met  fur  fon  trône  , III.  21.  22.  Il  faut 
aulfi  comparer  ce  pafl'age  avec  xix.  15.  où  Jesus-Christ  s’attribue  à 
lui-même  ce  qu’il  donne  ici  à les  Saints.  On  voit  encore  les  Saints 
afl'cfleurs  de  Jesus-Christ,  xx.  4.  & on  a pu  remarquer  fur  ce  fujet 
un  beau  pallâge  de  faint  Denys  d’Alexandrie  chez  Eufébe  , vi.  42. 
Voïez  la  Réflexion  après  la  Préface , ».  ap. 

28.  Et  je  lui  donnerai  l'étoile  du  matin:  Je  lui  ferai  commencer  un  Jour 
éternel , où  il  n’  y aura  point  de  couchant , & qui  ne  fera  fuivi  d'aucuo« 
nuit . Bed. 


CHAPITRE  III. 


Saint  Jean  écrit  aux  E -vèques  de  Sardes , de  Philadelphie 
de  Laodicce,  comme  il  a'voit  fait  aux  autres. 

CR.  I.  "P  Cris  à l’Ange  de  Sardes:  Voi-  i.  TJT  Angelo  Ecclefite  Sardis  feribe  : 
JCi  ci  ce  que  dit  celui  qui  a les  ±2,  Hac  dicit  qui  habet  feptem 
feptEfprits  de  Dieu  & les  Icpt  ctoi-  Jpiritui  Vei , iy,  feptem  fiellas  : Scio 
les:  Je  connois  tes  œuvres  ; tu  as  opéra  tua  , quia  nomen  babes , quod 
la  réputation  d’être  vivant , mais  tu  vivat , iy  mortuus  es . 
es  mort . 

a.  Sois  vigilant  , & confirme  les  2.  Efto  vigilar.s  , {y  confirma  cee- 
reAes  qui  étoient  prêts  de  mourir;  tera , qua  moritura  étant.  Jionenim 
car  je  ne  trouve  i>as  tes  œuvres  invenio  opéra  tua  plena  coram  Deo 
» intot  pleines  devant  a mon  Dieu.  tr.eo . 

Dho.  3.  Souviens-toi  donc  de  ce  que  tu  3.  In  mente  ergo  habe  qualiier  ac- 
as  re^û  , & de  ce  que  tu  as  ouï  , cepetii  , (y  audierii  : (y  ferva  , iy 
& garde-le , & fais  pénitence  ; car  panitentiam  âge . St  ergo  non  vigila- 
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rerit  y veniam  ad  te  tanujuam  fur  , 
^ nejciej  qua  hcra  veniam  ad  te , 

4.  Sed  habes  pauca  nomina  in  Sar- 
dis , qut  non  inquinaverune  veflimen- 
ta  fua  y iy*  ambuîabunt  tnecurn  in  al- 
bis , quia  di«ni  funt . 

5.  Qjui  vkerit  , fie  veftietur  vefti- 
mentis  aWis  , (y*  non  delebo  nomen 
e)us  de  Libro  vitar  ; iy  confitebor  no- 
men e')us  coramVatre  meoy  iy- coram 
an^elis  ejus . 

6.  Qui  babet  auremy  audiat  y quid 
S^iritus  dicat  Ecclefiis , 

7.  Et  Angelo  Pbiiadelpbiar  Fcdefiaf 
feribe  : Htec  dicit  Sanclus , {51  VeruSy 
qut  babet  cîavem  Land;  qui  aferit  y 
iy  nemo  claudit  ; claudit  , iy  nemo 
aient: 

8.  Scio  ojeratua*  Ecce  dedi  coram 
te  ofiium  apertum  , quod  nemo  pote  fi 
ctaudere  ; quia  modicam  babes  virtu- 
temy  iyjervafii  verbum  meumy  iy» 
non  negafii  nomen  meum . 

9.  Ecce  dabo  de  fjnMga  fatana  , 
qui  dicunt  fe  Judaios  e^  y iy  non  funt  y 
Jed  mentiuntur  : Ecce  faciam  illos  , ut 
ventant  iy  adorent  ante  pedes  tuos , 
iy  f tient  quia  ego  dite  xi  te: 

10.  Quoniam  fervafii  verbum  pa- 
tientiiC  me»;  ; ego  fervabo  te  ab 
bora  tentathnis  , qu»:  ventura  efi  in 
erbem  untverfum  tentare  habitantes 
in  tetra, 

1 1 . Ecce  venio  cito  : tene  , quod  ha- 
bes  y ut  nemo  accipiat  cofonamtuam  • 

■ Qj**  vkerit  , faciam  ilium  co- 
lumnam  tn  templo  Dct  mai  y iy  foras 
non  egredietur  amplius  : iy  feribam 
fuper  fum  nomen  Dei  met  y (y  nomen 
civttatis  Vei  met  noi'te  Jerufalem  qute 
defeendit  de  cxlo  a Léo  meoy  (y  no- 
men meum  novum. 

Qui  babet  auremy  audiatyquid 
Spiritus  dicat  Ecdefiu , 

14.  Et  Angeîo  Laedicice  Ecdefia 

VcL  FI. 


fl  tu  ne  veilles  , je  viendrai  à toi  _gr. 
comme  un  larron,  & tu  ne  làurasà  “ 
quelle  heure  je  viendrai. 

4.  Tu  as  toutefois  quelques  per- 
(bnnes  à S.irdes,  qui  n'ont  point  fouil- 
lé leurs  vetemens  ; & ils  marche- 
ront avec  moi  revêtus  de  bhinc  , 
parce  qii’  ils  en  Ibnt  dignes . 

5.  Celui  qui  fera  viftorieux  , fêta 
ainfi  vêtu  de  blanc , & je  n’elface- 
rai  point  Ibn  nom  du  Livre  de  vie; 

& je  confelferai  Ion  nom  devant 
mon  Pere  & devant  les  Anges. 

4.  Q^ie  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  1 Efptit  dit  aux  E- 
glifcs . 

7.  Ecris  aiifli  à l’Ange  de  l’Egli- 
fe  de  Philadelphie  ; Voici  ce  que- 
dit  le  Saint  & le  Véritable  , qui  a 
la  clef  de  David;  qui  ouvre,&per- 
Ibnne  ne  ferme  ; qui  ferme  , & per- 
fonne  n’ouvre; 

8.  ]e  connois  tes  œuvres.  J’ai  ou- 
vert une  portedevant  toi,  que  per- 
Jbnne  ne  peut  fermer;  parc*que  tu 
as  peu  de  force  , & que  toutefois 
tu  as  gardé  ma  parole  , & que  tu 
n’as  point  renoncé  mon  nom . 

9.  Je  te  donnerai  quelques-uns  de 
ceux  de  la  Synagogue  de  Satan,  qui 
lé  difenc  Juifs,  & ne  le  font  point, 
mais  qui  Ibnt  des  menteurs:  Je  les 
ferai  venir  lé  proftemeri  tes  pieds, 
ic  ils  connoîtront  que  je  t’aime  : 

10.  Parce  que  tu  as  ^rdé  la  pa- 
rtie de  ma  patience  ; & moi  je  te 
garderai  de  l’heure  de  la  tentation, 
qui  doit  venir  dans  tout  l’I/nivers, 
éprouver  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre . 

11.  Je  viendrai  bientôt:  garde  ce 
que  tu  as,  de  peur  que qucîqueau- 
tre  ne  prenne  ta  couronne. 

IJ.  Quiconque  fera  viciorieux , j’en 
ferai  une  colonne  dans  le  temple  de 
mon  Dieu , & il  n’en  Jbrtira  plus  : 

& j’écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon 
Dieu,  &le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu,  de  la  nouvelle  Jérulàlem  qui 
defeend  du  ciel  d’auprès  de  mon 
Dieu;  & mon  nouveau  nom. 

IJ.  Que  celui  qui  a des  oreilles, 
écoute  ce  que  1’  Efprit  dit  aux  E- 
glifes. 

14.  Ecris  à l’Ar.ge  de  l’Eglife  de 
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GB.  Laodicée  : Voici  ce  que  dit  celui 
qui  ell  la  Vérité  iiicnie,  le  témoin 
fidèle  & véritable,  qui  eft  le  prin- 
( ,f»'  tS  ) jipe  Je  la  créature  de  Dieu  . 
don  le  15.  Je  connois  tes  leuvres  ; tu  n es 
<»nc.  jii  iroid  ni  chaud:  plùt  à Dieu  que 
tu  fuflés  froid  ou  enaud.' 

16.  Mais  parce  que  tu  es  tiède  , 
& ni  froid  ni  chaud , je  te  romini 
de  ma  bouche, 

17.  Tu  dis:  Je  fuis  riche  & opu- 
lent , & je  n’  ai  belbin  de  rien  : êc 
tu  ne  lâis  pas  que  tu  es  malheu- 
reux , mil'érable  , pauvre  , aveugle 
& nud . 

iS.  Je  te  confcille  d’acheter  de 
moi  de  l’or  éprouvé  au  feu  pour  t’en- 
richir, St  des  habits  blancs  pour  te 
vêtir  , de  peur  que  la  honte  de  ta 
nudité  ne  paroiil'e  ; & un  collyre  pour 
appliquer  lur  tes  yeux,  afin  que  tu 
voies . 

19.  Je  reprens  , St  je  châtie  ceux 
• ttisrimjc  a que  j’aime:  rallume  donc  ton  zé- 
lé , & fais  pénitence . 

20.  Je  fuis  à la  porte  , & je  frape  : 
fl  quelqu’  un  entend  ma  voix  , & 
m’ouvre  la  porte  , j’entrerai  chez 
lui,  St  je  louperai  avec  lui,  St  lui 
avec  moi . 

21.  Celui  qui  fera  vîclorieux  , je 
le  ferai  alleoir  avec  moi  fur  nron  trô- 
ne: comme  j’ai  vaincu  moi-meme, 
& me  fuis  alTis  avec  mon  Pere  fur 
Ion  uôue . 

22.  Qtre  celui  qui  a des  oreilles, 
écoute  ce  que  l’ Êlprit  dit  aux  E- 
glilés . 


feriit:  ll.fc  Jicit , Amen  ,tefiis  f dé- 
lit iyi  zvrxr , qui  efi  frimipium crea- 
tuTA-  Dei. 

Scie  tient  tua,  quia  neque  fripdus 
et,  neque  calidut  : utinatn  frigidut  ef- 
fet , aui  calidut  ! 

16.  Sed  quia  tepidut  et , lymecfri- 
gidut , r.ec  calidut  , incipiam  te  ev:- 
mete  ex  cre  met. 

I 7.  S_uia  dicis  : Qutd  d.vet  fum  , 
iy  locupletatut , (y  nulltut  egeo  ••  iy» 
nefeit , quia  tu  et  mifer , iy  mifeta- 
tilit , iypauper,  iy  cacut , (y  nudut . 

18.  Suadeo  tibi  emete  a me  aurum 
ignitumpnbatum  , ut  locuptes  fat,iy 
l e/limentii  albit  induarit , iy  ««»  ap- 
pareat  csmfufio  nuditatit  tua , iy  cèl- 
IjTia  inunge  ecuiet  tiiet , ut  vidtat . 


19.  Egt,  qutt  amo,  argue  ly  ca- 
fiige . atmulare  erge,  iy panitentiam 
âge . 

20.  Erre  fie  ad  efiium  , ly  pulfe  : 
fi  quit  audierit  vecem  meam , iy  afe. 
ruent  nübi  januam , intrabe  ad  ilium, 
êyi  ccenabe  eum  ille  , iy  ipfe  mecum  . 

21.  Quivicerit,  dabe  ei  federeme. 
ram  in  threne  mee:  fieut  iyege  vtei, 
iyfedi  cum  Vatre  mee  in  tbren*  e 'jut , 


22.  Qui  habet  aurem , audiat,  quid 
Spirituf  dicat  Ecclefiu . 


EXPLIC  ATiON  DU  CHAPITRE  ni. 

1.  T Et  fept  Efprits  de  Dieu:  Ce  titre  ne  fe  trouve  pas  comme  les  autres 
I J parmi  les  choies  qui  font  montrées  à lâint  Jean  dans  la  peribnne 
de  Jesus-Christ  ; mais  il  faut  entendre  qu’il  a aullî  en  fa  puiflauce 
les  fept  Efprits,  au  nom  delquels  faint  Jean  iklue  les  Eglifes,  7.  4. 

Et  les  fept  eteilet:  repris  du  If.  i5.  La  liailbn  qu’on  volt  ici  des  fept 
Eglifes,  lémble  confirmer  que  les  fept  Efprits  au  nom  delquels  faint  Jean 
làJue,  font  fept  Anges  principaux  qui  gouvernent  les  Eglifes,  & par  la 
refiemblance  defquels  les  fept  Evêques  font  aulS  appellés  des  Anges;  St 
il  eil  trés-convenable  que  faint  Jean  ait  falué  les  Eglifes  de  la  part  des 
fept  Anges  â qui  elles  étoient  confiées . 

Tu  et  mert  : Dans  la  plus  grande  partie  de  tes  membres;  carquelques- 
uns  étoient  demeurés  fains  & vivans  , 7.  4.  quoiqu’  ils  full'ent  foibles 
ic  prêts  i mourir  par  la  contagion  du  mauvais  exemple.  Voîez,  If.  S. 

2.  Je  ne  trouve  pat  tes  eeuvres  pleines:  Ce  n’eil  pas  tant  que  les  au- 
vres  fulTent  mauvaifes  ; mais  c’eft  qu’elles  n’ étoient  pat  pleines  : il  ne 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  III.  7t 

pas  1«  bien  tout  entier  ; & c’en  eft  aflei  pour  mourir . 

4.  Je  bUat  ; Chacun  iàit  atiei  que  Ia  couleur  blanche  lignifie 

la  l'ainteté , la  gloire  éternelle , & le  triomphe . 

7.  Qei  m ia  clef  de  David  : Cette  qualité  n' eft  point  rapportée  arec 
celles  dont  il  eft  ]virlé  au  Cbap.  I.  La  clef  de  David  entre  les  mains  de 
Jesus-Christ  , c’eft  la  puilfance  Roïale  & le  trône  de  David  ion  pere . 
Bed.  fiiivant  ce  qui  fut  picdit  par  l'Ange  laine  Gabriel  à la  bienheureufe 
Vierge,  Lut.  I.  ja.  y. 

Oui  tmvre  , is>  ferfnnt  te  ferme...  Il  a la  puiflanee  Ibuveraine  , & 
nul  ne  peut  toucher  à fes  jugement . 

9.  ie  Ut  ferai  venir  fe  profierMr .. . On  verra  les  Juifs,  maintenant  fi 
fuperues , bientôt  humiliés  , comme  il  iéra  dit  ci-deflbus  , atfi.  abréiêi 
des  ivêt.  n.  7. 

lit  ettneUrett  que  jv  t'aime:  Tout  fuible  que  tu  es  : tant  jESOs-CHRisr 
aime  les  relies  de  la  piété  dans  fes  fidèles  , & ne  longe  pour  ainfi  dire 
qu’à  rallumer  leur  feu  prefque  éteint. 

10.  Je  le  pfiTderai  de  P heure  de  la  tentatim  qui  doit  venir  dant  tout 
l'Vniveri;  Je  t’en  garderai,  de  peur  que  tu  n’y  liiccombes.  Les  perfé- 
cutions  qui  dévoient  fuivre  bientôt,  à commencer  par  celle  de  Trajan  , 
furent  plus  grandes  & plus  étendues  que  les  precedentes  Ibus  Néron  & Do- 
mitien  , comme  on  verra.  On  voit  ici  des  traits  de  Prophétie  répandus, 
cbap.  II.  10.  III.  9.  10. 

11.  Je  viendrai  bientit:  Te  vifiter  par  la  perfécution , comme  il  vient 
de  dire:  Garde  ce  que  tu  at . Ne  te  fie  pas  tellement  à la  protéclion  que 
je  te  promets, que  tu  négliges  de  veiller  l'ur  toi-méme. 

He  prenne  ta  ceuretne;  lai  couronne  du  martyre  , dans  la  perfécution 
dont  il  vient  de  l’avertir,  & qu’il  avoit  appellée  auparavant  la  cturentt 
lit  vie.  II.  10.  Dieu  fubftitue  d’autres  fidèles  à ceux  qui  tombent, pour 
montrer  que  là  grâce  eft  toûjours  féconde  , & que  Ibn  Eglil'e  ne  perd 
rien . 

12.  Une  criante  : Par  fa  fermeté  : c’eft  pourquoi  il  ne  fartha  flut  du 

nie  : Ü t fera  affermi  éternellement  par  la  grâce  de  la  prédeftination 
e la  iierfévérance . 

Bt  f écrirai  fur  lui  : On  met  des  inferiptions  fur  les  colonnes . Le  nem 
de  mon  Dieu  i II  y paroitra  écrit  comme  fur  une  colonne  par  une  haute  & 
perfévérante  polléllion  de  l’ Evangile  . Ainfi  il  fera  marqué  à la  bonne 
marque  qui  parait  dans  tous  les  Elds  , qui  portent  le  nom  de  Dieu  & de 
Jesus-Christ  fur  leur  front,  Apec. xtv.i. 

Et  le  nom  Je  la  ville  de  mon  Dieu  : La  ville  où  Dieu  eft  , dont  il  eft 
écrit  :£n  ce  itur  le  nom  de  la  ville  fera  •.  Le  Seigneur  eft  rri.  Ezech.  xi.viir. 
5j.  Cette  ville  c’eft  l’Eglife  Catholique, dont  les  Martyrs  confeil'ent  la  foi . 

De  la  nouvelle  J érufalem  qui  defeend  du  Ciel  : L’origine  de  1’ Eglife  eft 
célefte , comme  il  fera  expliqué,  xxi.  2.  Et  mon  nouveau  nom:  Le  nom 
de  JESUS,  le  nom  de  Christ  , que  j’ai  pris  en  me  failànt  homme  ; ou 
encore:  Il  fera  appellé  Chrétien  de  mon  nom  de  Christ  , & fils  de  Dieu 
à fa  manière  & par  adoption , comme  je  le  fuis  par  nature . Pnm.  Ambr. 
Tout  cela  fignifie  une  haute  & coutageufe  confellion  de  1’  Evangile . 

14.  Celui  qui  eft  la  Vérité  même  : Le  texte  : Voici  ce  que  dit  , Amen  : 
Celui  dont  toutes  les  paroles  Ibnt  la  régie  de  la  foi. 

Le  principe  de  la  créature  de  Dieu  : De  la  création  : celui  par  qui  tout 
a été  créé,  Joan.  I.  3.  D’autres  traduilénl  : Le  commencement  de  ja  créa- 
ture de  Dieu:  Jesus-ChRIST  , qui  par  fa  nature  divine  eft  la  Vérité  mê- 
me , rappelle  en  nôtre  mémoire,  que  par  fon  Incarnation  il  a été  fait  le 
commencement  de  la  créature  nouvelle  , afin  de  nous  apprendre  à no>js 
renouveller  en  lui , & nous  exhorter  à l’ imitation  de  fa  patience . Vrim.  Bed. 

£ 4 


iS.  Tu  n'tt  «i  frnd  ni  chaud  : Il  marque  ici  les  âmes  foibles,  qui  ne 
ibnc  bonnes  ï.  rien.  11  y a plus  1 efpérer  de  celles  qui  ont  quelque  for* 
ce , encore  qu’  elles  l'e  portent  au  nul . 

\6.  Parce  que  lu  es  lidde:  Ces  tiddes  que  Jesos-Christ  vomit  , font 
ceux  qui  marchent  entre  l’£vaogile  & lefidcle,  &ne  favent  jamais  quel 
parti  prendre. 

17.  Tu  dis , Je  fuis  riche:  Ces  tiédes  $’  imaginent  être  gens  de  bien  , 
parce  qu’  ils  ne  font  point  de  mal  , & même  <]u’  ils  font  le  bien  où  ils 
ne  trouvent  pas  de  difficulté  ; mais  ils  font  terriblement  confondus  par  les 
paroles  fuivantes . 

I*.  D' acheter  de  mei  de  Fer  dfreuvé  au  feu:  La  charité  pour  échauffer 
ta  langueur. 

Un  cellfre:  Remède  pour  les  yeux.  Peur  appliquer  fur  tes  yeux.,  afin  que 
tu  veles , ta  milërc  & ta  pauvreté , que  tu  ne  veux  pas  confidérer . 

19.  Je  reprens , is<  je  cbStie  ceux  que  ï ame  : Après  cette  forte  corre- 
ôioD,  Jesus-Christ  conlble  l’ame  affligée  , de  peut  qu’elle  ne  tombe 
dans  le  délèfpoir. 

ao.  Je  fuis  à la  perte , iyeje  frape  : Je  frape  i la  porte  du  cœur  par  de 
fecrettes  infpirations:  & fi  tu  les  écoute  , tu  feras  re(û  dans  mon  feflin 
éternel . 

Je  feuperai  avec  lui  , iy  lui  avec  mei  : Qu’un  cœur  qui  a goûté  cette 
douce  & mutuelle  communication  dans  le  fecret  de  fon  cœur  , falfe  le 
commentaire  de  cette  parole. 

C’ell  ainfl  que  hniffent  les  Avertiflemens  donnés  aux  fept  Eglifes  . Il 
refte  à oblërver  en  général  : Premièrement , que  Ibus  le  nom  de  ces  Egli* 
fes  & fous  lé  nombre  de  Sept , qui , comme  on  verra  , fignifie  1'  univer- 
falité  dans  cette  Prophétie  , toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  font  averties 
de  leur  devoir  . Secondemerit  , que  c’  eft  auffi  pour  cette  railbn  qu’  on 
trouve  dans  ces  Lettres  de  iâint  Jean  des  averciiTemens  pour  tous  les  états  : 
le  Saint-Efprit  y a entrelafle  la  confirmation  dans  le  bien,  & l’exhorta- 
tion i changer  de  vie;  & dans  ceux  qu’il  reprend  , c’efl  dans  les  uns 
Je  refroidiiremcnt  de  la  charité,  ii.  4.  j.  dans  les  autres  , c’eft  de  per. 
mettre  le  mal , encore  qu’  on  ne  le  faffe  pas , ibid.  ao.  & ainfi  du  refte  , 
en  réfervant  pour  la  fin  le  tiède  où  il  reconnoit  les  fbiblelTes  de  les  mil'é. 
res  de  tous  les  autres  enfemble . 
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s E CONDE  PARTIE. 


LES  PREDICTIONS. 


REMARQUE  GÉNÉRALE. 


POur  entendre  les  Prédirions  de  faint  Jean,  il  y 
a trois  chofes  à faire.  Premièrement,  il  en  faut 
prendre  l'idée  générale,  qui  n’eft  autre  que  la  dé- 
couverte du  grand  Ouvrage  de  Dieu. 

Secondement , il  faut  regarder  les  cvénemens  par- 
ticuliers. 

Troifiémement , il  faudra  voir  comment  chaque 
chofe  eft  révélée  à faint  Jean  , & expliquer  toutes 
fes  paroles. 

D E S S £ J Ji 
de  la  Prédi£llon  de  faint  Jean. 

Le  deflein  de  la  Prédiction  de  faint  Jean  cft  en 
général. de  nous  découvrir  le  grand  Ouvrage  de 
Dieu , qui  alloit  fc  dévcloper  incontinent  apres  le  tems  • 
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74  L’  APOCALYPSE, 

de  cet  Apôtre  , pour  faire  connoître  la  puifTance  & 
la  juftice  divine  à tout  l’Univers  , exerçant  de  ter- 
f ribles  châtimens  fur  les  ennemis  de  fon  Eglife  , & 
en  la  faifant  triompher,  non-fculement  dans  le  Ciel, 
où  il  donnoit  une  gloire  immortelle  à fes  Martyrs  , 
mais  encore  fur  la  terre,  où  il  l’établifloit  avec  tout 
l’éclat  qui  lui  avoit  été  promis  par  les  Prophètes. 
LEÏiVe  L’ Eglife  avoit  deux  fortes  d’ennemis.  Us  Juifs,  & 
les  Gentils-,  &:  ceux-ci  avoient  à leur  tête  les  Romains, 
ulTuT.''’ alors  les  maîtres  du  monde.  Ces  deux  genres  d’en- 
Li“.*^nemis  s'étoient  réunis  contre  JESUS-CHRIST,  con- 
a aa. /r.  formément  à cette  parole  des  A£fes<»:  Car  uraiement 
Hèrode  Cf  Ponce  Pilate  anjec  Us  GenttU  , «ÿ*  /c  peuple 
d'Ifraël , fe  font  unis  dans  jérufaletn  contre  ustre  faint  Fils 
JESUS  que  njtut  a'vei^  oint  . Mais  les  Juifs  avoient 
commencé,  & c’étpient  eux  qui  avoient  livré  JESUS- 
CHRlST..aB*  Romaûts.  Ce  qu’ils  avtMent- commencé 
contre  le  Chef,  ils  le  continuèrent  contre  les  mem- 
s bres . h On  voit  par  tout  les  Juifs  animer  les  Gentils 
xir.  U contre  les  Difciples  de  JESUS-CHRIST,  & fufeiter 
xnil',1  perfccurions.  r Ce  furent  eux  qui  aceuferent  faint 
§^{**'^PauI  & les  Chrétiens  devant  Galiion  Proconlul  d’A- 
chaïe,  &c  devant  les  Gouverneurs  de  Judée,  Félix  & 
Feftus,  avec  de  telles  violences,  que  cet  Apôtre  fut 
contraint  d’appeüer  à l’Empereur:  ce  qui  le  fit  dans 
la  fuite  conduire  à Rome  , où  il  devoir  mourir  pour 
l’Evangile  dans  la  perlécution  de  Néron. 
uiTuifi  Comme  les  Juifs  avoient  été  les  premiers  à perfé- 
cuter  JESUS -CHRIST  & fon  Eglile  , ils  furent  les 
premiers  punis  ; & le  châtiment  commença  dans  la 
prife  de  Jérulalem,  où  le  Temple  fut  mis  en  cendre 
fous  Vefpalieiî  & fous  Tite. 

Mais  malgré  cette  grande  chiite,  les  Juifs  fe  trou- 
vèrent encore  en  état  de  le  rendre  rerribles  aux  Ro- 
mains par  leurs  révoltes;  & ils  continuoient  à exci- 
ter , autant  qu’  iis  pouvoient  , la  perfécution  contre 


Digilized  by  Googk 


C H A P I T R E III.  7; 

les  Chrétiens,  comme  nous  l'avons  remarque  fur  ces 
paroles  de  laint  Jean:  aTm,  et  calomnié  par  ceux  qui  fetAi«.n. 
dtfent  Juifi,  (gr  ne  U font  pas.  Notre  Apôtre  nous  a h dit 
auffj  qu’ils  devoienc  être  de  nouveau  humiliés  aux’ 
pieds  de  l’Eglile  , afin  d' accomplir  en  tous  points  cet 
oracle  de  Daniel  leur  defolacion  durera  jufquà  la 
Dieu  qui  s’étoit  lervi  des  Romains  pour  donner  le 
premier  coup  aux  Juifs  , devoir  empîoïer  le  même 
bras  pour  les  abbattre  j & cela  devoir  arriver,  com 
me  nous  verrons,  incontinent  après  la  mort  de  iaint 
Jean.  Cet  Apôtre  vit  en  elprit  ce  mémorable  évé- 
nement, & Dieu  ne  voulut  pas  qu’il  ignorât  la  fuite 
de  fes  cônleils  fur  ce  peuple  autrefois  fi  chéri  ; mais 
les  Romains  exécuteurs  de  la  vengeance  divine  , la 
méritoient  plus  que  tous  les  autres  par  leurs  idolâ- 
tries & leurs  cruautés.  Rome  étoit  la  merc  de  l’ ido- 
lâtrie ; elle  failoit  adorer  les  dieux  à toute  la  terre  ; 

& parmi  les  dieux,  ceux  qu’elle  faifoit  le  plus  ado- 
rer, c’ étoient  les  Empereurs.  Elle  le  faifoit  adorer 
elle-même  , & les  Provinces  vaincues  lui  dreflbient 
des  Temples  : de  forte  qu’elle  étoit  en  même  teins, 
pour  ainli  parler,  idolâtre  & idolâtrée  , 1’ cfclave  &c 
l’objet  de  l’idolâtrie.  Elle  le  vantoit  d’être  par  fon 
origine,  une  ville  laintc,  confacrée  avec  des  augures 
favorables,  & bâtie  fous  des  préfages  heureux . Jupi- 
ter le  maître  des  dieux  avoir  choifî  fa  demeure  dans 
le  Capitole  , où  on  le  croïoit  plus  prélent  que  dans 
l’Olympe  même  & dans  le  Ciel  où  il  régnoit.  Ro- 
mulus  l’avoit  dédiée  à Mars,  dont  il  étoit  fils  : c’eft- 
ce  qui  l’ avoir  rendu  fi  guerrière  & fi  vidlorieule  . 

Les  dieux  quihabitoient  en  elle,  lui  avoient  donné  une 
deftinée  lous  laquelle  tout  1’  Univers  devoir  fléchir  . • 

Son  Empire  devoir  être  éternel  : tous  les  dieux  des  autres 
peuples  & des  autres  villes  lui  dévoient  céder,  & el- 
le comptoir  le  Dieu  des  Juifs  parmi  les  dieux  qu’elle 
avoir  vaincus. 
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Au  relie,  comme  elle  croïoic  devoir  les  viAoires  a 
fa  religion,  elle  regardoic  comme  ennemis  de  Ion  Em- 
pire ceux  qui  ne  vouloienc  pas  adorer  les  dieux,  (es 
Celais,  & elle-même.  La  politique  s’y  mcloit . Ro- 
me le  perfuadoic  que  les  peuples  lubiroienc  plus  vo- 
lontiers le  joug  qu’  une  ville  chérie  des  dieux  leur 
impofoit;  & combattre  la  religion  , c’é-toit  attaquer 
un  des  fondemens  de  la  domination  Romaine . 

Telle  a été  la  caufe  des  perfécutions  que  fouffrit 
l’Eglife  durant  trois  cens  ans:  outre  que  c’étoit  de 
, T.  tiw.  tout  tems  une  des  maximes  de  Romerf,  de  ne  louf- 
xxx/x.  frir  de  religion  que  celle  que  Ion  Sénat  autoriloit  . 
Ainfi  l’Eglile  naiflante  devint  l’objet  de  Ion  aver- 
lion,  Rome  immoloit  à Tes  dieux  le  lang  des  Chré- 
tiens dans  toute  1’  étendue  de  fon  Empire  , & s’  en 
enivroit  elle-même  dans  fon  amphitéatre  plus  que 
toutes  les  autres  villes.  La  politique  Romaine , & la 
haine  inlatiable  des  peuples  le  vouloir  ainli . 

V.  Il  falloir  donc  que  cette  ville  impie  & cruelle,  par 
de’ Rome  laquelle  Dieu  avoir  épure  les  liens  , & tant  de  fois 
Êofrii"”  exercé  fa  vengeance  lur  fes  ennemis,  la  relTentît  el- 
dé'fuéu-  le-mêrae  à fon  tour  ; & que  comme  une  autre  Ba- 
d'.»i'1°i°' bylon^  elle  devînt  à tout  l’Univers  qu’elle  avoir  af- 
tfierneli  fujetti  à fes  loix,  un  Ijpedlacle  de  la  jullice  divine. 

Mais  le  grand  myllére  de  Dieu,  c’eft  qu’avec  Ro- 
me devoir  tomber  ion  idolâtrie  : ces  dieux  foûtenus 
par  la  puilTance  Romaine  dévoient  être  anéantis,  en 
lorte  qu’il  ne  reliât  pas  le  moindre  vellige  de  leur 
culte,  & que  la  mémoire  même  en  fût  abolie.  C’étoic 
en  cela  que  confilloit  la  viéloire  de  JESUS-CHRIST  : 
c’  eft  ainli  <ju  il  déçoit  mettre  Jes  ennemis  à fis  pieds  , 
b comme  le  Pfalmille  h l’avoit  prédit;  c’ell-à-dire,  qu’il 
devoir  voir  non-feulement  les  Juifs,  mais  encore  les 
Romains  & tous  leurs  faux  dieux  détruits,  & le  mon- 
de à fes  pieds  d’une  autre  forte,  en  foumettant  à fon 
Evangile,  & en  recevant  fes  grâces  avec  humilité. 
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Toutes  ces  merveilles  avoient  etc  prédites  par  les  ^ 

I ^ \ I , ^ Cette  cuô« 

Prophètes  des  les  premiers  tems  . Moïle  nous  avoir  jjj,* 
fait  voir  l’ Empire  Romain  comme  dominant  dan#  la  jtiôs. 
Judée,  S>L  ,commt  devant  périr  à la  fin , ainfi  que  les 
autres  Empires.  ^Daniel  avoir  prédit  la  difperfion&  la  îrorwîe,. 
délolation  des  Juifs . c Ifaïe  avoir  vû  les  perfécutions  ^xx/k^. 
des  fidèles  , & la  converfion  de  l’Univers  par  leurs 
louftrances.  d Le  même  Prophète , fous  la  figure  de  Jé- 
rulalem  rétablie,  a vû  la  gloire  de  l’Eglile:  Les  Rois 
de-z/enus  [es  nourriciers  y O'  Us  Reines  [es  nourrices  s leurs 
yeux  baijfcs  de-vant  elle  , O*  leur  majeftè  ahkaijfee  d fies 
pieds,  e Daniel  a vû  la  pierre  arrachée  de  la  montagne  t d^w.  n. 
fans  U'fecours  de  la  main  des  hommes,  qui  devoir  bri- 
1er  un  grand  Empire.  Il  a vû  l’Empire /d»  fils  de(„j^y,i 
l'homme,  & dans  l’empire  du  fils  de  l’homme,  «/«<  II;'**' 
des  Saints  du  Très-haut/  empire  auquel  Dieu  n’  avoir 
donné  aucunes  bornes,  ni  pour  fon  étendue,  ni  pour 
la  durée.  Tous  les  Prophètes  ontvû,  comme  Daniel, 
la  converfion  des  idolâtres  & le  régne  éternel  de 
JESUS-CHRIST  lur  la  Gentilité  convertie,  en  même 
tems  que  le  peuple  Juif  feroit  difperlé;  & tout  cela 
pour  accomplir  l’ancien  Oracle  de  Jacob^ , qui  faifoit*c«. 
commencer  l’empire  du  Melfie  lur  tous  les  peuples, 
en  même  tems  qu’il  ne  refteroit  parmi  les  Juifs  au- 
cune marque  de  magiftrature  ni  de  puillânee  pu- 
blique . 

Comme  ce  grand  ouvrage  de  la  viifloire  de  JESUS-  vu  ■ 
CHRIST  dans  la  dilperfion  des  Juifs,  dans  la  puni-  rredit  pluf 
tion  de  Rome  idolâtre , & dans  le  glorieux  établilTe-  ««««,» 
ment  de  1’  Eglife , alloit  fc  déclarer  plus  que  jamais  îlûl  il"“ 
au  tems  qui  devoit  fuivre  faint  Jean,  c’  ell  aulfi  ce  de«it“.r- 
grand  ouvrage  que  Dieu  lui  fit  connoître  .•  & c’eft 
lourquoi  nous  verrons  unfe  Angerefplendilfant  comme 
e Soleil , qui  levant  la  main  au  Ciel , jurera  par  ce- 
ui  qui  vit  aux  fiécles  des  fiécles  , ^e  U tems  étoit 
zjenti,  que  Dieu  alloit  accomplir  fon  grand  myftére  quU 
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a'Zfoit  é'vangêltfê  annofué  par  les  Prophètes  [es  fer^vi- 
tturs.  Saint  Jean  qui  écoit  plus  près  de  l’accompliflè- 
menc  du  myftcre , le  voit  aulfi  dans  tout  fon  ordre . 
Sa  Prophétie  eft  comme  une  hiftoirc  , où  l’on  voit 
premièrement  tomber  les  Juifs  dans  le  dernier  délef- 
poir;  mais  où  l’on  voit  bien  plus  au  long,  & bien 
plus  raanifeftement  tomber  les  Romains,  dont  la  chu- 
te devoir  aufli  être  bien  plus  éclatante  . Saint  Jean 
voit  toutes  ces  chofes  : il  voit  les  grands  caradéres 
qui  ont  marqué  le  doigt  de  Dieu  , & il  poufle  fa  Pro- 
phétie jufqu’à  la  chiite  de  Rome,  par  laquelle  Dieu 
vouloit  donner  le  dernier  coup  à l’idolâtrie  Romaine. 

VIII  II  ne  pouvoit  pas  marquer  Rome  par  une  figure 
plus  convenable  que  par  celle  de  Babylone , iuperbe 
î“fi',ure"dc  & dominante  comme  elle;  comme  elle,  attachée  à les 
Bibyiooc.  dieux,  & leur  attribuant  fcs  vidoites;  comme 
elle,  perfécutrice  du  peuple  de  Dieu,  & le  tenant  lous 
le  joug  de  la  captivité  ; comme  elle  enfin , foudroïée , 
& déchue  de  la  puiflance  & de  fon  empire  par  un 
coup  vilîble  de  la  main  de  Dieu. 

Mais  en  même  tems  qu’à  la  manière  des  Prophè- 
tes il  cache  Rome  fous  cette  figure  myftérieule  , il 
veut  lî  bien  qu’on  la  reconnoilTe  , qu’il  lui  donne  , 
i comme  on  a vû  <*,  tous  les  caradéres  par  où  elle  étoit 

b ><»«.  connue  dans  tout  l’Universé,  & en  particulier  celui 

fg.  ' d’être  la  ville  aux  lept  montagnes,  & celui  d’être  la 

tuu.  ville  qui  avoir  l’empire  lur  tous  les  Rois  de  la  terrer: 

caradéres  fi  particuliers  & fi  remarquables,  que  per- 
lonne  ne  s’y  elt  mépris,  ainfi  qu’il  a été  dit.  Il  pé- 
nétre encore  plus  avant,-  & le  Chapitre  xx.  de  l’Apo- 
calypfe  nous  montre  en  confufion  & comme  de  loin 
de  grandes  chofes,  que  je  ne  lai  fi  nous  pouvons  dé- 
mêler. Mais  comme  le  principal  defl'ein  étoit  de  nous 
faire  voir  les  perfécuteurs  , & fur  tout  les  Romains 
punis  , & r Eglifc  vidorieufe  au  milieu  de  tous  les 
maux  qu’  ils  lui  faifoient;  c’efi:  aulli  ce  qui  nous  pa- 
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roîc  plus  certainement  & plus  clairement  que  le  refte. 

Mais  tout  ce  que  nous  venons  rie  dire  , quoique  ne 
très-important,  n’efl:  encore,  pour  ainfi  parler  , que  de  Setaa 
l’écorce  & le  dehors  de  l’Apocalypfe.  Ce  n’eft  pas  la 
clîûte  de  Rome  ni  de  l’Empire  idolâtre  & perlccuteur 
que  JESUS-CHRIST  veut  découvrir  principalement  à 
iaint  Jean;  c’eU;  dans  la  chute  de  cet  Empire,  celle  de 
l’empire  de  Satan  qui  régnoit  dans  tout  l’Univers  pat 
l’idolâtrie  que  l’Empire  Romain  loûtenoit;  & JESUS- 
CHRIST  avoir  prédit  la  ruine  de  cet  empire  de  Satan, 
lorfqu’à  la  veille  de  fa  padîon,  il  avoir  dit  ces  paro- 
les : Aiaintenant  le  monde  <va  être  jugé  : maintenant  le  ^ 
Prince  du  monde  'va  être  chajfè  dehors  y tÿ*  lorfc^ue  j' au- 
rai été  éle'vé  de  terre , je  tirerai  tout  à moi , Joan.  XII. 

31.  3a. 

On  entend  bien  qui  eft  ici  le  Prince  du  monde  : 
c’eft  Satan  qui  le  tenoit  lous  fon  joug,  & s’y  faifoit  > 

adorer.  On  voit  cette  tirannie  renverlée,  & le  mon* 
de  converti  par  la  Paflion  du  Sauveur,  c’eft-à-dire, 
avec  la  ruine  de  l'empire  de' Satan  , le  parfait  cta- 
bliflement  du  régne  de  JESUS-CHRIST  & de  fon 
Eglile. 

L’  accompIilTement  de  cette  parole  de  Nôtre-Sci- 
gneur,  H foigneuiément  remarquée  par  faint  Jean  , 
fait  encore  le  vrai  fujet  de  fon  Apocalypfe  : c’  eft 
pourquoi  on  y voit  rf  le  Dragon , c’ eft-à-dire , le  dia- 
ble  ôî  fes  anges  comme  tenant  l’empire  du  monde. 

On  y voit  les  combats  qu’  ils  rendent  pour  le  confer- 
ver,  leur  fureur  contre  l’Eglife  naiil'ante,  & tout  ce 
qu’ils  font  pour  la  détruire.  Les  démons  agilTent  par 
tout , & remuent  tout  contre  l’ Eglife  qui  vient  ab- 
battre  leur  puiflance.  Tous  leurs  efforts  lont  inutiles; 

& ce  régne  infernal  qui  devoir  périr  , devoir  aufli 
entraîner  dans  fa  chûte  tous  ceux  qui  fe  laifleroient 
entraîner  à les  facriléges  deffeins. 

On  voit  donc  ici  d’un  coté  les  entreprifes  de  Sa- 
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tan  contre  l’Eglife;  & de  l’autre,  que  ce  qu’on  em- 

f>loïe  contre  elle,feit  à ion  triomphe;  & que  féconder 
CS  defirs  de  l’enfer,  comme  faifoit  l’Empire  Romain, 
c’étoit  courir  à la  perte. 

Ainfi  donc  fut  exécuté  le  jugement  que  le  Fris  de 
Dieu  avoir  prononcé  contre  le  Prince  du  monde:  c’eft 
pourquoi  on  voit  <t  le  Dragon  atterré,  tous  les  prefliges 
découverts^,  & à la  fin  de  ce  divin  Livre,  le  Démon 
dmec  la  ’Bète  le  faux  Prophète  qui  le  loûtenoient  , 
jettes  dans  l' étang  de  feu  O'  de  fouÿre,pour  y être  tour- 
mentés aux  ftécles  des  fié  des , Apoc.  xrx.  lo.  xx.  9.  lo. 

On  voit  auffi  c dans  le  même  tems  JESUS-CHRIST 
vainqueur,  & tous  les  Roïaumes  du  monde  compofant 
le  fien:  ainfi  il  attire  à lui  tout  le  monde;  les  Martyrs 
font  les  Juges  de  l’Univers,  & c’eft  à quoi  le  termine 
la  Prophétie. 

En  voici  donc  en  un  mot  tout  le  fujer.  C’eft  Sa- 
tan, le  maître  du  monde , détruit  avec  l’Empire  qui 
le  foûtenoit  , après  avoir  livré  de  vains  combats  à 
l’Eglifc  toûjours  vitftorieufe,  & à la  fin  dominante  fur 
la  terre. 

On  voit  à la  fin  du  Livre  d de  nouveaux  combats, 
où  je  ne  veux  pas  encore  entrer  . Je  me  contente 
d’avoir  ici  donne  l’idée  générale  de  la  principale jPré- 
diélion  : pour  en  pénétrer  le  détail  , il  faut  encore 
s’inftruire  des  événemens  particuliers  qui  fc  dévoient 
déveloper  dans  l’exécution  de  ce  grand  ouvrage  de 
Dieu. 
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Hijloire  ahrêgée  des  E'xjénemtns  depuis  la  mort  de  faint  lean 
fous  T rajan , en  [an  Cl.  jufyu’à  tan  CCCCX.  où  Rome 
fut  prife  par  Alaric . 

LEs  Juifs  n’ctoient  pas  enticrcment  chaffés  de  Jé- 
rulalem  par  la  ruine  de  cette  Ville,  & par  l’in* 
cendie  de  Ion  Temple  fous  Velpafien  & fous  Tite  . îrf.l'ni'* 
Ils  s’étoient  bâti  des  maifons  dans  Jériilalem , & ils 
s’étoient  fait  un  honneur  de  conlervcr  le  Lieu  faint, 
où  le  Temple  avoit  etc  pôle;  ce  qui  fit  que  les  Chré- 
tiens y eurent  aulfi  dans  le  même  tems  lous  quinze 
Evêques  confccutifs  tirés  des  Juifs , une  Eglife  floriflan- 
te,  où  ils  recueilloient  beaucoup  de  fidèles  de  cette 
Nation:  mais  le  gros  du  peuple  petfifia  dans  la  haine 
qu’il  avoit  conçue  pour  JESUS-CHRIST  & fes  Dilci- 

Eles,  ne  a celTant  d’animer  contre  eux  les  Gentils  par  • «• 

;urs  calomnies . Jamais  ils  n’avoient  été  plus  remuans; 

& devenus  comme  furieux  par  leur  malheur,  ils  fem- 
bloient  être  rélolus  à fe  relever  de  leur  chute , ou  à 
périr  tout-à-fait,  & enveloper  le  plus  qu’ils  pourroient 
de  leurs  ennemis  dans  leur  ruine . 

Saint  Jean  les  avoit  lailfés  dans  cette  funefte  difpo- 
iltion,  lorfqu’il  mourut.  Ce  fut  fous  Trajan  & dans 
la  fécondé  année  de  fon  Empire,  quel’Eglilé  perdit  ce 
grand  Apôtre  que  Dieu  avoit  conlcrvé  jufqu’à  une  ex- 
trême vieillefiè,  pour  afiermir  par  Ion  témoignage  &c 
par  fa  doctrine  , la  foi  de  l’ Eglife  naiffanre.  Un  peu 
après,  lous  le  même  Prince  i,les  Juifs  reprirent  les  ar- 
mes  avec  une  clpéce  de  rage  : ils  elpérercnt  peut-être 
profiter  du  tems,c  où  il  étoit  occupé  contre  lesParthes. 

Mais  Lyfias  qu’il  envoïa  contre  eux,  tailla d en  pièces  J 
leurs  armées,  en  fit  périr  un  nombre  infini , & 
mit  de  nouveau  fous  le  joug.  Leur  défaite  fut  en- 
cote  plus  fanglante  dans  la  Libye,  & dans  l’ Isle  de 
Chypre  , où  ils  avoient  fait  des  carnages  inouïs  > & 

f^ol.  yi.  F 
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il  fembloit  que  Trajan  ne  leur  avoir  lailTé  aucune  reU 

fource. 

ni.  Ils  furent  mis  en  cet  étàc  dans  la  dix-neuviéme  an- 
î^c-rc'dT  née  de  ce  Prince  , qui  fut  aulTi  la  dernière  de  fon 
r^V' A-  Empire  : mais  il  reçûrent  comme  a un  fécond  coujp 
a A».  II9>  bien  plus  terrible  fous  Adrien,  loHque  ces  défefpcr« 
aïant  repris  les  armes  avec  une  furie  dont  on  ne 
voit  gucres  d’exemples  , h cet  Empereur  tomba  fur 
eux  par  fcs  Généraux  avec  toutes  les  forces  de  l’Em- 
“pire.  Alors  tout  ce  qui  reftoit  de  gloire  à Jérufalem, 
fut  anéanti:  elle  perdit  jufqu’à  fon  nom;  Adrien  ne 
‘W  lui  laifl'a  plus  que  le  lien  qu’il  lui  avoir  donné,  c 
juifs  , il  en  périt  près  de  £x  cens  mille 
cette  guerre,  fans  compter  ceux  qui  furent  con- 
fumés  par  la  famine  & par  le  feu  , & les  efclaves 
nombre  quon  vendit  par  toute  la  terre:  ce  qui 
dans  toute  la  fuite  leur  fie  regarder  avec  horreur, 
un  marché  fameux  , qu*on  appelloit  le  Marché  du 
Térébinthe,  comme  h on  eût  dû  encore  les  y ven> 
dre  tous  à aufli  vil  prix  qu’on  avoir  fait  après  leur 
défaite  entière  fous  Adrien. 

ceJrf-  L’auteur  de  cette  révolte  fut  Cochebas  ou  Bar- 
.7.'“  “'è' cochebas , dont  le  nom  fignifioit  l'Etoile,  ou  le  fils 
de  l’Etoile.  Les  Juifs  trompés  par  Akiba  , le  plus 
*utorifé  de  tous  leurs  R.abbins,  à le  prirent  pour  le 
Mcflie.  Son  nom  meme  aidoit  à la  fedudlion,  & lui 
donna  occafion  de  s’approprier  cette  ancienne  Pro- 
^n.m.  pbécie  du  Livre  des  Nonrbres  : e U s clevtrA  mne 
EtmU  de  jacoh . Selon  cette  Prophétie  , Bar-cochebas 
fc  difbit  un  afire  defeendu  du  Ciel  pour  le  iàlut  de 
la  Nation  opprimée:  mais  au  contraire,  elle  fiic  ex- 
terminée pour  jamais  de  fa  patrie. 

Hon'ii.ie  ^cs  Juifs  ouc  regardé  ce  defalbe  comme  le  plus 
dîîliai!  grarid  qui  leur  fût  jamais  arrivé  , plus  grand  même 
que  celui  qui  leur  étoit  arrivé  fous  Tire  . L’  auteur 
du  Livre  nommé  Juchafin  , dit  qu’  il  périt  deux  fois 
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plus  d'hommes  dans  certe  guerre  qu’il  n’en  croie 
îorti  d'Egypte,  c’eft-à-dire,  qu’il  en  périt  plus  de 
douze  cens  mille,  puilqu’il  en  étoit  (qrti  d’Egypte 
lîx  cens  mille,  lans  compter  les  enfansj  &c  un  autre 
auteur  Juif  rapporté  par  Drufi’us  a , dit  que  m -Na-  ^d,^.  ■„ 
huchodouejer  ni  T Ue  n a'i/oient  tant  afflige  les  Juifs  (fueimoit 
fait  Adrien  ; foit  qu’il  faille  prendre  ces  termes  à la 
rigueur,  ou  que  le  dernier  coup  qui  ne  laifle  aucu- 
ne efpcrance,  loit  toujours  le  plus  fenflble. 

Depuis  ce  tems,  leur  douleur  b n’eut  plus  de  bor- br,,,.,/. 
nés . Il  le  crurent  entièrement  exterminés  de  leur  . 
terre  ; à peine  leur  fut-il  permis  de  la  regarder  de 
loin  ; & ils  achetoient  bien  cher  la  liberté  de  venir  x/x™’ 
feulement  un  jour  de  l’année  au  lieu  ou  étoit  le  «é*x;é*’ 
Temple,  pour  l’arrofer  de  leurs  larmes.  Leur  grande 
douleur  étoit  de  voir  cependant  les  Chrétiens  , que 
leur  faux  Mellie  Bar-cochebas  avoir  cruellement  per- 
lécutés  , demeurer  à Jérulalein  en  afléz  grande  paix 
lous  Adrien,  &c  lous  leur  <■  E.véque  Marc,  le  premier  * 
qui  gouverna  dans  cette  ville  les  fidèles  convertis  de 
la  Gentilité . Alors  donc  pur  s’accomplir  parfaite- 
ment ce  que  d faint  Jean  avoir  prédit  aux  Chré-  iAituL 
tiens,  que  ces  Juifs  fuperbes  qui  les  avoient  tant”’ 
méprifés  & tant  affligés  , leroient  abbattus  à leurs 
)ieds , & contraints  de  confefler  qu’ils  étoienc  plus 
leureux  qu’eux  , puilqu’ils  pouvoient  demeurer  dans 
a lainre  Cité  , d'où  les  Juifs  fe  voïoienr  éternelle- 
ment bannis. 

La  vi(Sfoire  coûta  tant  de  fang  aux  Romains,  que  vr. 
dans  les  Lettres  que  l’Empereur  écrivit  félon  la  coû- 

_ * |.^  . ...T,  Juif,  toit» 

tume  au  Senar  pour  lut  en  donner  avis  , il  n oia  r «iucunp 
mettre  à la  tête  cette  manière  ordinaire  de  faluër  : # 

Si  'VOUS  'VOS  enfans  etes  en  btmnc  Jante  , moi  eÿ*  L ar~ 
mêe  y fommts  attjji  n’ofant  dire  qu’une  armée  fi 
ctiangement  affoiblie  par  cette  guerre , fût  en  bon 
état.  Ainfi  Dieu  punifloit  les  Juifs  par  les  Romains, 

F r 
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Sc  en  quelque  façon  audi  les  Romains  parles  Juifs, 
pendant  que  les  Chrétiens  avoient  le  loilîr  dans  un 
crac  affez  paifible  , de  confidérer  avec  une  profonde 
admiration  les  jugemens  de  Dieu. 

Ce  fut  durant  ce  tems  que  les  Juifs  s’  occupèrent 
■ plüs  que  jamais  à détourner  le  vrai  fens  des  Proplié- 
'ties,  qui  leur  montroient  JESUS-CHRIST.  Akyha 
' le  plus  renommé  de  tous  leurs  Rabbins , les  leur 
faifoit  appliquer  à Bar-cochebas . Le  Recueil  de  leur 
Talmud  fut  fait  alors  ; & à ce  qu’on  croit  , à peu 
près  dans  le  tems  qu' Adrien  les  difpetfa  . C'eu~là 
qu’  ils  ont  ramaflé  leurs  Detttcrefes  , ou  leurs  fauifes 
traditions  , où  la  Loi  & les  Prophéties  font  obfcur- 
cies  en  tant  d’endroits , & qu’  ils  ont  pofé  les  princi- 
pes pour  éluder  les  palfages  qui  regardoient  JESUS- 
CHRIST  : ce  qui  failoit  en  un  certain  fens  une  no- 
table diminution  de  leur  lumière , non-feulement  à 
l’égard  des  Juifs  à qui  Dieu  la  retiroit,  mais  enco- 
re à l’égard  des  Gentils,  puifqu’ils  étoient  d’autant 
moins  touchés  de  ces  divines  Prophéties  , que  les 
Juifs  .à  qui  elles  étoient  adrelTées,  ne  les  entendoient 
pas  comme  nous . 

Mais  ce  fut  une  chofc  encore  plus  douloureufe 
pour  l’Eglife  , 3c  une  efpéce  de  nouvelle  perfécution 
quelle  eut  à fouifrir  de  la  part  des  Juifs,  lorfqu’elle 
vit  les  opinions  Judaïques  le  répandre  jufi^ues  dans 
fon  (ein.  Dès  l’origine  du  Chrillianifrae,  il  s’étoit 
mêlé  parmi  les  fidèles  , des  Juifs  mal  convertis  qui 
tâchoient  d’y"  entretenir  un  levain  caché  du  Judaïf- 
me , principalement  en  rejettant  le  myftére  de  la 
Trinité  & celui  de  l'Incarnation.  Tels  étoient  un 
Cérinthe  & un  Ebion,  qui  nièrent  la  Divinité  de 
JESUS-CHRIST,  ôc  ne  vouloient  reconnoître  en  Dieu 
qu’une  feule  perfonnc  . Saint  Jean  les  avoit  conda- 
mnés dès  les  premières  paroles  de  fon  Evangile  , en 
difant  a : Au  commencement  étcit  le  Ferbe,  0“  U Ferbt 
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ctoit  en  Dieu,  &•  le  l^erheètcit  Dieu.  Par-là  il  montroit 
clairement  qu’il  y avoit  en  Dieu  plus  d’une  perfon- 
ne  , & il  ne  montroit  pas  moins  évidemment  que  le 
Verbe,  cette  autre  perfonne  qu’il -reconnoifloit  pour 
Dieu,  a s’étoit  fait  homme;  en  forte  que  le  Verbe 
& l’homme  iv’étoient  , comme  il  ajoûtoit , dans  la 
vérité  que  i>  le  même  pis  umaue  de  Dieu.  On  ne  pou-b»w. 
voit  ni  plus  clairement  ni  plus  fortement  condamner 
les  opinions  Judaïques  : mais  elles  ne  laüTerent  pas 
de  fortir  de  tems  en  tems  de  l’Enfer,  où  l’Evangile 
de  faint  Jean  fembloit  les  avoir  renfermées,  c Sur  la ■»‘* 
fin  du  fécond  Cède,  il  s’éleva  , fans  auteur  connu, 
une  Sede  nommée  des  Alogiens  d , ainfi  appellés  , a 
parce  qu’ils  ne  reconnoifloient  pas  le  Verbe.  Ceux-*"'”' 
ci  , en  haine  du  Verbe  que  faint  Jean  avoit  annon- 
cé , rejetterent  fon  Evangile  , & même  fon  Apoca- 
lypfe,  où  JESUS-CHRIST  étoit  aufll  appellé  le  Verbe 
de  Dieu.  Ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  fans  chef; 

& Théodore  e de  Bylance  qui  vivait  alors,  fe  mit»/-*»*»^. 
à leur  tête.  C’ étoit  un  homme  favant  & connu  pour 
tel,  comme  le  remarque  faint  Epiphane  p,  Si  d'ail- 
leurs,  dit-il,  très-bien  inftruit  des  arts  de  la  Grece, 
c’eft-à-dire,  trés-poli  & très-éloquent  , quoiqu’il  fût 
marchand  de  cuir . Ce  fut  dans  Rome  même  , & 


fous  le  Pape  faint  Viclor^,  qu’ il  commença  à femer 
fon  héréfie.  L’occafion  en  ert  mémorable.  Durant  la 

fetfécution  il  avoit  été  pris  pour  la  Foi  , & feul  il 
avoit  abandonnée,  pendant  que  les  compagnons  de 
fa  prilon  étoient  allés  au  martyre.  Comme  ceux  qui 
connoiffoient  fon  ft'voir  , lui  reprochoient  une  chûte  fî 
honteufe  à un  homme  fi  Pavane-,  il  leur  répondit  pour 
toute  railon  , qu’en  tout  cas  s’il  avoit  renié  JESUS- 
CHRIST,  c’ étoit  un  pur  homme  & non  pas  un  Dieu 
qu’il  avoit  renié:  déteftable  cxcuie  qui  couvroit  une 
lâcheté  par  un  blafphême.  Une  autre  Sedte  fortie  de 
celle-là  ravaloit  fi  fort  JESUS-CHRIST  , quelle  le 
Vol.  yi  F 3 


Digitized  by  Google 


S6  L’  APOCALYPSE. 

, Efi,k  mettoit  au  deflbus  de  Melchifedec  a.  C’étoit  une 
fuite  de  ces  opinions  Judaïques  de  réduire  la  Trini- 
té à de  fimples  noms  , comme  fit  dans  le  meme 
lems  un  Praxeas, contre  qui  Tertuilien  a écriti.  Noé- 
tus  fuivit  cette  erreur  que  Sabellius  releva  encore  , 
& fe  fit  beaucoup  de  difciples , non-feulement  dans 
la  Méfopotamie  , mais  encore  dans  Rome  même  . 
Ces  héréfies  venoient  toutes  d’un  même  principe  , 
qui  étoit  de  mettre  l’ unité  de  Dieu, comme  les  Juifs, 
dans  une  feule  perfonne  Divine  ; ce  qui  obligeoit  à 
dire , ou  que  JESUS-CHRIST  étoit  la  même  perfon- 
ne que  le  Pere  , qui  feiil  étoit  Dieu  ; ou  , ce  qui 
étoit  plus  naturel,  qu'il  n' étoit  pas  Dieu  lui-même, 
& qu’fri  n’ étoit  qu’un  pur  homme;  & en  quelque 
manière  que  ce  fût  , c’étoit  ou  nier  la  Divinité  du 
Fils  de  Dieu  , ou  en  fupprimer  la  perfonne  même. 

On  voit  clairement  que  ces  héréfies  étoient  un  refte 
de  ce  levain  Judaïque,  dont  les  Difciples  de  JESUS- 
CHRIST  dévoient  le  garder  félon  la  parole  de  nôtre 
Seigneur;  & que  les  Chrétiens  qui  les  embtalToient, 
étoient  fous  le  nom  de  Chrétiens,  des  PhariHens  ou 
J,,  des  Juifs,  c comme  faint  Epiphane  & les  autres  Pc- 
res  les  appelloient. 

>110.  Mais  jamais  il  ne  parut  tant  que  d ces  opinions 
venoient  des  Juifi  , que  du  rems  de  Paul  de  Samo- 
fate  Evêque  d’ Antioche  , puifque  Artémon  aïant  re- 
nouvellé  l’héréfie  de  Cérinthe  & de  Théodore  , qui 
e Athâw.  ne  failoit  de  JESUS-CHRIST  e qu’un  pur  homme  , 
embraflà  fon  parti  en  faveur  de  Zénobie  Reine 
Palmyre  qui  , comme  on  fait,  étoit  attachée  à 
Religion  Judaïque.  Les  Juifs  étoient  donc,  à vrai 
dire,  les  auteurs  de  cette  impiété,  puifqu’ils  l’infpi- 
roient  à cette  Reine  , & tâchèrent  de  l’établir  par 
ce  moïen  dans  le  troifiéme  Siège  de  l’Eglilc,  & dans 
°ù  le  nom  de  /Chrétien  avoir  pris  naiiTan- 
ce  : comme  fi  pour  étouffer  à jamais  un  fi  beau  nom , 
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le  Démon  eût  voulu  porter  la  corruption  jufqïies 
dans  la  lource  où  il  ccoit  né  . Les  fuites  de  cet- 
te erreur  ont  été  effroïables  dans  1’  Eglife  , puifque 
non-feulement  Photin  Evêque  de  Syrmic  la  renou- 
velia  y mais  qu  à vrai  dirCy  les  Ariens,  les  Nefto- 
riens  , & toutes  les  autres  Seélcs  qui  attaquèrent 
dans  la  fuite  la  Divinité  ou  1‘  Incarnation  du  Fils 
de  Dieu , n étoient  que  des  rejetons  de  cetre  héréfîe 
Judaïque. 

L’  Eglife  fouffrit  donc  long-tems  une  efpéce  de 
perfécution  de  la  part  des  Juifs  par  la  contagion 
de  ces  doctrines  Pharifaïques  j & Dieu  le  permettoit 
ainfi,  nou-feulement,  comme  dit  fai nt  Paul  <*,  pour*^>Ç"' 
éprouver  les  vrais  fidèles  , mais  encore  pour  fraper 
d’aveuglement  ceux  que  leur  haine  volontaire  contre 
l’Evangile,  avoir  livrés  à l'cfprit  d’erreur.. 

De  tout  tems  les  héréfies  ont  été  un  grand  fean- 
dale  aux  infidèles,  & un  grand  obftacle  à leur  con- 
verfion . Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche,  que  Celfe 
& tous  les  Païens  , aufli-bien  que  depuis  leur  tems 
Mahomet  & les  féélateurs  , les  ont  objeélées  aux 
Chrétiens  comme  le  faible  du  Chriflianifme  . Les 
Païens  en  concluoient  que  1’  Eglife  Chrétienne  qui 
fe  glorifioir  de  Ion  inftitution  divine,  étoit  une  in- 
vention humaine  comme  les  autres  Seéles  , divifée 
comme  elles  en  plufieurs  faékions,  qui  n’avoienr  rien 
de  commun  que  le  nom.  Outre  cela,  ils  attribuoient 
aux  vrais  Chrétiens  les  dogmes  des  Hérétiques  : ainfi 
la  doéirine  Chrétienne  étoic  méprilée  & haïei  mé- 
prifée  comme  affoiblie  par  les  divifîons;  haïe  comme 
chargée  des  dogmes  impies  des  SedFes  qui  portoient 
fon  nom..  C’eft  afTûrément  un  des  moïens  des  plus 
dangereux  dont  fe  foit  fervi  le  Démon  pour  obfcurcir 
l’Evangile,  & é empêcher  que  la  gloire  ne  s’  en  fit  JJ 
lentir  aux  infidèles.  Dieu  le  permettant  ainfi  par  un 
jufte  jugement  , £<  puniflant  les  impies  pat  une 
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elpéce  de  fourtraclion  de  la  lumière  qu’ils  ne  vou- 

loient  pas  recevoir. 

préparoic  en  meme  rems  des  châtimens 
plus  fenfibles . Comme  les  a Romains  aveuglés  ne 
profitoient  pas  de  la  prédication  de  1’  Evangile  , & 
«s.»s.  qjjg  Rome  au  contraire  s’  opiniâcroit  depuis  deux 
cens  ans  à foûcenir  l’  idolâtrie  par  toute  la  terre  > 
Dieu  rélolut  d’ôter  l’Empire  à cette  Ville  impie,  qui 
avoir  entrepris  d’ éteindre  la  race  & le  nom  des 
Saints.  Les  guerres  d’ Orient  furent  conftamment  la 
première  caule  de  fa  chûte  ; Sc  ce  fut  de  ce  côté-là 
que  l’Empire  perfécuteur  reçût  les  premières  plaies 
par  la  défaite  & la  prife  de  Valérien . Les  Perles 
avoient  repris  I’  Empire  de  1’  Orient  fous  un  Ar- 
taxerxe,  qui  envahit  le  roïaume  des  Parthes , anciens 
& implacables  ennemis  du  nom  Romain  . Ces  peu- 
ples croient  renfermés  au-delà  de  l’ Euphrate  > & s'ils 
le  palToient  quelque  fois  pour  envahir  les  Provin- 
ces de  r Empire  , ils  fe  voïoient  bientôt  repoufles 
par  la  puidàiKe  Romaine,  qui  leur  portoit  la  guerre 
& la  défolation  jufques  dans  le  fein  . Les  choies 
changèrent  fous  Valérien  , grand  Prince  d’ ailleurs  , 
mais  r un  des  plus  cruels  perfécutcurs  que  1’  Eglife 
eût  encore  éprouvé  . C’eft  dans  cette  fanglante  per- 
sécution, que  faint  Cyprien  & faine  Laurent  fouffri- 
b£«/.x«:rent  le  martyre.  />  Depuis  que  Valérien  l’eut  corn- 
* mencée,  il  riit  le  plus  malheureux  de  tous  les  Em- 
percurs.  On  fait  la  défaite  honteufe  de  ce  Prince  pas 
Sapor  Roi  de  Perfe  , fa  prife  , fon  long  efclavage  , 
le  trifte  état  de  l’Empire  Romain,  les  trente  Tirans 
aufquels  il  fut  donné  en  proie  ; en  même  tems  , 
l’inondation  des  Barbares  qui  le  rav.ageoient  , c’ell- 
à-dire,  à la  fois  la  guerre  civile  & la  guerre  étran- 
gere,  Sc  une  terrible  agitation  , non-feulement  dans 
Provinces,  mais  encore  dans  tout  les  corps  de 
r Empire  . c Alors  il  fembla  que  tous  les  peuples 
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pcrdifl'en:  en  même  rems  le  refpccl  pour  la  majeftc 
Romaine  . On  vit  entrer  de  tous  cotés  dans  toutes 
les  terres  de  l’Empire  ceux  qui  le  dévoient  mettre 
en  pièces:  les  Sueves,  les  Alains,  les  Germains,  les 
Allemans , peuple  particulier  de  la  Germanie  , qui 
a depuis  donne  parmi  nous  le  nom  à la  Nation;  les 
Hcrulcs  , les  Vandales  , les  Francs  , les  Gépides , 
noms  prelque  inconnus  jufqu'  alors  , & comme  à la 
tête  de  tous,  les  Goths  qui  les  animoient,  & qu’on 
nommoit  prefque  feuls  parmi  tant  d’ ennemis  , à 
caufe  qu’ils  fe  iignaloient  au-deffus  des  autres.  Il  elt 
vrai  qu’ils  furent  vaincus  par  mer  & par  terre,  car 
leur  tems  n’etoit  pas  encore  venu.  La  juftice  divine 
qui  marche  à pas  lents  , le  contenta  d’ avoir  mar- 
qué alors  les  dellruéleurs  futurs  de  Rome  , Sc  de 
lui  avoir  montre  la  verge  dont  elle  devoit  être 
frapce. 

Tous  ces  malheurs  commencèrent  à la  défaite  & 
à la  prile  de  Valcricn  ; & on  reconnut  li  bien  que 
la  perlécution  en  étoit  la  caufe  , que  Gallien  fils  & 
fuccelTeur  de  ce  Prince,  la  a fit  celFer  aufli-tôt  qu’  il  rEmr'iî/* 
fut  élevé  à 1’  Empire  : mais  Dieu  ne  laifTa  pas  de 
continuer  fes  juftes  vengeances  . Car  outre  que  Gai- 
lien  , le  plus  infâme  de  tous  les  hommes, n’ étoit  pas 
propre  à 1’  appaifer  , les  peuples  ne  fe  corrigèrent 
pas  , & leur  naine  fut  plus  que  jamais  envenimée 
contre  1’  Eglife  . Dieu  aulli  multiplia  les  fléaux  ; la 
guerre  , la  pelle  , la  famine  ravagèrent  le  monde 
comme  à 1’  envi  ; & jamais  on  n’  avoir  vû  de  lî 
grands  maux,  ni  II  univerfels , ni  tant  à la  fois. 
L’Empire  fe  rétablit  fous  Claude  II.  & fous  les  Prin- 
ces luivans  . Mais  les  fuites  des  malheurs  de  Valé-, 
rien  ne  finirent  pas.  Depuis  ce  tems,  il  fallut  tour- 
ner vers  l’Orient  toutes  les  forces  de  l’Empire:  c’ell 
par-là  que  l’Occident  demeura  découvert  .aux  Barba-  : 
tes . Le  grand  nombre  de  Céfars  & d’ Empereurs 
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qu’il  fallut  faire,  chargea  extraordinairement  l'Em- 
pire, & diminua  la  majellé  d’un  fi  grand  nom. 

Rome  cependant  devenoit  toûjours  plus  impitoïa- 
ble  envers  les  Chrétiens  . La  perlécurron  de  Dioclé- 
tien & de  Maximien  fut  la  plus  violente  de  toutes. 
Encore  que  ces  Empereurs,  & fur  tour  <t  Maximien, 
euifent  déjà  beaucoup  affligé  les  Saints  & fait  beau- 
coup de  Martyrs,  on  ne  compte  leur  pcrfécution  que 
depuis  que  par  un  Edit  exprès  il  firent  renverier  les 
Egliles  , & contraignirent  par  des  morts  cruelles  , 
premièrement  le  Clergé  , & enfuite  tout  le  peuple, 
a facrifier  aux  Idoles.  Après  que  ces  Empereurs  eurent 
renoncé  à l’Empire,  leurs  fuccefleurs  continuèrent  la 
perlécution  avec  un  pareil  acharnement  durant  dix 
ans:  & cette  perfccution  eft:  appellée  du  nom  de  Dio- 
clétien, parce  quelle  fut  commencée  par  fon  autori- 
té. Jamais  l’Eglite  n' avoir  tant  fouffert.  Il  fembloit  que 
les  Démons  qui  fentoienr  par  le  nombre  immenfe 
des  converfions,  que  leur  Empire  alloit  tomber,  fif- 
fent  alors  les  derniers  efforts  pour  le  foûtenit  : mais 
au  contraire  ce  fut  alors &au  milieu  de  cette  efftoïable 
perlécution , que  h Conflautin  choifi  de  Dieu  pour 
donner  la  paix  à fon  Eglifc  & triompher  par  la  Croix 
en  érigea  le  Trophée  au  milieu  de  Rome. 

Les  lacrifices  des  Démons  furent  abolis,  leurs  Tem- 
ples furent  fermés,  & l’ idolâtrie  fembloit  avoir  reçu 
le  coup  mortel.  Mais  environ  cinquante  ans  après  , 
c Julien  1’  Apoftat  la  fit  revivre  , & lui  rendit  fon 
premier  lultre  pour  un  peu  de  tems  ..  d La  défaite 
de  ce  Prince  & fa  mort  dans  un  combat  contre  les 
Perfes  , en  relevant  1’  Eglife  , donna  un  grand  coup 
à l’Empire  Romain,  & le  tems  delà  chute  fembloit 
approcher . 

Les  violences  & les  cruautés  qu’on  exerça  dans  les; 
villes  contre  les  Chrétiens  auffi-tôt  que  Julien  fe  fut 
déclaré  leur  ennemi , firent  bien  voir  que  1’  idolâtrie 
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nctoic  pas  morte,  même  fous  les  Princes  Chrétiens. 

Rome  a ne  pouvoir  revenir  de  fes  erreurs  ni  de  fes  » >*»■ 

faux  dieux.  Elle  continuoit  à imputer  aux  Chrétiens 
tous  les  malheurs  de  l’Empire,  toujours  prête  à 
traiter  avec  les  mêmes  rigueurs  qu’elle  avoir  fait  autre- 
fois  , fi  les  Empereurs  1’  euCTent  fouffert . La  caufe 
même  de  1’  idolâtrie  y croit  fi  favorable  , que  les 
Tirans  qui  s’  élevoient , ou  ceux  qui  afpiroient  à la 
tirannie , un  Maxime,  h un  Eugène,  un  Eucher  s z.« 
gagnoient  Rome  en  fai  Tant  croire  qu’ils  feroient  plusjj-1»- 
favorables  au  culte  des  dieux  que  les  Empereurs  , ou 
en  promettant  ouvertement  de  le  rétablir.  En  effet, il 
paroît  par  toute  l’Hiftoire  que  le  Sénat  ,1e  premier  corps 
de  l’Empire,  & celui  qui  avoir  toujours  le  plus  excite 
la  perlécution  contre  l’Eglife,  ne  s’etoit  point  relâché 
de  les  premiers  fentimens  . La  Relation  de  Symma- 
quec.  Préfet  de  laVille, aux  Empereurs  Valentinien, 
"rhéodofe  &:  Arcade,  le  fait  bien  voir;  puifque 
fut  au  nom  du  Sénat  qu’il  demanda  à ces  Empe-^^^*^- 
leurs  le  rétabliffemcnt  des  gages  retranchés  aux 
Veftalcs , &c  celui  de  1’  Autel  de  la  Vidoire  dans  le 
lieu  où  ce  corps  augufte  s’ alTembloit . On  voit  par 
la  réponfe  de  faint  AmbroHèd,  que  ce  n’étoit  pas 
tort  que  Symmaque  prenoit  le  nom  de  cette  com- 
pagnie , puifqu’  en  effet  le  nombre  des  idolâtres  y 
prévaloir.  CetteRéiation  de  Symmaque  avoir  été  pré- 
cédée par  une  femblable  deliberation  , deux  ans 
auparavant  , e fous  l'Empire  de  Gratien  . Tout  cce»ü. 
que  pouvoient  faire  les  Sénateurs  Chrétiens  en  ces 
occafions  , étoit  de  s’ abfenter  du  Sénat , pour  ne 
point  participer  à un  décret  plein  d’ idolâtrie , ou  de 
loufcrire  une  requête  particulière  , pour  faire  con- 
noître  leurs  fentimens  à 1’  Empereur . Ainfi  1’  idolâ- 
trie avoir  encore  pour  elle  le  luffrage  des  Peres 
Conferipts,  c’eft-à-dire,  de  cet  augufte  Sénat,  autre- 
fois 11  révéré  des  Nations  &c  des  Rois , & où  il  y 
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avoit  encore  une  fi  grand  partie  de  la  puilTance  pu- 
blique , puifqu’on  y confirmoit  & les  Loix  , & les 
Princes  mêmes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’  imaginer  que  Rome  fûd 
Chrétienne  , ni  que  la  colère  de  Dieu  dût-être  ap- 
paifée  à caufe  que  les  Empereurs  s’ croient  convertis. 
Les  Temples  rouverts  par  Julien , n’  avoient  pu  être 
refermés  : les  Païens  même  trouvoient  moïen  de 
continuer  leur  culte,  malgré  les  défenfes  des  Empe- 
, Rrfrf.  reurs.  a Ils  regardoient  le  culte  des  Chrétiens  com- 
la  dévotion  particulière  des  Princes,  & le  culte 
des  anciens  dieux  comme  celui  de  tout  1’  Empire  . 
b E/.  Tout  croit  infedlé  dans  Rome, dit  faint  Ambroife^, 
de  la  fumée  des  làcrifices  impurs  , & on  y voïoit 
de  tous  côtés  les  Idoles  qui  provoquoient  Dieu  à 
jaloufie.  Ainfi  Rome  attiroit  toujours  fa  vengeance. 
Il  en  arriva  comme  du  tems  de  Jofias  : encore  que 
la  piété  de  ce  Prince  eût  remis  en  honneur  le  vrai 
cr.'.Rfi.  culte  , c Dieu  n’oublia  pas  pour  cela  les  impiétés 
xxiii."’’  du  régne  d’Achaz  & de  Manafles  , & il  attendoit 
feulement  à perdre  Juda  , lorfqu’  il  auroit  retiré  du 
monde  le  pieux  Jofias.  Le  Jofias  que  Dieu  lembloit 
avoir  épargné  , croit  Théodofe  le  Grand  : mais  il 
détruifit  fous  fon  fils  Rome  & fon  Empire.  Ce  n'étoit 
pas  qu’  Honorius  n’  eût  hérité  de  la  piété  de  fon 
perc:  mais  Rome  fe  rendoit  d’ autant  plus  inexcufa- 
ble,  que  l’exemple  & l’ autorité  de  fes  Empereurs 
' n' étoit  pas  capable  de  la  convertir,  d L’année  Sécu- 
“ laire  de  Rome  arriva  fous  le  régne  de  ce  Prince  y 
&c  pour  contenter  le  peuple  qui  attribuoit  les  mal- 
heurs du  fiécle  précèdent  au  mépris  qu’on  y avoit 
fait  des  Jeux  Séculaires  au  commencement  de  ce 
fiécle-là , on  les  laiffa  célébrer  avec  beaucoup  de  fu- 
perftitions  & d’ idolâtries . 

p.onJprift  voilà  que  trop  de  fujets  de  perdre  Rome  ; & 

rat  AUrlc  Dieu  avoit  déjà  appcllé  les  Gothî  pour  exercer  fa 
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vengeance. Mais  la  manière  dont  il  accomplit  cegrand 
ouvrage,  y fit  bien  connoître  fa  main  toute-puillante. 

Deux  Rois  Goths  a menaçoient  en  même  tems 
Rome  & l’Icalie,  Radagaife  & Alaric  s le  premier 
Païen,  le  fécond  Chrétien,  quoiqu’ attaché  à I’ Aria- 
nilme . Radagaife  rnarchoi:  avec  deux  cens  mille 
hommes i & félon  la  coutume  des  Barbares,  il  avoit 
voué  à lés  dieux  le  fang  des  Romains  . Les  Païens 
publioieot  à Rome  qu’il  venoit  un  ennemi  vraiment 
redoutable,  que  le  culte  des  dieux  rendroit  puifTanc 
contie  Rome  où  leurs  autels  étoient  méprifés  i ôc  ils 
difoient  que  les  facrifices  de  ce  Roi  Païen  étoient 
plus  à craindre  que  fes  troupes  , quoiqu’  innombra- 
bles & viétorieufes.  Les  hU/phémes  fe  multiplioient  dans 
toute  la  <-01110  y dit  un  Hiftorien  du  tems  h y le  nom  ^o,./md. 
de  JESUS-CHRIST  était  regardé  plus  que  jamais  comme  la 
caufe  de  tous  les  maux . Si  Dieu  réfolu  à la  vengeance , 
eût  livré  la  Ville  à ce  Païen,  ceux  de  la  même  religion 
n’auroient  pas  manqué  d’attribuer  la  vicloire  aux  dieux 
qu’il  adoroit.  c Mais  fon  armée  fut  taillée  en  pièces , e a». 
làns  qu’il  en  reftât  un  feul,  pas  même  le  Roi. 

Dans  le  même  tems  Alaric,  l’autre  Roi  des  Goths, 
s’étoit  rendu  redoutable  aux  Romains:  tantôt  d reçu 
dans  leur  alliance  , & combattant  avec  eux  ■,  tantôt 
indignement  traité  , enfin  il  aflîége  Rome  . On  y 
cherche  de  vains  fccours  , en  appellant  des  devins 
Tolcans,  félon  l’ancienne  coûiume,-  & on  fe  portoit 
avec  tant  d’ ardeur  aux  cérémonies  Païennes,  qu’  un 
Païen  e a bien  ofé  écrire  que  le  Pape  faint  Innocent 
fut  obligé  d’y  confentir.  Perfonne  n’en  a cru  Zozi- 
me,  un  fi  grand  calomniateur  desChrétiens  ••  mais  fon 
récit  ne  laifTe  pas  de  faire  feniir  dans  Rome  un  pro- 
digieux attachement  à l’idolâtrie.  ( Car  * il  efl  bien 

* Ce  <a'on  trouve  Ici  , fle  ee  <]Q*on  iroavera  din>  Culte  Infcrd  entre  deux  crochet*  f rft  ^ 

ciré  de*  Additions  fle  Correâloai  que  M.  ir  Mamx  juiea  i propoi  de  faire  > lorfqu' U fit  U 
revAe  de  fe*  Ourtaice*  £Ues  furent  iapriiBéea  à U folie  du  fixteme  Averti^vimu  4««  Pre^  i 


Digitized  by  Google 


94  L’  A P O C A L Y P S E. 

confiant  par  tous  les  Auteurs  a,  que  les  Etruricns  ou 
Tolcans  , furent  appelles  par  le  Gouverneur  ou  le 
Préfet  de  la  Ville  , & que  les  Sénateurs  Païens  de- 
mandoient  qu’on  offrît  des  facrifices  dans  le  Capitole 
& dans  les  autres  Temples  . C eft  ainfi  que  Rome 
afliégée  vouloir  recourir  a les  anciens  dieux.  ) Appro- 
chant le  tems  de  la  perte,  on  y établit  pour  Empe- 
b/w  jx.  reur  i Aitale,  Païen  d’inclination  , qui  auflî  failoit 
elpérer  le  rétablillèment  du  Paganilme  . En  effet  , c 
jans  la  propre  année  que  Rome  fut  prife,  le  Tirati 
in.  VI.  Conlul  un  Tertullus  zélé  idolâtre,  qui  commença 
fa  magiftrature,  Iclon  la  coutume  des  Gentils,  par  les 
vains  prélages  des  oileaux,  & qui  faifant  valoir  dans 
le  Sénat  la  qualité  de  Pontife  qu’  il  erpéroit  bientôt 
avoir,  vouloir  faire  revivre  avec  elle  toute  la  Religion 
Païenne.  Ainfî  l’idolâtrie  croit  encore  une  fois  deve- 
nue dans  Rome  la  Religion  dominante.  Dieu  l’aianc 
ainfi  permis,  pour  ne  point  iailfer  douteux  le  fujet  de 
fes  julles  vengeances.  Cette  grande  Ville  hâtoit  fon 
* fupplice : d les  propofitions  de  paix  qu’on  failoit  à 
l’Empereur,  furent  inutiles;  Rome  fut  prife  par  Ala- 
410.  ^ y défolé  par  le  fer  & par  le  feu. 

Mais  Dieu  qui  avoir  enlevé  à Radagaifc  Prince 
Païen  une  Ville  deflinée  à fa  vengeance,  pour  la  livrer 
à un  Chrétien,  dont  la  viôloire  ne  pût  pas  être  attri- 
buée par  les  Païens  au  culte  des  dieux,  voulut  encore 
faire  voir  d’  une  autre  manière  & avec  beaucoup 
d’éclat,  que  le  Paganilme  ctoit  le  leul  objet  de  la  co- 
, o-.y:  1ère:  car  il  mit  dans  le  cœur  e d’Alaric  d’établir  ur» 

afilc  alfûré  dans  les  Eglifes , & principalement  dans 
cdle  de  faint  Pierre.  Pluficurs  Païens  s’y  réfugièrent 
avec  les  Chrétiens;  & vifiblement  ce  qui  relia  de  la 
Ville,  fut  dû  au  Chriftianifme. 

Tn»rT«  Tous  les  Chrétiens  reconnurent  le  doigt  de  Dieu 
m'ol.'.’!';'-  mémorable  événement  ; 5c  faint  Augullin  qui 

fouvent  la  réflexion,  nous  fait  adorer  en  trem- 
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biant  les  anoïens  dont  ce  iuftc  Juge  fait  faire  contïoîtrc 
aux  hommes  les  lecrecs  aelkms.  Au  relie  il  arriva  au®*"- 
vainqueur  choifi  de  Dieu  pour  exécuter  les  décrets  * 
ce  qui  a coutume  d' arriver  à ceux  dont  la  puHlànce 
divine  fe  veut  fervir;  c’  eft  que  Dieu  leur  fait  fentir 
par  un  fecret  inilinâ,  qu'  ils  ne  font  que  les  indru- 
mens  de  fa  jullice.  a AinH  Tite  répondit  à ceux  qui 
lui  vantoient  fes  victoires  fur  les  Juifs,  qu'il  n’avoit 
fait  que  prêter  la  main  à Dieu  irrité  contre  ce  peuple. 

Alaric  eut  un  femblable  fentiment , & h un  iaint  br.<  iz. 
Moine  d’ Italie  le  priant  d'  épargner  une  û grande*' 
Ville;  dit-il,  cela  ne  fe  feut  : je  n'agis  pas  ^ moi- 

même  ; ^ueltfn  un  me  fonffe  an-dedans  fans  me  donner  de 
repos  ni  jour  ni  nuk  y 9^  il  faut  tjve  Rome  fait  prje.  Elle 
le  fut  bientôt  apres.  Alaric  ne  lurvécut  guércs  , A:  il 
ièmbloit  qu’il  ne  fût  au  monde  que  pour  accomplir 
cet  ouvrage. 

Depuis  ce  rems  , la  maiefté  du  nom  Romain  fut  xn. 
anéantie  ; 1’  Empire  fut  mis  en  pièces  , & chaque  ^1“  'd.'* 
peuple  barbare  enleva  quelque  partie  de  Ton  débris  * P^taiiifsie 
Rome  même  donc  Je  nom  feul  imprimoic  aucrefoib  ■wtit  ruJtiij 
de  la  terreur  , quand  on  la  vit  une  fois  vaincue  , *î«  k»-"' 
devint  le  jouet  & la  poïe  de  tous  les  Barbares  . d «r. 
Quarante-cinq  ans  apres,  le  Vandale  Geniéric  la  pilla 
encore,  e Odoacre  Roi  des  Erules  s en  rendit 
maître,  comnae  de  toute  l'Italie,  prefque  fans  com- 
bat; & la  gloire  de  l'Empire  Romain,  s'  il  lui  en 
reftoit  encore  apres  cette  perte , fut  tranfponée  à 
Conifantinople  . Rome  , autrefois  la  maîtreOe  du 
monde,  fut  regardée  avec  l’Italie  comme  une  Pro- 
vince, & encore  en  quelque  façon  comme  une  Pro- 
vince étrangère,  que  l’Empereur  f Analtale  fut  con-ra. 
traint  d’  abandonner  à Théodoric  Roi  des  Goths  . 

Vingt  ou  trente  ans  on  vit  Rome  comme  balotéc 
entre  les  Goths  & les  Capitaines  Romains,  qui  la 
prenoient  tour  à tour  . Dieu  ne  cellà  de  pourluivre 
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)ufqu’à  l'eiiciere  dedmdlion  les  relies  de  l'idolâtrie 
dans  cette  Ville . La  vénération  des  dieux  Romains 
avoir  lailTé  des  imprelTions  fi  profondes  dans  l'efprit 
du  vulgaire  ignorant  , qu  on  voit  fous  Jullinien  &c 
« fous  les  derniers  Rois  Goths  qui  régnèrent  en  Ita- 
lie, de  fecrets  adorateurs  de  Janus  ; & on  crut  en- 
core trouver  k dans  fa  chapelle  & dans  Tes  portes 
d’airain,  quoiqu  abandonnées  depuis  tant  de  fiécles, 
une  fccrette  vertu  pour  faire  la  guerre  en  les  ouvrant. 
C’ctoit  les  derniers  efforts  de  l’idolâtrie,  quitoraboit 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  1'  Empire  de 
Rome  . Mais  le  grand  coup  fut  frapc  par  Alaric  : 
ni  1’  Empire  , ni  1'  idolâtrie  n’  en  font  point  jamais 
relevés,  & Dieu  vouloir  que  l’un  & l’autre  pérît 
par  un  même  coup. 

C’eft  ce  que  célébré  faint  Jean  dans  l’Apocalypfe; 
c’  eft  où  il  nous  mène  par  une  fuite  d’ événemens 
qui  durent  plus  de  trois  cens  ans  ; & c’  ell  pat  où 
le  termine  enfin  ce  qu’  il  y a de  principal  dans  la 
Prédidlion.  C'ell-là  aullî  la  grande  viéloire  l’Eglife. 
Mais  avant  que  d’y  arriver  , il  faudra  voir  tous  les 
obllacles  qu’  elle  a (urmontés  , toutes  les  fédu6lions 
quelle  a dilfipées , & toutes  les  violences  qu’elle  a 
louffertes.  Satan  a été  vaincu  en  toutes  manières  ; & 
Rome  qui  le.  foûtenoit , ell  tombée.  Pendant  que  les 
Chrétiens  gémiflbient  lous  la  tirannie  de  cette  Ville 
fuperbe  , Dieu  les  tenoit  dans  cette  attente,  & leur 
failoit  raéprifer  1’  Empire  & la  gloire  des  impies . 
Saint  Jean  leur  montroit  aullî  celle  des  Martyrs, 
joignant,  félon  la  coutume  des  Prophètes,  les  con- 
lolations  avec  les  vengeances  & les  menaces , fous 
des  figures  fi  admirables , qu'  ou  ne  fe  lafl'e  point 
d’en  contempler  la  variété  & la  magnificence.  Nous 
en  entendrons  le  détail , en  appliquant  les  paroles 
de  la  Prophétie  aux  événemens  qu’on  vient  de  voir, 
ic  félon  l'idée  générale  que  j’  en  ai  donné. 
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CHAPITRE  IV. 

La  forte  du  Ciel  ou'verte  : La  féance  du  Juge  ^ de  fes 
jlJfejfeurs  : Les  quatre  Animaux:  Leur  Cantique:  Le 
Cantique , €?•  les  adorations  des  (Vieillards . 


I.  TJOJÏ  hac  vUi  ; iy  tcce  ejtium 
JC  opirium  in  CirU  , (y  vox  pri- 
ma , fuam  auiivi , lamiuam  tuba  It- 
quentir  mecum  , dicent  i Aftcnde  bue  , 
iy  tflendam  tibi  , qua  tporttt,  fieri 
ptfi  bac. 


а.  Et  flatim  fui  in  fpiritu-,  {y  ecet 
fedes  pojita  erat  in  cal»,  iy  fuprafe- 
dem  Jcdcni . 

3.  Et  quifedebat,  fimilit  erat  afpe- 
Sui  lapidij  jaffidis  , iy  fardinir  , (ji 
iris  erat  In  cinuitu  fedii , JtmUis  vi- 
fitni  fmaragdina . 

4.  Et  in  circuitu  fedts  fedilia  ri- 
gintiquatuer , iy  juper  thronei  riginti- 
quatuor  Jenicrej  fedentes  , circumami- 
Bi  vtflimemit  albit , iy  in  capitibuj 
eerum  corona  aurea , 

J.  Et  de  tbren»  procedebant  fulgu- 
ra  , iy  roccj  , iy  tonitrua  , iy  Jeptem 
lampades  ardentes  ante  tbrenum  , qui 
funt  feptem  fpiritui  Del . 

б.  Et  in  cenfpeSu  fedit  tamquam 
mare  vitreum  Ji  truie  crjfiallo  , iy  in 
tnedie  fedis  , iy  in  etreuitu  fedit  , 
quatuor  animalia  plena  eculit  ante  , 
iy  retr». 

7.  Et  animal  primum  Jimile  leeni  , 
iy  fecundum  anima!  Jimile  vitulo,  iy 
terttum  animai  habeni  faciem  quafi 
hotninis  , iy  quartum  animal  Jimile 
aquila  vtlanti. 

8.  Et  quatuor  animalia,  fngula  eo- 

rum  babebant  alas  fenas  , iy  in  cir- 
cuitu, iy  intus  plena  funt  eculit,  iy 
requiem  non  babebant  die  , ac  no8e , 
dicentia  : SanSus  , SanHus  , San- 

8us , Dominuj  Dent  omnipotent , qui 
erat , iy  qui  efi  , iy  qui  venturut  ef . 

9.  Et  cum  dorent  ilia  animalia  glo- 
riam,  iy  bontrem,  iy  benedtBioneTn 

Vol.  (VI. 


I.  A Près  cela  je  regardai,  & je  vis 

xX.  une  porte  ouverte  dans  le 
Ciel  : & la  première  voix  que  j’avois 
ouïe , qui  m’avoit  parlé  avec  un  Ion 
éclatant  comme  celui  d*une  trompet. 
te , me  dit  : Monte  ici  haut  , & je 
te  montrerai  les  choies  qui  doivent 
arriver  ci^apres . 

а.  Je  fus  auŒ.tdt  ravi  en  efprlt, 
& je  vis  un  trône  placé  dans  le 
Ciel , & ^uel<}u'un  alCs  fur  le  trône. 

3.  Celui  qui  étoit  allis  , jiaroiifoit 
femblable  è une  pierre  de  jalpe  & de 
lardoine  : & il  y avoit  autour  du  trône 
un  arc-en-ciel,  qui  patoilTuit  fembla- 
ble  i une  émeraude  . 

4.  Autour  du  trône  il  y avoit  encore 
vintg-quatre  trônes  , & dans  les  trô- 
nes a vingt-quatre  vieillards  aflis  , 
revêtus  d'habits  blancs  b,  avec  des 
couronnes  d’or  fur  leur  têtes. 

5.  il  Ibrtoit  du  trône  des  éclairs , 
des  tonnerres  & des  voix  ; & il  y 
avoit  lèpt  lampes  brûlantes  devant  le 
trône, qui  font  les  fept  eljirits  de  Dieu. 

б.  Et  devant  le  trône  il  y avoit  une 
mer  tranfparente  comme  le  verre , & 
femblable  è du  criftal  : & au  milieu 
du  trône  , il  y avoit  quatre  animaux 
pleins  d’yeux  , devant  & derrière  . 

7.  Le  premier  animal  étoit  fembla- 
ble à un  lion  , le  fécond  k un  veau  ; le 
troifiéme  avoit  un  vifage  comme  celui 
d’un  homme  , & le  quatrième  étoit 
iêmblable  i un  aigle  qui  vole . 

8.  Les  quatre  animaux  avoient  c 
chacun  fix  ailes  ; & alentourôc  au  de- 
dans ils  étoient  pleins  d’yeux  ; & ils 
ne  celfoient  de  dire  jourôc  nuit:  Saint, 
Saint , Saint , le  Seigneur  Dieu  Tout- 
puiûant , qui  étoit , qui  cft , & qui 
doit  venir. 

9.  Et  lorfque  ces  animaux  d don- 
noienc  gloire , honneur , ôc  e bénédi- 
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ftion  1 celui quîefl  afüs  furletrône,  ftietui  fuper  thronunty  vivtnti  in  f,e. 
qui  vit  dans  les  fiéclcs  des  fiécles . cula  fteeuhrum  . 

10.  Les  vingt-quatre  vieillards  fe  a to,  PruUebant  viginti  quatutr  fe- 
proAernoient  devant  celui  qui  eil  aOiS  nioret  antt  fedemem  in  tbrono  , iy 
furletrône,  fie  ils  b adoroient  celui  tdorabant  xivtr.tim  i'n  ftecula  feculo- 
qui  vit  dans  les  lîécics  des  liécles  , fie  rum,  {y  trJtjtbant  ortnat  fnas  antt 
ils  c iettoient  leurs  couronnes  devant  tbrtnum,  dicentes  ; 

le  trône,  endifant: 

11.  Vous  êtes  digne  , ô Seigneur  ii.  Dignut  et  , Dtmine  Deus  no- 
nôtre  Dieu  , de  recevoir  gloire , hon-  fier  , accipere  gleriam  , (y  banoretn  , 
neur  fie  puiflance  : parce  que  vous  iy  vhrtutem  : quia  tu  creafii  amr.ia , 
avet  crée  toutes  chofes  , d fie  que  c’eft  (y  propter  voluntatem  taam  erant  ^ 
par  vôtre  volonté  qu’elles  étoienc fie  (y  creata  fur.t  > 

qu’ elles  ont  été  ctéées . 

E XPilCdnoN  DV  CBAPITRE  IT. 

La  Tcrdlaticn  des  fecrttj  de  Dieu  : V éclat  iy  la  douceur  de  fa  Majefié 
faintet  L' urion  det  Saintj  de  l'ancien  (y  du  nouveau  Tefiament  : LeJ 
quatre  Evangélifiet , iy  let  Ecrivatnt  facrez. 

I.  'Cr  vit  une  perte  ouverte  dant  le  Ciel  : La  porte  ouverte  dans  le 
1* « Ciel  lïgniAe  que  les  grands  fecrets  de  Dieu  vont  être  révélez . 

Et  la  première  voix  que  j'avoit  ouïe:  Cette  voix  du  Fils  de  l’Homme  , 
qui  m’ avoir  parlé  avec  un  fon  éclatant  comme  celui  d'une  trompette  , 
I.  10,  Cette  voix  me  dit , Mojirc  ici  haut  ; entre  dans  le  fccret  de  Dien 
que  je  te  vais  découvrir  , fie  je  te  montrerai  les  chofes  qui  doivent  ar- 
river  ci-après.  Remarquez  que  c’eft  toujours  Jesus-Chriit  qui  expli- 
que tout  au  Prophète:  de  forte  que  c’eft  toûjours  la  révélation  fie  la  Pro- 
phétie de  Jesus-Christ  meme,  arnft  qu’lia  été  dit  au  commencement , 
ÿui  doizvnt  arriver  ci-aprèt  I Incontinent  après  cette  Prophétie,  comme 
il  a été  fouveot  remarqué  : car  encore  que  falot  Jean  aille  raconter  une 
fuite  de  chofes  qui  nous  mènera  bien  asant  dans  l’avenir  , le  commen- 
cement , comme  on  a vû , en  étoit  proche . 

a.  Je  vu  un  ttine  placé  dant  te  Ciel  : Comme  il  s’agit  de  juger  les 

tuifs  fit  les  Romains  perfécuteurs  , on  montre  avant  toutes  chofes  i faiut 
ean  le  Juge  fie  les  Afléfleurs  : en  un  mot  , toute  la  féance  où  la  fen- 
tence  fe  doit  prononcer  . Ainli  comme  Daniel  tUoit  expliquer  le  juge- 
ment prononce  contre  Antiochus,  la  féance  eft  d’abord  repréfentée.  Je 
regardoit  jufqu'  à te  que  l'on  plafât  let  trinet  : iy  l’ancien  det  'tours 
j’ajpt,..  Et  enfuite  ; Let  Juges  prirent  féance  , iy  les  livret  furent  cu- 
ver rt  , Dan.  yil.  9.  10. 

}.  Celui  qui  était  afiii  , paroiffoit  femblable  à une  pierre  de  jajpe  iy  été 
fardeine  , iy  il  f avoit  un  arc-en  ciel  autour  du  trtne ....  Ainu  MoTfe  , 
Aaron,  oc  les  anciens  d’ Ifraël  virent  Dieu,  iy  fous  fet  pieds  comme  un 
ouvrage  de  fapbir , iy  comme  le  Ciel  quand  il  efi  férein  . Exod.  xxiv.  10. 
Et  dans  Ezéchiel  I.  ad.  aS.  le  trône  de  Dieu  rell'emble  i un  faphir  ^ iy 
>/  efi  environné  de  l’ arc-en  ciel.  Dans  toutes  les  douces  couleurs  de  ces 
pierreries  fie  de  l’are-en-ciel  , on  voit  Dieu  revêtu  d’une  majefté  dou- 
ce, fit  d’un  éclat  agréable  aux  yeux  . 

4.  Aiuour  dutiine  . ..  vingt.quatre  trSnet  iy  dant  let  trônes  vingt-quatre  vieil- 
lardt . Voilà  donc  toute  la  féance  : le  Juge  adis  au  milieu  , fie  autour 
dans  des  fiéges  pofez  de$à  fie  delà  en  nombre  égal  , les  vingt-quatre 
vieilUrds  qui  compofent  ce  facré  Sénat. 

Vingt-quatre  vieillard t : C’eû  l’ untverfalité  des  Saints  de  l'ancien  & 
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du  nouireau  Teftament , repréfentez  par  leurs  che£s  & leurs  eonduâeurs. 

Ceux  de  rAacien  pasoUIent  dans  les  douze  Patriarches,  & ceux  du  Nouveau 
dans  les  douze  Apôtres . Ils  Ibnt  tous  de  tnctne  dignité  & de  même  lie , 
parce  que  ce  qui  s’ accomplit  dans  le  nouveau  Teftament  eft  figure  & 
commencé  dans  l'ancien.  Cette  même  univerlâlité  des  Saints  eft  repré> 
léntée  ci-deflbus  dant  Us  dtiizt  pertes  de  la  Cité  fainte , ei  feitt  écrits  Ut 
stems  des  douze  Tribus  , dans  Us  douze  fendemens  de  cette  mima  Cité 
tù  fent  écrits  Us  noms  des  douze  Apiires , Apoc.  XXI.  ta.  14.  On  doit  ici 
regarder  principalement  dans  les  chefs  de  l’ancien  & du  nouveau  peu- 
ple, les  Fafteurs  & les  Doéleurs;  & en  un  mot,  on  voit  dans  ces  vingt- 
quatre  vieillards,  toute  i’£glilè  reprél'entfe  dans  les  conducteurs. 

Pourquoi  donner  à Dieu  des  AÔelTeurs  ? C'eft  que  Dieu  afibcie  fes 
Saints  a fon  ouvrage,  II. aô.  Ainfi  , Dan.  iv.  14.  Il  a été  réj'elu  par 

la  Sentence  de  ceux  qui  veillent,  iy  c’ efi  U difceurs  iy.  la  demande  des 
Saints.  Tout  fc  fait  avec  les  Saints , & par  la  prière  que  Dieu  lui-même 
leur  infpire  . C’eft  ce  qui  paroitra  louvent  dans  l’ Apocalypfe . 

J.  Il  ferteit  du  trine  des  éclairs,  des  tonnerres,  ijo  des  voix.  Ce  Ibnt 
les  marques  de  la  majefté  & de  la  juftice  de  Dieu  . 

Sept  lampes  brûlantes  devant  U trtne  , qui  font  les  fept  efprits  de  Dieu: 

Les  fept  Anges  exécuteurs  de  lès  decrets,  Apec.  1.4.  viii.  a. 

6.  Et  devant  U trine  il  jr  avoir  une  mer  tranfparente  comme  U verre , ipo 
femblable  d du  cryflal:  La  mer  fienifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  T 
agitation  & le  trouble;  mais  ici  P idée  eft  changée  , ét  adoucie  par  la 
tranfparence  & par  la  reflcmblance  du  criftal.  Ainfi  il  fèmble  que  le 
Saint-Efptit  veut  fignificr  feulement  que  le  trône  de  Dieu  eft  inacceflî- 
ble,  comme  un  lieu  féparé  des  autres  par  des  eaux  itnmenfes. 

Et  au  milieu  du  trine  iy  autour  du  trtne ....  quatre  animaux.  Le  pre- 
mier animal  étoit  devant  le  trône  & vis-i-vis  du  milieu  , Ôc  les  autres 
étoiênt  placez  alentour  h égale  diftance.  Par  ces  quatre  animaux  myfté- 
rieux  on  peut  entendre  les  quatre  Evangéliftes  ; A on  trouvera  au  verfet 
fuivant  la  figure  des  quatre  animaux,  par  où  les  Peres  ont  eftimé  que  le 
commencement  de  leur  Evangile  étoit  defigné.  Dans  les  quatre  Evangé- 
liftes comme  dans  les  princiraux  écrivains  du  nouveau  Teftament  font 
commis  tous  les  Apôtres  ic  les  faints  Doêleurs  qui  ont  éclairé  l' Eglilé 
par  leurs  écrits. 

Quatre  animaux  pleins  d'yeux  deztant  iy  derrière:  Cela  fignifie  leur  pé- 
nétration. Us  racontent  ce  qui  s’eft  pafte,  & Ibnt  pleins  des  Prophéties 
de  l’avenir. 

7.  Le  prerrùer  animal  étoit  femblable  3 un  Lion ...  La  même  chofe  pa- 
loit  dans  Ezéchiel  1. 10.  excepté  que  dans  Ezéchiel  chacun  des  animaux 
a les  quatre  faces,  & ici  chaque  animal  n’en  a qu’une.  Les  Peres  ont 
crû  que  le  commencement  de  chaque  Evangile  étoit  marqué  par  chaque 
animal,  & cette  Tradition  paroit  des  le  tems  de  faint  Irénée  a . Lu  fi-  ohr  i'u. 
gure  humaine  eft  attribuée  au  commencement  de  faint  Matthieu  , où  la 

race  de  jEsus-CHaisT  en  tant  qu' homme  eft  expofée.  Le  commence- 
ment de  lâint  Marc  eft  approprié  au  Lion  , à caufe  de  la  voix  qui  fe 
fait  entendre  dans  le  defert , Marc  i.  a.  On  a donné  le  Veau  au  com- 
mencement de  faint  Luc , à caufe  du  Sacerdoce  de  faint  Zacharie  , par 
lequel  cet  Evangélifte  commence  , & on  a cm  que  le  Sacerdoce  étoit 
défigné  par  la  viflime  qu’il  offrait.  Pour  faint  Jean  , il  n’y  a perlbnne 
qui  n’y  reconnoilfe  la  figure  d’Aigle  i caufe  que  d'abord  il  porte  fon 
vol,  & qu’il  arrête  fes  yeux  fur  Jesus-Christ  dans  le  fein  de  fon  Pe- 
re.  On  voit  aullî  dans  les  quatre  animaux  quatre  principales  qualitezdes 
Saints  ; dans  le  Lion , le  courage  & la  force dans  le  Veau  qui  porte  le 
joug , la  docilité  de  la  patience  j dans  l' Homme , la  fageffe  ; dans  l’ Aia 

G i 


Digitized  by  Google 


loo  L’  APOCALYPSE. 

gle,  la  Aiblimité  des  peafées  te  des  defirs.  ! 

8.  Six  altei . Comme  les  Séraphias  d'Ilàïe  , Vi.  a.  Car  ceux  d'Ezé- 
chiel  n’en  ont  que  quatre , l.  6. 

AlentMT  jyi  au  deaant  Ht  éititnt  fleixr  JTfeux.  Dans  le  Grec  , aleattur  , 
fe  rapporte  aux  ailes  qui  font  pofdes  alentour  du  corps  ; & c’eft  ainfi  qu' 
ont  lu  Andrd  de  Célàrde,  Prhnafe  , Béde  & Tycon  , Hom.  III. 

Et  ilt  ne  cejjtient  de  dire  jeur  isn  nuit  , Saint , Saint , Sa/nt , . . comme 
les  Sdraphins  d’Ifaïe,  vi. 

£.ui  éteit , iy>  qui  efi  . Voiez  , Apec.  I,  4. 

10.  Lei  vingt-quatre  Vieillards  fe  prejierneient ...  A la  publication  de  1' 
Evangile,  où  la  làintetd  de  Dieu  ell  déclarée  , tous  les  Saints  adorent 
Dieu  avec  une  humilité  profonde. 

Et  ils  jetteient  leurs  ceurennet  devant  le  rrtne . Ils  reconnoilTent  que  c’ 
eil  Dieu  qui  leur  a donné  la  viéloire  & la  gloire  dont  ils  jouïlTent  , & 
ils  lui  eu  rendent  hommage . 

11.  Elles  iteient  par  vitre  velenté . . . dias  VOS  decrets  éternels.  Gr.  elles 
fent , au  lieu  d’elles  ite'sent.  X.a  le(on  de  la  Vulgate  eft  ancienne. 

CHAPITRE  V. 


Le  Li'vre  fermé  de  [eft  fceaux  : t Jgrteau  de'vant  le  trône  : 
Lui  feul  peut  ow-vrir  le  Li'vre  : Les  louanges  qui  lui 
font  données  par  toutes  les  créatures. 


cgt,  I.  TE  vis  enfuite  dans  la  main 
J droite  de  celui  qui  étoit  aflis 
fur  le  trône,  un  livre  écrit 
dedans  & dehors  , fcellé  de  fept 
fceaux. 

а.  Et  je  vis  un  Ange  fort  , qui 
crioit  à haute  voix  : Qui  eft  digne 
d’ouvrir  le  livre,  & d’en  lever  les 
fceaux  ? 

3.  Et  nul  ne  pouvoir  , ni  dans 
le  ciel , ni  fur  la  terre  , ni  fous  la 
terre , ouvrir  le  livre  , ni  le  regar- 
der . 

4.  Je  fbndois  en  larmes  de  ce  que 
perfonne  ne  s’écoit  trouvé  digne  d’ 

a miitUtt  ouvrir  « le  livre,  ni  de  le  regarder. 

5.  Mais  l’un  des  vieillards  me 
dit:  Ne  pleure  point;  voici  le  lion 
de  la  Tribu  de  Juda,  le  rejettonde 
David  , qui  a obtenu  par  fa  viéloi- 
re  le  pouvoir  d’ouvrir  le  livre  , & 
d’en  lever  les  fept  fceaux. 

б.  Je  regardai  : & je  vis  au  mi- 
lieu du  trône  ôc  des  quatre  ani- 
maux, & au  milieu  des  vieillards, 
un  Agneau  debout  comme  égorgé  , 
aiant  fept  cor.nes  & fept  yeux,  qui 


I.  vidi  in  dextera  fedentis  fu. 

I* a per  thronum  liirum  feriptum 
intus  iyiferis , fignatum  figillis feptem. 


a.  Et  vids  Angelum  fertem  , pr<e- 
dicantem  voce  magna  : Puis  efi  di- 
gnus  apersre  librum  , (yi  fôlvere  Jigna- 
cula  ejus  ? • 

J.  Èt  nemo  poserai , neque  in  calo, 
neque  in  terra  , neque  fubtus  terram 
aperire  Isbrum  , neque  refpicere  ilium. 

4.  Et  ego  febam  multuin , quoniam 
nemo  dignus  inventus  ejl  aperire  li- 
brum, nec  videre  eum. 

5.  Et  unus  de  fenioribus  dixit  mibi  : 
Ne  fieveris  : ecce  vieil  ho  de  tribu 
Juda,  radix  David,  aperire  librum, 
is<  folvere  feptem  fignacula  ejus . 


ô.  Et  vids , !s<  ecce  in  medio  tbro- 
ni  , quatuor  animalium  , i$o  in 
medio  fenioruin,  Agnum  Jlantemtam- 
quam  occifum  , habentem  cornua  fe- 
ptem , iyi  oculos  feptem  : qui  funt  fe- 
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ftem  /prit  II  s Dti  , miJTi  in  omntm 
terrnm . 

7.  Et  vrnit , accepit  Je  Jextera 
fedeniii  in  tbrono  libram . 

8.  Et  tiim  aperuijfet  librum  , qua- 
tuor animalin  , iy  viginti  quatuor  fe- 
niores  ceciderunt  coram  Agno , baben- 
tet  finguli  citharai , <51  fbialai  aureas 
pltnaj  cdoramentorum , quie  funt  ora- 
tiones  SanSorumt 

ÿ.  Et  cantabant  canticum  novum  , 
dicentet  : Digr.ua  es  , Domine , acei- 
pere  librum  , iy  aperire  fignacula 
e]uj  : quoniam  occifui  et , iÿ  redemi- 
fit  nos  Deo  in  fanguine  tuo  ex  omni 
tribu , iyi  lingua , iy  populo  , iy  nn- 
tione , 


10.  Et  fecifii  nos  Deo  nofiro  re- 
g^um  , iy  facerdotes  , iy  regnabimut 
Juper  terram. 

11.  Et  vidi,  ly  audivi  vocem  an- 
gelorum  multorum  in  tircuitu  tbroni, 
iy  animaliuin  , iy  femorum  , iy  erat 
numeruj  eorum  millia  miUium  . 


II.  Dicentium  voce  magna:  dignut 
efi  AgnuJ  , qut  ocoijut  tfi  , acctpere 
virtutem,  (y  divinitatem  , iy  fapien- 
tiam  , iy  fertiiudinem  , iy  honorem  , 
iy  gloriam , iy  benedtütonem , 

i{.  Et  omntm  creaturam  , qu<e  in 
catio  efi  , iy  fuper  terram  , iy  fub 
terra  , iy  qua  funt  in  mari  {y  qu<e 
in  eo:  omnes  audivi  dicentet:  Sedenti 
in  tbrono  , iy  Agno  , benediSio,  iy 
bonor , iy  gloria  , iy  potejtai  in  fee- 
cula  fieculorum. 


14.  Et  quatuor  animalia  Jicebant  : 
Amen,  Et  vifimiquatuor  fenioret  ce- 
ciderunt in  t'aciet  fuat  : iy  ajoraveruni 
viventem  in  faceuUt  faeuloTum . 


font  les  fept  efprits  de  Dieu  envo- 
lez par  toute  la  terre. 

7.  Il  vint  , & il  prit  le  livre  de 
la  main  droite  de  celui  qui  étoitaflis 
fur  le  trône . 

S.  a Et  l’aïant  ouvert,  les  quatre 
animaux  ôt  les  vingt-quatre  vieil-  /»>,  in 
lards  fe  proflernerent  devant  l’Agne- 
au , aïant  chacun  des  harpes  Sc  des 
coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui 
Ibnt  les  prières  des  Saints. 

9.  b Ils  chantoient  un  cantique  b titortot 
nouveau  , en  dilànt  : Vous  êtes  di- 
gne , Seigneur  , de  prendre  le  11-  {Sftrueu.) 
vre,  & den  lever  les  fceaux:  par-  ne»  r>* 
ce  que  vous  avci  été  mis  à mort,  ' 

& que  vous  noos  avez  rachetés  pour 

Dieu  par  vôtre  fang  , de  toute  tri- 
bu , de  toute  langue  , de  tout  peu- 
ple , & de  toute  nation.  > 

10.  Et  vous  nous  avez  fait  Rois 
& Sacrificateurs  b nôtre  Dieu  , tc 
nous  régnerons  fur  la  terre. 

! II.  Je  regardai  encore  , & j’en- 
tendis autour  du  trône  & des  ani- 
maux & des  vieillards  , la  voix  de 
plufieurs  Anges  , dont  le  nombre 
alloit  juiqu'à  c des  milliers  de  mil-  C eift  WiV- 
liers,  * 

la.  Qui  difoient  i haute  voix  : 
L'Agneau  qui  a été  égorgé,  eft  di-  *,«■- 
gne  de  recevoir  la  vertu  , d la  di- 
vinité,  la  façelfe , la  force  , I’ hon- 
neur  , la  gloire  , ôc  la  bénediélion. 

I).  Et  j^entendis  toutes  les  créa- 
tures qui  font  dans  le  ciel  , fur  la 
terre  , fous  la  terre  , ôc  celles  qui 
font  dans  la  mer , & tout  ce  qui  y 
ell  V : je  les  entendis  toutes  qui  di-  , in„  , 
foient  -•  Bénédiction  , honneur , & Aaui  uii.r 
gloire  , & puiflance  foient  à celui 
qui  eft  allis  fur  le  trône  , & i I'  *, 
Agneau  , dans  les  fiéclcs  des  fiécles.  u Cr. 

14.  Et  les  quatre  animaux  dilb-, 
ient  , Amen.  Et  les  vingt-quatre 
vieillards  f fe  profternerent  fur  le 
vifage  , & adorèrent  celui  qui  vit  ."T'"  . . 
dans  les  fiéclcs  des  fiéclcs.  «rrnriKe 

sUàs«-  ) 
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EXPLICATION  DU  CHAPITRE  K 

Le  Livre  fteUé  , et  que  e'ejl  : Le  Uffiére  iu  nembre  de  Sept  dent 
V Apccalypje. 

1.  TE  wV  eefuite.  ..un  livre  écrit  dedent  lydehtrs , fcellé  de  fept  feeeujt. 

I C’&oit  un  rouleau  à ta  manière  des  anciens. 

Scellé  de  fept  fceaux  ; ce  font  les  fecrets  jugemens  de  Dieu.  «Saine 
Ambroife  appelle  ce  livre , Le  livre  Prophétique;  le  livre  où  ètoiene  com- 
pril'es  les  deltioées  des  hrnnmes  que  Jesus-Christ  va  révéler  i &int 
Jean . Le  livre  eft  Ibetlé , quand  les  jugemens  ne  font  pas  encore  décla- 
rez . Lm  vif  on  vous  fera  comme  les  puroles  d’ un  livre  fcellé  où  perfonne  ne 
peut  lire.  II.  XXX.  ri. 

Ecrit  dedsms  (y.  dehors  : On  n’éciivoic  ordinairement  que  d'un  côté , It 
ce  n'ell  quand  il  y avoir  beaucoup  de  choies  i écrire-.  Ainfi  dans  Ezé- 
chiel , II.  9.  10.  le  livre  prél'enté  au  Prophète  efi  écrit  dedans  iy. dehors  , 
iyi  contient  les  malédifiions  (y  les  malheurs . 

Sept  fceaux-.  Les  faints  Docteurs  ont  remarqué  que  le  nombre  de  fept 
étoit  conlacré  dans  ce  livre  pour  fignilier  une  certaine  univerfalité  & per- 
ieétion:  c’eft  pourquoy  on  a vû  d’a^rd  les  fept  efprits  qui  font  devant 
te  trône,  I.  ).  l'ept  chandeliers,  fept  étoiles,  fept  Eglifes,  nxir  défigner 
toute  runité  Catholique  , comme  il  a été  remarqué.  Là  meme  , 4.  la. 
id.  ao.  iyc.  On  a vù  enfuire  les  fept  lampes  brûlantes  , qui  l'ont  encore 
les  fept  efprits,  iv.  Dans  le  chapitre  que  nous  expliquons  , on  ligni- 
fie ces  mêmes  fept  efprits , par  les  fept  cornes  iy  les  fept  yeux  de  l'Agneau  , 
V.  6.  C’eft  que  dans  le  nombre  de  fept  on  entend  une  certaine  perfe- 
étion , fort  à caufe  des  fept  jours  de  la  femaine  , narqués  dès  la  créi- 
tion , où  la  perfection  eft  dans  le  feptiéme  ; foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon . Icy  il  y a fept  fceaux  : on  entendra  dans  la  fuite  feM  Anps  avec 
leurs  trompettes , & lept  tonnerres . Sept  Anges  porteront  les  phioles , ou 
les  coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu  : le  Dragon  & la  Bête  qu'il  ani- 
mera , ;auront  fept  têtes  ; enfin  tout  ira  par  fept  dans  ce  divin  Livre, 
jufqu’a  donner  à l’Agneau , en  le  benilfant  , fept  glorifications  , Ch.  v. 
sa.  & autant  à Dieu  , vti.  la.  ce  qu’il  faut  obferver  d'abord  , de  peur 
qu’on  ne  cro'ic  que  ce  Ibit  par  tout  un  nombre  préfix  : mais  qu’on  remar- 
que an  contraire  que  c’eft  un  nombre  myftique  , pour  fignilier  la  perfe- 
ction. On  fait  auffi  que  c'eft  une  façon  de  parler  de  la  Langne  fainte, 
de  fignilier  un  grand  nombre  & indéfini  par  le  nombre  défini  de  fept. 

4.  Je  fondois  en  larmes...  Il  voit  qu’on  lui  veut  ouvrir  le  livre,  mais 
que  perlonne  n’efl  ditne  de  P ouvrer , a.  j.  & il  déplore  tout  enfemble  la 
perte  qu’il  fait , Pc  rindigne  difpofition  du  genre  humain. 

5.  lât  lion  de  la  Tribu  de  Juda , le  rejetton  de  David  — Selon  ce  qui  eft 
écrit  dans  la  Prophétie  de  Jacob.'  Juda  eft  un  jeune  lion  , &c.  Gen.  XLIX.  9. 
On  entend  bien  que  c’eft  Jesus-Christ  fils  de  David,  que  lâint  Jean 
apelle  un  lion  à caufe  de  là  force  invincible,  Pc  qui  va  paroitre  comme 
un  Agneau  , à caufe  qu’il  a âé  immolé.  C’eft  ainfi  que  le  Saint-Efpric 
relève  les  idées  de  la  fuiblelfe  volontaire  de  Jesus-Christ  parcelles  de 
là  puilTance. 

ÿ^ui  a obtenu  par  fa  viSoire  le  pouvoir  dlouvrir  le  livre.  Jesos-ChrIST 
vainqueur  du  démon  & de  la  mort,  a mérité  par  cette  victoire  d'entrer 
dans  tous  les  fecrets  de  Dieu. 

6.  Et  ie  vis  un  Agneau  debout  comme  égorgé;  il  eft  debout  & 

vivant,  mais  il  paraît  comme  mort  3c  comme  immolé  , à^caufe  de  fes 
plaies  qu’il  a portées  dans  le  ciel . 
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Au  mlieu  du  trtntx  Cela  nurque  la  m^diacion  de  Jesos-Christ  , qui 
empêche  les  éclairs  & les  tonnerres  qui  Ibrteot  du  trône  , ( Ap*c.  iv.  5.  ) 
de  venir  juiqu'i  nous. 

Oui  font  tet  Jipt  efpriti.  Voiez  , Âfoc.  I.  4. 

S.  Et  l'aiant  ouvtrt . Le  Grec  , L’ alant  prit  : ainfi  ont  lu  André  de 
Célkrée,  Tyconius,  Hom.  IV.  Primafe,  l’ Interprâe  Ibus  le  nom  de  faint 
Ambroile,  & Béde.  11  feinble  naturel  qu’on  prenne  le  livre  avant  que 
de  l’ouvrir;  Sl  l’ouverture  ^ui  fe  fait  des  fceaux  l’un  après  l’autre  eft 
marquée  au  Ciap.  vi.  Mais  il  ié  peut  faire  aufli  que  l’Écriture  propofe 
d’abord  en  gros,  ce  qui  s’explique  après  dans  le  deuil.  On  voit  ici  que 
c’eft  jESus-CHaisr  qui  ell  le  dépofitaire  & l’interprète  des  delTcinsde 
Dieu . 

Let  quatre  animaux  èy  let  vingt-quatre  vuillardt  fe  Prefiernerent . , , Ut 
adorent  l’Agneau  de  la  même  force  qu’ils  avoient  adore  Dieu  , & en  là 
prefence:  marque  de  ià  divinité. 

Des  harpes  iy  des  empes  tC  tr . ..hts  vieillards  paroilTent  ici  avec  des  in- 
ftrumens  de  mufique,  donc  on  n’avoic  pnint  parlé  au  Chap.  iv.  Les  har- 
pes ligniAenc  la  jote  céleAe , & le  parfait  accord  des  pafiions  avec  la  ni- 
Ibn  dans  les  Saints.  Les  coupes  d’or  pleines  de  parfiuns  , qui  font  les 
prières  des  Saints  ^ entK  les  mains  des  vieillards  , fignifient  qu’ils  font 
chargez  de  les  prelencer  i Dieu. 

1 1.  ta.  J’ entendit  la  veix  de  plufieurt  Anges  ....  qui  diftient , . . L'Agneau 
...  efl  digne  de  recevoir  la  vertu , la  divimié . Cr.  comme  au  IC  Primafe  & 
les  autres  Anciens,  dsvitias:  d’où  il  fe  peut  qu’on  ait  fait , di- 

vinitat  , de  puis  , divinitatem  : quoiqu’  on  peut  dire  dans  un  très-bon 
fens,  que  le  Fils  reçoit  la  divinité  , quand  la  gloire  en  eft  manifeliée 
en  là  perfonne . Il  &ut  ici  obferver  que  les  Saints  diient  que  l’Agneau 
les  a tachetez , de  qu’ils  lui  doivent  ce  qu’ils  Ibnt  , Apec.  V.  p.  10,  ce 
que  les  Anges  ne  difenc  pas. 

I}.  14.  Et  y entendis  toutes  let  créatures . . . . Toutes  les  créatures  joi- 
gnent leurs  voix  ù celles  des  vieillards  de  des  Anges , de  les  quatre  ani- 
maux chantent  Amen;  il  lé  fait  un  concert  de  tous  les  elprits  pour  lober 
Dieu . Il  faut  auffi  remarquer  qu’aptês  avoir  loué  Dieu  le  Créateur , Apoc. 
IV.  10.  rt.  de  Jesus-Ch&ist,  V.  9.  ii.  tout  le  cheur  loue  enléioble  le 
Fere  de  le  Fils. 


CHAPITRE  VL 


Lff  Jix  premiers  Sceaux  cwuerts  : Le  d'Zfec  fes  trois 
Fléaux , U Guerre , la  Famine  & la  Pefie  : Le  cri 
des  martyrs  : Le  délai  : La  'vengeance  enfin  'venue  , 
Cr  repréf entée  en  général. 


t.  aperui^et  Agnus 

r* . unum  de  feptem  figillit , 
eudivi  unum  de  quatuor  animaliiut , 
dicent , tamquam  vocem  tonitrui:  Ve- 
ni,  iy  vide. 

a.  Et  vidi  , iy  ecce  equut  altus , 
iy  qui  fedeiat  fuper  ilium  , babehat 
arcum , iy  data  efi  ei  corona , iy  exi- 


I.  ^ T je  vis  que  l’Agneau  avoitou- 
i* . vert  l'un  des  lept  fceaux  ; de 
j’entendis  l’un  des  quatre  animaux 
qui  dit  avec  une  voix  comme  d’un 
tonnerre:  Vien,  devoi. 

a.  Je  regardai,  de  je  visun  cheval 
blanc.  Celui  qui  étoit  monté  defliis 
avoit  un  arc , de  on  lui  donna  une  cou- 
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gR.  ronne;  & il  partit  en  vainqueurqui 
va  remporter  viftoire  fur  vittoire . 

I.  A l’ouverture  du  iecond  fceau  , 
j’entendis  le  fécond  animal  qui  dit  : 
Vien  , ée  voi . 

4,  U partit  auifr-tôt  un  autre  che- 

val qui  étoit  roux:  & il  fut  donné  à 
celui  qui  étoit  monté  dell'us , d’ôter 
la  paix  de  ddfus  la  terre  , & de  faire 
que  les  hommes  s’ cntretualVent , & 
on  lui  donna  une  grande  épée  . ^ 

5.  Quand  il  eut  levé  le  troifiemc 

fceau  , j’entendis  le  troifiéme animal 

. J,  q^ui  ait  ; Vien  , & voi  ; « & je  vis  un 
JmI  , O Je  cheval  noir  , & celui  qui  le  raontoit , 
*'  avoir  en  fa  main  une  balance  . 

{ t>  temiKt  ) i , Ht  j’ ente  nd  is  U ne  voix  i comme 
uycilr*»  jy  milieu  diS  quatre  animaux,  qui 
dit:  Le  litron  dt  olé  fe  vend  un  de- 
nier, & les  trois  litrons  d’ orpe , un 
de  nier. Ne  sâtei  point  le  vin  & rhuile. 

7.  Lorfqu’ il  eut  levé  le  quatrième 
fceau,  j’entendis  la  voix  du  quatriè- 
me anima!  qui  dit  : Vien,  & yoi  * 
c b-  )t  te-  J ç £(  jg  vis  un  cheval  pâle  , oc 
celui  qui  étoit  morte  deffus , s’ appel- 
loic  la  Mort , & 1’  Enfer  le  fuivoit  , 
d (ru  terne  dc  d on  Jui  douna  puilVance  e fur  les 
i°7,1  U quatre  parties  de  la  terre,  pour  faire 
\Le  :!ene  mourif  les  homnics  par  l’  épée  , par  la 
réélit  famine,  itarla  mortalité,  & par  les 


A L Y P S E. 

vit  vincetu  , ut  vtnctrtt . 


J.  Et  cum  aferuiffet  fi^illutn pteun- 
ium , audivi  fteundum  animal  dicens , 
Vent,  vy  vide, 

4.  Et  exivit  alttu  equus  rufui  : is» 
qui  fedelut  fupee  ilium,  datum  efl  ti , 
ut  jumetet  pacem  de  terra , is» 
vieem  fe  interfeiant  , is»  datut  eft  et 
gladiui  ma^nut . 

5.  Et  cum  aperuiffet  feillum  ter- 
tiiim , audivi  tertium  animal , dicens  : 
Veni , iy  vide  . Et  ecce  equus  niger , 
is»  qui  fedeltat  fuper  ilium  , babebat 
ftateram  tn  manu  Jua  . 

<5.  Et  audivi  ramquam  vecem  in 
medie  quatuor  animalium  dicentium: 
Bilibris  tritici  denarh  , is»  fret  bili- 
bret  hordei  denarh  , iÿ  vinum  , is» 
tleum  ne  leeferii . 

7.  Et  cum  aperuijfet  figiUum  quar. 
tum  , audivi  vocem  quarti  animalii 
dicentis  , Veni , is»  ■ 

g.  Et  ecce  equus  pallidus  , is» 
fedebat  fuper  eum  nemen  illi  Mort , is» 
infernus  fequebatur  eum  , is»  data  eji 
lia  potejias  fuper  quatuor  partes  ter. 
r<e  , intcrficere  gladio , famé , is» 
te , is»  befiiit  terra;. 


bêtes  Ihuvages . 

9.  A l’ouverture  du  cinquième  9.  Et  cum  aperuijfet  figtllum  qutn- 
fceau  , je  vis  fous  l’autel  les  âmes  de  tum,  vidi  fubtus  altare  animas  Inter- 
ctux  qui  ont  donné  leur  vie  pour  U feSorum  propter  verbum  Dei , is»  ff»- 
prole  de  Dieu  ,&  pour  lui  rendre  té-  pter  teftimonium  , quod  babebant, 
moipnage . 

10.  Et  ils  jettoient  un  grand  cri , en  10.  Et  clamabant  voce  marna  di- 
difant:  Seigneur  . qui  êtes  faint  & centes  : Ufquequo  , Domine  (fanHus, 
véritable  , jufqu*â  quand  diifc'rez-  {3overus)nonjudicaj,iynoavindi- 
vousà  Étire  juftice  , 6c  à venger  notre  cas  fanguinem  noflrum  de  Ut,  quiha- 
fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre?  bilans  in  terra} 

l'i.  Eton  leur  donna  â chatunune  ii.  Et  data;  funt  illis  fingulec  fiohe 
robe  blanche  . U leur  fut  dit  qu’  ils  albee  : et  dtSum  eft  illis  , ut  requiefee- 
attendiifent  en  repos  encore  un  peu  de  rent  adhuc  tempus  modicum  , donec 
tems,  jufqu’â  ce  que  le  nombre  de  compleantur  confervi  eorum  , et  fra- 
ceux  qui  Icrvoient  Dieu  comme  eux,  très  eorum  , qui  imerficiendi  funt,  fi- 
fùt  accompli,  & celui  de  leurs  frères  eut  et  illi. 
qui  dévoient  louflrir  la  mort  auûi-bieu 
qu'  eux. 

11.  A l’ouverture  du  fixiéme  fceau , ta.  Et  vidi  cum  aperuijfet  fgitturn 

je  vis  qu’il  fe  fit  un  grand  tiemble-  fextum  : et  ecce  terrecmetus  magnut 
ment  de  terre;  le  Soleil  devint  noir  faÿus  eft,  et  fol  faSut  eft  nigertam- 
comme  un  lâc  de  poil , la  terre  devint  quam  faccus  ciUcinus  , et  luna  totet 
coiiune  du  ùng  . faila  eft  fteut  faaguis  t 
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IJ.  Et  Jlellif  de  ceelo  ceciderum  fu-  ij.  Et  les  étoiles  tombèrent  du  ciel 
per  terratn,  ficut  fictu  etnittU  grojftr  en  terre  , comme  torique  le  bouler agi- 
fau  , cum  a veste  nut^ne  mevetur . té  par  un  grand  vent , taille  tomber 

lès  ligues  vertes. 

14.  Et  calam  rece£!t  ficut  Hier  iit-  14.  Lxciel  dilparut  comme  un  livre 
velutuj  , et  enuùj  nenj , et  isfula  de  loulé  , & toutes  les  montagnes  & les 
tecis  fuis  mette  faut:  isles  furent  ébranlées  de  leurs  places . 

IJ.  Et  reget  terrte  , et  principes , tj.  Les  Rois  de  la  terre  , les  Prin- 
et  ttibuni , et  dh'ites  , et  fertes  , et  ces  , les  Officiers  de  guerre,  les  riches, 
unnis  fervus  , et  liber  , abfcenderunt  les  puiliàns , & tout  homme  cl'clave 
fe  in  jpeluHcis , et  in  pétris  mentium:  ou  libre , le  cachèrent  dans  les  caser- 

nei  & dans  les  rochers  des  monugnes. 

16.  Et  dicunt  mentiias , et  pétris  : 16.  Et  ils  dirent  au*  montagnes  & 

Csditejuper  nés,  et  abfcendite  nos  a aux  rochers:  Tombez  fur  nous  , & 
fade  Jedentis  fuper  threnum , et  ab  ira  cachez-nous  de  devant  lafacedece- 

lui  gui  eft  aflis  fur  le  trône,  & de  la 
colere  de  l' Agneau  : 

17.  Queniam  venit  dies  magnas  irte  ij-  Parce  que  le  grand  jour  de  leur 

ipferam:  et  qais  peterit  Jtare F colere  eft  arrivé:  & qui  pourra  fub- 

fifter  ? 

eXPLICATIOU  DU  CBAPITRB  PI. 
la  cry  des  Sainte  dans  le  ciel , ce  que  c’eft  .*  la  velenti  de  Dieu  leur  eft  révélée . 

I.  C ^ X fit  lue  r Agneau  aveit  ouvert . . ..iy  y entendit  l'an  des  qua- 

■ ^ ..  tre  animaux. . . . Remarquez  que  ce  Ibnt  les  Auteurs  lactés  , Sc 
fur  tout  les  Evangélilles , qui  nous  font  ouvrir  les  yeux  aux  objets  qui 
fe  prélentent  & nous  y rendent  attentifs:  c’eft. à-dire,  qu’il  faut  enten- 
dre toute  l'exécution  des  lecrets  conleils  de  Dieu  , lelon  les  régies  qui 
font  ptopofées  par  Jesüs-Christ  dans  l’Evangile. 

2.  Et  je  vit  an , cheval  blanc  , tel  qu’en  avoieut  les  vainqueurs  aux 
jours  de  leur  entrée  & de  leur  triomphe. 

Et  celui  qui  éteit  monté  deÿus  : C’eft  Jesus-Christ  viâorieux.  Voïez 
Apoc.  XIX.  II.  I). où  celui  qui  eft  fur  le  cheval  blanc , s’appelle  le  Verbe 
de  Dieu.  Ici  on  lui  donne  un  arc , pour  marquer  qu'il  atteint  de  loin. 
Les  Prtphéties  l’arment  tout  enlèmble  & de  l’épée  pour  fraper  de  près, 
& de  tiéches  pour  atteindre  de  loin.  Pf.  XLiv.  16.  Voilà  donc  ce  qui 
patoit  d'abord  Sc  à l’ouverture  du  premier  fceau  : Jesus-Christ  vain- 
queur. On  va  faire  marcher  à là  fuite  les  trois  fléaux  de  la  colère  de 
Dieu,  comme  ils  furent  préfentés  à David.',  II.  P-eg.  xxiv.  ij.  la  guer- 
re, la  famine,  & la  pelle. 

4.  Il  partit  aujji-tôt  un  autre  cheval  qui  éteit  roux.  D’une  couleur  appro- 
chante du  fang:  c’eft  manifeftement  la  guerre,  comme  les caraèléres qu’. 
on  lui  donne  , le  font  afièz  voir. 

J.  Er  je  vis  un  cheval  noir ....  C’eft  la  famine  marquée  par  la  couleur 
no'ire.  Tout  les  vifages  feront  noirs  comme  des  chaude  rens  noircit  au  feut 
Joël  dans  la  deferimion  d’une  famine,  II.  6. 

6.  Le  litron  de  blé:  Petite  mefure.  On  donne  le  pain  à la  mefure  : la 
mefure  tft  petite,  & on  l’achete  b'cn  cher. 

Ne  gâtez  point  le  vin  iy  l'huile  : Confervezies  avec  foin  , car  on  en  aura 
befnin.  On  ne  pouvoir  |as  peindre  lafamineavec  déplus  vives  couleurs , 
ni^  la  rendre  plus  lènfible.  Mai.s  voici  la  mortalité  & la  pelle  auùi-bien 
dépeintes  à rouvemire  du  quatrième  fceau. 

8.  Et  je  vis  an  cheval  iàle . . . C'eft  la  pelle  ôc  la  mcitalité. 
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Et.rEgfer  le  fuiveit:  C’eft  en  gêner»!  le  lieu  des  morts. 

Et  en  lui  donna  tuiffance  : ainli  lilênt  les  anciens.  Le  Grec  efi  plus 
clair  : Et  on  leur  donna  puijfance , c’cft-à-diie  , à ces  trois  cavaliers  , de 
fraper  les  hommes  par  ces  trois  flâux.  On  peut  entendre  aufli , on  lui  a 
donné  en  le  rapportant  au  vainqueur  dont  il  eft  parlé  , f.  x.  8c  que  les 
trois  fléaux  de  Dieu , la  guerre , la  famine  & la  pelle  fuivent  pour  par* 
tir  ï Ton  ordre. 

Sur  let  quatre  parties  de  la  terre.  Le  Grec  dit  , fur  ta  quatrième  partie. 

9. '  A Pouverture  du  cinquième  fceau.  Après  que  le  Juge  a paru  avec  les 
trois  fléaux , il  rellolt  à voir  qui  il  fraperoit.  Les  âmes  des  Martyrs  fem- 
blent  le  déterminer  i venger  leur  mort  fur  leurs  perfécuteurs  : mais  on 
leur  ordonne  d’attendre,  comme  ont  va  voir. 

Je  vis  fous  P autel  les  âmes  de  ceux...  L'autel  repréfente  jEsos- 
CHR.1ST,  OÙ  nStre  vie  efi  cachée  iufqu'i  ce  qu'  il  apparoijje , CotolT.  HL  ). 
4.  a Et  c'ctl  ainfi  que  l'entend  l'Eglife  aum-bien  que  tous  les  anciens. 

10.  Jufqu’  à quand  différez-vous . . . Remarquez  que  les  âmes  faintes  là* 
voient  bien  que  Dieu  n’avoit  pas  encore  vengé  leur  fang  ; contre  ceux 
qui  les  veulent  comprendre  dans  la  loi  génénue  des  moits  , dont  il  eft 
writ  qu’ils  ne  lavent  pas  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre. 

Aven’cr  nStre  fang.  Les  Saints  défirent  la  manifeftation  de  la  jufticede 
Dieu , afin  qu’on  le  craigne , & qu’on  fe  convertiflè.  C'ejl-là.  dit  liint 
Auguftin , la  jufie  iy  mUéricordieufe  vengeance  des  Uartys  , que  le  régne 
du  péché  qui  leur  a été  fi  rigoureux , foit  détruit. 

11.  Une  robe  blanche.  C’eft  la  gloire  des  faintes  âmes,  en  attendant  la 
rélurréèlion.  Par  le  blanc  eft  repréfentée  la  gloire  de  Jésus-Christ,  de 
il  dit  lui-méme  des  Bienheureux;  Qu'ils  marcheront  avec  lui  revêtus  de 
blanc , parce  qu'ils  en  font  dignes.  Apoc.  lit.  4. 

Qu  ils  attendiffent  en  repos  encore  un  peu  de  tenu.  Dieu  fait  connoitre 
crois  chofes  i les  Saints le  délai  de  la  vengeance  , la  briévicté  de  ce 
delai,  te  les  raiibns  de  fon  confeil  éternel. 

Jufqu' à ce  que  le  nombre . . . fût  accompli.  Les  peuples  perfécuteurs  éto- 
ient  néceffaires  pour  accomplir  le  nombre  predeftine  des  Martyrs  : c’eft 
pourquoi  Dieu  les  épargne  en  attendant  que  ce  nombre  Ibic  parfait  ; joint 
qu’en  détruilant  les  infidèles  avant  qu’on  en  eût  ciré  tous  les  Saints  qui 
étoient  encore  renfermez  parmi  eux , on  auroit  empêché  l’reuvre  de  Dieu, 

la.  A l'ouverture  du  fixiéme  fceau  je  vit...  Ce  qui  fuit  c’eft  la  venge- 
ance divine,  dernière  & irrévocable,  premièrement  fur  les  Juifs,  & en- 
fuite  fur  l’Empire  perfécuteur;  mais  c’eft  la  vengeance  encore  repréfen- 
tée en  confufion  & en  général.  Les  grandes  calamités  publiques  font  dé- 
crites dans  les  Prophètes , comme  fi  c’étoit  un  renverlement  de  toute  U 
nature { la  terre  tremble,  le  foleil  s’obfcurcit  , la  lune  parait  toute  lân- 
glante,  les  étoiles  tombent  du  ciel:  c'eft  qu’il  femble  que  tout  périt  pour 
ceux  qui  périffent.  Les  images  dont  le  fert  ici  nôtre  Apôtre,  lont cirées 
de  divers  endroits  des  Prophètes,  & fur  tout  d’Ifaïe,  xxxiv.4. 

IJ.  Les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre  comme  lorf que  le  figuier ...  v/ee 
la  même  abondance,  avec  la  même  facilité.  Dieu  lecouë  toute  la  nature 
aufli  aiféraent  qu'un  grand  vent  fecoue  un  arbre. 

14.  Et  toutes  les  montagnes  {y  les  isles...ce  qui  étoit  de  plus  ferme 
fur  la  terre,  & tout  enfemble  ce  qui  en  étoit  le  plus  féparé  par  les  eaux: 
tout  fut  ébranlé. 

I s.  Let  Rois  de  la  terre  , les  Princes  , let  Officiers  de  guerre . . . C’eft  ce 
c^u'il  avoir  figuré  auparavant  |>ar  les  étoiles  qui  tomboienc , 1f.  ij.  Tout 
1 univers  fut  effraïé  d’une  fi  grande  vengeance  que  Dieu  tiroir  de  fesen* 
nemis,  & du  renverl'ement  d’un  fi  grand  Empire. 

15.  Aux  montagnes  iy  aux  rochers  : Tombez  fur  nous  : Ces  paroles  ibnt 
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priCes  d’Ofife , X.  S.  & nôtre  Seigneur  les  applique  il  la  ddlblation  en. 
yoïée  aux  Juifs  en  vengeance  de  fa  paflion,  Luc.  xxiii.  jo.  On  en  peut 
faire  encore  l'application  i la  chûie  de  l'Empire  Romain  : mais  , ôc  ces 
paroles  ôc  tout  le  relie  qu'on  vient  de  voir,  regardent  aulTi  le  dernier  Ju. 
gement  que  le  Sainc-Efprit  joint  lôuvent  aux  grandes  calamités  qui  eu 
Ibnt  l'image  , comme  a fait  nôtre  Seigneur  lorfqu'il  mêle  ce  dernier  ôc 
terrible  Jugement  avec  la  ruine  de  Jerulàlem  qui  en  étoic  la  figure, 
Multh.  XXiy.  iyc. 


CHAPITRE  VII. 

La  >v(ingeance  fufpenduè  : Les  Elus  marques  anfant  qu  elle 
arri'zie  , & tirés  des  douzj  T ribus  d’ ifraël  : La  troupe 
tnnomhrable  des  autres  Aiartyrs  tirés  de  la  Gentiliiè  '.  La 
félicité  la  gloire  des  Saints . 


J.  I5OJÎ  "riH  quatuor  Antelor 

MT  fiaBKJ  fu/ier  quatuor  aniulot 
terra  , tenentes  quatuor  veiuot  terra , 
fie  parent  fuper  terrant  , neque  fuper 
mare , nequt  in  ullam  arborem . 

a.  Et  viJi  alterum  Angelum afeen. 
dentem  ab  ortujolit,  habeittentfirnum 
Vet  vidi  : iy  clama  vit  voce  magna 
quatuor  Angelit  , quibus  datum  efi  no- 
cere  terra  (y  mari, 

3.  Dicent  ; Notoe  nocere  terra,  (y 
mari  , neque  arboribut  quoadufque  fi- 
gnemuj  fervos  Vei  noftri  in  jrontibui 
eorum . 

4.  Et  audivi  numerum  fignatorum 
centum  quadraginta  quatuor  millia  fi- 
gnati , eu  omni  tribu  fliorum  Ifratl . 

Ex  tribu  Juda  duoiecim  millia 
fignali  : Ex  tribu  Ruben  duodecim  mil- 
lia  fignati  t En  tribu  Gad  duodecim 
millia  fignati. 

5.  Ex  tribu  Afer  duodecim  rrullia 
fignati'.  Ex  tribu  ttephtali  duodecim 
millia  fignati;  Ex  tribu  Manajfe  duo- 
decim millia  fignati. 

7.  Ex  tribu  Simeon  duodecim  mil- 
lia fignati  ; Ex  tribu  Levi  duodecim 
millia  fignati  : Ex  tribu  Iffaebar  duode- 
cim  miUia  fignati . 

8.  Ex  tribu  Zabulon  duodecim  mil- 
lia fignati:  Ex  tribu  Jofepb  duodecim 
millia  fignati  ; Ex  tribu  Benjamin 
duodecim  milita  fignati. 


I.  A Près  cela  je  vis  quatre  An^es 

J\,  qui  étoient  aux  quatre  coins 
de  la  terre  , ôc  en  letenoient  les  ijua. 
tre  vents , pourlesempêcherdelouf. 
fier  fur  la  terre  , ni  fur  la  mer,  ni  fut 
aucun  arbre . 

а.  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui 
mnntoic  du  côté  de  l' Orient,  ôc  por- 
toit  le  figne  du  Dieu  vivant , ôc  il  cria 
è haute  voix  aux  quatre  Anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  nuire  è la  terre 
ôc  à la  mer  , 

3.  Endilànt:  Ne  nuifez  point  i la 
terre  , ni  à la  mer , ni  aux  arbres , 
jufqu'à  ce  que  nous  aïons  marqué  au 
front  les  ferviteurs  de  nôtre  Dieu . 

4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  marqués  étoic  de 
cent  quarante-quatre  mille  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  d' Il'raël . 

11  y en  avoitdouzemille  de  mar. 
ués  de  la  tribu  de  Juda  ; douze  mille 
e la  tribu  de  Ruben;  douze  mille 
de  la  tribu  de  Gad . 

б.  Douze  mille  de  la  tribu  d’ Afer  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Nephtalii 
douze  mille  de  la  tribu  de  ManalTé  : 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Si- 
meon ; douze  mille  de  la  tribu^  de 
Levi  ',  douze  mille  de  la  tribu  d' If* 
fachar: 

5.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Za> 
bulon  ; douze  mille  de  la  tribu  de  Jo- 
feph  ; douze  mille  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin . 


GK. 
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9.  Après  cela,  <r  je  vis  une  grande  9.  Tofi  h^c  viJi  turbam  nupiant , 
troupe  <]uc  pcriônne  ne  pouvoitcotn-  i{uam  thtiunuran  jiemo  potemt  , /x 
pter  , <le  toute  nation  , de  toute  tribu  , cmnibui  «tntibus , iy  trilmbuj  , iypc- 
àt  tout  peuple  & de  toute  langue  , qui  pu/i/  , {y  linguu  : fiantet  ante  tbro- 
è oient  debout  devant  le  trône  ,&  de-  xum  , iy  In  confptBu  Agni , amiSi 
vant  r Agneau  , revêtus  de  robes  fidij  albis  , ij»  palmte  in  manihut 
blanches,  avec  des  palmes  en  leurs  eontm; 

mains  - 

10.  Ils  iertoient  un  grand  cri,  en  10.  Et  clamabant  voce  ma^a  dicrn~ 
dil'aiit:  La  gloire  de  nous  avoir  iauvés  tei  : Sa'.uj  Deo  noftro,  quifeJet  fuper 
ibit  rendue  à nôtre  Dieu  qui  eft  aflis  tbronum  , iy^  A^no . 

fur  le  trône  , & à 1’  Agneau  . 

11.  Et  tous  les  Anges  étoient  debout  11.  Et  omnet  Angeli  fiabant  in  cir. 

autour  du  trône  & des  vieillards  & cuitu  tbroni , {yfeniorum,  iyquatuer 
des  quatre  animaux:  & ifs  le  prôner-  tnimalium  , iy  ceciderunt  »»  confjeBu 
nerentlurle  vifage  devant  le  trône  , throni  in  faciet  /inrs,  iy  ndornverunt 
& ils  adorèrent  Dieu  , Deum . 

ta.  En  dil'aiit  , Amen  : Bënédi-  la.  Diceniet , Amen.  BenediSio , 
ftion  , gloire  , làgefl'e  , aftion  de  f ra-  iy  daritat  , {y  fapientia  , iy  gratia- 
ces  , honneur  , puiffancc  & force  rum  aBio:  bonor , iy  vtnuf , iy  for- 
foient  k nôtre  Dieu  dans  les  fiécles  titudo  Deo  nofiro  , i»  ftecuùt  ]deulo~ 
desfiècles.  Amen.  tum.  Amen.  , 

13.  Alorsundcs  vieiHards  prenant  ij.  Er  refpondit  unnt  de fenioribitr, 

la  parole,  me  dit:  Qui  Ibnt  ceux-ci  iy  dixii  mihi  : Ht  , mi  amiSi  fune 
qui  paroilfent  revêtus  da  robes  blan-  flelit  albii  , qui  funt  ? iy  unde  ve~ 
ches,  & d’ où  viennent-ils  ? nerunt  f 

14.  Je  lui  répo' dis:  Seigneur  , vous  14.  Er  dixi  illi  : Dominent,  tu 
le  lâvea  . Et  il  me  dit  : Ce  Ibnt  ceux  ftii . Et  dixit  mihi  : Hi  funt  , qui 
qui  viennent  de  IbulTrir  de  grandes  venerunt  de  tribulatione  magna  , iy 
afliiflions , & qui  ont  b lavé  & blan-  laverunt  jlolat  fuat  , iy  dealbavt. 
chi  leurs  robes  dans  le  l'ang  de  TA-  runt  eat  in  fanguine  Agni. 

gncau  . 

15.  C eft  pourquoi  ils  font  devant  14.  Ideo  funt  ante  thronum  Dei  , 
le  trône  de  Dieu  , & ils  le  fervent  jour  iy  fervmni  et  die  , ac  noBe  in  tern- 
ie nuit  dans  Ion  Temple  , & celui  plo  ejus  , iy  qui  fedet  in  throno  , ha- 
qui  eft  aflis  fur  le  trône  demeurera  bitabit  fnper  iîlot . 

fur  eux  f.  , 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  foim,  ni  i6.  fion  efurknt  , neqte  fititni 

forf,  & le  lülcil , ni  aucune  auttecha-  ampliut  , net  cadet  fuper  illot  fol  , 
leur  ne  les  incommoilera  plus  : neque  uUut  afiur , 

17.  Parce  (jue  l’Agneau  qui  eft  au  17.  Quoniam  Agnut  , qui  in  me~ 

milieu  du  tronc,  léra  leur  Pafteur,  dio  tbroni  efi  , regel  illoi , et  deducet 
& il  les  conduira  aux  fontaines  des  eot  ad  vit<e  fontes  aquarum  , et  ab- 
eaux  vivantes  , & Dieu  elfuiera  de  fierget  Deut  omnern  lacrjmam  ab 
leurs  yeux  toutes  les  larmes..  lit  eorum. 
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Qut  U dernière  déjelathn  qui  deveit  tomber  fur  Ut  Juifs  efl  différée , jufqu’ 
à ce  que  le  nombre  des  Elûs  qui  en  dévoient  Itre  tirés  , fit  uccompli: 
Le  nombre  des  autres  Martjrs  innombrable  infni  : mjftére  du  nornbre 
de  Douze. 

I.  A Prés  cela,..C'eSl  une  choreordin.iire  dans  l’Arocalypfe , comme 
J\.  dans  Jcs  autres  Prophéties,  de  montrer  premièrement  les  choies 
en  général , & plus  confuléinent  comme  de  loin  , pour  enluite  les  dé- 
clarer par  ordre  & dans  un  plus  grand  détail  , comme  fi  on  les  avoir 
Ibus  les  yeux.  C’eft  pour  cela  que  làint  Jean,  après  nous  avoir  fait  voir 
la  vengeance  divine  en  confiifon  . i la  lin  du  Chapitre  précédent  , va 
commencer  i entrer  dans  le  détail.  La  première  chcfe  qu'il  explique, 
c’eft  la  raifon  du  délai  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  vi.  Ÿ.  n.  On 
avoit  répondu  aux  âmes  qui  demandoient  la  vengeance  de  Ictirlang,  qu’ 
elles  attendillênt  que  le  nombre  des  Elûs  fût  accompli.  Dieu  maintenant 
va  faire  connoitre  qu'une  grande  partie  de  les  Elûs  , dont  le  nombre 
devoir  être  accompli,  étoient  parmi  les  Juifs,  & en  dévoient  être  tirés. 

Je  vis  quatre  Anges . . . mi  reteneient  les  quatre  vents . . . Les  vents  lâchés 
fignihent  l'agitation  des  cnol'es  humaines.  J'ai  vit  quatre  vents  qui  com- 
battoient  fur  une  grande  mer  , Dan.  vil.  a.  C’éteit  â dire;  j’ai  vû  une 
|>rande  agitation.  Par  une  railbn  contraire  Dieu  retient  les  vents,  quand 
il  tient  les  choies  en  état . Pour  les  empêcher  de  fouffier  : Les  Anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  retenir  les  vents,  avoient  aulC  le  pouvoir  de  le» 
lâcher,  comme  il  parolt  par  la  fuite. 

P««r  les  empêcher  de  f uffier  fur  la  terre  , ni  fur  la  mer,  ni  fur  aucun 
arbre.  Ces  paroles  font  très-remarquables  pour  entendre  le  Chapitre  fui- 
.j  vant , avec  lequel  elles  ont  un  rapport  manifefte , comme  on  va  voir, 

a.  Je  VIS  encore  un  autre  Ange  . ..  .qui  portât  le  figne  du  Dieu  vivant  : 
pour  l'appliquer  â les  Elûs,  comme  la  fuite  l'explique. 

Et  U cria  aux  Anges ...  Ce  cri  des  Anges  les  uns  aux  autres  , lorfqu’ 
ils  portent  les  ordres  de  Dieu  , montre  l'ardeur  qu'ils  ont  â les  faire  en- 
tendre ; comme  un  melTager  envoïé  en  diligence,  déclare  fes  ordres  dès 
qu'il  peut  faire  entendre  là  voix  en  criant. 

Aux  Anges  qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre  iy  3 la  mer.  Voilà 
encore  ici  la  terre  & la  mer , & ce  n'eft  pas  en  vain  que  je  le  remarque. 

J.  Ne  nuijez  point  à la  terre,  ni  à la  mer,  ni  aux  arbres  : Car  l'heure 
de  lâcher  les  vents  pour  les  affliger , n'eft  (las  encore  venue , ainfi  qu’on 
vient  de  le  voit  , P.  i.  Le  Saint-Efprit  marque  ici  manifeftement  le 
rapport  de  ce  Chapitre  avec  le  liiivant  ; où  l’on  verra , P.  7.  au  Ion  de 
la  première  Trompette,  une  grêle  de  feu  tombée  fur  ta  terre  , qui  enbrüle 
les  arbres  -,  Sc  au  P,  8.  une  montagne  brûlante  tombée  fur  ’a  mer.  Ce  lèra 
donc  à ce  coup  la  terre  avec  les  arbres  & la  merfrapéc:  mais  ici  l’Ange 
l'empêche  , & les  deux  malheurs  qui  dévoient  venir  Ibnt  arrêtés  pour 
un  tems. 

Jufqu' à ce  que  nous  nions  marqué  au  front  les  ferviteurs  de  nSire  Dieu; 
C'eft  la  caufe  du  délai  expliquée.  Marquer  les  ferviteurs  de  Dieu  fur  le 
front,  c’eft  les  i'éparer  d’avec  les  réprouvés  par  la  profeflionde  l’Evangi- 
le , confirmée  iufqu'à  la  fin  par  les  Ixmnes  oeuvres , conformement  à cet- 
te parole  de  laint  Paul:  Le  fondement  que  Dieupefe  efi  Jerme  , aiant  pour 
fceau  cette  parole:  Le  Seigneur  connoit  ceux  qui  font  à lui  ; {y  que' celui  qui 
invoque  le  nom  du  Seigneur , fe  retire  de  l'iniquité , II.  Tim.  II.  19. 

' Jiir  le  front;  Ainfi  dans  Ezécb.  ix,  14.  après  l’ordre  donné  pour  cx- 


Digitized  by  Google 


no  L’  APOCALYPSE. 

terminer  ceux  gui  étoient  deftinés  i la  vengeance  , il  eil  ordonné  de 
marquer  fur  le  front  à la  marque  Tau,  ceux  qui  dévoient  être  épargnés. 

I^nurque  Tau,  qui  étoit  un  T,  figuroit  la  Croix  de  JesuS-Chiust : 
mais  la  nâarque  de  ce  Chapitre  de  1'  Apocalypfe  efl  plus  clairement  ex* 
pliquée  au  Chapitre  Xiv.  i.  où  il  eft  dit  , gue  Ut  cent  quarante^quatre 
mille,  c’eft-i-dire,  ceux  gui  font  marqués  au  T.  4.  Ju  Cba[iire  vn.  que 
nous  expliquons,  avtient  le  nem  de  l'Agneau  isn  celui  de  foit  Pere  écrit  fur 
le  front-,  c’eft-à-dire,  qu’ils  avoient  fait  une  haute  & perfévérante  pro- 
feffion  de  l’Evangile . C’eft  la  même  choie  que  nous  avons  ouïe  de  la 
bouche  de  jEsus*CKR.tST  , Apoe.  iii.  ta.  J'écrirai  fur  luile  nom  de  mon 
Dieu  ...isri  mon  nouveau  nom. 

Ûa  voit  maintenant  le  delTein  de  l’Ange  qui  empêche  les  quatre  An- 
ges exterminateurs  de  ruiner  quelque  peuple  ou  quelque  contrée.  C’efl; 
qu’il  y avoir  des  Elùs  ù en  tirer  avant  fa  ruine  , & l’Ange  veut  qu’on 
attende  qu’ils  fe  foient  rangés  dans  l’Eglilé  avec  les  autres  freres  , & 
que  comme  eux  ils  foient  marques  à la  Bonne  marque  du  Troupeau  élù. 
On  n’aura  pas  de  peine  ù entendre  pourquoi  cette  marque  ell  repréfentée 
comme  imprimée  par  un  Ange  , fi  l’on  fe  fouvient  que' les  Anges  font 
efpritt  adminifirateurt  , envolé t pour  le  falut  dei  enfant  de  Dieu  , Hebr. 
I.  a4. 

4.  Et  j’ entendit  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  marquét , étoit  de 
cent  quarante^quatre  mille  de  toute  t let  Tribut  de  t enfant  d' Ifrael.  Après 
ce  qui  nous  avoir  été  expliqué,  il  ne  refloit  plus  qu'ù  nous  dire  de  quel 
peuple  dévoient  être  tirés  ceux  , en  faveur  defquels  la  vengeance  de 
Dieu  étoit  fufpenduë;  & faint  Jean  nous  apprend  ici  que  ce  font  ceux 
qui  furent  marqués,  c'efl'i-dire , conftamment  les  Juifs. 

C’  eft  qu’il  y avoir  dans  Jérufalem  une  Eglilê  fainte  de-  cette  nation , 

Îjui  y avoir  fubfifté  même  depuis  la  ruine  du  Temple , & qui  y fut  con- 
ervée  jufqu’au  tems  d’Adrien  , fous  quinze  Evêques  tirés  des  Juifs  conver- 
tis , comme  on  a vû  dans  VHifloire  abrégée,  n.  t.  11  y veuoit  beaucoup 
de  Juifs;  & lorfqjie  tous  ceux  que  Dieu  avoir  élûs  pour  y entrer  , fu- 
rent venus,  les  Juifs  alors  furent  difperfés,  & exterminés  de  la  Judée. 
On  voit  donc  les  Sceaux  levés;  & le  livre  ouvert,  c’eft-i-dire,  lescon- 
feils  de  Dieu  révélés.  On  voit  fur  qui  doit  tomber  d’abord  la  colère  dU 
jufte  Juge,  & ce  font  les  Juifs.  On  voit  pourquoi  on  diffère  de  venger 
le  fang  des  Manyrs,  & d’où  fe  devoir  tirer  un  fi  grand  nombre  de  leurs 
frères 'qu’il  falloir  remplir  auparavant,  Apoc.  vi.  i. 

Cent  quarante-quatre  mille.  On  doit  voir  avec  beaucoup  de  confolatioa 
ce  grand  nombre  de  Saints  qui  dévoient  fortir  des  Juifs  ; & cela  s’ac- 
corde très-bien  avec  ce  que  làint  jaegues  difoit  à faint  Paul:  Pout  volez, 
mon  frere , combien  de  miUiert  de  Juift  ont  cru,  Aft.  xxt.  ao.  Ce  qui 
fut  continué  dans  la  fuite  , & tant  que  Dieu  conferva  dans  Jérufalem 
une  Eglife  formée  de  Juifs  convertis.  Ainfi  , comme  dit  faint  Paul  , U 
nation  n’ étoit  pas  tellement  réprouvée  , qu'elle  ne  dût  recevoir  dan* 
un  très-grand  nombre  d’Elùs  l’effet  des  pmmeffes  faites  i les  Peres, 
Siom.  XI. 

Cent  quarante-quatre  mille:  Ce  feu!  endroit  devrait  faire  voir  combien 
fe  tromperaient  ceux  qui  voudraient  toûjours  s'imaginer  un  nombre  exaA 
& précis  dans  les  nombres  de  I’  Apocalypfe  ; car  faudrzt.il  croire  qu’il 
y ait  précifement  dans  chaque  tribu  douze  mille  Elùs,  ni  plus,  ni  mo- 
ins, pour  eompofer  ce  nombre  total  de  cent  quarante-quatre  mille/  Ce 
n'eft  pas  par  de  telles  minuties , ni  avec  cette  fcrupuleufe  petitell'e  d’efprit  , 
que  les  Oracles  divins  doivent  être  expliques.  Il  faut  entendre  dans  le* 
nombres  de  l’ Apocalypfe  une  certaine  raifon  m^ftique  ; i laquelle  le 
Saint-Efpric  nous  veut  rendre  attentifs.  De  siyftere  qu'il  veut  ici  nous 
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fiire  entendre  , c'eft  <]ue  le  nombre  de  donze  , facte  dans  la  Synagogue 
& dans  l’Eglife,  i caufe  des  douze  Patriarches  & des  douze  Apôtres 
le  multiplie  par  lui-même,  iulqu’H  faire  douze  mille  dans  chaque  Tril 
bu,  & douze  fois  douze  mille  dans  toutes  les  Tribus  enfemble,  ahn  que 
nous  voïons  la  foi  des  Patriarches  & des  Apôtres  multipliée  dans  leurs 
fuccefleurs  ; & dans  la  foliditc  d’un  nombre  fi  parfaitement  quarré  , 1' 
éternelle  immuubilité  de  la  vérité  de  Dieu  & de  lès  promell'es  . C’ell 
pourquoi  nous  verrons  enliiite  , Afoc.  xiv.  t.  }.  ce  même  nombre  de 
cent  quarante-quatre  mille  comme  un  nombre  conlàcré  i rcprélencer  1’ 
univerlâlité  des  Saints , dont  aufli  les  Juifs  font  U nie , et  le  tronc  béni , 
fur  lequel  les  autres  font  entés  , Rom.  XI,  i4. 

5.  Il  y en  aveit  douze  mille  de  tnarqués  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  com- 
mence par  la  Tribu  de  Juda,  comme  par  celle,  qui  , l'clon  les  confeils 
de  Dieu , avoic  donné  l'on  nom  à toutes  les  autres , & les  avoir  recueil- 
lies comme  dans  Ibn  l'ein  : celle  qui  avoic  re(û  de  promeflès  fpéciales  tou- 
chant le  Medie , & de  la  bouche  de  Jacob  en  la  peribnne  de  Juda  mê- 
me, Gen.  XLIX.  10.  & de  la  bouche  du  Prophète  Nathan,  en  la  perfou- 
ne  de  David,  II.  Rr».  vu.  celle  enfin  d’où  le  Sauveur  venoit  de  Ibr- 
tir.'  c’eft  pourquoi  on  l'a  nommé  le  Lion  de  la  Ttibu  de  Juda , V.  5. 

Il  n’y  a plus  rien  à remarquer  dans  tout  le  relie  du  dénombrement, 
finon  que  Dan  y eft  omis  , & t]ue  Jolcph  y paroît  deux  fois  pour  ac- 
complir le  nombre  des  douze  Tribus;  une  fois  en  fa  perl'onne  ».  8.  fie 
une  autre  fois  en  celle  de  ManalTés  Ion  fils,  t.  6.  Qiielques  Peres  ont 
cru  que  Dan  étoit  omis  exprès,  parce  que  l’Antechrift  devoit  naître  de 
fa  race . Peut  être  ne  faut-il  entendre  ici  autre  choie  , fi  ce  n’eft  que 
Ikint  Jean  voulant  remarquer  la  bénédièlion  de  Jolcph  , dont  les  deux 
enfans  Ephra'im  fie  Manaslês  ont  été  conliderés  dans  le  partage  de  la 
Terre  promife  comme  fail'ant  chacun  une  Tribu,  il  a fallu  omettre  Dan 
pour  conferver  le  myftére  du  nombre  de  Douze. 

9.  Après  cela  je  Vis  une  irande  troiife  que  perfonne  ne  pouvait  compter: 
Certe  troupe  innombrable  paroît  être  la  troupe  des  faints  Martyrs , i cau- 
fe  des  )salmes  qu’ils  portent  dans  leurs  mains  , comme  des  combattans 
qui  ont  remporté  la  victoire  ^ fit  i caufe  aulfi  qu'il  eft  dit  qu’ils  vien- 
oept  d’éprouver  une  grande  affliftion,  V.  i^.  Plufieurs  rations  nous  per- 
fuadent  que  iàiDC  Jean  veut  ici  parler  principalement  des  Martyrs  ; qui 
dévoient  Ibuffrir  dans  l’Empire  Romain , fit  durant  les  perlécutions  qu’il 
décrira  dans  ce  Livre  .'  c’eft  ce  qu’on  verra,  Apoc.  xx.4.  Il  ne  faut  pas 
béfiter  i dire  avec  les  faines  Peres , que  le  nombre  de  ces  Martyrs  fut 
immenfe  , fur-tout  dans  la  dernière  perfécution  , qui  fut  celle  de  Dio- 
clétien: fie  c’eft  un  foin  fuperilu  de  le  tourmenter  avec  quelques-uns  i 
diminuer  le  nombre  des  Martyrs  fie  les  trophées  de  l’Egliic  , ou  plûtôt 
ceux  de  Jesus-Christ  même. 

De  toute  Haiion  , de  toute  Tribu.  Ce  n’ étoit  pas  feulement  des  douze 
Tribus  d'ifraël  , comme  ceux  qu’on  avoir  comptés  auparavant . Saint 
Jean  , après  avoir  vû  les  Saints  tires  des  Juifs  , voit  enfuite  ceux  qui 
viendront  des  Gentils:  ce  qui  confirme  que  c’eft  i la  lettre  qu’il  a pris 
les  Juifs  dans  le  dénombrement  précédent.  Savoir  fi  les  Elûs  tirés  des 
Gentils  font  aufti  du  nombre  de  ceux  |xxir  qui  Dieu  fufpeud  fa  vengean- 
ce, au  CÀof.  VI.  y.  II.  je  n’ai  pas  beloin  de  l'examiner.  Il  roc  fulfic 
que  les  Elîls  tirés  des  Juifs  loient  ceux  que  faint  Jean  nous  montre  d’ 
abord , ou  plûtôt  les  fculs  qu’il  nous  montre  dans  ce  Chapitre  comme 
exprenement  marqués;  ce  qui  fuflit  pour  nous  faire  voir  que  ce  Chapi- 
tre fit  le  fuivant  qui  y eft  lié,  regardent  les  Juifs;  c’eft  aulfi  pour  cette 
laifon  qu’il  n’y  eu  parlé  ni  d’idoles,  ni  d’idolâtrie;  ce  qu’on  ne  ra.ii- 
que  pas  de  &ire  auffi-iôt  qu'il  s’agit  des  Gentils  , coinme.la  fuite  de 
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la  Prophétie  le  fera  parohre  , i commencer  par  le  T.  ao.  dn  Chapi- 
tre IX. 

Au  refie  , il  eft  bien  certain  que  le  plus  grand  nombre  des  Martyrs 
dévoie  dans  la  fuite  venir  des  Gentils . C’eft  auSî  une  des  râlions  pour- 
quoi faint  Jean  ne  les  réduit  pas  à un  nombre  certain  & précis  com- 
me il  avoit  fait  les  Juifs,  mais  au  contraire,  qu’il  dit  qu'on  ne  le  WHi- 
voit  compter.’  ce  qui  touce-fois  n’empéche  pas  qu'en  cet  endroit  il  n’ 
ait  principalement  les  Juifs  en  vûe  , comme  il  nous  l’a  fait  aflez  con- 
noitre . 

II.  En  Jifant,  Antfn  : Comme  avoient  fait  les  quatre  Animaux  , V. 
14.  Cet  Am-n  répété  deux  fois  par  le  ch.eur  des  Anges  , marque  une 
éternelle  complaiiànce  de  tous  les  Efprits  célelles  dans  l’accomplineraent 
des  œuvres  de  Dieu.  Plus  le  reile  du  Chapitre  eft  intelligible  , plus  il 
mérite  d’ètre  médité,  pour  le  laiftér  pénétrer  le  cœur  des  bontAdeDieu 
& de  la  félicité  de  les  Saints. 

CHAPITRE  VIII. 


JL'  owverture  du  feptième  Sceau  : Lts  quatre 
premières  T rompettes . 


CIL 


n'y  «ft 
r«iot . 


r.  A L’ouverture  dufeptiém»  Sce- 
au , il  y eut  dans  le  Ciel 
un  lilence  d'environ  une  demi-heure. 

a.  Et  je  vis  le.s  fept  Anges  qui 
aftiftent  devant  la  face  de  Dieu;  & 
on  leur  donna  fept  Trompettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  Ange 
qui  fe  tint  debout  devant  l’autel, 
portant  un  encenlbir  d’or  ; & on 
lui  donna  une  grande  quantité  de 
parfums,  afin  qu'il  prélcntit  les  priè- 
res de  tous  les  Saints  fur  l’autel  d’ 
or,  qui  eft  devant  le  trône.’ 

Et  ta  fumée  des  parfums , cem- 
polés  des  prières  des&iiits,  s’éleva 
devant  Dieu  . 

5.  Et  l’Ange  prit  1’  encenfoir  , il 
le  remplit  du  feu  de  l’autel  , & il 
le  jetta  fur  la  terre , & il  fe  fit  des 
tonnerres,  des  voix,  des  éclairs,  & 
un  grand  tremblement  de  terre . 

6-  AulTi-tôt  les  i'ept  Anges  qui 
avoient  les  fept  Trompettes  fe  pré- 
parèrent pour  en  Ibnner. 

7.  Le  premier  Ange  Ibhna  de  la 
Trompette;  & il  tomba  fur  la  terre 
de  la  grêle  & du  feu  mêlés  <de 
lâng  ; & la  troifiéme  partie  de  la 
terre  & des  arbres  fut  brûlée  , & 
toute  l’herbe  verte  fut  confirmée. 

S.  Le  fécond  Ange  fonna  de  la 


I.  cum  epparuiffet  fitUtum  fe- 

Cj  ptimum , faSum  tfi  fikntium 
in  cah  quafi  meiia  htra. 

a.  Et  viii  ftptem  Angelot  ftantet  in 
confpeRu  Dei  , et  data  funt  Mit  fe~ 
ptem  tuba . 

3.  Et  alitit  Angelut  vrnit , et  petit 
ante  altare  habent  thuribulum  aureum  , 
et  data  funt  illit  incenfa  nrnlta  , ut 
daret  de  orationibut  SanSorum  omni- 
um fuper  altare  aureum , quod  eft  an- 
te tbronum  Dei- 

4.  Et  afeendit  fumut  incenferam 
de  orationibut  SanSorum  de  manu  Àa- 
geli  coram  Deo, 

y.  Et  accepit  Angehit  thuribulum  , 
et  implevit  illud  de  igné  altarit  , et 
miftt  in  terram , et  faSa  funt  toni- 
trua  et  vocet , et  fulgura  , et  ttrree- 
motut  magnat , 

5.  Et  jeptem  Angeli  , qui  babebant 
feptem  tubat  , praparaverunt  fe  , ut 
tuba  canerent. 

7.  Et  primut  Angelut  tuba  cecinit , 
et  faSa  eft  grande , et  ignit , mifta  in 
fanguine  , et  rtùÿum  eft  in  terram , 
et  tertia  part  terrât  combufta  eft  ^ et 
tertia  part  arborum  concremata  eft  , 
et  omne  frnum  viride  combuftumeft , 

S.  Et  fecunduj  Angelua  tuba  ceci- 
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vit , tdtnqutm  mm  m*ivus  iine 
aritnt  mij[Hs  eji  in  nure  , (y  faBn 
rfi  ténia  fan  marîj  fangutj  : 

9.  Et  tMTtua  tji  ténia  fart  crea- 
tkrtr  eerum  , qu<e  habebant  animât 
in  mari  , (y  ténia  fart  tiavium  in- 
ter Ut  . 

ïo.  Et  ter  tint  Aneelut  tuba  teci- 
vit , fy  ceciAit  ie  ctèle  fiella  maina 
ardent  tatnquam  facula  , (y  eecidit 
in  tertiam  partem  flutninum  , {y  in 
fentet  atfuarum . 

II.  Et  nemen  fiellet  dicitur  Abfin- 
tbium,  is<  fa  fia  efl  tertia  fars  aqua- 
rum  in  abfinthium:  is>  multi  beminum 
tmrtui  funt  de  aquit  , quia  amarat 
faSte  funt . 

II.  Et  quartus  Angelut  tuba  eecl- 
vil  , iy  percujfa  eft  tertia  fan  felit , 
<y  tertia  fart  lunee  , <y  tertia  fart 
fiellarum  ; ita  ut  tbfcuraretur  tertia 
fan  eerum,  (y  diei  non  lueeret  fart 
tertia  , iy  neHis  f militer , 


IJ.  Et  ridi , iyaudrvivecem  uniut 
aquilte  velantit  fer  medium  aelt,  di- 
eentit  voce  magna  : , Ta- , va‘  ba- 

iitantibut  in  terra  , de  ceterii  vcei- 
bus  trium  Angehrum,  qui  erant  tuba 
canituri  ! 


Trompette  ; & il  tomba  fur  la  met  cR. 
comme  une  grande  montagne  brû- 
lante , & la  troifiéme  partie  de  la 
mer  devint  du  fang.' 

9.  Et  la  troifidme  partie  des  créa- 
tures qui  vivent  dans  la  mer,  mou- 
rut , & la  troifiéme  partie  des  na- 
vires périt. 

10.  Le  troifiéme  Ange  Tonna  de 
la  Trompette  , te  une  grande  Etoi- 
le ardente  comme  un  flambeau , tom- 
ba du  Ciel  fur  la  troiliéme  partie 
des  fleuves  te  fur  les  fontaines. 

11.  Le  nom  de  l’Etoile  étoit  Ab* 
finthe  , te  la  troifiéme  partie  des 
eaux  fut  changée  en  abfinthe  : de 
plufieurs  hommes  moururent  dans 
les  eaux  , parce  qu'  elles  étoient 
amères. 

II.  Le  quatrième  Ange  Tonna  de 
la  Trompette  ; & la  troifiéme  par- 
tie du  boleil  fut  frapée  , de  la  troi- 
iieme  partie  de  la  Lune,  de  la  troi- 
fiéme (lartie  des  Etoiles  : en  forte 
qu'ils  furent  obtrnrcis  dans  leur 
troifiéme  partie , de  que  le  jour  per- 
dit la  troiliéme  partie  de  là  lumiè- 
re, de  la  nuit  de  même . 

I}.  Alors  je  regardai,  de  j’enten- 
dis la  voix  a d’un  Aigle  qui  vo-  iS'ap 
loit  au  milieu  de  l’air  , de  diloit  k 
haute  voix  ; Malheur , malheur , mal- 
heur aux  habitans  de  la  terre , d 
caul'e  lies  autres  voix  de  trois  An- 
ges qui  doivent  Tonner  delà  Trom- 
pette / 


EXPLICATION  DU  CHAPITRE  Vlll. 

Defafire  iet  Juifs  ftut  Traian  : Leur  dernière  dèfolatitn  feus  Adrien  : Ré- 
vtlte  du  faux  Mejfie  Sar-coebebat  : Obfcurciffement  de  U Loi  (y  des  Pro- 
phéties far  1er  fautes  Traditions  <y  Interprétations  des  Juift . 

I.  A L’ouverture  du  feftiéme  Sceau...  Ce  Chapitre  contient  l’exécution 
XX  de  la  vengeance  préparée  contre  les  Juifs  au  Chapitre  précé- 
dent, de  l’union  manifefle  de  Sceaux  avec  les  Trompettes  dans  la  Pro- 
phétie de  faint  Jean  , comme  on  verra , 1t.  a. 

11  faut  donc  fe  Ibuvenir  que  les  Juifs  nous  ont  été  reprélèntés  par  nô- 
tre Apôtre  a comme  des  ennemis  dangereux  qui  dévoient  de  nouveau  oJftt.ll, 
être  abbattus;  de  au  relie  que  les  Elûs  qui  étoient  encore  prrai  eux  dans  »•  trr.  ». 
la  Judée  en  étant  tiiés , il  n’y  avoit  plus  rien  qui  empêcnat  la  dernière 
dij'perlion  que  Dieu  préparoit  à cette  deloïale  Nation:  c’eft  ce  qu'on  va 
déclarer  il  nôtre  Apôtre , quoiqu’  avec  des  couleurs  moins  vives  que  ce 
qui  regardera  l’ Empire  Romain  , Dieu  ataut  voulu  réferver  les  images 
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les  plûs  &I«tances  i la  defUnée  de  Rome , où  fa  puïlTaiice  dévoie  auOi 
patoicie  avec  plus  d'éclat. 

Il  f tut  iutu  le  Ciel  un  filence  efenviren  une  JemiJreure:  C’eft  uo  filen- 
ce  d’ étonnement , dans  l' attente  de  ce  que  Dieu  alloit  décider  ; comme 
Jorlqu'on  attend  en  filence  les  Juges  qui  vont  fe  rélbudre  , & enfin  pro- 
. noncer  leur  jugement  ; & pour  marquer  aufil  Je  commencement  d’ une 
Mnde  aéHon , & la  Ibumifiion  pmlbnde  de  ceux  qu'  on  doit  emploïer  ù 
l'exécution,  qui  attendent  en  grand  filence  l’ordre  de  Dieu,  Sc  fe  pré< 
parent  i |>artir  au  premier  fignal , » 

Z.  Et  it  vit  Ut  Jept  Anget  qui  ejfifitttt  Jevent  U fece  4e  Dieu:  C’ell-i» 
dire , ces  l'epe  Efprits  principaux , dont  nous  avons  fi  ibuvent  parlé. 

Et  tn  leur  donna  fept  Trompetitt  : Elles  fignifient  le  fon  éclaunt  de  la 
julUce  de  Dieu  , & le  bruit  que  vont  faire  l'es  vengeances  par  tout  1’ 
Univers . 

J.  Il  vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint  debout  devant  1'  Autel.  L'Autel  c* 
cil  JbsuS'Chiust,  & c’ell-Û  que  l'Ange  apporte  comme  des  jsarfums 
les  prières  qui  ne  lont  refùes  que  par  lut  . Ainli  ce  minillérc angélique , 
loin  d'a&iblir  celui  de  Jésus-Christ  , le  reconnoît  & l' honore  ; ce- 
pendant les  Protellans  oft’enCés  de  voir  1*  interce/fion  angélique  fi  claire- 
ment établie  dans  ce  pafiâge,  voudroient  que  cet  autre  Ange  fût  Jesus- 
Christ  même:  mais  quand  jEsus-CHRlsr  paroît  , il  ell  bien  marqué 
d'une  autre  ibne,  & avec  une  bien  autre  majefté , comme  on  a vù , de 
comme  on  verra  dans  toute  la  fuite.  Audi  lâint  Jean  le  contente-t-il  d’ 
nppeller  cet  Ange  nn  autre  Ange  , comme  les  fept  dont  il  venoit  de  par- 
ler, de  i qui  on  avoit  mis  en  main  les  Trompettes. 

4.  Et  la  fumde  det  par j'unu ...  t’ éleva  devant  Dieu  , parce  que  l'Ange 
les  offroit  lur  1'  Autel , qui  ell  Jésus-Christ  . 

5.  Et  l’ Ange  prit  l’ encenftir , il  le  remplit  du  feu  de  l'Autel  , des  char- 
Ixms  qui  paroilloient  allumés  delTus:  les  charbons  marquent  la  colère  de 
Dieu.  U alluma  fet  charbont  , PC.  xvn.  14.  Les  tonnerres  , les  éclairs, 
& le  tremblement  de  terre  en  marquent  l' efiÎK  dans  le  même  Pfeaume  , 
T.  8.  Tout  cela  fignifie  de  grands  changemens  de  de  grands  xenverle- 
mens  fur  la  terre . 

C'ell  après  que  la  prière  des  Saints  qu!  gémilToient  fur  la  terre  , ell 
montée  devant  Dieu , que  les  charbons  de  là  colère  tombent  comme  un 
tonnerre.  Les  prières  des  Saints  Ibnt  toutes-puilTantes , à caule  que  c'ell 
Dieu  même  qui  les  forme;  de  c’ell  par-là  que  les  Saints  entrent  dans 
l’accomplilTement  de  tous  l'es  ouvrages. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette  ; is<  il  tomba  fur  la  terre  de  la 
grêle  iy  du  feu  méiét  de  fang  ; is’  la  troifiéme  partie  de  la  terre  iy>  dtt  ar- 
hret  fut  conj'umée , Voilà  donc  la  terre  frapée  avec  les  arbres  : la  mer  le 
fera  au  f.  i'uivant  ; de  on  ne  peut  douter  par  le  rapport  de  ces  deux 
Verfets  avec  les  i.  z.  dt  j.  du  Chapitre  précédent,  que  ce  ne  Ibient  les 
Juifs  qui  ibnt  ici  frapés;  puilque  c’éioient  eux  qui  étoient  épargnés  pour 
un  rems , comme  on  a vû . 

La  frile  iyt  le  feu  milét  de  fang , fignifient  le  oommeocemenC  de  la 
défolation  des  Juifs  fous  Trajan,  dont  il  a été  parlé  a. 

•htt.n.tu  troiféme  partie  de  la  terre:  On  marque  feulement  la  tmifiéme  par- 
tie, quand  la  menace  ne  regarde  ni  la  totalité,  ni  la  plus  grande  partie. 
kl/.Xl.  ).  Et  toute  P herbe  verte  fut  eonfumée:  Û herbe  , e' efi  U peuple  b,  prin- 
cipalement la  jeunelfe  où  confille  l'efpetance  de  la  Nation  ; de  c’ell 
ce  qui  périt  dans  les  guerres . On  voit  ici  la  délblation  des  Juifs  vive- 
snem  repréfentée  par  la  comparaifon  d' une  belle  dt  riche  campagne  que 
la  grêle  auroit  dciolée  : mais  on  va  voir  quelque  choie  de  plus  afreux. 
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CHAPITRE  VIII.  iiy 

s.  Le  ftctnd  une  graniit  muttaine  irûlantt . . . C' eü  la  lé- 

Conde  te  dernière  dèfolition  des  Juifs  Ibus  Adrien.  Votez,  Hifl.  abrég.  t. 

3.  La  grande  montagne,  c'eil  une  grande  puidance  ; c'eit  pourquoi  1' 
empire  du  Fils  de  Dieu  eft  dèfignè  pdr  une  grande  nuniagne  a . Et  en  * II’ 
parlant  de  l'empire  de  Babylone  b:  Qui  es-tu  , t grande  montagne}  c Je  hrt.i.tu 
paru  i toit  montagne  fermeienfe.  ‘ ^ J bz,,*./K 

Une  grande  montagne  brûlante . Il  faut  ici  fe  reprél'enter  de  ces  monta-  ' 
gnes  qui  vomiflent  du  feu.  Une  grande  montagne  ainfi  brûlante,  eft 
une  grande  pujfrance  , qui  accable  6c  qui  conlume  tout  ce  fur  quoi 
elle  tombe.  Mais  nous  avons  vû  d,  combien  de  fang  coûta  aiucRomaiiu 
cette  défaite  des  Juifs.  Saint  Jean  ne  pouvoir  pas  mieux  repréfenter  ces 
pertes  de  l'armée  Romaine  dans  fes  fanglames  viâoires,  qu'en  nous  te- 
préfenunt  toute  cette  guerre  comme  la  chûte  d'une  montagne  brûlante 
dans  la  mer , parce  qu’il  paroit  ici  par  ce  moïen  comme  entre  le  feu  & 
l’eau , une  aétinn  réciproque  & un  grand  elfort  de  part  8c  d’autre  , avec 
une  perte  mutuelle:  mais  le  poids  d'une  fi  grande  montagne  l’emporte  , 

& la  mer  n’y  peut  réfifter  , non  plus  que  les  Juifs  aux  Romains. 

1/  tomba  dans  la  mer  comme  une  grande  montagne  i Toute  la  puiflânee 
Romaine  tomba  fur  les  Juifs.  La  délblation  Ibus  Trajan  fut  lânglante  , 

& c’eft  ce  que  vouloit  dire  cette  grêle  mêlée  de  feng,  F.  7.  Mais  la 
guerre  d’Adrien  fut  bien  plus  cmelle:  aufli  n’eft-ce  plus  ici  des  arbres, 
ni  des  herbes  brûlées;  c'eft  des  créatures  virantes,  6c  dans  les  navires, 
les  hommes  mêmes:  c’eft  ce  qui  met  la  mer  en  lâng.  Ce  n'eft  pour- 
tant que  la  troilîéme  partie , pour  marquer  que  tous  les  Juifs  ne  furent 
pas  tués;  car  encore  qu’ils  hflent  tout  ce  qu’il  ialloit  pour  ne  le  lailTer 
aucune  rellburce  , Dieu  qui  fait  i quoi  il  les  rél'erve,  empêcba  leur  per- 
te toule . 

10.  Le  treifiime  Ange.,.i3>  une  grande  EtoiU  tertéa  du  rie/... C’eft  le 
feux  Meflie  Cochebas  , la  feule  cauié  du  malheur  que  faint  Jean  vient 
de  décrire . Le  nom  y convient  , puifque  le  nom  de  Cochebas  lignifie 
Etoile  ; niais  la  chofe  y convient  encore  mieux , comme  il  paroit  dans  1’ 

Hift.  abreg.n.4.  où  l’on  voit  que  Bar-cochebas  le  vantoit  d’etre  uneaftre 
defeendn  du  Ciel  pour  le  fecours  de  fa  Nation,  Saint  Jean  fait  voir  jxnir 
le  conlbndre , qu’  il  n’  en  defeend  pas  , nuis  qu’  il  en  tombe  , comme 
ces  feux  qui  fe  confument  en  tombant. 

Eufebe  e rapporte  qu’  il  fit  beaucoup  fouffrir  les  Chrétiens  à caulc  ‘ 
qu’ils  ne  voufoieot  pas,  quoiqu’ils  full'ent  venus  des  Juifs  , le  joindre  u,. 
à leur  rébellion  ; & il  aclieva  par  ce  moïen  d’ accomplir  le  nombre  des 
Saints  dont  il  elt  parlé,  ApoC4  vi.  u. 

Une  Etoile  ardente  comme  un  fiambeau  : A caufe  des  guerres  que  cet 
impolleur  alluma . 

Les  Etoiles  , dans  les  faimes  Lettres/,  fignlfient  les  Dofieurs  < Les 
faux  Doftenrs  font  appellés  par  làint  Tude  g des  EtoiUs  errantes  , :des 
feux  errant;  8c  ces  feux  qui  tombent  du  Ciel  , ne  les  repréléntent: pas 
moins  bien . 

V Etoile  ; Cette  Etoile  ainfi  allumée , qui  portoit  la  guerre  avec  elle , 
tomba  fur  la  troijiéme  partie  des  fieuves  {y  fur  Ut  fontaines , fur  les  peu- 
ples qu'elle  remplit  d’un  efprit  de  rébellion;  & bientôt  après,  par  leur 
débite , de  confufion  6c  de  deuïl , comme  on  va  voir , 

11.  Le  nom  de  l'  Etoile  étoii  Abfintbe  : Ce  n’eft  pas. à dire  que  ce  fût 
fon  nom  véritable:  mais  T Ecriture  a accoûtumé  de  marquer  par  cette  fiu 
çon  de  parler  ce  qui  convient  b chacun . ôc  comme  ion  caraâéte  parti- 
culier. AppelUt  h fou  nom  Jefraêlt  Appelln  fon  nom  Sans  mi/éricorde , DebO/. /.  ♦«. 
même  i : DoniuzJui  peur  nom  , ]M'[ietez-veus  de  faire  du  butin;  Hütet-  i<f. rw-i- 

H 2. 


Digitized  by  Google 


• 'Et.eth. 
XXIV. 

c IJ.  lX.t. 
A Zstli.  VI. 


t ItifiMr. 
n.  VIL 


fll.  C»f, 
lit 


t Wfi,éir. 
m.  K 


k nu.  r. 

rti. 


I TT.  CaK 
èu  i* 
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vcui  d'aller  au  pillare . Ainfi  Samarle  & Jérufàlcm  font  appellëes  OJlI* 
& Oolib»  a , pour  défigner  ce  qu’  étoient  à Dieu  ces  deux  villes . Cela 
le  tourne  en  bien  comme  en  mal . Os  b appellera  fçn  atm  Emmanuel , 
Dieu  avec  nous  : on  appellera  fon  nom  c , /'  Admirable  , le  Confrtiler , le 
Dieu  fart,  d Son  nam  fera  Orient,  CocheMs  ell  appelid  Abrintne  en  ce 
fens  , comme  on  a vû . 

Le  nom  de  l'Etoile  étoit  AbfintBe:  Ce  n'eft  pas  ici  un  aftre  bénin,  dont 
la  favorable  lumière  dût  ré)ouïr  fa  Nation;  c’eft  de  rabfinthe,  qui  la 
plonge  dans  une  profonde  & amère  douleur.  Après  les  victoires  de  Ti- 
te , les  Juifs  vaincus  devinrent  furieux  ; après  celle  d’Adrien,  c’eft  une 
dètrelfe  irrémédiable  & un  entier  abbattement  de  courage . On  a vû  ce 
qu'ont  dit  les  Juifs  de  ce  malheur  fous  Adrien.  Cette  horreur  , en  vo- 
lant les  marchés,  dans  le  fouvenir  des  lieux  où  ils  avoient  ètè vendus, 
& cette  trille  liberté  achetée  fi  cher,  de  venir  pleurer  dans  leur  ville, 
montrent  afléz  qu’il  ne  leur  reftoit  qu’un  deuil  éternel,  Sc  une  lamen- 
tation lins  bornes.  Voïez  Y Hift.  abr.  n.  j.  5. 

Et  ta  troifiime  partie  dei  eaux  fut  changée  en  abfinthe . isnpiufieure  bom- 
tnti  moururent  dan/  les  eaux , parce  qu  elles  étaient  amères . La  défolation 
ne  fut  pas  égale  par  tout . Plufieurs  , & non  pas  tous , moururent  dans 
la  douleur  & dans  l’ amertume . Mais  les  fontaines  font  marquées  indéH- 
niment . Les  fontaines , c’étoit  la  Judée , où  étoit  la  fourcelde  la  Nation  ; 
& ce  fut-U  qu’on  fentit  le  plus  grand  mal.  Les  fleuves  font  lesProvin- 
ees , où  la  révolte  ne  fut  pas  fi  grande  , non  plus  que  la  perte . 

la.  Le  quatrième  Ange  fonna , , ,iy  la  troifiéme  partie  du  Soleil  fut  fra- 
fée.  C'eft  l’oblurciflément  des  Prophéties  par  la  malice  des  Juifs  dans 
ee  même  tems.  AKyba  en  détourna  le  fens  pour  les  appliquer  i fon  faux 
MeOle.  Tous  les  Juifs  entrèrent  plus  que  jamais  dans  le  même  deU'ein . 
Ils  firent  alors  la  compilation  de  leurs  Deutérofes  , c’éft-i-dirc,  de  leurs 
Traditions  ou  de  km  Talmud , comme  il  a été  raconté  e.  Plufieurs  Po- 
res efliment  qu'  ils  corrompirent  le  Texte  même  de  l'Ecriture  ; & il 
eft  certain  qu’ils  en  pervertirent  le  fens  plus  que  jamais.  Aquila  fit 
fit  Verfion  exprès  pour  contredire  celle  des  .Septante , dont  les  Edifes 
fe  lérvoient  , i l’exemple  des  Apôtres  , & pour  afToiblir  les  temoi- 

r;es  qni  regardoient  Jesus-ChkisT.  Toutcela  efl  arrivé  fous  Adrien, 
vers  le  tems  de  cette  dernière  défolation  des  Juifs.  / Le  voile 
mis  fur  leur  cceur  s'épaiflit.  Dieu  fembloit  en  avoir  tiré  tout  ce  qu’ 
il  avok  d’ Elûs  parmi  eux . La  Iburce  des  converfions  de  ce  peuple 
fut  comme  tarie  par  i’extinélion  de  l’Eglilé  qu’ils  formoient  â Jérufa- 
lem . L’  Eglife  qui  y demeura , ne  fut  plus  recueillie  que  des  Gentils  , 
& les  Evê^es  en  furent  tirés  de  la  Gentilicé  , comme  on  a vû 
La  troifitme  partie  du  fe/rrl ...  Quand  les  aftres  font  obfurcis  , tout  1’ 
Univers  s’en  reû'ent.  Ce  n’efl  donc  pas  feulement  ici  une  plaïe  envo- 
ïée  aux  Juifs;  c’ efl  la  plate  de  tout  l’Univers,  ainft  qu’ii  a été  dit  h. 
II  ne  faut  pas  s’ étonner  que  falot  Jean  parle  dans  fa  Prophétie  de 
toute  forte  de  plates , & aufli-bien  des  fpirituelles  que  des  temporelles  , 
^i  au  fonds  font  beaucoup  naoindres;  c'eft  ce  qu’on  verra  dans  la 
Hiite . 

La  troifiéme  partie  du  Soleil,  de  U Lune,  (y  des  Aflres:  Outre  l’obfcur- 
ciffement  de  la  vérité  en  général  , on  peut  encore  entendre  en  particu- 
lier que  les  Juifs  obfcurcirent  dans  les  Prophéties  ce  qoi  regardoit  le  So- 
leil, c’eft-ù-dire  Jesds-Christ;  ce  qui  regardoit  la  Lune  , c’efl-4-di- 
te,  fon  Eglife;  les  Aftres,  c’eft-à-dire,  les  Apôtres  , & la  prédication. 
Apoftolique  qui  devoir  opérer  la  converfion  des  Gentils,  Toutes  ccscho- 
fes  furent  obfurcies  par  les  Juifs , & le  voile  qui  étpit  fui  leur  ctcuc  i , s* 
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CHAPITRE  VIIL  117 

(fpaiflit . Mais  il  n’y  eut  que  la  txoiriéme  partie  obfcurcie , & il  y avoir 
beaucoup  plus  de  lumière  nu’ il  n’en  falloir  pour  confondre  les  incré. 
dules , non-feulement  dans  les  Ecritures  , mais  encore  dans  les  propres 
Traditions  des  Juifs,  comme  le  favent  ceux  qui  y Ibnt  verfcs. 

Au  refte , en  confidérant  ces  troifiémes  parties  tant  de  fois  répétées 
dans  ce  feul  Capitre  , y.  7.  S.  9. 10. 11.&  ta.  on  doit  voir  plus  que  ja- 
mais que  ces  nombres  de  l’ Apocalyple  ne  font  pas  un  compte  précis, 
mais  une  exprellîon  en  gros  du  plus  & du  moins,  en  comparant  l'un 
avec  l’autre. 

I}.  ]'  enietiiii  U veix  J' un  aigle.  C’eft  ainfi  que  lit  la  Vulgate,  com- 
me font  aufli  Primafe  & Tyconius  a.  Et  cette  leçon  efl:  très-ancien- 
ne ••  mais  le  Grec  d’apréfent  porte  , <f  «01  Ange  , mi  vtUit  au  milieu 
Je  l'air,  (j>  Jifoit  à haute  voix,  Vx  , vx  , vx  ; Malheur Ici  com- 

mencent les  trois  y<e , qui  dans  la  fuite  nous  feront  voir  les  fept  Phioles 
engagées  avec  les  fept  Trompettes  , comme  les  fept  Trompettes  le  ibnt  avec 
les  fept  Sceaux.  Par  ce  Vœ , il  faut  entendre  un  cri  terrible  réiiandu 
dans  l'.air  , qui  dénonce  le  malheur  aux  hommes  , comme  dans  Eaé- 
chiel  b:  On  ) voit  écrit  des  lamentations  , {30  un  chant  lugubre,  (51  Va;, 
Malheur . 


CHAPITRE  IX. 


XJne  autre  Etoile  tombée  du  ciel  ; Le  Puits  de  t Ahtme 
ourvert  : Les  Sauterelles  : L'  Euphrate  owvert  , c>  les 
Rois  d' Orient  lâchés. 


I.  T?  y quint  us  Angélus  tuba  ceci- 
r*.  nit  : vidi  fteltam  de  c<tlo 

cecidiÿe  in  terram  , iy  data  eft  et 
davis  putei  abjtffi. 

■ U.  Et  aperuit  puteum  abjffi  : {y 
ajcendst  fumus  putei  , feue  fumsts 
fornacis  magna  : iy  obfcuratus  efl 
fol , {y  aër  de  fumo  putei  : 


J.  Et  de  fumo  putei  exierunt  locu- 
fia  in  terram  •.  iy  data  efl  illis  pote- 
flas  , ficut  habent  poteflatem  feorpio- 
nes  terra; 

4.  Et  praceptum  efl  illir , ne  lade- 
rent  fanum  terra , neque  omne  riri- 
de , neque  omnem  arborem  : nifl  tan- 
tum homines  , qui  non  habent  fignum 
Oei  in  frontibus  fuit  : 

5.  Et  datum  efl  illis  , ne  occide- 
rent  ett  , fed  ut  cruciarent  menflbus 

Vol.  VL 


1.  T E cinquième  Ange  fonna  de 
I s la  trompette  : & je  vis  une 
étoile  qui  étoit  tombée  du  ciel  fur 
la  terre  ; & la  clef  du  puits  de  l' 
abime  lui  fut  donnée . 

a.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l’ abi- 
me : & il  s’  éleva  du  puits  une 
fumée  , comme  la  fumée  d’une  gran- 
de fournaife  ; & le  folcil  & l’air 
furent  obicurcis  de  la  fumée  du 
puits. 

3.  Et  des  fauterellcs  ftrties  de  la 
fumée  du  puits , fe  répandirent  fur 
la  terre  ; & il  leur  fut  donné  une 
puiflance  , comme  celle  qu’ont  les 
feorpions  de  la  terre  : 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  nul" 
rc  à 1’  herbe  de  la  terre  , ni  à tout 
ce  qui  étoit  vert  , ni  h tous  les  ar- 
bres ; mais  feulement  aux  hommes 
qui  n’auroient  pas  le  figne  de  Dieu 
lur  le  front; 

5.  Et  il  leur  fut  donné  , non  de 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  div 
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OR,  r*nt  cînq  mois  ! «c  le  tourment  qu’ 
«Iles  font  fouffrir  , eft  femblable  à 
celui  oue  fait  le  l'corpion  lorfqu  u 
pique  l’ homme  • 

6.  En  ce  tems  les  hommes  cher- 
cheront U mort  , & ils  lie  la  trou- 
veront pas:  ils  fouhaieeront  de  mou- 
rir , & la  mort  s’enfuira  d’eux.  _ 

7.  La  figure  de  fauterelles  étoit 
femblable  à des  chevaux  prépares 
au  combat:  elles  portoieiit  lur  leurs 
têtes  comme  des  couronnes  qui  pa- 
roiflbient  d’ or  , & leurs  vifages 
étoient  comme  des  vifages  d’hommes . 

8.  Et  leurs  cheveux  droient  com- 
me ceux  des  femmes , & leurs  dents 
Soient  comme  des  dents  de  lions . 

f 9.  Elles  portoient  des  cuiralTes 

comme  des  cuirafles  de  fer  ; & le 
bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme  un 
bruit  « de  chariots  à plufieurs  che- 
r«t.  <y  Je  vaux  , courant  au  combat . 

to-  Leurs  queues  étoient  fembla- 
' * ’ blés  à celles  des  icorpions  : elles  y 

nvoient  un  aiguillon  , & leur  pou- 
voir étoit  de  nuire  aux  hommes  du- 
rant cinq  mois. 

it.  Elles  avoient  au-demis  d elles 
pour  roi  l’ange  de  l’abîme  , dont 
le  nom  en  Hebreu  eft  Abaddon , & 
en  Grec  Apollyon,  c’eft-à-dire  , 1’ 
Exterminateur . 

la.  Le  premier  malheur  a palTé: 
& voici  deux  autres  malheurs  qui 
viennent  après. 

IJ.  Et  le  fixiéme  Ange  fonna  de 
la  trompette  ; Sc  )'  entendis  une 
voix  qui  fortoit  des  quatre  coins  de 
l’autel  d’or,  qui  eft  devant  Dieu, 

14.  Qui  di/ok  au  fixiéme_  Ange 
qui  avoit  la  trompette  ; Déliez  les 
quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le 
grand  Heure  d’Euphrate. 

15.  Et  auffi-tdt  furent  déliés  les 
quatre  Anges  , qui  étoient  prêts 
pour  r heure  , le  jour  , le  mois  & 
r année  , où  ils  dévoient  tuer  la 
troifiéme  partie  des  hommes . 

bieiete  16.  Et  le  nombre  b de  cette  ar- 
mfeiJe  niée  de  Cavalerie  étoit  de  deux 
téveUn»  millions  ; car  je  1’  entendis 

pombrer . 

17.  Et  les  ebevanx  me  parurent 
de  cqttc  forte  dans  la  viCon.  Ceux 


efttltme , {y  crucUtus  etrum  ut  trucSf 
tut  fetrpii , <tim  fttxutit  bonùntm  . 

6.  Et  in  diebut  illir  quartra  btnù- 
fifj  tnortem , is*  invfnifjft  eam  ! 
iÿi  defidtrubunt  vuri , ijt  f«£iet  mars 

ub  tit.  J,  c 

7.  Et  fitnilitudinet  Ueufittrum  , fi- 
miltt  tquh  fetTutit  in  frerlium  , 
fuper  capitet  earum  tamqunm  ftrtneC 
fimiltJ  eturt  (y  fteiet  caram  tam- 
quant  faciet  htminum: 

8.  Er  habtbant  capilltt  feut  catiU 
lot  muUerum  ; iy  dintet  earum , ficut 
dente t leenum  erant  : 

9.  Er  habebant  loricat  ficut  Uricat 
ferreas  ; iy  vex  alarum  earum  ficut 
vex  curruum  equorum  rmlttrum  (ur~ 
rentium  in  bellum  : 

10:  Et  habebant  caudal  fimiteifcer- 
phnum  , iy  aculei  erant  in  caudir 
earum  : iy  peteftat  earum  necere  ha- 
rtùnibus  menfibut  quinque  iy  babt- 
bant  fuper  fe 

II.  Regem  angelum  abfjji , cui  »«- 
men  Hebraice  Abadden  , Greece  autem 
Apolljon  , Latine  babeni  nemen  Ex- 
terminant . 

ta.  ya  unum  abiit  t {y  e*ce  ve- 
niunt  adhuc  duo  T.e  pofi  biec . 

IJ.  Er  ftxtus  Angelut  tuba  cecinit  ; 
jy  audivi  vteem  unam  ex  quatuor 
cornibtti  altarit  aurei  , quod  eft  ante 
eculot  Dei , 

14.  Dicentem  fexto  Angelo , qui  ha- 
bebat  tubamt  doive  quatuor  Angelot  ^ 
qui  alligati  funt  in  flumine  magno 
Euphrate . 

Ij.  Er  foluti  funt  quatuor  Angel i , 
qui  parati  erant  in  horam , isr  diem  , 
iy  menfem , iy  annum  , ut  occiderent 
tertiam  partem  hominum. 

id,  Er  numerut  equeflrit  exercitui 
viciet  milliet  dena  millia.  Et  audivi 
numerum  eorum . 

17.  Et  ita  vidé  equot  in  vifionee 
iy  qui  fedebant  fuper  tôt  , baMant 
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fulphureai  ; ctpiia  eqKtnm  erant 
tamqutm  capita  leorntm  : iyi  de  are 
eantm  fracedil  iÿeu  , fumiu  , (yv 
fnlphur  . 

lï.  Et  ai  bis  tribus  pls^is  actif  a 
eB  ténia  pars  hanùaum , de  i^ae , 
de  fuma  , is>  fulpbure  , qute  practde- 
iant  de  are  ipfarum  . 

If.  Eatefias  eaim  equantm  ia  are 
earum  efl , (y  in  taudis  eorum . Nam 
caudte  earum  fimiles  ferpeniiius , ba~ 
bentes  capita  i in  bis  nacent  * 

P 

»o.  Et  teteri  bamines  , qui  non 
funt  ateiji  in  bis  piagis , neque  pani- 
tentiam  egerunt  de  apenbus  manuum 
fuarum , ut  nan  adararent  da-mania  , 
Jimulacra  aurea  , (yt  argentea  , 
iS'  atrea , lapidea  , ijr  lignea  , qute 
neque  videre  pajfunt  , neque  audire  , 
neque  amiulare: 

II.  Et  nan  egerunt  panitentiam  ab 
bomitidiis  fuis  , neque  a veneficiir 
fuis  , neque  a farnitatiane  fua , neque 
a furtis  fuis  . 


qui  les  moncoient , avoieot  des  cui- 
ralTes  de  feu  , d’ hyacinthe  & de 
foufre;  & les  têtes  des  chevaux  é- 
toient  comme  des  têtes  de  lions  ; & 
de  leur  botiche  il  fortoitdu  feu,  de 
la  fumée  & du  foufre . 

tS.  Et  par  ces  trois  plaïes  , le 
feu,  la  fumée,  & le  foufre  qui  Ibr- 
toient  de  leur  bouche  , la  troiliéme 
]iartie  des  hommes  fut  tuée. 

I».  Car  la  puiflancc  de  ces  che- 
vaux elh  dans  leur  bouche  & daits 
leurs  queues  t parce  que  leurs 
queués  refl'emblent  à des  lérj>ens  , 
éc  q^u' elles  ont  des  têtes  dont  elles 
bleflent . 

ao.  Et  les  autres  hommes  qui  ne 
furent  point  tués  par  ces  plaïes, 
ne  lé  repentirent  point  des  o-uvres 
de  leurs  mains,  pour  n’adorer  plus 
les  démons,  les  idoles  d’or,  d ar- 
Mnt  , d’  airain  , de  pierre  & de 
bois  , qui  ne  peuvent  ni  voir  , ni 
entendre,  ni  marcher; 

ai.  Et  ils  ne  hrent  point  péni- 
tence de  leurs  homicides,  de  leurs 
emixiilbnnemens  , de  leurs  impudU 
cites , & de  leurs  voleries . 


CHAPITRE  IX. 

iT 


EXPLICATION  DU  CHAPITRE  IX. 


Les  Hérefes  Judaïques  qui  s' e'ierent  tantre  la  Sainte  Trinité,  {y<  Centre  U 
Divinité  de  JESVS-CHRIiT  : Le  caraSére  de  cet  Héréfies  , iyde  l'HéréJie 
en  général-.  Les  Verfes:  L'Empire  Romain  ébranlé  , iy<  le  cemmtncement 
de  Ja  chite  , venu  du  ctté  de  T Orient . 

I.  T E cinquie'me  Ange.  Voici  quelque  chofe  de  plus  terrible  que  ce 
I s qu'on  a vû  iulqu’ici;  l’Enfer  va  s’ouvrir,  & le  Démon  va  pa- 
roitte  |x>ur  la  première  fois,  fuivi  de  combattans  de  la  plus  étrange 
gure  que  faint  Jean  ait  marqués  dans  tout  ce  Livre.  Il  faut  tâcher  de 
les  bien  connoitre  ; & c’eÂ  peut-être  l'endroit  le  plus  difficile  de  la 
Prophétie  , parce  que  làint  Jean  nous  y montre  une  perfécution  de  1' 

Eglife , 2c  un  fléau  de  Dieu  bien  différent  de  ceux  dont  il  parle  dans 
tout  le  refte  . Dans  les  quatre  Trompettes  précédentes  il  nous  a fait  voir 
la  deri.iére  délblatbn  arrivée  aux  Juifs  pour  avoir  perlécuté  l’ Eglife: 
maintenant  le  Saint-Efprit  lui  découvre  un  lujuveau  genre  de  perfécution 
qu'elle  aura  encore  i Ibuffrir,  off  Satan  le  metfa  bien  avant  pour  la  dé- 
truite tout-â-fait;  2c  cette  noHvelle  perfécution  lui  doit  encore  venir  de 
la  part  des  Juifs  par  la  contagion  des  opinions  Judaïques,  dont  nous  avons 
parlé  a.  C’étoient  fans  difficulté  les  plus  importantes,  à caufe  qu’ elles  » H??,  «fc. 
attaquoient  la  Peribnne  même  2c  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Le 
detnent  de  ces  héréfies  étoit  de  dire  avec  les  Juifs,  qu’il  n’y  avoit  en 
Dieu  qu’une  peribnne;  2c  c’eft  l’erreur  que  faint  Jean  a fmdroïée  dès 
le  commencement  de  Ibn  Evangile,  comme  on  a vû  4;  mais  le  Saint- 
Efptic  lui  fait  connaître  qu’elle  ibrtiioit  de  nouveau  de  l'enfer  après  fa 
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mort , & feroit  fouffrir  k l' Eglife  on  nouveau  genre  de  perfécotion  qui 
Jui  feroit  plus  infupportable  que  toutes  les  autres. 

• Cette  pcrfécution , pour  être  fpirituelle  & plus  cachée,  n’en  étoit  que 
plus  digne  de  la  conlidération  de  faint  Jean . Puifqu’il  avoir  à nous  dé- 
couvrir Satan  vaincu,  Sc.  Ibn  empire  renverfépar  i’Eglife,  après  tous  les 
vains  eflurts  qu’  il  auroit  faits  pour  la  détruire  ; il  ne  devoir  pas  oublier 
le  plus  dangereux  de  tous  les  combats,  qui  cft  celui  deshéréfies,  prin- 
cipalement de  celles  que  nous  avons  ap|jcllées  Judaïques.  Car  au  relie  j 
i l’occaOon  de  celles-là  , il  nous  donne  le  caraâére  de  toutes  les  au- 
tres; & afin  de  ne  nous  laifl'er  aucun  doute  de  fon  deffein  , rl  nous  met 
d'abord  devant  les  yeux  l’idée  d’une  guerre  ôc  d’un  malheur fpiriiuel  , 
comme  on  va  voir. 

Et  it  vit  une  Etoile  qui  étoit  tombée.  Si  1’  Etoile  tombée  ci-delTus , vni, 
f.  lo.  étoit  une  faulTe  Etoile,  un  faux  Dofteur,  un  Cochebis;  l'ana- 
logie demande  que  ce  Ibit  encore  ici  la  meme  choie,  c’clJ-à-dirc  , en- 
core un  faux  Dofteur  , n’y  a'iant  rien  d’ailleurs  , comme  on  vient  de 
voir,  qui  convienne  mieux  à cette  idée  qu’une  Etoile  qur  tombe.  Ce 
I>oèVeur  dont  le  faux  brillant  trompa  les  hommes,  & qui  ramena  le  pre- 
mier de  l’enfer  l’héréfie  que  iàint  Jean  avoir  étouffée,  c'eft  Tbéodotc 
de  Bylàncc  dont  nous  avons  vû  l’hilloire  a. 

Vue  Etoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient  la  Foi  dans  la  crainte  des 
tourmens  , s’ ap|ielloient  dans  le  ftile  de  l’Eglife  , Let  Tombés.  On  a 
vû  que  Théodote  fut  de  ce  nombre  ; & de  tous  les  comjBagnons  de  fa 
prilun  , il  fut  le  feul  qui  renonça  Jesus-Christ  . Ce  fut  la  chüte  d’ 
une  Etoile  fort  brillante;  non-feulement  à caufe  de  la  politeffe , du  grand 
lavoir  , & du  beau  gnice  de  cet  homme  ; mais  encore  beaucoup  davan- 
tage, parce  qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelloit  alors  lesCon- 
felfeurs , qui  étoit  dans  l’Eglilé  le  fécond  degré  de  gloire,  & le  premiei 
après  celui  du  martyre.  Ce  fut  un  grand  fcandale  dans  l'Eglife , quand 
toute  cette  fainte  troupe  de  ConfeH'eurs  allant  à la  mort  pour  jEstis- 
Christ,  celui  qui  brilloic  le  plus  par  Ion  bel  efprit  & par  fon  lavoir, 
fut  le  feul  que  le  renia.  Quelques-uns  croient  b que  ce  Théodote  eft  1< 
même  qu’un  Théodote  principal  difciple  de  Monan  , dont  Eulèbe  c 
écrit , que  le  bruit  courut  que  s’  étant  abandonne  à un  Démon  qui  failbir 
femblant  de  le  vouloir  enlever  au  Ciel , il  fut  tour  d' un  coup  précipète 
contre  terre.  Le  tems  y convient  , & le  leè’teur  pourra  faire  tel  ulàgc 
qu’il  lui  plaira  de  cette  hiftoire. 

La  elef  élu  puits  de  T abîme  lut  fut  donnée.  Ce  fut  après  fa  chûte  d, 
après  qu’  il  eut  renié  la  Foi  que  cette  clef  lui  fur  donnée  ••  l’ enfer  ne 
s ouvre  pas  tout  feul,  c’eff  loûjours  quelque  faux  Dofteur  qui  en  fait  1’ 
ouverture;  & celui-ci  devenu  par  là  chute  & par  fon  orgueil  un  digne 
infiniment  de  l’enfer , fut  choifi  pour  en  faire  fortir  de  nouveau  l’heré- 
fie  que  Iàint  Jean  y avoir  précipitée. 

a.  Et  il  s' éleva  une  fumée  comme  la  fumée  d' une  grande  fournaife . Un 
tourbillon  de  fumée  noir  & épais  fort!  de  l’enfer  , eft  l’image  la  plus 
naturelle  qu’on  puifle  donner  d’une  grande  & dangereufe  hérelîe . 

Ef  le  Soleil  is<  l’air  furett  obfeureis  . Le  Soleil  , c’eft  Jesos-Christ 
même,  & dans  Jesus-Christ  ce  qu’il  y a de  principal,  c’eft-à-dire  , 
l'a  Divinité  que  Théodote  obfcurcit  ; ou , ce  qui  eft  la  même  chofe  , le 
Soleil  oblcurci  par  cet  Hérétique  , c’eft  ce  beau  commencement  de  1’ 
Evangile  de  Iàint  Jean  , Le  Verbe  étoit  en  Dieu  , le  Verbe  étoit  Dieu  : 
Paroles  plus  lumineufes  que  le  Soleil , mais  que  ce  malheureux  & tous 
ceux  qui  fuivirent  apres  lui  les  opinions  Judaïques  , ne  celî'crcnt  d’ 
obfcurcir  autant  qu’il  leur  fut  roflible. 

Le  Soleil  iy>  /’  air  furent  ob/curdt . Le  Démon  eft  appellé  par  faint 
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P»ùl  a,  Li  Vrince  Je  la  fuijfénce  de  cet  air;  l' effrit  qui  aiit  datu  les  en-  ^Ethrf.iTi 
faits  d'incrédulité.  L’air  eft  obfcurci  , quand  le  pere  du  menfonge '• 
éc  cet  elprit  qui  agit  dans  les  incrédules’ , répand  de  faulVes  doctrines 
par  les  Minillres.  Voili  déjà  un  terrible  effet  de  rhérélic:  mais  la  ftii- 
te  en  reprcTente  bien  mieux  le  caractère. 

J.  El  des  fauterelles  .finies  de  la  fumée  du  puits.  Tout  eft  affreux  dans 
ce  Ipeftacle:  l’  enfer  ouvert  comme  un  puits  & comme  un  abîme  im- 
menle , une  noire  fumée  qui  offufqiie  l’air,  & du  milieu  de  cette  fumée 
des  i'auterelles  d’ une  nouvelle  & étonnante  figure  , que  lâint  Jean  nous 
fera  paroître  d'autant  plus  terribles,  que  leurs  bleffures  ne  nuilent  qu’i 
l'auie,  comme  nous  le  verrons  bientôt:  mais  il  faut  voir  auparavant  dans 
ces  lâutcrelles  myftiques  le  premier  caractère  des  Hérétiques. 

Et  des  fauterelles . Ce  premier  caractère  des  Hérétiques  , eft  celui  de 
n'avoir  pas  la  fucceffon  Apoftolique  , & é de  s’être  féparés  eux-iiil- 
mes.  Ce  caractère  ne  pouvoit  être  marqué  plus  exprelfement  que  par 
des  infeftes,  dont  la  génération  eft  fi  peu  connue,  qu’on  croit  qu’ ils  fe 
forment  de  pourriture . Ce  qui  aulli  eft  vrai  en  )>artie , parce  que  la  cor.  ^ 

ruption  de  1 air  ou  de  la  terre  les  fait  éclotre.'  ainlî  la  corruption  de  1’ 
efprit  & des  mœurs  fait  éclorre  les  héréfies . Mais  les  fauterelles  repré- 
fentent  parfaitement  le  génie  des  héréfies  , qui  ne  font  propres  ni  à s’ 
élever  comme  les  oifeaux  , ni  à avancer  fur  la  terre  par  des  mouvemens 
de  des  démarches  réglées  comme  les  animaux  terreftres  ; mais  qui  vont 
toujours  comme  en  lautillant  d’une  queftion  h une  autre  , & ruinant  1a 
moifiôn  de  l'Eglilé.  Les  fauterelles,  dit  Salomon  c , n' eut  pas  de  vo/ , ' J'"-  , 
néanineins  elles  vert  cemme  des  bataillons  ; c'eft-i-dire  , qu’il  n’y*  a-'*, 
a point  de  gouvernement  réglé  ; chacun  innove  k là  fantailie  , & 
tout  s’y  fait  )sar  cabale.  C’éft  un  caractère  de  l’héréfie  bien  marque 
par  Tertullien  J.  Les  làuterelles  ne  font  pas  des  animaux  qui  vivent  i DiFre- 

long-tems:  à peine  vivent-elles  la  moitié  de  l’année  , quatre  ou  c'oft 

mois,  comme  il  eft  dit  de  ces  fauterelles  myftiques,  V.  5.  10.  Ainfi  les  * ' 

héréfies  n’ achèvent  pas  l’année  , c’eft-à-dire,  qu’elles  n’ont  pas  une 

vie  parfiiite  , ni  un  teras  complet  c.  mme  1’  Eglife  . Elles  périffent , elles 
reviennent  .elles  périiVent  encore.  Theodote  fait  revivre  Cérinthe  ; il 
léroit  lui-mème  oublié  làns  Artémon  il  en  eft  de  même  des  autres  hé- 
réfies; & on  les  voit  toutes  fc  difüpcr  comme  d’ elles-mêmes  , félon  ce 
que  dit  làint  Paule:  Ils  n’  iront  pat  plus  avant , car  leur  folie  fera  connue 
de  tout  le  monde  . ' *' 

Il  leur  fut  donné  une  puiffance  comme  celle  des  fiorpions  de  la  terre . C 
eft  un  autre  caraélére  de  1’ héréfie , de  nuire  par  un  venin  fecrer,  com- 
me la  fuite  nous  donnera  lieu  de  le  faire  mieux  entendre.  Des  fiorpions 
de  la  terre.  Il  y a des  feorpions  d’eau;  mais  ceux-là  n’ afillgent  guéres 
le  genre  humain  , ce  qui  fait  que  faint  Jean  fe  reftraint  aux  autres. 

4.  Et  il  leur  fut  dépendu  de  nuire  à l’ herbe . . . ni  à tout  ce  qui  eft  vert , 
ni  aux  arbres:  mais  feulement  aux  hommes  qui  n'auroient  pas  te  figue  de  D'seu. 

5.  Et  il  leur  fut  donné,  non  de  les  tuer.  Remarquez  ici  avec  attention , 
comme  làint  Jean  éloigne  d’abord  l’idée  d’une  guerre  & d’un  ravage 
temporel,  afin  qu’aïant  pris  une  fois  celle  d’une  contagion  & d’un  ra- 
vage fpirituel , nous  tournions  toutes  nos  penfées  de  ce  côté-là.  Ces  fau- 
terelles, dit-il , font  d’ une  efpéce  particulière.  Ce  n’cft  pas  l’herbe, 
ni  la  campagne , & les  moilTons  qu’  elles  ravagent , ce  Ibnt  les  hommes  ; 
üc  ce  ne  font  pas  tous  les  hommes,  mais  feulement  ceux  qui  n’ont  pas 
la  manque  de  Dieu  , qui  ne  Ibnt  pas  du  nombre  de  les  ElOs;  & ce  n’eft 
pas  tant  par  la  violence,  que  par  un  venin,  qu’elles  nuifent  ; & ce  n’ 
eft  pas  à la  vie  humaine,  ni  à nos  biens  temporels:  leur  venin  lé  porte 
à l’endroit  où  rélide  principalement  la  marque  de  Dieu  , c'eft-à-dire,  à 
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l’ame  otl  elles  coulent  ce  poifon  fecret;  car  elles  reffemblent  i itt  fctr^ 
««»/  qui  ont  leur  venin  dans  la  queué  , T.  J.  I.es  héréfies  ont  une 
belle  apparence , & femblent  d’ abord  ne  faire  aucun  mal  ; mais  le  venin 
eft  dans  la  queuï,  c’eft-i-dire,  dans  la  fuite.  On  n’a  plus  qu’à  faire 
l’application  de  tout  ceci  à chaque  verfet  ,,  & on  verra  la  jutlefle  de 
cette  fimilitude.  ,,,r 

Et  il  Uur  fut  déjfndu.  Les  Her«iques,  tout  rébelles  qu  ils  font  con' 
ire  Dieu,  font  afiujettis  à fes  ordres.  Dieu  qui  permet  qu’ils  s’élèvent,. 
&it  & ordonne  ce  qu’il  en  veut  faire,  & jufquoù  il  leur  veut  pennct- 
m Jl.  T/«.  tre  de  nuire  c’eft  pourquoi  faint  Paul  difoit  a ; Mail  iti  «'  iront  fat 
ni.'f.  fins  avant,  comme  on  vient  de  voir. 

Mair  feuUtntnt  aux  hommes  qui  »’  ont  pat  le  fitnt  de  Dieu  fur  le  front  , 
qui  n’ont  pas  la  marque  des  vrais  Chrétiens  & des  Elils  , dont  il  eil 
parlé,  Apœ.  II.17~lII.tt.vn.1q.l3v.  c’eft-à-dirc , à ceux  qui  n’ont 
pas  cette  foi  conftante  & |>erfévérante  pour  en  faire  profelhon  julrju’à  la 
fin.  L’héréfie  ne  nuit  qu’aux  réprouvés  , foit  dans  l’Eglife  , fort  hors 
de  l’Eglife;  ceux  des  Chrétiens  à qui  elle  nuit  , font  ceux  dont  il  eft 
1.  r.  Jta.  Us  font  fortii  du  milieu  de  nous  ; nuit  Ht  n'  e'toient  pat  det 

*’■  nitret  : car  t’ Ht  eujfent  été  des  nitres , Ht  feraient  demeurés  parmi  nous  . 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  faint  Jean  marque  clairement  la  vicloi- 
• Afi.  te  de  r Eglife  fur  les  héréfies;  car,  comme  il  dit  c : Mefure  le  Tetn. 

XI.  I.  ».  pig  ^ pssi,  ne  mefure  point  le  parvis  qui  efi  abandonné  aux  GentHs  ; 

pour  montrer  qu’outre  ce  parvis  abandonné  aux  Gentils,  il  y auroit  un 
endroit  que  Dieu  ié  referveroit , où  les  mains  profanes  ne  pourroient  at- 
teindre : ainfi  il  paroît  en  ce  lieu  que  malgré  tout  le  ravage  que  feront 
ces  effroTables  fauterelles  , Dieu  làura  bien  conferver  ceux  cjui  font  à 
lui  . 

3.  Il  leur  fut  donné  de  tourmenter  les  homm-t . Le  tourment  que  les  heré- 
fies  font  fentir  aux  hommes , c’  eft  leurs  jaloufies  , leurs  haines  fecret* 
tes , un  prodigieux  affoiblilferaent  par  l’ extinftion  de  1a  charité  , Je  re- 
mors de  la  confcience  qui  revient  de  tems  en  tems  , quoîqu’  étouffé 
par  i’orgueil  ; plus  que  tout  cela,  ce  même  orgueil  toûjotirs  infatiable  nui 
fait  leur  iupplice  , comme  celui  des  Démons  lorfque  ils  féduifent  les 
hommes  - 

Et  te  tourment  qu"  elles  font  ftujfrir  , e/l  femblable  à celui  que  fai/  1er 
iTert.  feorpion.  La  piquûre  du  feorpion  à laquelle  Tertullien  d compare  l’héré- 

j'*'?.  fie  , féiiérre  d'abord,  comme  il  dit,  dans  les  entrailles-,  les  fens  s’ appe~ 

faniiffent , le  fnni  fe  gèle,  les  efprits  n’animent  plut  les  chairs  ; on  fent 
un  dégoût  extrême,  une  continuelle  envie  de  vomir.  On  change  fouvent 
de  difpofition  ; le  chaud  & le  froid  nous  afHigent  tour  à tour  ..  Il  eft 
bien  aifé  d’appliquer  tout  cela  à l’Hérétique  , qui  perd  le  ^t  de  la 
vérité,  & peu  à peu  tout  celui  de  la  Religion;  qui  ne  peut  ni  digérer, 
ni  Ibutfrit  une  nourriture  folide  ; toâjours  ou  tranf;x)rté  par  un  zélé 
amer , ou  froid  & infenfible , ians  fe  lôucier  dans  le  fonds  de  la  Reli- 
gion, n’  en  aimant  que  ce  qu’on  fait  fervir  à la  fefte  &.  à lés  opinions 
particulières  . 

6.  En  ce  tems  : Du  tems  que  les  héréfies  régneront  : les  hommes  cber~ 
cheront  la  mort,  is‘  la  mort  s'enfuira  d'eux  . Cette  façon  de  parler  ligni- 
fie des  tems  fâcheux , ennuïeux  , pefans , de  ceux  où  1'  on  eft  dégoûté 
de  la  vie,  où  , félon  la  phrafe  Greque  & la  Latine  , on  mène  une  vie 
qui  n’cft  point  une  vie:  tels  font  les  tems  où  régnent  les  héréfies  ; car 
premièrement,  de  les  chefs,  & les  feéiateurs  des  héréfies  font  tourmen- 
tés par  leur  efprit  inquiet , par  leur  vaine  de  fatigante  curicJité  qui  les 
engage  dans  des  études  Jatrârieul'es  de  dégoûtantes,  pleines  de  chicane, 
de'ideftituécs  de  bon  léns;  il  faut  s’épuilér  l'eiprit  à gagnes  des  fcâa- 
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tears  , 1 les  nuiateaSr  par  mille  fortes  d’ artifices  tC  de  fdduftions; 
toutes  cIioTes  par  elles-mêmes  trilles  & pelantes , ^ae  le  feul  amour  de 
la  gloire  fait  lupporter.  Joignez  i cela  dans  l’iiércfie  cette  trille  & ob- 
feure  malignité,  de  les  autres  peines  marquées  fur  le  t.  5.  I-a  vie  de 
telles  gens  cft  maiheureulê . & ils  relfemblent  i ceux  qui  attaqués  par 
4)DeIque  venin , ne  favent  s' ils  veulent  vivre  ou  mourir  . Mais  comme 
cette  parole  de  faint  Jean , tn  ce  tenu , femble  marquer  , non-léulement 
le  trille  état  de  ceux  qui  font  attamiés  par  le  venin  , mais  encore  un 
grand  ennui  caufé  aux  autres;  c’elt  ce  qui  arrive  dans  les  héréfies:  on 
ell  las  de  tant  de  malices  couvertes  du  nom  de  la  piété  , de  tant  de 
déguilêinens  fle  d’une  fi  dangereufe  hypocrifie  ; de  ttiit  de  content'ions 
& de  difputes  outrées,  m'i  il  n’y  a nulle  bonne  foi^  de  tant  de  chica- 
nes fur  la  Religion,  où  , comme  dit  lâint  Grégoire  de  Nazianze  « , a OrÆt.  11. 
r e»  ne  vtit  que  cette  fcience  fuujfentent  nemmée  telle  \ iy  au  lieu 
det  ctmbatj  iy  des  exercices  qui  contentent  les  fpeSateurs  dans  les 
jeun  fublics  , des  queftiens  ««  il  j a qu'  un  jeu  de  paroles  , et 
une  vaine  furptife  des  yeux  ; où  toutes  les  affemblêes  , tous  les  marchés^ 
tous  les  feftinsjont  troubles  d’ a»  bruit  importun  par  des  difputes  continuel- 
les , qui  ne  laijfent  ni  la  Jîmplicité  aux  femmes , ni  la  pudeur  aux  vierffs  , 
dont  elles  font  des  parleufes  * & des  difputeufes;  en  forte  nue  les  fttet 
ne  font  plus  des  fêtes,  mais  des  jours  pleins  de  triftejfe  et  d' ennui  ; od 
/’  ou  ne  trouve  de  confolation  aux  maux  publics  que  dans  un  mal  encore  plus 
erand,  qui  efi  celui  des  difputes  ; et  «ù  enfin  on  ne  travaille  qu  i rtduir* 

Ta  PLelirJon  i une  trifie  et  fatigante  fophftiquerie , Quelques-Uns  veulent 
que  par  ces  mots , en  ce  tenu , il  faut  entendre  fim^ement  que  les  tems 
où  les  erreurs  dont  parle  làint  Jean  auront  la  vogue . feront  trilles  ; ic 
c’eft  atoll  que  Bullinger  qui  tourne  tout  à fes  prétendues  erreurs  Pa- 
pilliques , a dit  que  les  tems  où  les  Papes  ont  dominé , en  général  ont 
été  triftes.  Mais  on  voit  bien  fans  avoir  recours  ù ces  chimères  d'erreurs 
Papilliques , que  les  véritables  erreurs  de  Tbéodote  de  des  autres  qui  ont 
téveillé  les  héréfies  Judaïques,  font  arrivées  du  tems  de  Sévere  & dec 
autres  Empereurs  , dont  les  tems  font  les  plus  fâcheux  de  toute  1’  Hi- 
Aoire  Romaine. 

7.  Semblable  à des  chevaux  priparis  au  combat  ...Cela  marque  refprit 
de  difpute  dans  les  Hérétiques  , de  leur  acharnement  à Ibûtenir  leurs 
opinions. 

Sur  leurs  têtes  comme  des  couronnes  qui  paroifioient  d"  «r  . Dans  le 
Chapitre  iv.  f.  4.  il  ell  dit  dillioêlement  des  Vieillards,  qu’il/  ont 
fur  la  tête  des  couronnes  d’ or^  Sc  de  même  du  Fils  de  l’homme  , XIV. 

14.  mais  les  héréfies  ixxtent  fur  la  tête  comme  des  couronnes  quiparoifient 
d'or.  Ce  n’ell  qu’un  faux  or  , de  nne  vaine  imitation  de  la  vérité, 
comme  Béde  de  les  autres  Interprètes  le  remarquent  fur  ce  Verfet . 

Et  leurs  vifapes  étoient  comme  des  rifa^es  d' hommes S.  Et  leurs 

cheveux  Itoient  comme  ceux  des  femmes.  C'  ell  encore  cette  apparence 
trorapeufe  des  héréfies,  dont  néanmoins  après  tout,  la  face  ell  d’ un 
homme,  de  la  dotlrine  toute  humaine.  Les  cheveux  de  femines  figni- 
fient  une  foiblefl'e  de  courage  qu’on  a remarquée  dans  les  Hérétiques, 
où  peu  ont  eu  la  réiblution  de  lôuffrir  le  martyre  . On  a vû  1a  chdte 

• Dlni  1»  dcriiiert  édition  de  Pirll  de  tootcf  ïej  Ocuvret  de  M,  y,ey»e*Beie(|vr  Sojfm^  'Tom. 

Tl.  i I»  IHS«  i«.  on  lit  ttitJliufii , au  Heu  de  ftrUmfu  . C'eR  nne  faute  grndieta  . Mali  « 
n'  e&  v»  la  fo«l«  S“'  ®”  V «uenntra . On  en  a decouvatt  beaucnu|>  d' autrei  » pilnciralemant 
dam  Ici  Nneci  tuirslnalca  I de  Rui  voudra  Uco,  coulent  CCRO  édition  aroc  la  fiotrs  i * on 
eonvaincra  var  fol.fntinc  • 
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de  Thcodote,  qui  eft  un  de  ceux  dont  il  s'agit  en  ce  lieu.  Nous  pou- 
vons encore  entendre  ici  la  mollefle  & le  relâchement  de  la  difcipliner 
a Dt  T’t.  cjraéiére  que  Tertullien  a a remarqué  dans  les  héréfies , leur  attribuant 
précifément  le  renverfement  de  la  difeipline , frofirtthium  Jifcipliiun  . 
Ce  caraftérc  eft  commun  prefque  à toutes  les  heréfies,  conune  il  (eroit 
aifé  de  le  faire  voir;  & convient  en  particulier  i ces  héréfies  Judaïques 
en  la  perfonne  de  Paul  de  Samofate,  dont  la  vanité  &^la  fuperoe  parure 
’j  £»/.  VII.  elî  expreflément  marquée  dans  la  Lettre  du  Concile_  d’  Antioche  i , où 
il  eft  aufli  rapporté  que  les  Prêtres , Sc  tous  les  difciples  de  cet  Héréti- 
que étoient  nourris  dans  une  l'emblable  mollelfe.  ^ 

Leurs  dents  étoient  comme  des  dents  de  lions  , par  la  force  qu’ils  ont  à 
tout  ravager , & parce  qu’  ils  déchirent  & mettent  en  pièces  l’ Eglilê  Sc 
les  Catholiques  par  leurs  calomnies . 

tKlitf.  J cuiraffes  comme  des  cuiralfes  de  fer  . Si  faint  Paul  c , dans 
^1.  1+.  i«.  dilcours  dogmatique  , donne  au  Chrétien  des  armes  , une  cuU 
raffe  de  tufiiee , un  bouclier , un  c^que , une  épée  ; on  peut  bien  don- 
ner ici  aux  Hérétiques  une  cuiraHc  comme  de  fer  , pour  fignifier  leur 
dureté  impénétrable  aux  enfeignemens  de  1’  Eglife  , Sc  leur  opiniâtreté 
dans  leut  propre  fens. 

Et  le  bruit  de  leurs  ailes  comme  un  bruit  de  plujieurs  chariots  ; Ce 
font  leurs  difputes  éclatantes  Sc  la  réputation  qu’ils  fe  donnent.  Ils  ont 
des  ailes  non  pour  s’élever,  quoiqu'ils  en  falfent  le  femblant  , mais  à 
la  manière  des  Jauterelles,  pour  palfer  d'un  côté  à un  autre  fans  jamais 
rien  approfondir  , & pour  aller  plus  promptement  ravager  la  terre. 

10.  Et  leurs  queues  étoient  femblables  à celles  des  Jcorpions  comme 
ci-delfus,  y.  3.  5.  Le  feul  moïen  de  fe  guérir  du  venin  des  héréfies, 
eft  de  les  écraler  piompCeraenc  fur  la  plaie , comme  on  fait  les  feor- 
pions . 

11.  Elles  avoient  ...  pour  roi  l'ange  de  C abîme  ...  Car  encore  que  les 
héréfies  aillent  fans  ordre  , 3c  qu  elles  faflent  peu  de  cas  de  leurs 
auteurs,  qu’elles  délkvouënt  le  plus  fouvent;  en  eifet , elles  font  domi- 
nées  pat  l’ange  de  l’abime  qui  les  conduit  fecretteraent  ; Sc  cet  ange 
s’  appelle  l'  Exterminateur  , Apoltjon  dans  le  Grec  ; c'  eft-i-dire  , ce- 
lui qui  tue  , qui  fait  périr  ; celui  qui  eft  appellé  par  le  Fils  de 

d Jtao.  Dieu  d , homicide  dès  le  commencement  , parce  que  là  fédufton  a fait 
mourir  nos  jiremiers  parens  : de  forte  que  c’  eft  principalement  par  la 
féduftion  qu'il  eft  exterminateur,  ainfi  que  les  Hérétiques  qu’il  anime. 
Et  ce  nom  d' exterminateur  lui  eft  donné  en  ce  lieu  , pour  montrer  que 
ce  qui  eft  dit  de  ces  fauterclles  qu’il  mène  au  combat,  qtd  elles  ne  font 
pas  mourir  les  hommes  , s’entend  feulement  de  la  vie  du  corps,  Sc 
qu’elles  donnent  la  mort  à l’ame . Ce  Verfet  convient  parfaitement  avec 
celui  de  faint  Paul  qu'on  a déjà  vû  ; où  parlant  des  Hérétiques  Sc  de 
leurs  doclcurs  , Comme , dît-il  , Jannes  {y  Mambré  ces  enchanteurs  des 
Egyptiens  , ré f fièrent  à Moife,  ceux-ci  de  mime  réfifient  à la  rérité  : en 
cela  femblables  à ces  Magiciens  , que  ce  l'era  par  1’  inftigation  & la 
puilfance  du  Démon  qu’ils  combattront  la  iàine  dottrine  : mais  aulTi  le 
l'uccés  en  fera-t-il  pareil , iy  leur  folie  fera  connue  de  tous , comme  le  fut 
t Tlm.  III.  celle  de  ces  enchanteurs  , continue  le  même  faint  Paul  e . 

*•  ’•  Les  fauterelles  de  1’  Apocalypfe  font  prîtes  fur  celles  que  Joël  dé- 

ï 1.  crit  /,  qui  en  eft'ct  ravagèrent  toute  la  Judée  du  tems  de  ce  Prophète  , 
*”  ’ 3c  qui  figuroient  les  Afl’yriens  moilfonneurs  cruels  que  Dieu  devoir  bien- 

tôt envoïet . Les  dents  de  lion  paroiflém , Joil.  l.  6.  Sc  dans  ce  Chapi- 
tre de  r A))ccalypfe , V.  *.  la  rcfTemblance  des  chevaux  , Joël.  If.  4. 
3c  ici  y.  7.  le  bruit  de  leurs  ailes  comme  des  chariots  , Joël.  II.  j.  & 
ici  f.  ÿ,  le  tourment  des  hommes  dans  Joël,  II.  6.  Sc  ici  f,  10. 
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Selon  cette  idée  de  Joël  , on  pourroic  penlcr  que  les  fauterelles  de 
liint  Jean  font  la  vrais  Ibldats,  comme  ceux  que  le  Prophète  Joël  repré- 
lëntoit  par  cette  figure.  Et  en  etfet , il  y a des  caractères  qui  y convieu- 
rium  j mais  nous  avons  vù  que  làint  Jean  .a  banni  d’abord  cette  idée  , 
en  nous  dilànc  que  ces  fauterelles , ni  ne  pillent , ni  ne  ravagent  , ni  ne 
tuent . Elles  bleiTent  feulement  les  hommes  , mais  ü la  manière  des 
icorpions , par  un  venin  de  non  par  des  armes  -,  Üc  au  lieu  que  dans  les 
guerres  ordinaires  peribnne  n’eft  épargne,  & que  les  Saints  ne  le  ibnt 

pas  plus  que  les  autres  , comme  il  fera  remarqué  a , ici  ce  ne  font  > -tré- 

pas tous  les  hommes  qui  peuvent  être  blefl'és  ; nuis  feulement  ceux 
qui  n’ont  point  la  marque  de  Dieu  & le  caraftere  de  Ion  éle^ioii 
éternelle.  Ces  caractères  que  faint  Jean  a donnés  à ces  fauterelles  , im- 
priment d’abord  l’idée  d’une  guerre  fpi rituelle  , de  la  blclfurc  de  l’amc 
6c  du  venin  de  l’héréfie.  Les  ténèbres  & l’ épaitfeur  effroïable  d’une 
fumée  fortic  de  l’enfer  , conduit  encore  à cette  penfée  : aulTi  ni  dans 
laine  Jean  , ni  dans  les  Prophètes  , en  aucun  endroit  , on  ne  voit  les 
vrais  Ibldats  Ibrtir  de  l’enfer  , ni  conduits  par  le  Démon.  A la  fin  de 
r Apocalypfe  b , l’idée  de  1’  enfer  revient  encore  , avec  celle  du  Dé-  bAfculcX. 

mon  déchaîné  , fous  la  même  figure  du  puits  de  l’abîme.  Et  nous 

voïons  aufli  très-clairement,  qu’il  s’agit  là  de  féduftion ; car  onrenfer. 
me  Satan  dans  l’abime,  tfin  qu  d ne  féduife  plut  Ut  nuiient , Tt.  }.  ic 
lorfqu’il  elà  délié,  c’eft  pour  Ut  féduire , V.  7.  On  le  voit  à la  fin  puni 
de  jet  fédudiont , If.  9.  ce  qui  montre  qu’où  l’on  fait  paraître  le  Dé- 
mon Ibrti  de  l’abîme,  c’eft  la  féduêlion  qu’il  y faut  entendre  ; & 1’ 
idée  des  armes  & des  Ibldats  ne  combat  point  celle-là  ,'  puilque  dans  ce 
meme  Chapitre  XX.  le  Déiison  délié  pour  féduire,  eft  reprélcnté comme 
aflemblant  fet  Iroupet  pour  U combat  , Jy  ajp.dgeant  la  Cité  fair.te  iy  te 
camp  det  Jaintt , f.  7.  8.  Dans  le  y.  17.  du  Cnapitre  que  nous  eydi- 
quons , où  l’on  voit  de  vrais  Ibldats  , on  y voit  aufli  de  vraies cuiraflesj 
mais  c’eft  ici  comme  det  cuirajfet , & le  comme  régne  par  tout  ; ce  qui 
n’  étant  pas  ailleurs  , ne  peut  être  fi  conftamment  emploïé  en  cet  en- 
droit , que  pour  y montrer  par  tout  une  allégorie . 

Saint  Jérôme  remarque  encore  fur  les  lauterelles  de  Joël  , qn’ après 
qu’elles  Ibnt  mortes,  on  let  ramajfe , iy  on  ht  met  entai  dani  det  fojfet , 
comme  on  le  voit  dans  llâïe  c . Cet  amas,  dit  faint  Jérome  , corrompt  l’air,  cV 
& excite  la  perte . Cela  convient  encore  aux  héréfies , qui  lors  même  qu’ 
elles  périllcnt,  infectent  l’air,  & y laiflent  une  forte  de  peftilcnce  fpi-’’ 
rituelle,  dont  tout  le  genre  humain  eft  infecté. 

Si  l’ on  dit  apres  tout  cela  que  faint  Jean  nous  montre  ici  dans  ces 
fauterelles  myftiques  plütôt  les  ravages  que  la  défaite  des  héréfies  , on 
n’aura  pas  fait  alfez  de  réflexion  fur  les  paroles  de  ce  grand  Apôtre; 
puifqu’enfin  il  nous  a montre  trés-exprefi'ément  que  les  vrais  fidèles  dont 
1’ Eglife  eft  principalement  compolée  , Ibnt  un  peuple  contre  lequel  ces 
animaux  fi  cruels  & fi  venimeux  ne  peuvent  rien  : & d’ ailleurs  U fait 
les  hérétiques  du  genre  de  ces  animaux  qu’on  voit  périr  par  eux-mê- 
mes fans  pouvoir  achever  l’année,  T.  4.  5.  A quoi  encore  nous  conduit 
l’idée  d’une  fumée  qui  s’élève  contre  le  Soleil,  flt  dont  on  voit  la  dif- 
fipation  afl'ûrée  dans  fa  propre  élévation , fans  que  le  Soleil  ait  befoin  d’ 
cmplbier  contre  elle  autre  choîe  que  fa  lumière,  F.  a.  C’eft  enfin  nous 
avoir  montré  la  défaite  de  ces  animaux  monftrucux  , que  de  nous  les 
faire  bien  connoitre  , & de  nous  avoir  appris  par  quel  efprit  ils  ibnt 
pouflés;  car  tout  ce  qui  eft  conduit  par  l’ange  de  l’abîme  , doit  avec 
lui  être  replongé  dans  l’abîme,  d’ou  il  ne  Ibrt  que  pour  un  tems.  & 
comme  nous  a dit  faint  Paul  , avoir  le  fort  de  Jannes  6t  de  Mambré, 
lorlque  pat  le  même  fecours  ils  léfiilertnt  à Moife  , fup.  F.  s s.  Par  où 
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ûinc  Jean  nous  fait  voir  l’Eglile  mviiicible  , & nous  prépare  à enten- 
dre  ce  qu’il  dira  dans  la  fuite,  qu’elle  verra  tous  les  ennemis  tombés  à 
lés  pieds,  n’y  aïant  point  i craindre  qu’elle  périlTc  après  la  victoire  qu' 
elle  a remportée  contre  des  ennemis  furieux  , qui  animés  par  toute  la 
puiifance  de  l’enfer  atiaquoient  le  fondement  de  fa  doélrine  , c’eft-4- 
dire,  la  Divinité  de  Jesus-ChilisT  , & tüchoient  de  lui  ravir  jufqu’i 
ion  Soleil , 

II.  Le  premier  malheur  a palfe'  : Malheur  public,  non-feuleraent  de  1’ 
Eglife , mais  encore  de  tout  le  genre  humain , comme  ce  ferait  un  mal- 
heur public  d’ éteindre  le  Soleil.  C’eft  aulli  ce  que  faint  Jean  nous  a mis 
d’abord  devant  les  yeux , en  difant  que  le  Seleil  tout  C air  furent  cb- 
fcureii -,  c' eft-à-dire  , flue  la  lumière  de  la  vérité  eft  obfcurcie , non-feu- 
lement , ix)ur  ainfi  parler , dans  fon  propre  globe  , mais  encore  par  rap- 
port aux  hommes,  te  meme  aux  infidèles,  pour  qui  elle  luilbit , comme 
« l«.  j/.i»  Primafe  a l’interprète  fur  le  y.  la.  du  Chapitre  precedent.  Nous  avons 
aufli  remarqué  b que  les  héréftes  nuifoient  beaucoup  aux  infidèles  ; ce  qui 
doute  n’arrivoit  pas  fansuiie  fecrette  permiflion  de  Dieu.'  carc’ett  par 
eii.Ctf.  un  fecret  jugement  qu’il  permet  «ru  dieuede  ce  fiéde  , au  Démon  qui  y pré- 
JK*‘,  fide  , au  prince  de  cet  air  que  JesuS-Christ  doit  chalfer  , d'agir  dam  Ut 
e-l  .//■>.  incridulet , -j*  de  répandre  l'aveuglement  dans  leur  efprit , en  forte  que  la  lu- 
mière de  l'Evangile  de  JEJVS-CHIltJT  ne  les  éclaire  pat . Ainfi  tout  ce  qui 
empêche  que  la  vérité  ne  fe  fafle  fentir,  eft  un  malheur  envoie  de  Dieu 
i lit  manière,  comme  les  guerres,  comme  la  pefte  , comme  la  famine, 
ili.Tifjr.  conformément  4 cette  parole  de  faint  Paul  d:  Parce  qu  ils  n' tnt  pat  re(& 
11.  17.  /’  amour  de  la  vérité  pour  être  fauvét , Dieu  leur  envolera  une  opération  d' 

• tllTim.  erreur  ^ en  forte  e qu'  ils  errent  eux-mimes , (y  qu'ils  jettent  les  autres  dam 
ui.ti.  l' trreur . Et  non-feulement  dans  I’ Eglife  , mais  encore  hors  de  l’Egli- 
fRem.iii.  fe , dont  ils  empêchent  les  infidèles  de  voir  la  lumière,  enleur  ( faijant 
rrim.ri  t le  nom  iy  la  doBtine  de  Kitre-Seigneur , 

fil.  Il  s!  ~ Au  refte  , faint  Jean  ne  pouvoir  placer  ces  malheurs  de  la  féducHon 
dans  une  place  plus  convenable,  qu’en  les  mettant,  comme  il  a fait,  4 
la  l'uite  d’autres  erreurs  & d’autres  féducHons  , c’ eft-à-dire  , de  celles 
des  Juifs,  & après  la  chûte  de  Cochebas.  Les  vraies  guerres  & les  vrais 
foldats  qui  devoient  ravager  dans  le  temporel  l’Empire  perfécuteur,  fe 
trouveront  en  d’autres  emîroits,  & fur-tout  dans  les  Chapitres  xvi.  iy 
XVII.  même  dés  la  fin  de  celui-ci,  & au  Ion  de  la  fixiéme  Trompette. 
Mais  il  ètoit  i propos  que  faint  Jean  n’ oubli.it  pas  les  héréfies , qui  com- 
me les  autres  malheurs  annoncés  dans  cette  Prophétie,  font  des  exerci- 

( r.Cvr.XT.  ces  que  Dieu  envoie  4 les  fidèles  pc«r  g les  éprouver , & un  fupplice  qu’ 

'*•  il  envoie  aux  ennemis  de  la  vérité  pour  les  punir . La  doctrine  de  cette 

remarque  fera  fortifiée  par  celle  du  Chapitre  XI.  T.  f.  14.  & du  Chapi- 

tre XII.  y.  la,  où  paraitni  que  les  maux  de  I’  Eglife  & ceux-là  même 
ou’  elle  Ibulfrira  [wr  la  violence  des  perfécuteurs , Ibnt  les  maux  de  tout 
l’Univers,  & même  des  perfécuteurs,  tant  à caufe  que  la  juftice  divine 
les  fera  bientôt  retomber  fur  eux,  qu’4  caufe  que  c’eft  en  foi-même  le 
plus  grand  de  tous  les  maux , de  pcrfécuter  la  vérité . 

je  ne  dois  pas  omettre  ici,  que  prefque  tous  les  Interprètes  anciens  Sc 
modernes , & les  Proteftans  comme  les  autres , entendent  ici  les  Héréti- 
ques . Mais  les  Proteftans  toûjours  entêtés  de  leurs  pnftendues  erreurs 
Papirtioues,  ne' trouveront  pas  mauvais  que  nous  leur  en  faflions  voirde 
plus  réelles  , & tout  enfemble  de  plus  dignes  d' être  reptiles  par  faint 
Jean,  puifque  ce  Ibnt  les  mêmes  qu’il  avoit  d’abord  étouffées. 

Le  premier  malheur  a pajfé . Il  commence  par  Théodore  de  Byfance  , 
environ  l’an  ipq.  de  Nôtre-Seigneur  , fous  l’Empire  de  sèvére , & fe 
continue  dans  ce  régne-14  & dans  les  régnes  fuivaos , par  les  Melchifé- 
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ilecicns,  par  Praxeas,  par  Noétus,  par  Attemxm,  par  SabcHius  , Sc  par 
Panl  de  Samoi’ace  , en  la  peribnne  doqurl  l’hérefic  judaïque  tue  con- 
^tnnée  de  la  manière  la  plus  Iblemnelle  qu’on  eût  jamais  pratiquée  dans 
r üglilè  Catholique;  puirqu’elle  le  fut  par  ce  fameux  Concile  d’ Antio* 
che  , èc  pour  parler  arec  un  des  Peres  du  Concile  de  Nicce  a , par  It 
Concile  (3.  le  iuiement  de  tous  les  Evêques  du  monde . Le  mal  le  repolâ 
peur  lors:  ce  fut  dans  les  environs  de  l’an  a<o.  de  a 70.  & i peu  près  dans 
le  même  tems  que  commence  le  fécond  V*:  que  nous  allons  voir . 

1],  Et  le  fixiime  Ange.,,  (y  y entendis  une  voix  qui  forteit  des  quttrt 
coins  de  V autel  d'or.  C’eft  ici  une  de  ces  voix  qui  marquent  quelque 
ordre  important  plus  Ipècialement  venu  de  Piea , ainfi  qu’il  a etc  dit 
fur  le  t.  10.  du  Chapitre  I.  & on  en  va  voir  la  conicaucnce. 

14.  Déliez  lee  quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le  grand  peuve  d"  Euphrate , 

Saint  Jean  fuit  exaffement  l’ordre  des  tems.  Les  Perfes  qui  avoient 
l'uccédè  aux  Parthes,  jul’qu’ ici  n’ avoient  point  lafl’è  l’Euphrate  impuné- 
ment, & ils  avoient  toùjours  été  glorieufemcnt  repouffés  par  les  Romains, 

<]ui  avoient  même  t^iTé  leurs  conquêtes  au-delà  de  ce  fleuve.  Ce  fut 
lut  la  fin  du  fécond  y<e  , de  pendant  que  Paul  de  Samol'atc  troubloit  l’ 

Eglilè,  que  ces  peuples  fi  ibuvent  vaincus  palTerent  l’Euphrate,  de  inon- 
dèrent r Empire . Cet  endroit  méritoit  bien  d’ être  marqué  comme  venu 
fpéciaiement  de  Dieu;  car  c’efl  un  des  plus  importans  fccrets  de  cctce 
Prophctic , parce  que  c’eft  dans  le  m.ilheur  de  Valérien  qu’on  voit  com- 
mencer la  décadence  de  l’Empire  Romain,  par  les  railons  remarquées 
dans  V H/foire  abrégée,  n.ix.  x. 

Déliez  les  Anges...  U n’ cft  pas  befein  d’avertir  que  ce  qui  lie  les 
An;;es  , ce  font  les  ordres  luprémes  de  Dieu.  Ces  Anges  liés,  l'oit  bons  ou 
mauvais  , font  ceux  qui  avoient  en  main  ces  bornes  fatales  entre  la  puil- 
fance  Romaine  de  le  fier  Empire  des  Perfes  , que  Dieu  fembloit  julqu’ 
alors  avoir  renfermé  dans  les  bornes  de  l’Euphrate.  C’ etoit  aufli  fur  l* 
Euphrate  qu’  étoient  établies  les  Légions  qui  gardoient  l’ Empire  de  ce 
côté-là  , comme  tout  le  monde  fait . 

1 5.  Les  . . . Anges  qui  étoient  prêts  pour  /’  heure , le  jour  le  mois  , iy  P 
année.  Us  n' attendoient  que  le  lignai.  Le  teins  marque  fi  particuliére- 
ment par  le  Prophète  , fait  voir  combien  précifément  Dieu  décide  des 
momens . 

La  troiféme  partie  des  hommes  ; C’eft  la  façon  de  parler  ordinaire  de 
ce  Livre,  pour  montrer  que  ce  n’eft  pas  une  entière  extermination. 

té.  Es  le  nombre , ..de  la  cavalerie . . . deux  cens  mdlions  . L’armée  des 
Perles  confiftoit  en  cavalerie,  de  le  nombre  en  écoit  prodigieux.  C'eft 
en  gros  ce  que  veulent  dire  les  deux  cens  miilloos  ; de  ce  feroic  une  pr- 
reur  groftiére  de  s’ imaginer  ici  des  nombres  précis . 

17.  Des  cuiraÿes  de  feu,  d’ hyacinthe , iy  de  foufre . b Hyacinthe,  c’ 
ett  la  couleur  violette , de  celle  du  fer  poli . c Le  feu  du  Ibufre  approche 
de  cette  couleur;  de  lorfque  la  lumière  du  Soleil  baidelTus,  on  croit  voir 
des  efeadroos  enflammés . Les  Perlés  étoient  armés  de  fer  , de  pied  eu 
cap,  eux  de  leurs  chevaux. 

Les  têtes  des  chevaux,  comme  des  têtes  de  lions.  Cette  redoutable  cava- 
lerie marchoic  au  combat  avec  l’ardeur  de  la  force  des  lions. 

De  leur  bouche  il  fertou  du  feu.  Ou  voit  ici  des  chevaux  ardens  de 
coutageux , qui  fembicnt  jetter  le  feu  per  les  narines . ÇdleSumqut  pre- 
ttuns  voivis  fub  nanbus  ignem  d . 

18,  Et  par  ces  trois  plaies,  le  feu  , la  fumée,  iy  le  foufre  : par  j’impé- 
tuofité  des  Ibldats  armés  de  cette  forte . La  force  des  armées  cft  repré- 
l'entée  par  le  feu  .'  Le  bouclier  e de  ces  braves  foUats  ejS  tnfammé  : les  c Nat  ii.r. 
brsdes  de  leurs  chevaux  font  tout  en  feu , 
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19.  Ld  puijjance  de  cet  chevaux  efi  datu  leur  icucbr  iy>  dans  leurs 
Hueuët  , qui  rejfemilent  i des  ferpent . Les  Pirthes  gui  compoiôient  ces' 
traites , ( puifque  les  Perles , comme  on  a vû , n'avoient  fait  que  chan^ 
le  nom  de  cet  Empire  ) combattoient  par  devant  & par  derrière  , & ils 
tiroient  même  en  fuïant  : & ces  ferpens  font  les  traits  dont  ils  perfoienc 
leurs  ennemis , la  tête  tournée  • 

ao.  Et  les  autres  hommes ne  fe  repentirent  peint peur  n'adorer 

plut  les  dément , iy  les  idoles  d’ or  a argent . . . Cela  fait  voir  que  le 
Prophète  a lalTé  des  Juifs  aux  Idolâtres.  Car  on  ne  peut  allez  remar- 
quer , que  comme  les  affliêHons  des  Chapitres  vu.  & viii.  regardoient 
les  Juifs,  il  n’y  ell  point  parlé  d’idolâtrie. 

ai.  De  leurs  homicides,  de  leurs  . . . Il  ell  aifé  de  faire 

voir  que  les  violences  , les  impuretés  , de  les  empoifonoemens  des  Ido- 
lâtres étoient  allés  à l’extrémité. 


C H A P I 

V Ange  menafitnt  : Le 
Tonnerres'.  Le 

I.  TE  vis  un  autre  Ange  fort  qui 
J defeendoit  du  Ciel  , revêtu 
d'une  nuée,  & aïant  un  arc- 
en-ciel  fur  1a  tête  : fon  vilàee  croit 
comme  le  foleil  ; & fes  pieds  com- 
me des  colonnes  de  feu  . 

а.  11  avoit  â la  main  un  petit 
livre  ouvert  ; & il  mit  le  pied  droit 
fur  la  mer  , de  le  pied  gauche  fur 
la  terrer 

J.  Et  il  cria  â haute  voix  comme 
un  lion  qui  rugit . Et  après  qu’  il 
eut  crié,  fept  tonnerres  hrent  écla- 
ter leurs  voix . 

4.  Et  les  fept  voix  des  fept  ton- 
nerres aïant  éclaté  , je  me  mis  à 
écrire  : mais  j’entendis  une  voix 
du  Ciel  qui  me  dit  : Scelle  ce  qu’ 
on  dit  les  fept  tonnerres  , de  ne  1’ 
écris  point . 

J.  Alors  1’  Ange  que  j’avois  vû  , 
qui  fe  tenoit  debout  fur  la  mer  de 
lut  la  terre,  leva  la  main  au  Ciel , 

б.  Et  il  jura  par  celui  qui  vit 
dans  les  fiécles  des  fiécles , qui  a 
créé  le  ciel  de  ce  qui  etl  dans  le 
ciel  , la  terre  de  ce  qui  efl  dans 
la  terre  , la  mer  de  ce  qui  e!ï  dans- 
la  mer  ; qu’  il  n’  y aunoit  plus  de 
tems: 

7.  Mais  qu’au  jour  que  le  feptié. 
me  Ange  forcit  eutendre  là  voix , 


T R E X. 

Li^z/re  oumert  : Les  fept 
Li'vre  mangé. 

I.  t'id»  alium  Angelum  fertetn 

Ci  defcendentemde  c<elo  amiSum 
nube , iris  in  caoite  ejus  , iy  fa- 
ciès epts  erat  ut  fol , pedet  ejus 
tamquam  columna-  ignis  : 

а.  Et  habebat  in  manu  fua  libetturn 
apertum  , (y  pefuit  pedem  fuum  dex- 
trum  fuper  mare  , JiniJirum  autem 
fuper  lerram: 

}.  Et  clamavit  voce  magna  , quent- 
admedum  cum  lee  rugit . Et  cum 
clamajfet , locuta  funt  Jeptem  tenitrut 
vecet  fuas  . 

4.  Et  cum  locuta  fuijfent  feptem 
tonitrua  vocet  fuat  , ego  feripturus 
eram  , (y  auaivi  vocem  de  Cielo  di- 
centem  mibi  ; Signa , qua  locuta  funt 
feptem  tonitrua  , iy  noli  ea  feribere  . 

J.  Et  angélus , quem  vidi  ftantem 
fuper  mare,  iy  fuper  terram  , leva- 
vit  manum  fuam  ad  Cielum  t 

б.  Et  juravit  per  viventem  in  f<t- 
cula  f.ecuiorum  , qui  creavit  CKlum 
iÿ.  ea  qua  in  eo  funt  , cy  terram 
<y  ea  qu<e  in  ea  funt , (y  mare  iy 
ea  qute  in  eo  funt  ; Q_uial,  temput 
non  erit  ampliut  : 

7.  Sed  in  diebus  vocis  feprimi  an- 
geli , cum  c dépérit  tuba  cancre  , con- 
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fumnuiUtur  mjfierium  Tki , ficutevan- 
gdiîavit  per  fervos  fkos  Trtpbttat . 


S.  Et  tuiivi  vecem  de  cah  iterum 
loquentem  mtcum , iy  dicentem  : l'a- 
de  , iy  accipe  librum  apertum  de  ma- 
nu An^eli  fiat! tir  fuptr  mare  ^ (y  fu- 
Set  terram  . 

ÿ.  Et  atii  ad  Aneelum  , diceni  ei , 
ut  daret  mihi  librum . Et  dixit  mtki  : 
Aceipe  librum,  {y  dévora  ilium  : {y 
faciet  amarieari  ventrem  tuum  , fed 
tn  ere  tuo  erit  dulce  tamquam  mel . 


10.  Et  accepi  librum  de  manu  An- 
yh , <y  deveravi  ilium  : iy  erat  in 
tre  meo  tamquam  met  dulce  : iy  cum 
deveraffem  eum , amaricatur  eft  ven- 
ter meut . 

11.  Et  dixit  mihi  : Oporlet  te  iie- 
rum  prophetare  gentibui  , iy  populir  , 
iy  linguiJ  , iy  reribus  multir  . 


TRE'  X.  ' 


& qu*  il  fonneroît  df  U trompette  , gr. 
le  myftére  de  Dieu  i'eroît accompli, 
ainfi  qu’il  l'a  annoncé  « par  lesa.<«xPr>> 
Prophètes  les  ferviteurs. 

8.  b Et  i’  entendis  la  voix  qui  h te  u 
me  parla  encore  du  Ciel  , & me 
dit  : Va , & prend  le  livre  ouvert 
de  la  main  de  l’Ange,  qui  le  tient  Ciri,<at 
debout  lut  la  mer  & lur  la  terre. 

p.  Je  m’approchai  de  1’  Ange  , mf  Àit  I 
en  lui  dilànt  , c qu'il  me  donnât  cadm- 
ie livre  . Et  il  me  dit  : Prend  le  ""'''fv 
livre,  & le  dévore;  & il  te  caulé- 
ra  de  l’amertume  dans  le  ventre, 
mais  dans  ta  bouche  il  fera  doux 
comme  du  miel  . 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main 
de  r Ange  , & je  le  dévorai  .•  il 
étoit  dans  ma  bouche  doux  comme 
du  miel  : mais  après  que  je  l'eus 
dévoré  , il  me  c.iula  de  l'amertume 
dans  le  ventre . 

11.  Alors  il  me  dit  : Il  faut  en- 
core que  tu  propheiires aux  nations, 
aux  peuples  , aux  hommes  de  di- 
veries  langues,  & à pluftcurs  Rois. 


EXPLICATION  DUCHAPITRE  X. 


Ler  Jugemenr  caebèt  , iy  1er  Juiemens  dcceuvertr  : La  douceur 
iy  l'amertume  du  Livre. 

X.  1’£  vie  un  autre  Ange  . . . Li  dernière  vengeance  va  être  ici  propofée 
J comme  prochaine  par  des  menaces  terrioles  . C'eft  un  An^e  fort, 
qui  va  fraper  fortement;  & fa  face  qui  éclate  comme  lefoleil , mar- 
que une  vengeance  éclatante . 

a.  Il  avoit  à la  main  un  petit  livre  oarerf.  Notez  que  ce  n'eft  plus 
ici  le  Livre  fermé  de  Sceaux  dont  le  myûére  eft  cache:  les  Sceaux  Ibnt 
levés  ; Sc  les  fix  premières  Trompettes  ont  révélé  une  grande  partie  de 
cet  admirable  fecret.  L'Ange  parait  donc  ici  avec  un  petit  écrit  ouvert 
en  fa  main  ; c'  eft  la  l'entence  déjà  prononcée  & prête  â s' exécuter . 

Le  pied  droit  fur  la  mer . . . L’  Empire  eft  foulé  aux  pieds  , & affoibli 
par  mer  Sc  piar  terre . 

J.  Et  il  cria,..Lt  rugifliement  du  lion  dans  le  ftile  prophétique,  eft 
par  tout  la  menace  d'une  vengeance  prochaine. 

Sept  tonnerre  J firent  éclater  leurs  voix.  C’eft  encore  la  vengeance  plus 
prochaine . 

4.  Scelle  ce  qu'ont  dit  les  fept  tonnerres.  Outre  les  jugemens  que  Dieu 

nous  découvre  par  les  Prophètes,  il  y en  a de  cachés,  qui  Ibuvent  l'ont 
les  plus  terribles . , 

5.  V Anie . . . leva  la  main...  6.  Et  il  iura...  Dtn$  Daniel  a l' Ange  • D.«»..Yr;. 
qui  jure,  leve  les  deux  mains  : mais  celui-ci  en  avoit  une  occupée  à t. 
tenir  la  l'entence.  Q_u' il  n' auroit  plus  de  temr . Ce  n’eft  plus  comme 
auparavant,  Apec.  vi.  n.  vii.i.a.  j.  où  la  vengeance  eft  diiférée  ; ici 

tout  eft  accompli , tout  eft  prêt . 

f^el.  y J.  I 
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7.  Mais  qu‘  tm  four  que  le  feptiéme  Auge ..  ..le  myfiére  de  Dieu  fente 
uccempli.  Ce  œyftere,  c’eft  1»  glorification  de  rEglilè,  & la  lin  des. 
perfécutions  par  de  terribles  chitimens  des  perlecuteurs . 

t.  Vej , is>  prend  le  livre  ouvert,  ÿ.  Prend  le  livre,  (y  le  dévore.  Le 
même  en  Ercchicl,  iii.  1. 

10.  Jl  était  doux  dent  mn  bouehe Ce  livre  doux  à la  bouche,  & qui 

Élit  dans  l’eftomac  l’effet  des  choies  amères,  c’eft  la  dernière  l'entence 
eue  l’Ange  tenoit . Saint  Jean  s’en  devoit  remplir  pour  en  annoncer 
r effet.  D’aterd  elle  eft  douce,  comme  le  fut  à Ezèchiel  ce  livre  qu’il 
dévora.  C’eft  une  confolation  de  voir  la  puiffance  de  Dieu  exercée  fur 
les  ennemis:  mais  dans  la  fuite  on  eft  affligé  de  voir  tant  d’hommes 
perdus:  & il  y a ici  un  fulet  d’afHüfion  particulière  , en  ce  qu’on  y 
va  voir  les  Ibutfrances  de  1’  Eglife  perlècutée  -, 

11.  Alan  il  rne  dit;  Il  faut  encore  que  tu  propbétifet:  Il  faut  que  tu 
expliques  le  détail  de  cette  fentence  aux  Rois  & aux  peuples  ; c’  eft 
ce  que  faint  Jean  va  commencer  dans  le  Chapitre  fuivant  : mais  il  faut 
avant  toutes  cnofes,  pour  le  bien  entendre  , que  nous  prenions  quelque 
idée  des  Perfécutions  de  1'  Eglife , que  faint  Jean  nous  va  propolér  dans 
Us  Vifions  fuivautes. 


K L''  F LEXlonS 


fur  les  Perfécutions  y où  t on  en  aioit  /’  idée  générale  , 
Cÿ*  (quatre  de  leurs  caraQéres  marqués  par  faint  Jean.. 

SAint  Jean  aïant  à nous  expofer  dans  la  fuite  les 
grands  châtimens  de  Dieu  iur  Rome  perlccutri- 
ce,  il  commence  par  expliquer  les  perlccutions  qui 
les  ont  attirés,  & s'arrête  principalement  à celle  de 
•Dioclétien,  qui  fut  la  dernière,  comme  la  plus  vio- 
lente . Il  nous  donne  donc  d’ abord  dans  ce  Chapi- 
tre une  idée  générale  de  ces  perlécutions  , & il  en 
remarque  quatre  choies  les  plus  propres  à loûtenir 
le  courage  des  Chrétiens,  qu'on  pût  jamais  imaginer. 
Premièrement  , afin  qu’  on  ne  s’  étonnât  pas  de 
voir  tant  de  lang  répandu  , & ce  qui  étoit  le  plus 
à déplorer,  tant  d’apollafies  durant  les  perfécutions, 
il  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  craindre  que  le  Tem- 
ple de  Dieu,  c'ell-à-dire,  fon  Eglife,  loit  renvcrléc ; 
& qu'au  contraire  elle  demeurera  toujours  invincible 
dans  ceux  qui  lont  vraiment  à Dieu  , c'  eft-à-dirc  , 
dans  fes  Elus,  i.  z. 
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Secondement,  il  fait  voir  que  quelque  grande  que 
foit  la  haine  & la  puiflance  des  perfécuteurs , il  ne 
leur  feroit  pas  permis  de  nuire  aux  Chrétiens  autant 
qu’ils  voudroientj  mais  que  Dieu  donneroit  des  bor- 
nes à leur  fureur  , & renfermeroit  les  perfccutions 
dans  un  certain  tems  limité,  x.  3. 

. Troifiémement,  le  meme  faint  Jean  fait  connoître 
que  nulle  perfécution,  quelque  violente  qu’elle  foit,  % 
n’  aura  le  pouvoir  d’ empêcher  ou  d’ afFoiblir  le  té- 
moignage que  r Eglife  doit  rendre  éternellement  à 
la  vérité  de  l’Evangile;  & c’ eft  ce  qu’il  nous  ex- 
plique par  ces  deux  Témoins,  dont  il  fera  tant  parlé 
dans  ce  Chapitre,  3.  4.  trc. 

La  quatrième  chofe  qui  devoir  paroître  dans  la 
fouffrance  de  l’ Eglife,  c’efl:  que  la  perlécution,  loin 
de  r éteindre  & de  1’  afFoiblir  , en  devoir  toûjours 
augmenter  la  force  & la  gloire  : de  forte  que  par 
la  iuite  des  confeils  de  Dieu  , il  devoir  être  réfervé 
à celle  de  Dioclétien  comme  à la  plus  violente  , 
d’élever  l' Eglife  au  comble  de  la  gloire.  C'eft  auffi 
ce  qui  ell  arrive;  & faint  Jean  nous  le  fait  enten- 
dre dans  la  glorieufe  réfurreAion  des  deux  Témoins, 
aux  tJ/".  II.  13.  de  ce  Chapitre. 

De  ces  quatre  caractères  des  perfécutions  , celui 
qui  efl  le  plus  conlolant pour  les  Chrétiens,  c’ eft  le 
fécond  ; c’  eft-à-dire  , celui  qui  leur  fait  voir  que  conîiilanrj 
Dieu  préfide  lecrettement  aux  confeils  des  perfccu-  Dieu  don* 
teurs,  dont  il  retient  & lâche  le  bras  autant  qui  I bornet  «oX 
lui  plaît:  car  c’  eft  ce  qui  fait  fentir  aux  enfans  de  î'»»'" 
Dieu  , que  celui  qui  leur  envoie  les  perfécutions  , 
c’eft  Dieu  même  leur  bon  Pere  , en  forte  que  leurs 
fouft'rances  venues  de  cette  main,  leur  deviennent 
cheres . 

Dieu  avoir  commencé  à faire  paroître  cette  vérité  m. 
à les  hdéles  dès  le  tems  de  1’  ancien  Teftament  par  &4tt  nur- 
plufleurs  exemples,  mais  principalement  dans  la  pet- <>»■ 

1 i 
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U f.r«-  fécurion  d’Antiochus.  Elle  fut  d’une  violence  extra- 
S’Vmio-  ordinaire,  & il  fembloit  d’abord  que  Dieu  ne  voulût 
Deux  cir-  plus  donner  de  bornes  aux  fouffrances  de  fon  peuple. 
Mais  en  même  tems  il  marqua  leniiblement  le  con- 
traire  par  deux  effets  furprenans  : l’un  fut  le  terme 
très-court  qu’  il  voulut  donner  aux  fureurs  d’ Antio- 
clius  , puilque  la  perfécution  dura  feulement  trois 
,D.».x//.ans  & demi  , ainu  qu’  il  étoit  prédit  a , & qu’  il 
ell  aifé  de  le  recueillir,  tant  des  Livres  des  Macha- 
bées  que  de  l’Hiftoire  de  Jofephe:  l’autre  qui  n’ étoit 
pas  moins  confidérable  , c’  ell  que  Dieu  finiroit  la 
perlccution  par  la  punition  éclatante  de  fon  auteur. 

^ Cétoit  le  confeil  de  Dieu  d’  en  ufer  à peu  près 
<uMon|'d«de  même  avec  fes  fidèles.  Car  encore  qu’  après  la 
onti'ie'ar  Qoix  dc  JESUS-CHRIST  , Ion  Eglile  dût  être  plus 
“dl'c  “■  fottement  & plus  longuement  exercee  , qu  elle  ne 
?.ïb«n'ÜV.  1 avoit  dû  être  dans  le  Judaïline  où  les  promeffes 
î’oîïcne.  temporelles  étoient  en  vigueur  : néanmoins  il  plai- 
foit  à Dieu,  que  les  perlécutions  qu’il  faudroit  Ibû- 
tenir  jpour  l’Evangile,  euflent  à peu  près  les  mêmes 
caradLcres  que  celle  d’ Antiochus , où  elles  étoient 
commedéfignées  par  la  main  de  Dieu i c’ eft-à-dire, 
premièrement  qu’elle  fuflènt  courtes  , & que  Dieu 
y donnât  de  tems  en  tems  quelque  relâche  à fon 
peuple  y & ce  qui  n’  eft  pas  moins  remarquable  , 
qu’elles  finiffent  pour  1’  ordinaire  par  un  châtiment 
public  des  perlêcuteurs. 

On  voit  en  eftèt  ces  deux  marques  du  doigt  de 
Dieu  , prefque  dans  toutes  les  perfécutions  . Dieu 
faifoit  lentir  à fes  enfans  affligés,  par  le  repos  qu’il 
leur  procuroit  de  tems  en  tems  , qu’  il  favoit  mc- 
furer  leurs  fouffrances  à leurs  forces , & comme 
b M«f.  JESUS-CHRIST  l’avoir  dit  lui-même  h , qu  il  en  abre- 
geoit  le  tems  pour  l a,mour  dts  Llus. 

Les  Chrétiens  ont  bien  connu  ce  fccours  de  Dieu 
durant  les  perlécutions  comme  on  leur  objéèfoit  que 
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Dieu  les  abandonnoit  à leurs  ennemis , Origene  « ré- 
pondoic  pour  toute  l’Eglife,  t]ue  ce  n était  pat  Ut  ahan-  t-  *«‘- 
donner , matt  plutôt  leur  rendre  fenjihle  fa  proteSlion  , que 
de  leur  donner  de  temt  en  temt  U lotftr  de  refpirer  s en  ré- 
primant de  telle  forte  Uurt  perjécuteurt  , qu  en  'voioit  bien 
qu  il  ne  'voulait  pat  qu  on  pût  éteindre  la  race  det  Saintt , 
ni  qu  il  fût  permit  à Uurt  ennemit  eÿ*  aux  Princet  mémet  , 
de  Ut  affliger  au-delà  d' un  certain  point , ou  d’ un  certain 
temt. 

Tout  cft  plein  de  ces  fentimens  dans  les  Ecrits  des 
laint  Peres  , & r expérience  en  jultihoit  la  vérité  . 

La  perfécution  de  Néron  où  faint  Pierre  & faint  Paul 
furent  couronnes,  finit  par  fa  mort,  environ  quatre  ans 
aj^rès  qu’il  l’eut  commencée  b.  Celle  de  Domitien 
ou  laint  Jean  foufFrit,  fut  à peu  près  de  même  du- b°2T.’ c*f. 
rée . Le  malTacre  c de  Domitien  tué  par  les  liens  y 
mit  fin  ; & avant  ce  dernier  coup  , lui-même,  tout  ” "'  ’V 
inhumain  qu’il  ctoit , il  avoit  donné  des  bornes  à 
fa  fureur  , en  rappellant  julqu’  à ceux  qu’  il  avoit 
bannis  <1  , Si  réprimant  par  un  Edit  les  perfécutions 
fufeitées  contre  1'  Eglile  : ainfi  les  deux  premières 
periecutions  eurent  manifeuement  les  deux  caraèleres 
de  celle  d’Antiochus.  Dieu  les  finit  par  le  châtiment **• 
xnanifelfe  de  leurs  auteurs , & voulut  les  renfermer 
à peu  près  dans  le  même  tems  de  trois  ans  & demi 
que  celle  d’ Antiochus  avoit  eu  . Saint  Jean  apprend 
aux  fidèles  , que  les  perlécutions  des  liécles  luivans  i 
auroient  âpeu  près  le  même  luccès,  & que  Dieu  leur 
fauroit donner  de  lecrettes  bornes,  quoique  non  , peut- 
être,  toûjours  dans  le  même  tems  précis.  On  fait  la 
Lettre  de  Trajan  à Pline  le  Jeune  f,  où,  encore  que 
cet  Empereur  lui  ordonnât  de  punir  les  Chrétiens  qui 
lui  ieroient  déférés  , il  lui  dérendit  néanmoins  d’en 
faire  aucune  recherche  . On  fait  celle  d’  Adrien  à 
Minucius  Fundanus  f^  & celle  de  Marc-Aurele  g ,ta..  i>i. 
après  le  célébré  effet  de  la  prière  d’ une  Légion  Chré- 
Fol.  Vi.  I 3 
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tienne . Ces  ordres  des  Empereurs  étoient  autant  de 
barrières  que  Dieu  mectoit  pour  un  tems  aux  perfécu- 
. Am.  W4.  tions  . On  prétend  que  celle  de  Severe  a s adoucit 
bientôt  par  la  mort  de  Plaucien,  qui  eu  étoit  l’infti- 
bBMT.Mi  gateur:  & on  fait  d'ailleurs  que  ce  Prince  h modé- 
H’ïiiT'  roit  lui-même  fes  rigueurs  , en  forte  qu’il  a femblé 
ne  perfécuter  les  Chrétiens  qu’  à regret , & par  con- 
^ fldération , comme  Tertullicn  c nous  le  fait  entendre. 
Quoiqu’il  enfoit,  c’eft  apres  avoir  vû  fa  perfécution, 
*1“  Origene  d a remarque  le  relâchement  que  nous 
avons  vû  dans  les  fupplices  des  Chrétiens,  ôiles  bor- 
pm,V.  nés  que  Dieu  y mettoit.  La  perfécution  de  Maximia 
& celle  de  Déce  e pafl'erent  rapidement  avec  leur 
{'uia.d,  vie.  Gallus  / qui  fui  vit  les  voies  de  Déce  Ion  pré- 
*■  deceffeur,  eut  oieutôt  après  le  meme  fort.  Les  fouf- 
frances  des  Saints  furent  extrêmes  fous  Valéricn  g : 
hDÎ.M^/.  mais  nous  apprenons  dans  Eulèbe  h par  une  Lettre  de 
rf/'ra.  faint  Denys  d’  Alexandrie  , qu’elles  ne  durèrent 
ùàliiu.  précifément  que  trois  ans  & demi  . Le  maffacre 
I A».  ïptfa  d’  Aurélien  i prévint  1’  exécution  du  fanglant  Edit 
‘ ' qu’  il  venoit  de  donner  contre  les  fidèles  } & il  n’  y 
’ eut  pas  jufqu*  à la  dernière  perfécution  , c’  eft-à- 
dire,  jufqu’ à celle  de  Dioclétien,  encore  qu’elle  ait 
été  .la  plus  violente  tïc  la  plus  longue,  qui  n’eût  fes 
tems  de  relâchement. 

U commença  en  l’an  303.  le  19.  de  l'.Empire  de 

Dioclétien,  par  le  renverfement  des  Egliles.,  vers  la 
Petc  de  la  Paflîon  de  Nôtre-Seigneur  é ^ date  mémora- 
m.rt.  II.  |j|g  pourl’Eglife  fouffrante.  L’année  d’après  la,perié- 
l.  ejit.  cution  fut  trés-vioiente  ; mais  dans  le  tems  qu’  on  y 
commença  par  tout  l’Empire  des  Fêtes  folemnelles  pour 
«*/'”■  J,  la  vingtième  année  de  l’Empereur  /,  les  prifons  furent 
lySw  ouvertes  , ôc  les  Chrétiens  participèrent  â la  grâce 
iT'wi"  comme  les  autres  ipuilqu’il  elt  expreflement  marquém, 
Eeri.yiii.  qae  4c  célèbre  Martyr  d’Antioche  faint  Romain  de- 
meura  feul  dans  les  fers,  & feu  1 acheva  foa  glorieux 
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martyre.  Quelque  rems  après  dedans  la  plus  grande 
ardeur  de  la  perlécution,  las  de  verlcr  du  fang,  les,i'-„,j, 
pcrlécutcurs  le  relâchèrent  d’ eux-mêmes  par  deux 
fois  , de  à la  hn  on  changea  la  peine  de  mort  en 
d’autres  Supplices . En  Occident,  la  grande  furie  de 
la  perfécution  ne  dura  que  deux  ans  : mais  encore  que 
r Orient  eût  plus  â fouffrir  , il  paroît  que  des  le 
commencement  , Maximien  le  relâcha  durant  quel- 
que tems,&en  général,  que  lesTiraus  fe  ralentiÛbient, 
éc  fe  réchaulfoient  comme  à diverfes  reprifes  . Dans 
la  huitième  année  fut  publiée  la  célébré  Rétraélation 
de  Galère  Maximien  , un  peu  avant  fa  mort  . Les 
Egliles  jouirent  de  la  paix,  même  en  Orient,  &fous 
Maximin.  Un  peu  après,  Maxence  fut  vaincu  par 
Conllantin  b , la  Croix  érigée  dans  Rome,  & la  s 
paix  donnée  par  le  vainqueur.  Encore  que  Maximin 
qui  avoir  été  contraint  d’ abord  à fe  relâcher  de  les  , 
rigueurs,  les  ait  redoublées  un  peu  après  r,  elles  ne"**’ 
durèrent  pas  long-tems  i Sc  Licinius,  alors  uni  â 
Conftantin,  entreprit  bientôt  la  guerre,  où  le  Tiran 
perdit  la  vie.  A Ion  tour  Licinius  d devint  lui-même  »»• 
perlécutcur  , & peu  après  il  périt , après  avoir  été 
louvent  vaincu . 

Voilà  en  gros  le  cours  des  perfécutions  ; & je  n’  ai 
pas  ici  befoin  d’ une  difculTion  plus  fcrupuleufe  des 
années.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’cncore  que  Dieu 
n’épargnât  pas  le  lang  de  les  Saints,  il  leur  doonoit 
de  tems  en  tems  un  peu  de  repos;  c’eft-à-dirc,  qu’il 
donnoit  aux  forts  le  tems  de  relpirer;  aux  foibles  ce-  ' 
lui  de  s’affermir  ; â ceux  qui  étoient  tombés  , celui  '' 
de  fe  relever;  & enfin  aux  faines  Pafteuis  , celui  de 
recueillir  leurs  brebis  dilfipées. 

C’eft  ainfî  <jue  Dieu  mefuroit  les  fouffrances  à fon 
peuple  félon  fa  bonté  & fa  fagelTe  , comme  il  avoir  etreonftan- 
fait  autrefois  du  tems  d’ Antiochus  . Mais  il  ne  fit  ‘ 
pas  moins  éclater  dans  les  perfécutions  de  -fon  EgliCe 

I 4 
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la  fécondé  circonftance  de  la  perfécution  d’  Antio- 
chus , qui  fut  celle,  d'avoir  fini  par  le  fupplice  du 
perlécuteur  : car  pour  ne  point  ici  parler  des  Princes 
perlécuteurs  que  Dieu  peut  avoir  épargnés , ou  pour 
leurs  autres  bonnes  qualités , comme  un  Trajan  , ou 
un  Marc-Aurele,  ou  enfin  pour  des  raifons  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  rechercher  ; pour  peu  qu’  on  fâche  Li 
fin  d’un  Néron,  d’ un  Domitien  , d’ un  Maximin  , 
d’un  Dcce,  d’un  Valérien,  des  deux  Maximiens , du 
dernier  Maximin  , &.des  autres,  & qu’  on  en  péfe 
le  tems  & les  circonftances , on  y verra  la  main  de 
Dieu  clairement  marquée  i & un  Livre  admirable  de 
La<5tance  a que  Dieu  a rendu  à nos  jours , nous  mec 
cette  vérité  lous  les  yeux . 

Nous  y voïons  encr’  autres  chofes  , que  Dioclé- 
tien n’eut  pas  plutôt  confenti  à la  perfécution,  que 
fon  bonheur  l’abandonna  . Frapé  d’ une  maladie  où 
il  perdit  le  fens  , il  tomba  dans  un  fi  grand  affoi- 
bliUemcnt  qu’il  ne  put  réfifter  à Galère.,  qui  le  con- 
traignit fecretteraent  à quitter  1’  Empire  . Cette  ab- 
dication tant  vantée  , & qui  parut  au-dehors  fi 
volontaire  , fut  1’  effet  de  fa  foibleffe  , & de  la  fe- 
crette  violence  que  lui  fit  fon  gendre  b . La  fin 
des  autres  Princes  fut  encore  plus  manifcftemenc 
funefte  : on  n’  y voit  rien  que  de  tragique . Dieu  , 
pour  ainfi  dire,  voulut  marquer  les  perlécuteurs  à la 
marque  d’ Antiochus  ; & afin  qu’  il  n’  y manquât 
aucun  trait , il  voulut  dans  cette  dernière  perfécu- 
tion , c que  les  deux,  dont  le  peuple  Saint  avoit  le 
plus  long-tems  éprouvé  la  rage,  c’ eft-à-dire.  Galère 
Maximien  & Maximin,  en  périffant  comme  Antio- 
chus & par  un  fupplice  fembîable,  fiffent  auffi  à fon 
exemple  des  déclarations  favorables  aux  Chrétiens 
qu’ils avoient  tant  haïs,  & laiffaffenc  à la  potterité  un 
témoignage  immortel  d’ un  repentir  autant  inutile 
que  forcé. 
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La  perfccution  d' Antiochus  fit  voir  encore  une  vé-  ,, 
rite,  qui  parut  avec  éclat  dans  les  perlecutions 
l’Eglife.  C’eft  que  bien  loin  que  le  peuple  Juif  ait  été  • 
détruit,  comme  lés  ennemis  l’avoient  efperé,  il  de- 
vint  plus  illullre  que  jamais  , non-leulement  par  les  avoir  foaf- 
vidtoires  de  Judas  le  Machabce,  mais  encore  en  saf-  même  cho- 
franchiflànt  du  joug  des  Gentils  , & rétabliflant  fous 
la  famille  des  Almonéens  le  Roïaume  de  Judée.  Ainfi  d’Anu»-““ 
l’Eglife  de  JESUS-CHRIST,  loin  de  tomber  lous  le'”’ 
poids  de  tant  de  perlécutions,  alloir  croiiTant  fous  le 
fer  & parmi  les  tourmens.  Les  viéloires  de  fes  Mar- 
tyrs plus  éclatantes  que  le  foleil , lui  donnoient  tous 
les  jours  une  nouvelle  gloire  . Ce  fut  après  les  der-, 
niers  efforts  qu’on  eut  faits  fous  Dioclétien  pour  la 
détruire  entièrement , & lorfqu’on  fe  flatoit  le  plus,, 
comme  on  verra,  de  la  penlée  de  l’  avoir  éteinte, 
qu’elle  fe  releva  plus  que  jamais  , & que  libre  de  la 
tirannie  des  Gentils,  elle  régna  fur  la  terre  dans  la 
perfonne  de  Conftantin  & de  fes  fucceffeurs,  comme 
laint  Jean  le  célébré  dans  toute  fa  Prophétie  , & en 
particulier  dans  le  Chapitre  XL  qu’  on  va  entendre 
aifément  apres  ces  Remarques . 

CHAPITRE  XL 


Le  Temple  mefurè:  Le  Far<-vis  abandonné  aux  Gentils'. 
Les  deux  Témoins  : Leur  mort  : Leur  réfurreSlion , 
^ leur  gloire  : La  feptiéme  Trompette  : Le  régne  de 
JESUS-CHRIST,  Cf  fes  Jugemens. 


1.  lUtuj  tf  nùhi  caUmus  fi. 

JCj  riülit  viri4t , iiSum  efi 
trühi:  Jur^e , iy  metire  temflum  Dti , 
alttrrt , aicrantes  in  eo  : 

».  Atrium  autem  quod  tfi  ftris 
temflum , efiee  f erar  , ne  metiaru 
illuâ  , queniam  datum  efi  Gentibut  : 
& ( ivitatem  fttnSim  (alcabunt  men- 


CR. 


I.  /^N  me  donna  une  canne  fem- 
blable  i une  perche,  a & 


U me  fut  die  : Léve-loi , & mefure 
le  Temple  de  Dieu,  & l’ Autel,  de 
ceux  qui  y adorent.' 

».  Mais  lailTe  le  parvis  qui  eft 
hors  du  Temple  , & ne  le  mefure 
point , parce  qu'  il  a été  abandonné 
aux  Gentils  : & ils  foulenvit  aux 


ft  i.ut  df 
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pied?  la  lâinte  Cité  pendant  qaaran- 
te^deux  mois: 

I.  Et  je  donnerai  i mes  deux 
Témoins,  & ils  prophéciferont  mil- 
le deux  cens  foixante  jours , revêtus 
de  lacs. 

4.  Ceux-ci  font  deux  oliviers  & 
deux  chandeliers  , qui  Ibnt  dretfés 
en  préfence  a du  Seigneur  de  la 
terre. 

J.  Qae  fi  quelqu’  un  veut  leur 
nuire  , le  feu  fortira  de  leur  bou- 
che , qui  dévorera  leurs  ennemis: 
& celui  oui  tes  voudra  offenfer  , il 
faut  qu'il  fuit  tué  de  cette  Ibne. 

6.  Ils  ont  la  puilTance  de  fermer 
le  Ciel , pour  empêcher  la  pluTe  de 
tomber  durant  le  lems  outils  pro- 
phetiferont  ; & ils  ont  le  pouvoir 
de  changer  l’eau  en  fang  , & de 
fraper  la  terre  de  toutes  Ibnes  de 
plaies,  toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
dront . 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur 
témoignage,  la  Bête  qui  s’élève  de 
l’abîme  , leur  fera  la  guerre  , les 
vaincra  , de  les  tuera  . 

5.  Et  leurs  corps  feront  étendus 
dans  é les  places  de  la  grande  vil- 
le , qui  efi  api<ellée  fpirituellement 
Sodeme , & 1 Egypte  , où  même  r 
leur  Seigneur  a été  crucifié . 

9.  Et  les  tribus,  les  peuples,  les 
langues , & les  nations  verront  leurs 
corps  étendus  trois  jours  & demi  ; 
& ils  ne  permettront  pas  qu’on  les 
mette  dans  le  tombeau  . 

10.  Les  ha  bilans  de  la  terre  fe 
réjouiront  de  leur  mort  : iis  en  fe- 
ront des  fêtes  , te  s’  envoleront 
des  préléns  les  uns  aux  autres , par- 
ce que  ces  deux  Prophètes  tou rmen- 
toient  ceux  qui  habitoient  fur  la 
terre . 

11.  Mais  après  trois  jours  & de- 
mi . r efprit  de  vie  entra  en  eux 
de  la  part  de  Dieu . Ils  fe  relevè- 
rent fur  leurs  pieds  f & ceux  qui 
les  virent,  furent  failts  d’une  gran- 
de crtiinte . 

ta.  Alors  ils  entendirent  une  voix 
forte  , qui  leur  dit  du  Ciel  .•  MOn- 
tea  ici.  Et  ils  montèrent  au  Ciel 
dans  une  nüée  , i la  vûe  de  leurs 
ennemis. 


fibut  quairapnta 

J.  Et  Jabt  dnobnr  te/tiiâf  nui/  , 
{jr-  pnpbtt/ibunt  diibus  mUh  dtuntit 
fexa^ima , amiSi  facci/  . 

4.  Hi  funt  dttu  plivu  , dut  ta»- 
dtlabra  , in  ctafpeSu  DtmJiii  Urrat 
fiante/ . 

5.  Et  fi  qui/  Tolaerit  et/  neeere , 

igni/  exiet  de  tre  eofum , (y>  devtra- 
bit  iaimict/  etram:  fi  qui/  vtlue- 

rit  tt/  ludere  , fit  tptrtet  eum  tceidi . 

6.  Hi  babtut  ptttfialem  claudtndi 
calum  , ut  pluat  ditbu/  prtpbeliie  ipfo- 
rum-,  pttefiattmhabentfuper  aquaj 
etnrertenai  ta/  in fatiguinem  ^ lyprr- 
tuttre  ttrram  tmnipla^a,  quttitfcum- 
qut  vtlutrint. 


7.  Et  tant  fairrint  ttfiinuaiam 
faut»  , beflia  qu<e  afctndit  de  abyfft , 
faciet  adverfum  et/  bellam , iyi  rin- 
tet  ille/  , ij.  tttidet  et/  , 

8.  Et  etrftrm  etram  jacebant  in 
piatei/  eivitati/  tnaphe  , qu/e  e». 
tatar  fpiritualiter  Jidtma  , iy>  Ægj- 
ptu/  , ubi  iyi  Dtmina/  etram  t rat i fi- 
xa/ efi. 

9.  Et  videbant  de  tribuba/ , (g.  po- 
pali/ , iy  linÿii/  , (j-  gentibu/  car. 
para  etram  per  tre/  die/  , dimi. 
dium  ; iy  tarpara  etram  ai»  fixent 
ptni  in  manumenti/ , 

10.  Et  inbabtiantt/  terram  gaade- 
bant  fuper  ilia/  , iy  fteandabantar  ^ 
iy  munera  minent  invieem,  qutr.iam 
hi  daa  prtpheta!  crutiarerant  et/ , qai 
babitabant  fuper  terram . 


II.  Etpaftdu/  tret , iydirtûdiam  , 
fpiritu/  ritu  a Dea  intravit  in  et/  . 
Et  fleterunt  fapef  ptde/  fatt  ; iy  H- 
mtr  magnat  tetÙU  fuptr  ttt  , qui 
ridtrant  ttt  . 

la.  Et  audierunt  vttrm  magnant 
de  cuit,  dkentemei/;  Afcendfte  bat . 
Et  aftenderant  in  tulam  in  irube , 
iy  videratu  illit  inhulti  riram. 
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rj.  Et  i»  SUt  htra  fmStu  <fi  ttr,  ij.  A c«te  même  feenre  il  fe  fit  gr, 
fditMtMs  ntpmi  : i>>  Àtcima^rj  ci-  ua  f.rand  tremblement  de  terre  : U 
vitatis  cecidit  ; (Jyi  »ccifû  fuitt  iH  ter.  dixiéme  punie  de  la  ville  tomba; 

MtniM  htminumfepttmmilU*:  te  fept  mille  hommes  périrent  dans 
iy  Ttlufui  in  timorem  fvnt  nàJli  ^ {y  ie  tremblement  de  terre  : le  refte 
dederunt  glniam  Dt»  cctli . fut  faifi  de  crainte  , & donna  gloire 

à Dieu. 

14.  Vec  fecundum  ttdit  : ir  ftee  14.  Le  fécond  malheur  eft  paffé.- 
Itriium  vctûa  cit*.  & voilà  le  ttoifiéme  qui  le  fuit  de 

près. 

IJ.  Et  feptimtu  Anffluc  tubn  cici-  15.  Le  Septième  Ange  lènna  de 
pit  ; if  f*8tt  funt  Ttcet  mnina  in  la  trompette  ; & le  Ciel  retentit  de 
e«lo  diceatc/  : EctSum  efi  rrgmm  ht-  grandes  voix  , qui  diibient  ; x Xx  • 
jyj  mpndi  Dnmini  nc^ri  {y  Chrifti  Roïaume  de  ce  monde  eft  devenu 
tint  , if  TtffUtUt  in  fécctdn  ftailo-  le  Roïaume  de  Nôtre-Seigneur  & /„ 

■rum;  Atnen.  de  fon  Chrift  , & il  régnera  aux  £•><•«•» 

fiécles  des  fiécles:  Amen. 

id.  Et  vipnti quatuor fenitret  , qui  rS.  Alors  les  vingt-quatre  Vieil- 
i»  ctpfpeSu  DeiJcdcntinfcdJiucjuit , lards,  qui  font  alfis  fur  leurs  fi^es 
creiderunt  in  facui  /nai  , if  ndtra-  devant  la  (àce  de  Dieu  , fe  proller. 
pprunt  Dtum,  dicentes:  tierentrur  ic  vilâge,  de  ilsaMrerenc 

Dieu  , en  dilànt 

1 7.  Qrttui  ngimuc  tiii  , Domine  1 7.  Nous  vous  rendons  grâces  , Sei* 

De*s  anuûftienj  , qui  et  , if  qui  gneur  Dieu  touc-puillant , qui  êtes, 
ernt  y if  qui  menturut  et:  quia  acte-  qui  étiez,  de  qui  devez  venir;  par- 
pifii  vtrtutem  hum  mapum,  if  rt-  ce  que  vous  vous  êtes  revêtu  de 
pnafit . vôtre  grande  puili'aoce  , de  que  vous 

régnez . 

tS.  Et  iratte  funt  gentet  , if  ad-  tS.  Les  nations  fe  Ibnt  irritées^ 

‘Bénit  ira  tua,  f}'  remplir  mortuorum  de  le  tems  de  vôtre  colère  eft  arri- 
judicari , if  reddere  tnercedem  fervit  vé  , de  le  tems  des  morts  pour  être 
tuit  Vrofbitit , iffanSit , if  timen-  jugés  , de  pour  donner  la  récompen- 
l/êiir  nunen  tuutn  , pufiUit  if  ma-  fe  aux  Prophètes  vos  ferviceurs,  de 
ptit  , if  exterminandi  eet  qui  car-  i ceux  qui  craignent  vôtre  nom, 
ruperunt  tarram.  aux  petits  de  aux  grans  , de  pour 

exterminer  ceux  qui  ont  corrompu 
la  terre. 

19.  Et  apertu»  eft  tem^um  Dei  in  19.  Alors  le  Temple  de  Dieu  fut 
céda:  if  vifa  eft  area  teftamenti  e'pit  ouvert  dans  le  Ciel;  de  l'Arche  de 
in  temph  e'pu  : if  fa3a  funt  fuigu-  Ibn  alliance  y parut:  de  il  le  fit  des 
ra  , if  veeet  , {pi  terrametut , {pi  éclairs,  des  voix  , un  tremblement 
grande  magna.  de  terre,  de  une  groU'e  grêle. 

£XPLICdriON  DO  CHAPITRE  XI. 

üet  caraSdret  det  perfteutient  en  général , Us  font  appliqué!  en  particulier 

i celle  de  Dioclétien  . Saint  Jean  noue  en  donne  un  premier  craion  , qui 

fera  perfeSionné  dant  le  Chapitre  fuivant . 

I.  T Eve-toi,  et  mefure  le  Temple...  Le  commencement  de  la  perfécu- 
1.  t tion  de  Dioclétien  eft  marqué  dans  tous  les  Auteurs  par  le  rcii- 
verfement  des  Eglü'rs , que  les  Chrétiens  avoient  bâties  dans  une  longue 
paix.  Afin  qu’on  ne  s’en  étonne  pas , lâint  Jean  nous  montre  un  Tem- 
ple de  un  Autel , que  les  hommes  ne  peuvent  abattre . 

Et  ctuxjpui  f adorent.  Dans  cette  meme  pcrlécution  de  Dioclctien  , il 
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devoit  arriver  aulli  beaucoup  de  chûtes  & d'apoftalies  : mais  faint  Jean 
fait  voir  que  tout  ce  qui  eft  parfaitement  au-dedans  félon  l'dleflion 
éternelle,  ne  périt  point: 

Hefure  U Temple  de  Dieu , et  F Autel  , et  ceux  mi  j adorent . Ceci  re- 
préfenle  la  fociété  des  Elûs  , oti  tcut  eft  melure  de  compté,  parce  que 
Dieu  ne  veut  ms  que  rien  y périfle . 

a.  Mait  laijfe  le  farvtt , qui  efi  bort  du  Temple ,,  ,11  n’y  a point  de 
mefure  prife  pour  ce  qui  eft  hors  de  cette  Ibcieté. 

Il  a été  abandonné  aux  Gentih . La  lâinte  fociété  des  Elûs  eft  inaccef* 
fible  aux  Gentils  qui  ne  peuvent  la  diminuer  : mais  l’extérieur  de  1’ 
Eglife  leur  eft  en  quelque  lotte  abandonné  , de  ils  y feront  d’ étranges 
ravages.  Ne  croïez  donc  pas  que  tout  Ibit  perdu,  quand  vous  en  verrez 
la  profanation . On  renverlén  les  Eglifes  matérielles  : mais  il  y a un 
Sanéfuaire  qui  n’eft  pas  biti  de  main  d'homme  , de  fur  lequel  auQî  la 
main  des  hommes  ne  peut  rien . Les  tourmens  feront  tomber  plufieurs 
ou.Thm.  Chrétiens.-  mais  le  fondement  de  Dieu  demeurera  ferme.  Et  a voici  le 
tt.  a,  fceau  qu'  il  a ; Le  Seigneur  connoU  ceux  qui  font  à lui , et  bienheureux  celui 
qui  invoque  le  nom  du  Seigneur. 

Ile  fouleront  aux  fitdi  la  fainte  Cité . Les  Chrétiens  feront  lôus  la  tiran- 
nie  des  infidèles:  mais  fi  les  infirmes  tombent  , l’ Eglife  fubfiftera  dans 
les  forts . C'  eft  la  première  chofe  que  faint  Jean  remarque  dans  les  per- 
fécutions  : 1’  Eglife  toû)ours  fubfiftante . 

Quarante-deux  mois . Voici  la  féconde  chofe  qu’  il  faut  remarquer  : les 
perlécutions  de  l’ Eglilé , de  même  celle  de  Dioclétien  , quoique  la  plus 
longue  de  toutes,  auront  un  terme  prélix  de  marqué  de  la  main  de  Dieu. 

Pourquoi  quarante-deux  moiel  Ne  retombons  pas  ici  dans  la  wtiteûe 
de  vouloir  toûjours  trouver  des  nombres  précis:  c’eft  ici  un  nombre  my- 
flique  ,'  de  pour  nous  en  faire  connoître  l’ importance  , làint  Jean  le  it- 
péte  fouvent  , comme  on  va  voir. 

).  Et  je  donnerai  à mes  deux  Témoini , et  ih  propbetiferont  , C’eft  mot 

3ui  leur  donnerai  de  prophétifer , c’ eft.ii-dire , je  leur  en  donnerai  l’ oc- 
re de  la  grâce  ■ 

Mille  deux  cem  foixante  jourr:  C’  eft  les  quarante-deux  mois  dont 
il  vient  de  parler  , il  compofer  les  mois  de  trente  jours  félon  l’an- 
cienne fupputation . Ce  nombre  myftérieux  fe  trouve  encore  dans  le 
tems  oû  la  femme,  c’eft-à-dire,  1’ Eglife  , fera  nourrie  dans  le  défère, 
c’ert-i-dire,  dans  la  perfécuiion . Elle  f fera,  dit  faint  Jean,  mille  deux 
cent  foixante  jxirj , XII.  4.  Et  un  peu  après  : Elle  j fera  un  tems  , der 
terni,  et  la  moitié  d'un  tenu,  ibid.  14.  c' eft  au  ftile  de  l’Ecriture,  une 
année,  deux  années,  de  une  demi-année , en  tout  , trois  ans  de  demi. 
Et  encore  au  Chapitre  xiii.  La  guerre  qu’on  fera  aux  Saints  , doit 
durer  quarante-deux  mets.  Tout  cela,  fous  de  differentes expreflions,  fait 
le  même  nombre  d’années,  de  mois,  de  de  jours:  car,  de  les  quarante- 
deux  mois , de  les  mille  deux  cens  foixante  jours  compofent  trois  ans  de 
demi  , de  le  tout  enfemble  fe  réduit  au  nombre  rond  de  douze  fois  tren- 
te jours.  Saint  Jean  retourne  ce  nombre  en  tant  de  façons  par  années,  par 

mois,  de  par  jours  j afin  que  le  lefteur  attentif  , en  faifant  fa  fupputa- 

tion  , de  trouvant  toûjours_  le  même  nombre  , fente  enfin  que  c’  eft  un 
nombre  myftique  confacré  aux  perlécutions  de  I’ Eglife  , 1 caufe  que  c’ 
b D«».  eft  celui  où  fut  renfermée  celle  d’Aniiochus  qui  les  figurait.  Et  en  ef- 

iw  r.  fet , tout  ceci  eft  vifiblement  tiré  de  la  Prophétie  de  Daniel  é , où  1’ 

Ange  détermine  la  Mrfécution  d’Antiochus  à un  tems,  deux  tems,  de 
un  demi  tems,  c’eft-à-dire,  comme  tout  le  monde  en  convient,  unao, 
etn/.  IV.  ^ un  demi  an,  conformément  à ce  qui  eft  dit  de  Nabuchodono- 

IJ.  II.  ' Ibr  dans  le  même  Daniel  c;  Sept  tenu  pajferont  fur  lui  -,  c’eft-i-dire  , il 
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r(Tcn  fept  années . Seinn  cette  explication  du  mot  de  temt  , familière 

l’Ecriture  & à Daniel,  ce  Prophète  détermine  le  tems  donné  à An- 
tiochus  pour  perfécuter  les  enfans  de  Dieu  à trois  ant  éc  demi  en  tout  : 
ce  qui  fut  «n  effet  le  tems  précis  de  cette  perlëcution  , ainfi  qu’  il  a 
été  dit  «. 

Nous  voilà  donc  trés-dillinftement  renvoïés  par  ûint  Jean  à la  Pro- 
phétie de  Daniel , & à la  perfccution  d' Antiocnus  , pour  y trouver  le 
vrai  caraftére  des  perfécutions  de  l’Eglilé,  c’eft-à-dire  , pour  y enten- 
dre  un  terme  arreté  de  Dieu , un  terme  abrégé  exprès  pour  le  l'alut  des 
Elûs  , un  terme  qui  fioifl'e  ordioiirement  par  le  châtiment  éclatant  des 
perfécuteurs , de  louvent  même  par  un  aveu  public  de  leur  faute  avant 

leur  fupplice  , comme  en  effet  il  eft  arrivé  prelque  toûjours  , & con- 

flamment  t dans  la  dernière  perfécution  que  i'aint  Jean  avoir  principale- 
ment en  vêe . 

Il  ne  faut  pas  ici  s’émouvoir  de  ce  que  trois  ans  & demi  excédent 
de  quelques  jours  le  nombre  de  mille  deux  cens  foixante  jours.  On  l'aie 
affea , que  1’  Ecriture  arrondir  les  nombres.  On  a vû  que  i'aint  Jean  ré- 
de  celui-ci , dont  il  fait  le  caractère  de  la  perfécution  , fur  le  pied  de 
douze  fois  trente  jours;  & au  furplus  la  jultefl'e  des  Prophéties  lé  doit 
trouver  dans  les  grands  caractères,  & non  pas  dans  les  minucies. 

Dieu  a voulu  que  quelques-unes  des  perfecutions , par  exemple  , celle 
de  Valérien  , eût  précifément  le  nombre  de  trois  ans  de  demi  , comme 
on  a dit  c . Les  autres  qui  durèrent  ou  un  peu  plus,  ou  un  peu  muins, 
n'eurent  pas  moins  un  terme  abrégé  de  fixé  par  le  doigt  de  Dieu  , de 
n’  en  finirent  pas  moins  par  une  conclufion  pareille  . 

Ce  tems  de  trois  ans  & demi  eft  encore  celui  de  la  mémorable  féche- 
reffe  qui  arriva  fous  Elle  d;  féchereffe  qui  revient  affez  à la  perfécution , 
comme  il  fera  remarqué  fur  le  If.  6. 

C’eft  donc  à dire  en  un  mot,  que  l’Eglife  fera  réduite  au  même  état 
oû  fut  autrefois  Je  peuple  de  Dieu  , trois  ans  de  demi  , de  durant  cette 
effro'iabic  famine , de  depuis  encore , fous  la  tirannie  d’ Antiochus  : de  s’ 
il  faut  aller  plus  avant,  comme  on  voit  dans  toute  cette  Prophétie  le 
nombre  de  fept  confacré  pour  lignifier  quelque  chofe  de  complet  , ainfi 
qu’  on  r a remarqué  t ; le  tems  de  trois  ans  de  demi  , qui  fait  ju- 
gement la  moitié  de  l'ept  ans , de  partage  par  le  milieu  une  lémaine  d' 
années,  doit  marquer  un  tems  imparfait  qui  n’arrive  pas  à fon  terme: 
de  cette  forte  on  le  prend  pour  le  tems  myftique  auquel  les  perfécutions 
font  fixées , pour  marquer  qu’  étant  refferrees  par  la  main  de  Dieu , elles 
ne  parviendront  jamais  au  terme  complet  que  lé  propofoient  les  perfécu- 
leurs,  comme  il  paroîtra  encore  mieux  par  les  remarques  fur  les  Verfets 

ÿ.  de  II. 

Et  ils  propytiferent , revitus  dt  [scs;  dans l’affliélion , dans  la  péniten- 
ce. Ceci  marque  la  ;Krfécution;  de  renurquez  oue  les  deux  Témoins  ne 
celferont  de  prophécifer  durant  tout  le  tems  de  la  perfécution  : car  la  per- 
fécution dure  quarante-deux  mois,  )f.  a.  de  la  Piifohétie dure  douze cen.s 
foixante  jours,  V.  j.  afin  qu’on  ne  penfe  pas  que  TEglife  foit  réduite  à 
un  état  * invifiblc,  ou  que  les  perfécuteurs  viennent  à bout , comme  ils 
le  prétendoient , de  j.  rmer  h houih:  de  ceux  qui  leuênt  Dieu  f . 

Ils  propytiferont , Le  miniftére  prophétique  ne  confifte  pas  feulement 
dans  la  prédiélion  de  l'avenir,  mais  encore  dans  l’exhortation,  de  dans 


• Dam  lydltlon  de  «t  Ouvraee  , faite  f la  en  16^0.  ?.  dani  ce  raS’aee  , au  lieu  de 

lire  ixvijitU  , on  lit  vifiUs  . Te  ne  vondroii  val  foupsonner  de  inaiire  rcdiieur  Hullandoii  . 
Dam  cette  inf  toc  ddition  , qui  a'aillenri  ell  atTec  reii  cotreefe  , f la  page  Itf  far  le  Chapitre  xin. 
eerf.  lo.  faute  d’ attention , on  a omit  tel  moti  t kvmxr  divin  j w tien  , /*  U tmi  venins  nn’‘ 
ire  un  kenntnr  senvenntie  û'C.  - 


a it/dc». 
/nr  tel 
Perflr. 
n.W. 


b RSJÎrx  V, 

ni  <f 
fniv. 


e Piten, 
n.l. 


d ff/.Ri*. 
Xfli. 

xnii. 

Lne. IP  ts. 
Jes.  y.„. 


e fer  le 
ChMi.rt. 
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1»  confolation  ; & qui  vent  voir  que  toutes  ces  grâces  & les  dons  tint 
ordinaires  qu’ extraordinaires , même  celui  de  la  Prophétie  dans  fa  partie 
la  plus  éminente  qui  eft  la  prédiction  de  l’avenir,  ne  manquoieut  pas  à 
1' Eglife  durant  la  perfécution , n’a  qu’i  lire  les  Lettres  de  faint  Cy- 
prien,  où  l’on  voit  les  merveilleux  avertilTemcns  piar  lefquels  Dieu  pré- 
paroit  fon  Eglife  aux  maux  qu’il  lui  envoïoit , & l’efprit  de  force  qu’il 
y confervoit  pour  la  foiltenir:  c’eft  aufli  ce  qu’on  peut  voir  dans  toute 
rHiùoire  Eccléfiallique . 

Met  Jeux  Tirnoixt:  Témoin,  c’eft  Martyr,  comme  on  fait.  Saint  Jean 
marque  ici  le  vrai  caractère  de  ces  tems  , où  1’  Eglife  éclatoit  principa- 
lement dans  les  Martyrs,  pendant  qu’elle  étoit  contrainte  de  cacher  Ibu 
culte  te  fes  alfcmblees  dans  des  lieux  obfcurs  & (buterrains . 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux  , les  Peres  Sc  les  Interprètes 
font  féconds  à nous  en  reprefenter  le  myftére.  Il  y a les  deux  Tefta- 
mens , les  deux  Tables  de  la  Loi , les  deux  Préceptes  de  la  charité  , le 
témoignage  de  deux  fuftifant  pour  établir  la  vérité  , conformément  à 

a Dut.  cette  parole  a ; Toute  affaire  fera  décidée  par  le  térnoigttagef  de  deux^  ou  de 

h^Prfm'k  Priraafe  4 rapporte  ici  un  bel  endroit  de  faint  Cyprien  f, 

tt'.'m.  où  il  reconnoit  deux  ibttes  de  Témoins  ou  de  Martyrs;  les  uns  , en  fa- 

cCff.jt  crifiant  leur  vie;  les  autres  , en  abandonnant  leurs  biens.  Plus  fimple- 

ment  il  faut  entendre  par  les  deux  Témoins,  les  coniblateurs  du  peuple 
de  Dieu  , tirés  des  deux  Ordres  de  1’  Eglüé  , & tant  du  Clergé  que  du 
Peuple:  les  premiers  reprefentes  par  Jelus  fils  dejofédec,  fouverain  Pon- 
tife; Sc  les  autres  par  ^robabel , Capitaine  du  peuple  de  Dieu  , comme 
on  verra  au  Verfet  fuivant . 

4.  Ceux-ci  font  deux  oln'iert  Is'  èleux  chandeliert . Ceci  eft  manifefte- 
■iztih.ir.  ment  tiré  de  Zacharie  d,  où  Jefus  fils  de  Jclédec  , fouverain  Pontife  i 
!■  H-  & Zorobalsel  , qui  foûtinrent  le  peuple  pauvre  Sc  affligé  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  , ibnt  défignés  par  deux  Oliviers  , k caufe  des  con- 
folations  que  le  peuple  reçût  par  leur  minirtére,  pendant  que  tous  leurs 
voifins  s’uniflbient  |X>ur  achever  de  les  opprimer.  Alors  Dieu  leur  en- 
voïa  ces  deux  grands  Confolateurs ; Sc  le  Saint-Efprit  qui  montre  partout 
ù làint  |ean  1’  Eglife  figurée  dans  la  Synagogue , a encore  tiré  cet  exem- 

Î>!c  de  l'ancien  peuple,  pour  fignificr  dans  ces  deux  Oliviers myftiques ; 
a célefte  onélion  dont  1’ Eglife  feroit  pleine  durant  les  perfécuions. 

Et  deux  chandehert . Cette  figure  eft  encore  tirée  du  même  endroit  de 
•« /sw.ir.i.  Zacharie  e.  Elle  fignifie  que  les  lumières  de  TEgliié  ne  liront  pas  moins 
vives  que  fes  coniîdations  feront  abondantes  : ainfi  le  nombre  de  deux 
eft  encore  ici  un  nombre  myftique,  comme  les  trois  ans  & demi.  Les 
coniblateurs  des  fidèles  par  les  grâces  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
étant  tirés  de  deux  Ordres,  c’eft-Ldire  , du  Clergé  & du  Peuple  , Sc 
d’ailleurs  étant  figurés  par  ces  deux  Hommes  de  Zacharie  , par  Jefus 
fils  de  Jofédec  & par  Zorobabel  , font  aulfi  pour  cette  railbn  repréfentés 
au  nombre  de  deux  : ce  qui  fignifie  que  1’  Eglife  aura  en  effet  les  grâces 
qui  font  figurées  par  ces  deux  Hommes. 

En  préfence  du  Seigneur  de  la  terre . Ce  Ibnt  les  propres  paroles  de  Za- 
charie qui  continuent  à nous  faire  voir  qu’il  faut  chercher  dans  ce 
Prophète  le  dénouement  de  cet  endroit  de  l’Apocalypfe. 

J.  Le  feu  fortira  de  leur  bouche.  Imité  d’EIie  , qui  fit  tomber  le  feu 
du  Ciel  par  Ion  commandement  g.  Ce  feu  foni  de  la  bouche  des  deux 
fy.'Rel’r.  Témoins  de  l’Eglilé,  c’eft  l’efficace  de  fa  parole  qui  confond  fes  ad- 
lo.Cr/éf'.  verlàires,  Sc  fiimlement  les  détruit. 

Et  celui  qui  let  voudra  ofjénfer  , il  faut  qu'il  foit  tué  de  cette  forte. 
Il  faut  que  les  perfécuteuts  jiériflènt , Sc  qu’ après  une  mort  cruelle  , ils 
forent  encore  envotes  au  feu  éternel. 


tiiij.rr. 

■<. 

»m.  Rt>. 
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g.  Ils  tnt  la  pkijfaHce  Je  fermer  le  Ciel  peur  empêcher  la  pluie  Je  tem- 
ier . A la  lettre  fermer  le  Ciel  , c’eft  envoler  la  ftérilite’,  & ce  pouvoir 
fut  donné  i Elle  a.  Dieu  aüffi  a fouvent  puni  l'Empire  perfécuteur  en  t nr.Ris. 
lui  envoïant  la  llérilité,  comme  on  le  verra  t.  Mais  pour  s’élever  à un 
l'cns  plus  haut  & plus  convenable  à ce  lieu  , par  la  pluïe  il  faut  enten-  “xv/îît*^’ 
dre  la  parole  de  Dieu»  lélon  ce  que  dit  Moïfe  dans  Ibn  Cantique  c,  ÿue  ctv.r.' 
ma  farele  coule  comme  une  refée . Durant  la  perlécution  , la  prédication 
n’avoit  pas  un  cours  fi  libre,  & elle  étoit  juflemcnt  foullraite  aux  infi- 
dèles , qui  non-feulement  ne  I’  écoutoient  pas  , mais  encore  en  perfécu- 
toient  les  Miiiillrcs.  C’ étoit  donc  avec  juAice  que  Dieu  accompliUbit 
alors  cette  menace,  autrefois  prononcée  dans  Haïe  J-.  Je  JéfenJrat  à mes  ijfv.e. 
nuées  de  pleuvoir.  J’empêcherai  mes  Prédicateurs  de  prêcher  fi  librement,  > 

changer  l’eau  en  fang-.  comme  fit  Moïlé  en  Egypte  (bus  la  jserfécution 
de  Pharaon  e,  c’eÂ  envoïcr  la  guerre  aux  ennemis  de  1’ Eglile  , comme 
on  verra  au  Chapitre  xvi.  )f.  Ÿ.  }.  4.  5.6.  yni.it. 

Remarquez  que  làint  Jean  remplit  ici  fes  deux  Témoins  de  ce  qu’  il 
y a tout  enlémble  de  plus  doux  & de  plus  efficace  dans  les  anciens  Pro- 
phétes,  pour  conibler  le  peuple  de  Dieu , & pouren  châtier  les  ennemis. 

La  douceur  cA  marquée  dans  les  deux  Oliviers  & dans  les  deux  Chan- 
deliers» dont  la  lumière  confolera  les  enfans  de  Dieu  : & l’efficace  de 
la  vengeance  paroit  dans  toute  la  fuite.  Au  reAe  , pour  peu  qu’on  en- 
tende le  Aile  de  1’  Ecriture , on  ne  s’ étonnera  pas  que  ces  grands  effets 
de  la  iuAice  divine  Ibient  attribués  aux  deux  Témoins  , puifque  c’eA 
pour  l’amour  d’eux  que  Dieu  les  envoie. 

7.  Q^uand  ils  auront  achevé  leur  témoignage  : Après  qu’ils  auront  beau- 
coup louffert , & qu'  ils  auront  accomjili  le  tems  de  ce  témoignage  labo- 
rieux, qu’ils  dévoient  rendre  dans  1 afAidion  & dans  la  peine.'  remar- 
quer ce  terme,  achevé,  qui  déligne  la  fin  des  perfecutions . 

La  Bête  qui  s'élève  de  t'aUmee  II  n’en  a point  encore  été  parlé  , & 
elle  ne  paruitra  que  dans  les  Chapitres  xtll.  iy  xvii.  Mais  faint  Jean 
nous  y renvoie  des  ici  pour  m ntrer  la  liailbn  de  ce  Chapitre  avec  les 
fuivans , où  nous  trouverons  l’explication  de  tout  le  myAere. 

Les  vaincra,  (y  les  tuera:  En  apparence  & félon  le  corps.  Les  chofes 
viendront  â un  point,  qu’â  force  de  faire  la  guerre  aux  Chrét  ens  , les 
Gentils  croiront  en  avoir  aboli  le  nom.  C'eA  ici  un  des  carafléres  de 
la  perlécution  de  Dioclétien.  On  avoir  vù  julqu’alors  les  perfécutions  le 
rallemir  de  tems  en  tems  , & on  attribuoit  â ce  relâchement  la  fubfi- 
Aance  de  1’  Eglilè . On  rélblut  donc  Ibus  Dioclétien  de  faire  un  dernier 
effort  , & de  s’acharner  contre  les  Chrétiens  jufqu’â  ce  qu’on  en  eût 
éteint  toute  la  race.  On  flata  même  les  Empereurs  de  la  gloire  d’avoir 
accompli  ce  grand  ouvrage,  vainement  tenté  par  leurs  prédeceffeurs . Il 
£>ut  ici  lé  reilouvenir  des  Colonnes  trouvées  en  Efpagne  avec  ces  In- 
feriptions,  dont  voici  l’ abrégé-. 

Aux  Empereurs  Lioclétien  èÿ  Maximien:  Pour  avoir  étendu  l’Empire  Ro- 
main , éteint  le  nom  des  Chrétiens  qui  détruifoient  /’  Etat  , aholi  leur  fuptr- 
fiitton  par  toute  la  terre,  ir  augmenté  le  culte  des  Ttieux.  Ces  Inlcriptions 
trouvées  en  Efpagne  , étoient  fans  doute  répandues  de  même  dans  tout 
l’Empire.  On  u’ avoir  point  encore  daté  les  Empereurs  de  la  gloire  d'  -, 

avoir  tout-â-fait  éteint  le  nom  odieux  des  Chrétiens.  C’eA  ce  que  fainc 
Jean  appelle  ici , avoir  fait  mourir  les  deux  Prophètes  ; de  il  ne  pouvoit 
repréfenter  la  perlécution  de  Dioclétien  par  un  caraèfére  qui  lui  fût  plus 
propre . 

8.  Leurs  corps  feront  étendus  dans  les  place f de  la  orande  ville.  Le  Gr. 
dans  la  place,  au  fingulier.  Saint  Jean  rtprélénte  ici  les  Martyrs,  com- 
me privés  par  les  Loix  de  tous  les  honneurs  , & même  de  ceux  qu’on 
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rend  aux  morts . On  voit  i»r  tout  dans  les  Ailes  des  Martyrs  , & en 
particulier  dans  ceux  de  J'aint  Taraquc  , le  grand  péril  où  il  falloit  fe 
mettre  pour  donner  la  l'épulture  aux  Saints  , dont  même  on  laiflbit  (cu- 
vent les  corps  mêlés  avec  ceux  des  Icelérats , afin  qu’on  ne  les  pût  diftin- 
guer;  ce  qui  paroît  principalement  durant  la  perlccution  de  Dioclétien. 

les  places  de  la  grande  ville , qui  efl  appellée  fpirisuellettient  Sodome , 
êy  l’Bfjtre.  C’eft  Rome  & l’Empire  Romain:  Sodome  , par  l'on  impu- 
reté : Egypte  , par  là  tirannie  & l'es  abominables  fuperfiiiions  , où  le 
peuple  de  Dieu  étoit  captifs  comme  autrefois  en  Egypte  , où  les  Chré- 
tiens de  les  Chrétiennes  avoient  ibuvent  plus  à (buffrir  pour  la  chafieté 
que  )X)ur  leur  foi,  comme  l’ ame  iafie  de  Lct  étoit  tcurmentte  à Sodome 
« Il  Trt.  par  les  a-li.ns  deteftables  de  fes  habitant  .a 

//.  8.  0«  même  leur  Seigneur  a été  crucifié  : En  prenant  la  grande  Cité  pour 

Rome  avec  Ibn  Empire  , il  cil  vrai  au  pied  de  la  lettre  que  jEsus- 
Christ  y a été  crucifié  , même  par  la  pui.lance  Romaine  : & il  eA 
vrai  encore  que  cette  même  Rome  qui  avoit  crucifié  Jésus-Christ  en 
fa  perlbnne , le  crucifioit  tous  les  jours  dans  fes  membres  , comme  dans 
le  Chapitre  fuivant  nous  le  vcr.'oas  enfanté  dans  fes  membres  par  iba 
Eglilb , XII.  y. 

p.  Leurs  corps  étendus  trois  'purs  iy  demi.  Ce  même  nombre  de  jours  eft 
encore  répété  , y.  it.  On  voit  donc  ici  clairement  , & pour  les  jours 
comme  pour  les  années  un  nombre  niyflique,  & juftement  la  moitié  d’ 
une  l'emaine . Mais  ici , trois  'purs  iy  demi  , c’  ell-i-dire  , la  moitié  de 
la  femaine  de  jours,  fignifie  un  tems  très-court,  & beaucoup  plus  court 
encore  que  celui  de  la  perfécution.  Car  fi  la  perlécution  ne  parvient  pas 
jufqu’à  la  femaine  d’années,  & n’en  pall'e  pas  la  moitié  ; le  tems  où 
les  Gentils  fe  perl'uaderent  que  le  Chrillianifme  étoit  éteint,  n’arrive  qu’ 
k la  moitié  de  la  femaine  de  jours;  & ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  cas, 
on  ne  vient  point  à un  tems  complet  , ni  au  but  que  les  perfécuteurs 
avoient  efpére  , comme  il  a été  dit.  If.  }• 

10.  Les  habitant  de  la  terre  fe  répu’Iront  : En  falfant  entr’eux  des  fêtes, 
comme  il  eil  porté  dans  le  Texte,  & des  fellins,  des  réjouïlfances.  Ces 
Inicriptions  qu’on  vient  de  voir,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l’ex- 
tinêlion  du  ChriAianifme  dont  les  Gentils  fe  vantoient  , ne  fût  un  fujet 
de  joie  & de  triomphe  dans  tout  1’  Univers. 

Et  s' envoleront  des  préfent  : Ce  figne  de  conjouilTance  mutuelle  eft 
VE.n.  IX.  marqué  ù parmi  les  fêtes  ic  les  fellins. 

1»  n «>.  Parce  que  Us  deux  Prophètes  les  tourmtntoient  . La  prédication  de  1’ 
Evangile  tourmentoit  ceux  qui  vouloient  mener  une  vie  fenfuelle  , té- 
t AU.  moin  le  tremblement  de  Félix  c Gouverneur  de  Judée  ^ iiendant  que 
XXir.it.  iàint  Paul  traitoit  devant  lui  de  la  jullice  , de  la  challete  , & du  Juge- 
ment futur.  D'ailleurs  les  Gentils  attribuoient  aux  Chrétiens  les  mal- 
heurs de  l’Empire,  & ils  étoient  ravis  d’en  être  défaits. 

11.  Après  trois  purs  êy  demi.  Les  Gentils  ne  jouirent  que  tres-peu  de 
tems  du  plaifir  dé  s’imaginer  1’ Eglife  morte  & ibn  témoignage  éteint; 
car  on  la  vit  fe  relever  plus  glorieulcment  que  jamais. 

L' efprit  de  vie  entra  en  eux:  Le  rétablilfement  d’un  peuple  abattu  eft 
figuré  par  une  réfurreclion  d. 

XXXyil,  U.  Alors  ils  entendirent  une  voix ...  Montez  ici.  Et  ils  montèrent  dans 
le  Cir/...C'ell  la  grande  gloire  de  1’ Eglife  fous  Conilantin , incontinent 
après  la  grande  perlécution . 

SJ,  A cette  même  heure  il  fe  fit  un  grand  tremblement  de  terre . . . Dans 
le  tems  ou’ il  plailbit  ù Diéu  de  relever  ion  Eglilb,  que  les  P.aiens  cro- 
ïoient  h bas,  tout  l’Empire  fut  ébranlé  par  les  guerres  des  Empereurs 
les  uns  contre  les  autres.  Maxencc  fils  de  Maximicn  établi  à Rome  , te 
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(bûtcnu  par  Maximin  en  Orient , eft  attaqué  par  Galcre  , & Iwf  Scvere  , . -t , 
un  autre  Empereur  que  Galere  envoïoit  contre  lui.  Toute  l'Italie  cH 
ravagée  par  le^  vainqueurs&  par  .les  vaincus  ■ Galere  court  1 la  vengean- 
ce avec  une  armée  immenlê . Maximien  rappellé  à l’Empire  l'ç  .brouïllc 
avec  l'on  EIs  & avec  lôn  gendre,  qu'il  arme  l’un  contre  l’autre  : Ton 
gendre  c’étoit  ConEaniin  , qui  marche  contre  Maxcnce  , & le  taille  en 
pièces  , ce  qui  le  rend  maître  de  Rome  ,■  & bientôt  après  de  tout  le  monde. 

Lt  iixieme  partit  dt  la  rille  tomba . Cela  fignihe  de  grandes  ruines 
dans  fout  le  corps  de  l’Empire  par  ces  effroïables  mouvemens. 

Et  fept  milit  homme)  j périrent  ■.  C’eft  dans  le  nombre  parfait  la  vifioi- 
re  parfaite  de  Conliantin  fur  Maxcnce. 

Et  le  refit  fut  faifi  de  crainte Quand  on  vit  Conftantin  victorieux  paf 
la  Croix,  en  ériger  le  trophée  dans  Rome,  & faire  publiquement  pratef- 
Eon  du  Chrillianil'me . 

Et  il)  donnèrent  ghire  au  Dieu  du  Ctel . VoiU  les  grandes  converflons, 
dont  la  viSoire  de  1’ Eglil'e  fut  fuivie  par  tout  l’Univers.  On  voit  Ibu- 
vent  dans  l’Hilloire  a,  durant  la  dernière  perl'écution , & dans  quelques 
aètes  des  Martyrs,  ces  acclamations  du  |>euple  étonné  de  leurconflance;'  >■  >. 

Le  Dteu  de)  Chrétien)  tfi  grand.  Ces  cris  de  joïe  s’augmentèrent  , quand 
on  vit  l’Eglitc  viéiorieufe  par  fa  patience  , & par  tant  de  miracles  qui 
arrivoient  tous  les  jours  au  tombeau  des  Saints.  , 

14.  Le  fécond  malheur  efi  pafié.  C’ell  celui  des  perfccutions  , & fur 
tout  de  la  dernière  qui  fut  fi  fanglantc;  & ce  (ont  en  même  tems  tous 
les  maux  que  Dieu  envoïoit  au  monde  pour  punir  ion  impiété  , à cem- 
mencer  depuis  le  tems  de  Valérien  jufqu’à  celui  de  Maxence  , & de  la 
paix  de  l’Eglife,  comme  il  paroi  t , ix.  14.  xi.  6.  i}.  Mais  ce  qu'il  * 

faut  le  plus  remarquer,  c’ eft  que  les  perfccutions  dont  iàint  Jean  parle  , , 

tant  ici , font  comprifes  parmi  les  malheurs  publics  de  tout  l’Univers, 
n’y  en  aîant  point  de  plus  grand,  ni  qui  en  attire  tant  d’autres , que  de 
ne  pouvoir  foufffir  la  vérité  , comme  on  le  verra  encore  plus  exprelTé- 
ment , xil.  ta. 

Et  voilà  le  troifiéme  qui  le  fuit  de  pré),  C’eft  celui  où  fera  comprife  la 
ruine  de  Rome  idolitre,  comme  on  verra  dans  la  fuite  ; mais  faint  Jean 
donnera  encore  quelques  Chapitres  è décrire  pins  particulièrement  les 
perfécutions  qui  ont  attiré  il  l'Empire  un  fi  terrible  châtiment. 

IJ.  Le  feptiéme  Ange. . . Le  ciel  retentit  de  grande)  voix  qui  difoient  : Le 
Rolaume  de  ce  monde  efi  devenu  le  Rojaume  de  NitreSeigneur  de  fou 
Chrifi . Voill  la  converfion  univerfelle  des  peuples  , & la  deftruélion  de- 
r idolâtrie . 

Et  il  régnera  aux  fiécle)  de)  fiécle)  : Son  régne  eft  étemel  dans  le  Ciel , ' n 

& il  va  commencer  ù éclater  même  fur  la  terre. 

18.  Let  Nation)  fe  font  irritée):  Rome  frémira  encore,  & tout  le  Paea- 

r.ifme  lèra  en  fureur  de  voir  le  Chriflianifme  dans  la  gloire,  & les  Prin- 
ces mêmes  devenus  Chrétiens.  ^ 

Et  le  tenu  de  vitre  colère  efi  arrivé:  Le  tems  où  Rome  périra  : ce  qu’ 
on  verra  dans  la  fuite  exprimé  plus  clairement. 

Et  le  tenu  de)  mort)  pour  être  mgé) . . . Saint  Jean  joint  le  jugement 
dernier  à celui  qu’on  alloit  voir  exercé  fur  Rome  , comme  avoit  &it 
Jesiis-Christ  en  prédilànt  b la  ruine  de  Jérulàlem.  C’eft  la  coûtume  hMatt. 
de  l’Ecriture  de  joindre  les  figures  ù la  vérité.  XX/rv 

19.  Le  Temple  de  Dieu  fut  ouvert  : C’eft  le  grand  éclat  de  l’Eglile  ’ 

ouverte  i tous  les  Gentils. 

Et  T Arche  iT  alliance  j parut  t A la  différence  de  1’  ancien  peu- 
ple, où  l’Arche  émit  cachée  : dans  l’Eglife,  tons  les  myftéres  font  . , 

découverts,  & la  préJénee  de  Dieu  eft  manifieftement  déclarw. 

Fbi.  y J.  K 
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El  il  fe  fit  itJ  icUirj  ...C’eft  la  main  de  Dieu  manifefte  fur  le* 
*•  ennemis  de  Ibn  Eglife . Au  refte  je  ne  parle  point  ici  de  l’ application  de 
ce  Chapitre  i la  venue  d’ Enoch  & d’ Elie  dont  je  me  fui*  affez  ex- 
pliqué a. 

A •B  K E G E 

Des  PrèdiBuns  depuis  le  Chapitre  IV.  jufju  au  JiJJ.  ^ la 
liaifon  de  te  qui  précède  a'vec  ce  qui  fuit , depuis  le  XII. 
jufqu  au  XIX. 

Les  chofes  que  nous  avons  vûcs,  méritent  bien 
d’être  repaffées  , afin  qu’on  en  voie  la  fuite 
comme  d’un  coup  d’œil,  depuis  le  Chapitre  iv. 
jufqu’ à celui  qui  va  fuvre  . 

d’abord  le  Livre  fcellc,  c’eft-à-dire,  les 
decrets  encore  caches  du  confeil  de  Dieu  , iv. 
ca<*.  y.  Ce  Livre  eft  entre  les  mains  de  1'  Agneau  pour 
en  rompre  les  Sceaux,  «Si  en  révéler  les  fecrets,  v, 
C4./.W  A la  rupture  des  Sceaux  on  a vû  paroître  le 
Juge  avec  les  trois  fléaux  > & la  vengeance  qui  de- 
voir être  appliquée  par  la  prière  des  Saints , eft 
rufpendue  pour  un  peu  de  teras  , mais  enluite  re- 
préléntéc  avec  de  terribles  couleurs  , quoiqu’  encore 
en  confufion,  vi. 

ctaf.  rm  O**  entre  dans  T explication  du  détail , où  le  pre- 
mier fecret  qui  fe  déclare  , c’  eft  que  la  vengeance 
donc  on  alloic  découvrir  les  eflets  , étant  fufpendue 
en  faveur  des  Juifs  , dans  la  fuite  devoir  commen- 
cer par  cette  Nation  , félon  le  deffein  de  la  Pro- 
phétie : ce  qui  fe  déclare  encore  par  les  autres  cir- 
conftances  des  Chapitres  vii.&vin. 
tip  yrii.  Les  fept  Trompettes  commencent  , & les  quatre 
Tr™^.  premières  nous  découvrent  les  deux  coups  frapés  fur 
jwtreprV-  les  Juifs  fous  Trajan  & fous  Adrien,  tous  deux  ter- 
ribles , mais  le  dernier  le  plus  défolanc  ; où  l’ oa 
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marque  aulll  T horrible  amertume  où  ils  fc  vireuc 
plongés  pour  avoir  fuivi  leur  faux  Meflîe  Cochebas» 
ôc  ou  voit  en  même  tems  les  vains  efforts  qu  ils 
firent  pour  obfcurcir  les  Prophéties  : c’  eft  ce  que 
contient  le  Cliapitre  viii.  Le  dernier  Verfet  de  ce 
Chapitre  marque  les  trois  F^e  , dont  l’ effet  devoit 
regarder  les  tros  dernières  Trompettes,  viii.  ij.  & 
dont  la  fuite , comme  on  verra , fait  la  liaifon  de 
toute  cette  Prophétie. 

Entre  la  fin  des  prédirions  qui  regardent  les  Juifs 
& le  commencement  de  celles  qui  regardent  le>  “ 
Gentils  , le  Saint-Efprit  découvre  à faint  Jean  cet 
affreux  obicurcillèment  du  Soleil,  & ces  Sauterelles 
myftiques;  c’ cft-à-dire  , à l'occafion  de  la  chute  des 
Juifs,  auteurs  des  perlccutions  de  l’Eglife,  un  nouveau’”' 
genre  de  perfécuteurs  dans  les  héréfies  Judaïques  qui 
le  glifferont  dans  ion  fein.  Là,  au  bruit  de  la  cin- 
quième Trompette,  on  les  voit  fortir  de  l’enfer;  6c 
laint  Jean  le  iert  de  cette  occafion  pour  donner  à 
tous  les  fiécles  une  vive  image  du  génie  de  l’héré- 
fie,  dont  l’effet  eff  fi  funefte  à tout  l’Univers,  mais 
dont  la  chûte  préfage  à l’ Eglife  une  vicloire  certaine 
de  tous  fes  autres  ennemis  . Le  premier  F^e  fe  ter- 
mine à cet  endroit,  iz.  Et  comme  il  nous  mène s«r<w»e 
au  tems  de  Valérien  où  la  chûte  de  l’Empire  devoir  vert.  I,.  ^ 
commencer  , faint  Jean  y entre  incontinent  : mais”" 
afin  de  dillinguer  cet  événement  de  ceux  qui  avoient 
regardé  plus  particuliérement  les  Juifs , il  marque  ici 
expreffément  que  cet  endroit  regardoit  en  particulier 
les  Idolâtres,  ix.  zo.  Et  voilà  tout  ce  qui  paroît  au 
Chapitre  ix.  au  Ton  de  la  cinquième  & de  la  fixiémè 
Trompette. 

Il  ne  reffoit  plus  après  cela,  pour  nous  marquer x. 
toute  la  fuite  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  fes  en-  tlon  de  ce 

f . , \ rf  IJ.  J ^ î“'  defoit 

nemis,  qu  a nous  repreienter  le  dernier  coup  donne  rtUT». 
tout  enfemble  à l’idolâtrie  6c  à Rome  perfécutrice : 

K Z 
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mais  comme  il  devoit  être  la  punition  de  Tes  cru- 
autés contre  l’ Eglife  , faint  Jean  , après  1'  avoir  an- 
noncée en  général  au  Chapitre  x.  nous  y eft  encore 
montré  comme  le  Prophète  deUiné  de  Dieu  à nous 
en  décrite  les  caufes  & toute  la  fuite  dans  les  Cha- 
pitres fui  vans . 

Kcmarqa*  Il  paroît  par  toutes  ces  chofes  que  1’  Apocalypfe 
eft  comme  une  Hiftoire  fuivie  des  Jugemens  que 
Dieu  exerce  fur  les  ennemis  de  fon  Eglilè,  en  com- 
mençant par  les  Juifs  & hniiTant  par  les  Gentils  j 
' fans  oublier  entre  deux  les  Hérétiques  , à caufe  des 
fecrets  rapports  qu’ils  ont  avec  les  uns  ôc  avec  les 
autres , aulli-bien  qu’avec  l’Eglife  elle-même  pour  en 
. exercer  & éprouver  les  vrais  fidèles  ; & cette  Hiftoi- 
re eft  fuivie  non-feulement  par  1’  ordre  des  choies  , 
mais  encore  en  quelque  façon  par  celui  des  rems. 

Xi  Au  Chapitre  xi.  commence  1’  Hiftoire  des  perfé- 
cJZnt  de  curions  Romaines  , dont  nous  votons  d’ abord  qua- 
caractères  . Nous  votons  aulli  la  ration  pourquoi 
faint  Jean  s’arrête  principalement  à celle  de  Dioclé- 
tien, qui  par  la  même  laite  des  confeils  de  Dieu  , 
devoit  tout  enfemble  & ravager  l’ Eglile  avec  le  plus 
de  fureur,  & en  même  tems  la  porter  au  plus  haut 
point  de  là  gloire. 

On  voit  en  même  tems  la  grande  Cité  qui  perfé- 
cutoit  les  Saints,  c’eft-à-dire  Rome  , dans  une  com- 
motion fi  violente , que  tout  fon  Empire  en  eft 
ébranlé.  Les  guerres  contre  Maxencc  nous  font  ici 
figurées , & cette  fuite  de  chofes  nous  mène  au 
oii  fc  voit  aulfi  1’ accompliflcment  du  fécond 

‘ y*. 

SeptIéBw  On  entend  aufli-côc  apres,  le  fon  de  la  feptiéme 
verC  ly,  * Trompette;  où  autant  qu’  on  eft  confolc  par  le  ré- 
gne de  JESUS-CHRIST , autant  eft-onlaifi  de  fraïeur 
par  les  menaces  qu’  on  y entend , mêlées  en  confu- 
fion  avec  celles  du  Jugement  dernier  . Mais  des 
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chofes  fi  importantes  y font  dites  encore  tellement 
en  général,  qu’elles  doivent  dès-là  nous  faire  atten- 
dre un  plus  grand  éclarciffement  dans  les  Chapitres 
iuivansj  félon  le  génie  des  Prophéties,  & en  parti- 
culier de  celle-ci  , où  Dieu  nous  mène  corne  par 
degrés  dans  une  plus  grande  lumière  , & tout  en- 
femble  dans  une  confidération  plus  profonde  de  Tes 
jugemens . 

Tout  ceci  démontre  donc  que  la  Prophétie  de 
faint  Jean,  depuis  le  Chapitre  iv.  jufqu’ au  xviii. 
où  la  chûte  de  Rome  eft  marquée  avec  des  traits 
fi  perçans  & fi  vifs  , n’  eft  qu’  un  feul  & même 
tifluj  & laint  Jean  le  marque  trés-expreflément,  lorf- 
que  dans  ce  Chapitre  xi.  'H/'.  7.  il  attribue  le  maf- 
lacre  des  deux  Témoins,  à la  Bête  qui  s’élèvera  de 
l’abîme.  On  n’en  avoir  point  encore  ouï  parler,  & 
on  ne  la  verra  paroître  qu’  aux  Chapitres  xm.  & 
XVII.  On  ne  peut  donc  pas  douter  que  le  Chapitre 
XI.  n’ait  fa  relation  avec  les  fuivans  , & que  ce  ne 
foit  delà  qu’il  en  faut  attendre  la  parfaite  explication. 

Les  trois  font  encore  un  figne  certain  pour 
faire  comprendre  à un  leéteur  attentif  la  liaifon  de 
tous  ces  chapitres  , c’  eft-à-dire  , des  précedens  & 
des  fuivans.  Car  évidemment  le  premier  V<t  finit  au 
"X'".  II.  du  Chapitre  ix.  où  finit  en  même  tems  ce 
qui  avoir  une  relation  plus  particulière  avec  les  Juifs  : 
& le  fécond  qui  finit  au  Chapitre  xi.  14,  com- 
prend ce  qui  devoir  arriver  aux  Gentils,  à commen- 
cer au  13.  du  chapitre  ix.  depuis  les  malheurs 
de  Valérien  jufques  à ceux  de  Maxence,  Chapitre  xi. 

14.  On  nous  avertit  dans  le  même  Verfet,  que  le 
troifiéme  viendra  bientôt.  Il  faut  donc  l’attendre 
encore  ; & nous  n’  en  verrons  nulle  mention  que  vers 
la  fin  de  la  Prophétie,  où  nous  1’  entendrons  retentir 
avec  un  cri  fi  terrible  & fi  perçant,  que  les  plus  four- 
des  oreilles  en  feront  émues.  , ■ . .. 

Fel,  VL  K J 
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Il  paroîc  donc  encore  un  coup  par  tout  ceci  que 
toute  la  Prophétie  eft  liée  enfemble , depuis  le  Chapi- 
tre IV.  jufqu’ au  Chapitre  XVI 1 1.  & xix.  Les  Sceaux 
nous  engagent  dans  les  Trompettes . A la  quatrième 
Trompette  commencent  les  trois  , dont  les  deux 
premiers  achèvent  dans  la  cinquième  & dans  la  fîxié- 
me  Trompette}  6c  le  dernier  eft  réfervé  à l’explica- 
tion de  r effet  de  la  feptième  , qui  ne  paroîrra  tout 
entier  qu’au  Chapitre  xvi  1 1.  dont  le  xix.  eft  la  fuite, 
où  aufti  nous  prendrons  foin  de  le  faire  entendre. 


CHAPITRE  XII. 


La  Femme  en  tran/atl , la  fureur  du  Dragon  : La 
Femme  en  fuite  dans  la  folitude  : Le  grand  combat 
dans  le  Ciel  : Second  effort  du  Dragon  , & fécondé 
retraite  de  la  Femme  : Troffième  effort  du  Dragon  : 
Son  effet. 


en. 


,1.  T TN  grand  pmdige  jtarut  aufî! 

dans  le  Ciel . Une  femme 
revénie  du  Soleil  , qui  a la  Lu- 
ne fous  Tes  pieds , Oc  fur  fa  tête  une 
couronne  de  douze  Etoiles . 

2.  Elle  étoit  Broffe,  & elle  crioic 
étant  en  travail  , & reflentant  les 
douleurs  de  f enfantement . 

■}.  Un  autre  prodige  parut  dans  le 
Ciel  : un  grand  Dragon  roux , aïant 
lépt  tètes  6c  dix  cornes  , & fept 
diadèmes  fur  fes  têtes . 

4-  Il  entraînoit  avec  fa  queue  la 
troiftéme  partie  des  étoiles  du  Ciel, 
6c  il  les  jetta  fur  la  terre . Et  ce 
Dragon  s’arrera  devant  la  femme 

Î|ui  alloit  enfanter  , aEn  de  dévorer 
on  fils  aufli-tôt  qu’  elle  en  l'croit 
délivrée  . 

J.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle , 
tj^ui  devoit  gouverner  toutes  les  Na- 
tions avec  un  fceptre  de  ftr  ; ét 
fon  fils  fut  enlevé  il  Dieu  & k fon 
trône  : 

d.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le 


I.  fiteum  magnum  tpparuit  in 

r* . CA'It  : Mulier  amièla  foie  , éy 
luna  fui  peiibu]  ejuj , iy>  r»  eapiie 
tjus  corona  ftellarum  dutJecim  : , 

a.  Et  in  utero  habem  , clamabat 
parturient , (y.  cruciabatur  ut  pariât. 

a.  Et  vifum  efi  altui  fignum  in 
caio  : iy  ecce  iraco  magnui  rufui , 
habent  capita  feptem  iy<  cornua  4e- 
cem , iy  in  capitibuj  eju-i  diademata 
feptem  » 

4.  Et  cauda  ejur  trahebat  tertiam 
pariem  ftellarum  cati  , mifit  eat 
in  terram  : iy  draeo  ftetit  ante  mu- 
lierem  , qua  erat  paritura  ; ut  crm 
pepenjjet , ftlium  ejus  devoraret , 


J.  Et  peperit  ftlium  mafculum , qui 
refiuruj  erat  omnes  lentes  in  rirga 
ferrea  : iy  raptus  eft  ftlius  ejus  ad 
Deum , {y  ad  thronum  ejus  : 

6,  Et  mulier  fugit  in  ftUtudintm  , 
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ubi  htiebét  Itcum  fmtum  » Dn, 
ut  ibi  tuf  tant  mm  iitbui  mille  Ju- 
teutu  [emfjmta, 

7.  Er  fuSum  ef  fr^tUum  mujitum 
iit  ctfh-.  Michael  iy  an’eliejius  fr^- 
liabamuT  arm  dracete , iy  itact  pu- 
gnabat , iy  auffli  ejuj  : 

t.  Et  utn  valuetum  , neque  lecut 
iuveuiur  eft  eorum  ampleur  in  crela. 

ÿ.  Et  pTopeSur  efi  draco  ille  ma- 
gnur , ftrpent  antiquus  , qui  vocaïur 
diabilut  iy  fatanat , qui  feducit  une- 
vtrfum  erbem  ; iy  projedut  efi  in 
terram , iy  angeli  ejur  cum  tllo  mifii 
funt. 

10.  Et  audivi  vecem  magnam  in 
tielo  dicentemi  Munc  faSa  efi  falur  , 
iy  virtuj , iy  regnum  Dei  nefiri , iy 
fetefiar  Chrifit  ejur  : quia  pnjeSur 
efi  aceufater  fratrum  nefirerum  , qui 
aceufabat  Hier  ante  cenfpeSum  Dei 
tufiri  die  ac  n»3e  1 

11.  Et  ipfi  vicerunt  eum  prepler 
fanguinem  Agni  , iy  prepter  verbum 
tefiimtrii  fui , et  non  dilexerunt  ant- 
mar  fuar  ufque  ad  mertem  . 

II.  Vnpterea  la-tamini  ceeli  , et 
qui  habitatir  in  eir . V,t  terrât , et 
mari  ^ quia  defcehdit  dtabelur  ad  vor  , 
babenr  iram  magnam  , feienr  qued 
medicum  tempur  habtt . 


IJ.  Et  fcflquam  vidit  drac»,  qued 
frejeSur  ejjet  in  terram  , perfecutur 
efi  mulierem , quat  peperit  majeulum . 

14.  £f  data;  funt  mulieri  ahe  dure 
aqutlre  magme  , ut  rclaret  in  defertum 
in  lecum  fuum  , ubi  ahtur  per  tem- 
fur , et  tempera  , et  dimidium  tem- 
perir  , a fade  ferpentir  . 

IJ.  Et  mrfit  ferpenr  entre  fut  pefi 
tnulierem  , aquam  tamquam  fiumen  j 
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d^fert  , où  elle  avoit  une  tetmiie 
que  Dieu  lui  avoit  préparée  , pour 
y étic  nourrie  mille  deux  cens  foi- 
xante  jours . 

7.  Il  y eut  alors  un  grand  com- 
bat dans  le  Ciel  : Michel  & lès 
Anges  combattoienc  contre  le  Dra- 
gon , & le  Dragon  combattoit  avec 
lès  Anges  : 

*.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus 
foibles  , de  leur  place  ne  fe  trouva 
plus  dans  le  Ciel . 

9.  Et  ce  grand  Dragon  , l’ancien 
* Serpent , appellé  le  Diable  & Sa- 
tan , qui  réduit  toute  la  terre  habita- 
ble , fut  précipité  en  terre  , & fes 
Anges  avec  lui . 

10.  Et  j’entendis  une  grande  voix 
dans  le  Ciel , qui  dit  : Maintenant 
le  falut  de  nôtre  Dieu  ell  aifermi , 
& fa  puifl'ance  & Ibn  régne  , & la 
puillâoce  de  Ibn  ChriH  .'  parce  que 
l’ accuiàteur  de  nos  freres  , qui  les 
acculbit  jour  & nuit  devant  nôtre 
Dieu  , a été  précipité  : 

11.  Et  iis  l’ont  vaincu  parle  £ing 
de  r Agneau , de  par  le  témoignage 
qn’  ils  ont  rendu  à là  parole , de  ils 
ont  méprilé  a leurs  vies  jufqo'à  iôuf- 
frir  la  mort . 

II.  C’eft  pourquoi,  Cieux,  ré- 
jouïll'ez-vous  , de  vous  qui  y habi- 
tez . Malheur  d i la  terre  de  i la 
mer  , parce  que  le  DiaUe  eft  de- 
feendu  vers  vous,  plein  d’une  gran- 
de colère  , fachant  qu’il  lui  refte 
peu  de  terns. 

I).  Mais  le  Dragon  le  volant  pré- 
cipité en  terre  , pourfuivit  la  fem- 
me qui  avoit  enfanté  un  mâle. 

14.  Et  on  donna  à la  femme  deux 
ailes  d'un  grand  aigle,  afin  qu'elle 
s'  en  envolât  au  dclért  , au  lieu  de 
i'a  retraite  , où  elle  eft  nourrie  un 
tems  , des  tems , de  la  moitié  d’un 
tems  , hors  de  la  préfence  du  Serpent. 

IJ.  Alors  le  Arpent  jetta  de  fa 
gueule  comme  un  grand  fleuve  après 


* Dam  la  nonTclIe  édition  de  Parie , la  ecriîon  dn  Tcatc  frété  tR  ici  defeclueole  , parce  qu’ 
on  a oimi  le  mot  . Strfert . Elle  eft  aolTi  defcctucufc  ci-deffoui . au  Chapitre  xxii  eeti.  16,  oh 
l'on  Toit  ane  cmlflion  encore  remarquable  / parce  qu'an  lien  eu*  en  doit  lh«  y h fih  é« 
Ldtvti  , r é$»Ut  h Ulnmtt , V Jttik  éu  muttim  / on  lit  rcalrment  •.  te  fiU  dU  ^mvid  » /'  dm  nu- 
fia . Ce  rottt  t i vrai  <jirc  » iet  aié?ri(ei , ae  foidc  Tariiunmblea  Koui  avons  d^ja  re* 

marque  alllcuri  autre  faute  de  cette  niênie  ^diiiua.  V«ïca  la  Note  ci'defl’ua  , k U 
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éft/tsi  , 


L‘  APOCALYPSE. 


U femme  pour  l'entraîner  dans  fes 
eaux . 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme; 
elle  ouvrit  fon  fein,  & elle  englou- 
tit le  fleuve  que  le  Dragon  avoir 
jetté  de  fa  gueule . 

17.  Et  le  Dragon  s’irrita  contre 
la  femme , & alla  ftire  la  guerre  à 
fcs  autres  enfans  qui  gardent  les 
commandemens  de  Dieu  , de  qui  ren- 
dent témoignage  k Jesus-Christ  . 

iS.  a £c  il  s’arrêta  fur  le  fable 
de  la  mer. 


ttt  ttm  féceret  trahi  à fumine . 

t6.  Et  adjuvit  terra  mulierem  , et 
aperuit  terra  cr  fuum  , et  abforbuit 
fumen  , qued  mijit  draco  de  cre  fuo . 

1 7.  Et  iratur  efi  drace  in  mulie- 
rem-. et  abat  facere  pre/lium  cumrt- 
liquir  de  femine  ejur  , qui  euflodiunt 
mandata  Dei , et  habent  tefiimonium 
Jefu  ebrifii  . 

iS.  Et  fietit  fupra  arenam  marie  . 


EXTLlCATIon  DU  CHAPITRE  XII. 


Autres  carabUrei  de  la  perfécution  de  Dùclétien  : Stn  triple 
reneuvtlletnent . 


I.  T T.V  prand  pndipe  parut . Saint  Jean  continue  ^ nous  expliquer  la 
L»  perfécution  de  Dioclétien;  mais  Â mefure  qu’il  avance  , il  le 
fait  toujours  ibus  de  plus  claires  idées  , & avec  des  circonflances  plus 
particulières.  Une  femme  revêtue  du  Seleil:  c’eft  l’Eglife  toute  éclatante 
de  la  lumière  de  Jesus-Christ.  Qui  a fout  let  piedt  la  Lune  .■  les  lu- 
mières douteufes  Sc  changeantes  de  la  fagelfe  humaine:  Une  couronne  de 
douze  Etoiles  , les  douze  Ajiôtres . 

a.  Elle  crioit  étant  en  travail  , ty  rejfentant  les  douleurs  de  /’  enfante- 
ment. Primafe  remarque  ici  le  caraclére  de  l’ Eglife  , qui  fcmblable  à 
la  fainte  Vierge , en  demeurant  toujours  vierge,  devoir  à là  manière  en- 
fanter Je  Fils  de  Dieu;  mais  avec  cette  dift'ercnce  , que  la  fainte  Vier- 
ge a enfanté  làns  douleur  , & le  caraclére  de  1’  Eglilë  eft  de  reflentir 
Tes  douleurs  de  l’ enfantement , parce  qu’elle  enfante  jur  lësibuffranccs , 
& que  le  làng  de  fes  Martyrs  la  rend  féconde . 

• }.  Un  autre  prodipe . . . dans  le  Ciel-,  Au  milieu  de  l’air  où  il  parut  i 

. faint  Jean.  Un  grand  Dragon  roux-.  Le  Démon  cruel  & fanguinaire. 

Aiant  fept  têtes . Comme  on  donne  à Dieu  fept  Anges  pour  être  les  prin- 
cipaux exécuteurs  de  fes  volontés,  faint  Jean  donne  aulfi  au  Diable  fept 
Démons  principaux  , qui  prélident  chacun  à quelque  vice  capital  , com- 
me le  Dragon  préiide  à tous  : à quoi  on  peut  aufii  rapporter  ces  paroles 
jt«. xr.  de  l’Evangile  a-.  Il  prend  avec  lui  fept  autres  efpriis  plus  mécbans 
que  lui . 

Et  dix  cornes-.  Après  avoir  marqué  les  efprits  qui  agillënt  Ibus  les  or- 
dres du  Diable  , l’ Apôtre  marque  encore  la  puiliànce  des  Rois  dont  il 
ie  ferr.  Les  dix  cornes  peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs  des 
perfécutions  , par  le  fecours  defquels  le  Démon  efpéroit  d’engloutir  1’ 

■ 

Et  fept  diadèmes  fur  fes  têtes  . Les  Démons  s érigent  en  Rois  par  1’ 
empire  qu’ils  ufurpent  fur  les  hommes  ; & Jesus-Christ  mcmeappcl- 
le  b Satan  le  Prince  de  ce  monde:  Le  Démon  enorgueilli  d’avoir  eu  tant 
X;/.  n,  jg  pouf  inflrumens  de  fa  tirannie  , & de  s’ être  érigé  à lui-même 
un  trône  fi  redoutable , menace  la  femme . 

Remarquez  qu’il  paroît  ici  en  la  même  forme  qu’aura  la  perfécution 
de  Dioclétien  , ci-delfous  xm.  xvil.  Nous  en  verrons  les  railbns  , & 
nous  y remarquerons  quelque  choie  de  plus  particulier.  Ici  nous  avons 
à confidérer  ce  qui  convicut-cn  general  à la  puiliànce  du  Démon. 
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CHAPITRE  XII. 


HJ 


a Apud  BW* 

ttMMÀ  4». 
<*. 

xni. 

b If.LXVU 


f/.  M4f*. 

/Z  jï. 


4.  1/  entrahuit  avtc  fa  queue  la  troifiéme  partie  dei  Eicitet  . C’eft  avec 
les  Anges  qu’  il  a féduics , les  fidèles  qu’  il  a renverfés  dans  les  perlë- 
cucions , & iur-touc  les  Doâeurs , comme  l'applique  ùint  Pionius  dans 
les  Aües  a . 

Le  Dragcit  r'arrita  devant  la  femme ....  Il  faut  fe  le  figurât  la  gueu- 
le béance,  prêt  A dévorer  l’enfant  qui  alloit  naître. 

5.  Elle  enjanta  un  enfant  mâle-,  robufte  , courageux  , puiflant.  Haïe  i 
nous  repréfente  la  fécondité  de  la  Synagogue  prête  k i'ortir  de  la  capti- 
vité, en  dilant  qu'elle  a enfanté  un  mâle,  C’étoit  la  figure  de  1' Egli- 
lé , qui  ne  met  au  nombre  de  l'es  enfans  que  ceux  qui  Ibnt  pleins  de 
vigueur.  Ala  veillede  Ion  martyre,  làinte  Perpétué  l'etrouve  changée  en 

mâle  dans  fa  villonr.  Gr.  éc  Vulg.  Un  JiU  mâle -,  pourappuïer  davantage.  cMrr  /r 

f^ui  devait  geuverner  toutet  les  iN!af/o«/ ...  Comme  cela  eft  dit  de  jE- 
süs-Christ  d,  Jesos-Christ  le  dit  aufli  de  lés  ferviteurs  e.  Et  en  itfti.it. 
eifet  , les  Chrétiens  alloient  avoir  dans  huit  ou  dix  ans  la  Ibuveraine  eAfct.it. 
puilTance  fur  les  Gentils  , en  la  iierfonne  de  Conllantin  & des  autres 
Empereurs  Chrétiens.  Il  faut  bien  remarquer  ce  tems  , & que  1’ Eglife 
alloit  enfanter  un  fils  régnant,  comme  on  vient  de  voir. 

Er /o»  fis  fut  enlevé  i Dieu,  iyi  à fan  tràne  : Dieu  le  prend  dans  la 
protection  particulière,  te  lui  fait  part  de  la  puifl'ance. 
f 6.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  défert . L'Eglité  cache  Ibnfervicc  dans 
des  lieux  retirés:  c’eft  une  imicatiou  de  l’état  où  le  trouva  la  Synago- 
gue dans  la  perfécution  d’Anciochus  /. 

Pour  } itre  nourrie  mille  deux  cens  faixante  jours  : C’eft  une  fuite  de  1’ 
imitation.  Voïez  ci-defl'us,  Xl.  a. 

Nourrie,  fous  les  ordres  de  Dieu  pat  les  Pafteurs  ordinaires  , comme 
le  peuple  dans  le  délért  par  Moïfe  de  Aaron  ; de  Ibus  Antiochus  , par 
Afathaiias  dt  l'es  enfans  Sacrificateurs  : afin  qu’on  ne  fe  figure  pas  ici  une 
Eglilé  invilible  de  lans  Pafteurs . 

7.  Il  } eut  alors  un  grand  combat  dans  le  Ciel . . . Comme  le  Démon 
prévo'foit  qu’il  lui  refait  peu  de  tems  , If.  ta.  de  que  les  Gentils  qui  lé 
convertilfoient  en  foule,  lui  feroient  bientôt  perdre  l’Empire  Romain, 
il  fait  les  derniers  eft'orts  contre  l’ Eglife  ; les  Anges  de  leur  côté  com- 
battent aulli  avec  plus  de  force . 

Michel  iy  fes  Anges  : le  Dragon  avec  fes  Anoes  : chaque  troupe  avoir 
lôn  chef.  Michel  g,  un  grand  Prince  , qui  efl  le  défenfeur  de  vSire  peuple. 

On  voit  donc  ici  que  faint  Michel  eft  le  défenfeur  de  1’  Eglilé , comme 
il  1’  étoit  de  la  Synagogue  . 

8.  Ceux-ci  furent  les  plus  faibles  , fy  leur  place  ne  fe  trouva  plus  dam 
le  Ciel.  La  gloire  des  Démons  fut  abattue  avec  l’idolâtrie  qui  en  fàil'oit 
des  dieux,  & les  mettoit  dans  le  Ciel.  Cette  chûte  leur  arriva,  lorfque 
Galère  Maximien  qui  étoit  le  premier  auteur  de  la  perfécution  , fut 
contraint  lui-même  au  lit  de  la  mort  , mr  une  horrible  nuladie  où  1’ 
imprellîon  de  la  vengeance  divine  paroiiloit  toute  manifefte , défaire  un 
Edit  pour  donner  la  paix  à 1’ Eglife  , l’an  Jii.  de  Nôtre-Seigneur  ; de 
que  cet  Edit  fut  appuïé  par  Conllantin  , qui  croiilôit  tous  les  jours  en 
puilfance  h.  Ce  fut  un  exemple  pareil  ù celui  qu’on  avoit  vû  dans  An- 
tiochus, comme  on  l’a  fouvent  remarqué. 

p.  L’amien  Serpent.  Celui  qui  avoU  féduit  nos  premiers  pareus  de 
toute  la  terre . 

10.  Et  f entendis  une  grande  voix  dans  le  Ciel-.  C’ étoit  ^un  chant  d’ 
aciion  de  grâces  des  Saints  pour  la  viôoire  remportée  lur  l’ idolâtrie  , de 
la  paix  donnée  k 1’ Eglife  par  Conllantin. 

11.  L' aciufateur  de  nés  f reres , qui  les  aceufeit . . . . devant . . . Dieu.  On 
peut  entendre  ici  les  calomnies  que  le  Démon  iul'piioit  aux  Païens  contré 
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les  fidèles  : nuis  ce  mat  , devant  ..  . Dàu  , nous  reneoïe  à ce  qui  fe 

a ya  t.  paflâ  en  la  perlbnne  de  Job  /»  , lorfqu’  il  fut  livré  à Sa»n  , qui  le  van- 

toit  de  venir  i bout  de  la  conüance . Ainfi  jxw  éprouver  la  patience  de 
l'on  Eglil'e  , Dieu  permettoit  aux  démons  de  lui  l'ulciterdes  perl'écuteurs  . 

12.  Mallvur  à la  terre  i la  mer  ! Malheur  à tout  1’ Univers  & à 
tous  les  hommes  & ht  caule  de  ce  malheur  de  toute  la  terre  , c’  eih  , 
pourl'uit  laint  Jean  , 1*e  U diable  j ef  defcendu  plein  d"  une  grande  relére 
contre  1’  Eglifc  , qu'il  va  perfécuter  avec  une  nouvelle  fureur  , comme 
on  verra  Ÿ.  ly 

Sachant  qu'il  lai  refit  peu  de  tenu  : Ce  qu’il  jugeoit  ailément  par 
b E«/.  /i*.  les  converfions  qui  fc  multiplioicnt  , par  les  acclamations  b m£- 

'•  me  des  Gentils  i l’ honneur  des  Chrétiens  & de  leur  Dieu  ; & en- 

fin parce  que  Conftantin  , fi  favonable  à 1’  Eglilé  , s’  avançoit  mani- 
feilement  i la  Ibuvetaine  puill'ance  , plus  que  tous  les  autres  Em- 
pereurs qui  étoient  alors  - Saint  Jean  nous  déclare  ici  trés-exprelTé- 
ment  que  cette  implacable  colère  qni  fait  taire  au  démon  les  derniers 
efforts  contre  1’  Eglilé  , cft  un  malheur  de  tout  1’  Univers  , & plus  en- 
core des  perfécmeurs  que  de  l’ Eglilé  perliécutée  car  encore  qu’  elle  ait 
beaucoup  à foutfrir  à caufc  que  le  démon  déchargera  l'ur  elle  cette  gran- 
de colore  dont  il  ell  plein  ; ceux  dans  lefquels  il  opère  , & donc  il  fait 
des  inftrumens  de  l'a  fureur  , Ibnc  dans  un  état  lans  comparailbn  plus 
dèplorabile , puil'qu’il  n’y  a rien  en  toutes  manières  de  plus  malheureux 
que  de  ha'i'r  la  vérité , 8c  de  travailler , comme  ils  font  , avec  le  démon 
à l’éteindre  dans  le  monde:  par  conléquenc  malheur  à eux , Sc  malheur 
à la  terre  & à la  mer  à caufc  de  la  furie  que  Satan  y va  exercer  pr 
leurs  mains  contre  I' Eglilé  . Ce  n’elf  pourtant  pas  encore  ici  ce  troiiié- 
me  Sc  dernier  Va  que  l'aint  Jep  nous  fait  attendre  depuis  le  Chapitré 
XI.  >4-  ce  n’en  eft  qu’  un  pré|xiratif  te  un  acheminement  : quand  il 
viendra  ce  troifièmc  Ka;  , où  paroîtra  la  dernière  & irrévocable  léntence 
contre  1’  Empire  perl'écuteur  , il  fe  fera  bien  remarquer  d’ une  autre  for- 
te, comme  on  verra  vers  la  fin  de  la  Piophétie- 

ij.  Il  peurfuivit  la  femme , Maxirain  renouvella  la  pcrfécution  en  Orient 
avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Et  la  femme  ell  contrainte  de  lé  retirer 
encore  dam  le  difert , comme  elle  avoir  fait , H . 6. 

14.  Au  défert  , au  heu  de  fa  retraite  : Qu’  elle  connoilibit  déjà  comme 
venant  de  s’y  retirer,  de  d’où  il  faut  l'uppol'er  qu’elle  étoit  ibrtie quand 
le  dragon  fut  vaincu . 

Il  faut  ici  bien  entendre  que  faint  Jean  racontoit  les  choies  dans  l'or- 
dre qu’  il  les  volait  . Il  a vû  premièrement  le  dragon  tiebanc  d’englou- 
tir la  femme  ; enfuite  , l’enfant  enlevé  , la  femme  fu'lant  dans  le  dé- 
lért  , & le  combat  où  le  drapon  ell  vaincu  . Là  l'aint  Jean  voit  la  co- 
lère du  dragon  plus  enflanuiiec  par  là  défaite:  de  là  vient  qu’il  oe  pré- 
fente pas  feulement  la  gueule  , comme  il  faiibit  aupravant , Jt.  4.  mais 
encore  qu’il  pourl'uit  la  femme  , qui  dans  uue  lémblable  perlecution 
cherche  un  femblablc  réfup  . Ainli  on  ne  doit  ms  regarder  cette  fuite 
répétée  , comme  l’explication  de  ce  qui  avoir  été  dit,  nuis  comme  une 
aflion  diirérente  qui  a fon  caiaélére  particulier , £c  que  làint  Jean  racon- 
te aulfi  trés-diflinélement . 

On  donna  deux,  aller  d' aigle  à U femme  : pour  marquer  la  vitedé  de  fa 
fuite,  comme  I/i  XL.  ji. 

1 5.  Ahrt  le  ferpent  yetta  de  fa  gueule  comme  un  grand  fieure  pour  V en- 
traîner ...  La  pcrl'écution  ell  fignifiée  par  les  eaux  , félon  le  lUle  ordi- 
naire de  l’Ecriture. 

ttf.  La  terre  aida  U femme  . Alors  pour  1a  première  fois  les  puîlTances 
du  monde  fécoururent  l’ Eglilé  . ConUantin  Sc  Licinius  réprimèrent  I4 
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]>errccution  d«  Maximin  . Ce  Tinn  ba»u  par  Liciniut  , ternie  U main 
de  Dieu  , fit  un  Edit  favorable  , & pdrit  comme  Aotioenus  , & comme 
Galère  Maximien  , arec  une  auflî  fauffe  pénitence  a . , Emf.wf. 

17.  El  If  dragin  l' irrita  c»ntre  U femme , it<  alla  faire  la  guerre  ...  Il  £«/.  m. 
renouvella  encore  ic  pour  la  dernière  foij  la  perlècutiou  par  le  moïen 
de  Liciniua  , mais  qui  bientôt  après  fut  éteinte  par  Conftantin  b . Saint 

Jean  fait  entendre  le  peu  d’effet  de  cette  perfârution  en  la  marquant  leu-  ■'•i»- 
emene , fans  en  expliquer  aucune  particularité. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  voir  ici  dans  la  Prophétie  de  faint  Jean  , de  mtr,’. 
tms  trois  Princes  perfècuteurs , trois  tems  principaux  de  la  dernière  per- 
fècution  que  fouffrit  1'  Eglife  , auffi  diftlnèlement  marqués  qu’  ils  font  xLix. 
dans  r Hidoire  même  . Le  premier  tems  depuis  le  commencement  en  b r./.âjî, 
JO},  jufqu' i l’Edit  favorable  de  Galère  Maximien  en  }ii.  Le  fécond  , J"'-  **• 
^os  les  nouveaux  efforts  de  Maximin  repouffés  par  Conflantin  Sc  Lici-  jj*  j, 
nius,  & fiais  enfin  tant  par  la  victoire  de  Conftantin  fur  Maxence,  que  v!i.c,r,i. 
par  la  mort  & la  rétraèfation  de  Maximin  , en  }ta.  ji}.  Le  troifiéme  , ’f- 

quand  Licinius,  julqu’ alors  très-uni  avec  Conftantin  , attaqua  l’Eglife  , 

& périt,  en  }ij.  }a}. 

Et  il  alla  faire  la  guerre  ; Le  dragon  fit  quelque  mouvement  , qui  fit 
connoitre  i làint  Jean  le  deffein  qu'il  eut  de  pourfuivre  encore  les  fidè- 
les , car  il  ne  difparoit  pas , & il  demeure  prélènt  d.ans  toute  la  fuite  de 
cette  Vifion  ^ comme  on  le  verra,  XIII.4.  xvi.  i}. 

18.  Et  il  t arrêta  fur  le  fable  de  la  mer  . C’eft  le  dragon  qui  s'arrê- 
te, félon  la  Vulgate  j c’eft-à-dire  , qu’il  ne  remue  plus  rien  , Sc  ceffe 
de  perfècuter  1’  Eglile  . Le  Grec  porte  , Je  m’ arrêtai  fur  le  fable  de  la 
mer . La  leçon  de  la  Vulgate  eft  ancienne,  & la  choie  en  elle-même cA 
indifférente  pour  1»  fuite  de  la  Prophétie . 

CHAPITRE  XIII. 


La  ‘Bke  ijui  t’êU^e  de  Ia  mer  y Ses  fept  Tètes  , cÿ*  fes  dix 
Cornes  : Sa  ‘Blejjure  mortelle  : Sa  Cuèrifon  furprenan~ 
te.  Seconde  £ète , A~vec  fes  Preflifes  ^ fes  /aux  ALrA- 
des  i L' image  de  la  "Bête:  Le  caraClcre,  cÿ*  le  nombre 
de  la  Bète  . 


1.  te/liam  afeeu- 

l~*.  denlem  , babentem  cafita  fe- 
ftem  , iy>  cornua  decem  , (y  fuper 
cartuta  e'ius  decem  diademata , lÿi  fu- 
ftr  capiia  e'iuj  ntmina  blafpbemire , 
a.  Et  btjha  rjuam  viai  , fimilit 
erat  pardo  , iy>  pedet  ejut  ficut  fe- 
det  urfi  , iy  et  ejux  ficut  et  leeuit  . 
£r  dédit  illi  draco  virtutem  fuam  , 
ij"  fetefiatem  magnam. 

f 

3.  Et  vidi  uuum  de  capitibut  fuir 
quafi  eccifum  in  mertem  : (y  plaga 
mertit  e'jut  curata  eft  . El  admirala 


I.  "TJ  T je  vis  une  Bête  s’ élever  de  _ 

Ce  i*  mer  , aïant  fept  tètes  & 
dix  cornes  , Sc  dix  diadèmes  fut  les 
cornes , & a des  noms  de  blafphème  i m »» 
fur  fes  têtes. 

2.  La  Bête  ^ue  je  vis , étoit  fem- 
blable  i un  Léopard  : fes  pieds  ref- 
fembloient  aux  pieds  d’ un  Ours  , 

& là  gueule  i la  gueule  d’un  Lion  . 

Et  le  Dragon  lui  donna  là  b force  & b 
là  grande  pullfance.  «««,<>• 

}.  Et  je  vis  Une  de  fes  têtes  com- 
me bleffée  i mort:  mais  cette  plaie 
morcelle  fut  guérie  ç St  toute  la  ter- 


Digitized  by  Coogle 


lyff  L’  A P O C 

GR.  re  en  <5iant  émerveillce  , fuiirit  b 
Bctc  . 

4.  Ils  adorèrent  le  Dragon  , qui 

• avoic  donné  puiflanec  à la  Bête  , & 

ils  adorèrent  la  Bête  , en  dibnt  : 
Qui  eft  i'cmblable  à b Bête,  & qui 
pourra  combattre  contre  elle? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  bou- 
che qui  fe  glorilioit  , & prononçoit 
des  blafphêmes  ••  & le  pouvoir  lui 
fut  donné  de  faire  b guerre  quara n- 

l«  Grec"*  te-deux  mois  . 
ft  non’  d-  Elle  ouvrit  b bouche  pour  blaf- 
danr  U phémcr  contre  Dieu  , pour  bblphé- 
uiiic.jjjjer  l'on  Nom  & Ibn  Tabernacle,  & 
ceux  qui  habitent  dans  le  Ciel . 

7.  Il  lui  fut  donné  de  faire  la 
guerre  aux  Saints  , & de  les  vain- 
cre & la  puiifance  lui  fut  donnée 

reçt»  fur  toute  tribu  , i'ur  tout  peuple  , 

ri”  dinr  toute  langue  , & fur  toute  na- 
le  Grec.  ) tion  . 

8.  Tous  les  habitans  de  la  terre 
I /•  .d«rc-  1 adorèrent  a , ceux  dont  les  noms  ne 
font  pas  écrits  dans  le  Livre  de  vie 
de  r Agneau  immolé  dès  la  création 
du  monde  . 

9.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  , 
qu’  il  écoute  . 

t j.iindw  ,0.  Celui  b qui  mènera  en  capti- 
I ivr  c»  vité  , c ira  en  captivité  : celui  qui 
tuera  de  l’épée , il  faut  qu’il  meure 
de  r épée  . C’  eft  ici  b patience  & 
la  foi  des  Saints . 

11.  Je  vis  une  autre  Bête  s’éle- 
ver de  la  terre , qui  avoit  deux  cor- 
nes femblabics  à celles  de  l’Agneau, 
8c  qui  parloit  comme  le  Dragon . 
d ixrrit  ij.  Elle  d exerpit  toute  la  puif- 
fance  de  la  première  Bête  en  fa  pré- 
c t}u  fxit  Icnce  j & e elle  fit  que  la  terre  & 
ceux  qui  l’ habitent  , adorèrent  b 
première  Bête  , dont  b plaie  mor- 
telle avoit  été  guérie . 

IJ.  Elle  / lit  de  grands  prodiges, 
iulqu’  ü faire  tomber  le  feu  du  Ciel 
lur  b terre  devant  les  homme,s . 
ifUmSt  i^.  Et  elle  I féduifit  les  habitans 
de  b terre  , par  les  prodiges  qu’el- 
le eut  le  pouvoir  de  faire  en  prélén- 
cc  de  la  Bête  , en  ordonnant  aux 
liabitans  de  la  terre  de  drefl'er  une 
image  à la  Bcte,  qui  avoit  reçû  un 
coup  d’épée,  & qui  néanmoins étoit 
en  vie . 


A L Y P S E. 

efi  tttiivtrfa  terra  pojl  htfiiam . 

4.  Et  aimravenmt  dracenem  , qui 
dédit  peteftatem  btftiae  : iy  adarave- 
runt  bejliam,  dicentet  : Quir  fimilir 
befiia  ? iy  quis  peterit  pugnare  cum 
ta  ? 

5.  Et  datum  efi  ei  tr  laquent  ma- 
gna , blafphemiat  : iy  data  efi 
ei  petefiaj  facere  menjet  quadragin- 
ta  dues. 

6.  Et  aperuit  as  fuum  in  blafphe- 
miai  ad  Deum  , blafphemare  nanun 
eiut , iy  tabernaculum  ejuj  , (y  tat 
qui  in  cala  habitant . 

7.  Et  efi  datum  iUi  bellum  facere 
cum  SanfliJ , iy  vincere  eaj . Et  da- 
ta efi  lia  pateftas  m amnem  tribum , 
(y  papulum  , iy  linguam  , iy  gen- 
tem  : 

8.  Et  adaravirunt  eam  amnes , qui 
inhabitant  terram  : quorum  non  funt  ' 
feripta  nomina  in  Libro  vitar  Agni  , 
qui  occifut  eft  ab  origine  tnundi. 

9.  Si  quis  habet  aurem,  audiat . 

10.  ^ui  in  captivitatem  duxerit  , 
in  captivitatem  vadet  s qui  in  gladio 
occiderit  , oportet  eum  gladio  occidi  . 
Hic  rft  patientia  , iy  fidet  SanSt- 
rum . 

11.  Et  ridi  aliam  befiiam  afeen- 
dentem  de  terra  , iy  habebat  comua 
duo  fimilia  Agni , iy  loquebatur  ficut 
draco  , 

II.  Et  potrftatem  priori t beftia  0- 
mnem  faciebat  in  conj'peBu  e\us  : iy 
fecit  terram  iy  habitantes  in  ea  , 
adorare  befiiam  primant  , cupts  cnra- 
ta  eft  plaga  mortis  . 

I J.  Et  fecit  figna  magna  , ut  etiam 
ignem  jaceret  de  Cttlo  defeendere  in 
terram  in  confpeBu  homsnum . 

14.  Et  feduxit  habitantes  in  terra  , 
propter  figna  , quie  data  funt  illi  fa- 
cere in  confpeBu  befti,e  , dicens  habi- 
tantibus  in  terra  , ut  faciant  imagi- 
nem  beflite  , qute  habet  plagam  gla- 
dii , iy  vixit . 
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tj.  Et  dttum  efl  illi , ut  iaret  fpi. 
ritum  imtgini  btfiiie , (y  ut  loquatur 
àmaio  befiite , <s>  factat  , ut  quicum- 
que  tu»  adaraverint  imaiintm  ieftia, 
accidantur  . 

i6.  Et  facitt  omnet  pufilhs 
magnat , divitet  iy  pauptrtt , {y 
libéras  <j>  ftrvas  babere  cbaraSe- 
rem  in  deatera  manu  fua  , aut  i» 
frantibus  fuis; 

ij.  Et  ne  quis  paÿst  emete  , aut 
vendtre  , uifi  qui  babet  cbaraSerem , 
aut  aamen  btfiia  , aut  uumtrum  na- 
■miais  ejus, 

iS.  kh  fapientia  efl  . Qui  babet 
iiuelltSum  , camputet  aumerum  be- 
flia . Humérus  eaim  bamiais  efl  : iy 
uumerus  ejus  feacetui  feaegiata  fea  . 


15.  Il  lui  fut  donné  pouvoir  d’xni-  gr. 
mer  l’ inu^  de  la  Béte  , & de  U 
faite  parler  , & de  faire  tuer  tous 
ceux  qui  n’  adoroient  pas  1'  image 
de  la  Béte . 

i(S.  Elle  a fêta  que  les  petits  & >/•;> 
les  grands  , les  riches  & les  pau. 
vres,  les  hommes  libres  dclesefcla- 
ves  portent  le  caraflére  de  la  Bé- 
te en  leur  main  droite  & fur  leur 
front  : 

17.  Et  que  perfbnne  ne puifle  ache- 
ter ni  vendre , que  celui  b qui  aura  b f«i  a 
le  caraflére  de  la  Bête , ou  le  nom- 
bre de  ion  nom. 

18.  C’eft  ici  la  fagelTe  : Que  ce- 
lui qui  a de  1*  intelligence , compte 
le  nombre  de  la  Béte  ; car  c'  eil  le 
nombre  d'un  homme  , & fon  nom- 
bre eft  fix  cens  ibixaiite-flx . 


EXTLICATIOH  DV  CHAPITRE  XIII. 

Suites  des  caraSéres  de  la  perfécutian  de  Diaclètien  . Sept  Empereurs  idolâ- 
tres , fous  r Empire  defquets  elle  a été  eaercie . La  plaie  mortelle  de  l'ido- 
latrie  par  la  mort  de  Maaimia  . Elle  revit  fous  Julien  l' Apoflat , qui  ren- 
tre dans  le  deSein  confü  far  Diaclètien  , de  détruire  entièrement  T Eg! if e . 
La  Pbilefafbie  Pjtaooricienne  au  fecours  de  l’idolâtrie  dès  le  tems  de  Dso- 
clètien  , iy  de  nouveau  fous  Julien  . Cruelle  défeafe  de  Diaclètien  imitée 
far  Julien . Le  nombre  fatal  de  la  Bite  dans  le  nam  de  Diaclètien . 


i.'pr  je  vis  une  Btte . Daniel  a repréfenté  quatre  grands  Empires  fous 

JCi  la  figure  de  quatre  Bêtes  indomptables  a . Un  grand  Empire  eft  . Da.riL 
ici  repréfenté  k lâint  Jean  Ibus  la  figure  d’une  Bête  ; & c'eft  l'Em- 
pire Romain  , ou  , pour  mieux  dire  , c'eft  Rome  même  , maitreflé  du 
monde.  Païenne,  & perl'écutrice  des  Saints,  qni  veut  répandre  Ion  ido- 
lâtrie dans  toute  la  terre  ; ou , ce  qui  eft  au  fonds  la  même  chofe , c'eft 
l’idolâtrie  Romaine,  comme  étant  la  Religion  du  plus  grand  Empire,  Sc 
de  la  Ville  la  plus  redoutable  qui  fut  jamais. 

Qui  s' élevait  de  la  mer  : Daniel  fait  auffi  fottir  de  la  met  les  quatre 
Bêtes  qui  fignilient  quatre  Empires  . Ces  Empires  ibrtent  de  la  mer  , . 

c’  eft-à-dire  , de  l’ agitation  des  chofes  humaines  , qui  eft  fînrQe  i par  b Ddn.rtt 
la  mer  fur  laquelle  jauffient  tous  les  vents . DeU  vient  aufli  qu’  en  parlant  »- 
de  la  tranquillité  du  ftécle  futur  , faint  Jean  dit  qu'il  n'y  aura  plus  de 
mer  c.  . ^ 

Qui  avait  fept  têtes  ; Saint  Jean  explique  lui-même  ces  fept  têtes  dans  xxi.  t. 
le  Chapitre  xvii.  qui  fait  tout  le  dénouement  des  prédiêVions  de  l'Apo- 
calypfe . Il  fout  donc  Ibigneufement  conférer  ces  deux  Chapitres  , & re- 
marquer avant  toutes  choies  que  ces  fept  têtes  , félon  lâint  Jean  d , font  j jirt. 
les  fept  montagnes  de  Rame  , (y  fept  de  fes  Rais  , ou  , comme  on  parloit  i’ni  g. 
en  lâtin  , de  les  Empereurs  . La  Ville  de  Rome  eft  manifeilement  dé- 
fignéc  par  le  caraêlére  des  fept  Montagnes  , mais  encore  en  général  , & 
fans  s'attacher  à aucun  tems  déterminé  . Mais  lâint  Jean  qui  nous  veut 
méner  à la  dernière  perfécution  , qui  fut  celle  de  Dioclétien  , où  arrive- 
tent  les  grands  combats.  & le  grand  triomphe  des  Chrétiens  , la  délîgoe 
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p*r  Ton  cKt&ire  pirticulier,  qui  eft  celui  d’avoir £cé  exercée  Tous  l’Em- 
pire & l’aucoricé  de  Tept  Empereurs  iduUtres  , qui  furent  l>iixlétiea  , 
Maximien  furnommé  Herculius  , Conftancius  ChJoius  pere  de  Conilantin 
le  Grand , Galère  Maximien , Maxence  fils  du  premier  Maximicn  , Ma.- 
ximin  , & Licinius  . 

De  ces  fept  Empereurs  , Dioclétien  efi  celui  qui  eft  le  plus  exprelTé- 
ment  marqué  dans  la  Prophétie , comme  on  verra  vers  la  fin  de  ce  Cha- 
pitre , à caulé  que  Ibn  nom  émit  le  premier  i la  tête  de  1*  Edit  où  U 

rriccution  fut  ordonnée.  Audi  étoit-il  le  premier  des  Empereurs,  celui 
qui  r Empire  avoir  été  donné  d’ abord  , qui  avoir  été  au  commence; 
ment  le  feul  Em|iereur  , qui  avoir  fait  tous  les  autres  , & qui  en  fut 
comme  le  pere  & la  fource , k qui  même,  après  qu’  il  eut  quitté  1’  Em- 
pire , on  avoit  en  quelque  iorte  confervé  l’aurorice  de  crfer  les  autres  , 
> Lsitmtt.  comme  il  parut , ibrfque  a Galère  Maximien  l’ appella  auprès  de  lui  en 
* m»rf,  l'jn  donner  à Licinius  le  titre  d’Augufte  . Il  emt  autorifer 

cette  nomiiution  par  la  prélence  de  Dioclétien,  d’où  l'Empire  leurétoit 
venu  i tous  : de  lotte  qu'  il  sie  faut  pas  s’  étonner  qu’  on  le  marque  plus 

Îjue  tous  les  autres  dans  la  fuite  , comme  celui  qui  a commencé  la  per^ 
écution , & du  nom  duquel  elle  eft  nommée  par  tous  les  Auteurs . 

Le  Saint-Efprit  fait  donc  voir  ici  i lâint  Jean  la  perl'écution  de  Dio- 
clétien, par  le  caraftére  qui  lui  eft  propre  , qui  eft  d’avoir  été  exercée 
liicceflivement  ibus  le  nom  te  l’ autorité  de  fept  Empereurs , que  1’  Apd- 
tre  appelle  fept  Rois,  félon  l’ufage  de  la  langue  Greque  : par  où  il  faut 
h entendre  fept  Auguftes,  ou,  comme  parle  Eufebe  è,  lépt  Rois  parfaits  , 

Ui,  VIII,  «tX|<9TBT9f  fi«riXi'd<  • 

11  çft  vrai  qu’à  compter  tous  ceux  qui  furent  alors  élevés  à la  fupré- 
me  dignité  d’ Auguftes  ou  d’ Empereurs,  on  en  trouvera  neuf,  puil'qu’  il 
faut  encore  ajoùter  Conftantin  le  Grand  & Sévère  aux  lépt  qu’on  a déjà 
nommés . Mais  il  y a des  railbos  particulières  pour  lefquelles  faint  Jean, 
qui  le  plait  dans  cette  Prophétie  à réduire  tout  au  nombre  de  fept  , n’a 
point  fait  mention  de  Conftantin  & de  Sévere  : car  déjà  pour  ce  qui  re- 
garde Conftantin  , on  voie  bien  qu*  il  ne  devoir  pas  fervir  à marquer  le 
caraélére  de  la  perl'écution  de  Dioclétien  , lui  qui  la  lit  cclfer  dès  qu’  il 
parvint  à 1’  Empire  , fuifjue  fa  frtmiére  aSitn  , quand  il  y fut  élevé  , fut 
de  rendre  aux  Chrétiens  la  liberté  de  leur  culte , comme  le  rapporte  Laélan- 
c * ce  c . Veili  , continue-t-il  , fen  premter  Décret  (y  fa  première  Orden- 
m,t.  2^.  nance  . 

Pour  Sévere  , il  eft  vrai  ou’  il  a été  Empereur  , ic  on  peut  préfumet 
qu’il  aura  été  ennemi  des  Cniéticns  , puil'qu’ i|  étoit  créature  de  Galéie 
Maximien  , leur  plus  ardent  perfécuteur  ; mais  l'on  Empire  eft  à peine 
d Dr  mert,  marqué  dans  1' Hiftoire  . Nous  apprenons  de  Laclance  d , qu’il  ne  fut 
cs.it.  fjit  Empereur  que  pour  la  guerre  contre  Maxence  , où  il  fut  d’ abord 
abandonné  de  l'es  Ibldats  , & même  contraint  de  quitter  la  pourpre  , 
c'eft-à-dire  , de  fe  réduire  à la  vie  privée  incontinent  après  la  promo- 
tion ; ce  qui  pourtant  , après  tout  , ne  lui  valut  qu’  une  mort  plus  dou- 
ce  . Comme  donc  il  perdit  l’Empire  prefque  auflî-tôt  qu’il  l’eut  re(Û  , 
& qu’  il  mourut  particulier  , non  pas  à la  manière  de  Dioclétien  , qui 
parut  fe  dépofer  de  lui-méme  , & qui  auHi  conferva  toûjours  beaucoup 
de  dignité,  comme  on  a vù  , mais  d’une  manière  fi  baii'c  de  fi  booteu- 
l'e  ; il  ne  faut  pas  s’  étonner  que  fainr  Jean  loùjours  attaché  aux  grands 
caraActes,  & aux  traits  marqués  dans  1'  Hiftoire  félon  le  génie  des  Pro- 
phètes , ne  compte  pas  un  fi  miférable  Empereur  , pour  le  réduire  plus 
préciiément  au  nombre  de  fept  fi  Iblemnel  d’ailleurs  dans  tout  le  cours 
de  là  Prophétie:  d’autant  plus  qu’un  régne  fi  court  , & toûjours  occuisé 
ailleurs  , n’eut  pas  le  tems  de  lé  fiiire  lêntir  à l’Eglilé  , contre  Uquel- 
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le  on  ne  voit  pis  qu’  il  ait  rien  fait  , ni  en  général  rien  de  mémo- 
rable . 

Saint  Jean  a donc  eu  raifon  de  nous  montrer  fept  Empereurs  , fous  le 
nom  Sc  l’autorité  defquels  I' Eglife  a été  perl'écutée  par  toute  la  terre  . 

On  Tait  que  les  Empereurs  , quoiqu’ils  partageaflént  entr’eux  les  Pro. 
vinces,  les  gouvernoient  néanmoins  comme  failint  un  même  corps d’Em-  ''  - 

Îiiie  . Les  noms  de  tous  les  Empereurs  écoient  infcrics  à la  tète  de  tous 
es  aéles  publics  , en  quelque  endroit  qu’  ils  fe  fili'ent  ; les  ordres  géné- 
raux fe  domioient  aullî  au  nom  de  tous  ; & mur  venir  en  particulier  à 
la  perfécution  , en  quelque  endroit  qu’  elle  s^ exerçât  , on  y failbit  ado- 
rer tous  les  Empereurs,  quoiqu'ils  fuflent  dans  d’autres  Provinces , com- 
me il  paroît  par  les  AOes  du  martyre  de  i'aint  Procope , qui  encore  qu’il 
ait  IbtilTert  dans  la  PaleAine  , reçût  ordre  ief^crifer  aux  quatre  B.ois  a , « 
c’eft-à-dire,  à Dioclétien,  â Maximien,  â Galère  Maximien de  â Con- 
Aantius  Chiorus  ; ce  qui  junifte  parfaitement  que  la  iieriécution  s’exer-  <» 
çoit  au  nom  de  tous  les  Princes. 

On  pourroit  ici  objeéler  ce  qu’Eulêbe  t écrit  de  Maxence  , qu’il  fit  l>  " mf. 
d’abord  cefler  la  perfécution  4 Rome  , de  dans  les  terres  oû  il  comman-  f'/lj  /'*’ 
doit,  de  même  qu’il  fit  fémblant  d'être  favorable  aux  Chrétiens  au  corn- 
mencement  de  Ion  Empire , dans  le  delTcin  de  pgner  le  peuple  Romain, 
dont  une  grande  partie  avoit  déjà  embrallé  le  Chrirtianilme  . Miit  apres 
tout  , ce  ne  fut  ici  qu’un  faux  l'emblant  ; de  Eul'ebe  aïant  remarqué  la 
douceur  trompeufe  de  ce  Prince  envers  les  fujets  Chrétiens  , au  com- 
mencement de  fon  régne,  il  fait  bien  entendre  qu’â  la  An , de  lorfqu’ il 
lé  crut  entièrement  établi  , il  ne  les  é|>argna  pas  davantage  que  tout  le 
refte  des  citoïens  Romains  . Au  refle  , il  eft  conftant  par  tous  les  Au- 
leurs  c , que  MaxenCe  a été  des  plus  attachés  il  toutes  les  impiétés  de  e M.  Xt 
l’idolâtrie,  à fes  facrihees  impurs,  de  â fes  cruelles  divinations,  où  l’on  vit.Cnf. 
voit  qu'il  n’épargnoit  pas  le  lang  humain,  croîant  , comme  tous  les  au-  zn.ii, 
très  , trouver  des  prélages  plus  exquis  dans  les  entraînes  des  enfans  que 
dans  celles  des  animaux  < Et  encore  qu’en  apixirence  il  ait  arrêté  la  per- 
lécution  en  quelques  endroits  , comme  l' affûtent  des  Auteurs  irrejuocha- 
bles,  l’Eglile  ne  laiffoit  pas  de  fouffrir  beaucoup;  puifqii’on  renioit  JE- 
sus-Christ  dans  la  paix  même,  de  que  le  Pape  I'aint  Marcel  aïant  Ibû-  < 

tenu  la  vigueur  de  la  difeipline  contre  une  fi  lâche  apoAafie  , le  Tiran 
prit  delà  occallon  de  1’ envoler  en  exil-  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  l’ Epi- 
taphe de  ce  I'aint  Pontife  , compofée  par  faint  Damale  , un  de  lés  plus 
faints  l'uccefiéurs  . Saint  Marcel  fut  donc  fous  Maxence  le  Martvr  de  la 


Dilcipline  , en  quoi  1’  Eglife  ne  fe  tient  pas  moins  perl'écutée  que  lorL 
qu’on  l’attaque  dans  la  Foi  ; de  quand  tout  cela  auroit  manqué  i la 
cruauté  de  Maxence  , ce  que  fes  deffrs  impudiques  firent  Ibuffrir  aux 
femmes  Chrétiennes  d,  lui  peut  donner  rang  parmi  les  plus  infâmes  per-  i Euf  wf. 
lécuteurs  . Auffi  fut-il  ce  grand  ennemi  que  Dieu  abattit  aux  pieds  de  f,'.'.''  ''*• 
fâ  Croix , par  les  armes  de  par  la  vjftoire  de  Conffantin . * 

On  ne  peut  ici  s’  empêcher  de  dire  un  mot  de  ConAantios  Chiorus  , 
dont  r Empire  fut  A doux  aux  Chrétiens  , que  loin  de  faire  fouffrir  au-  "*• 
cun  d'eux  , il  érargna  autant  qu’  il  put  jul'qu’aux  Eglifes  t . Auffi  n’eA-  tii.  wfi. 
ce  pas  tant  fes  dil'pofitions  'particulières  qu'^il  faut  ici  regarder  , que  le  "* 
peribnnage  qu’  il  failbit  dans  le  monde  au  temi  de  cette  dernière  perl'é- 
cation  . II  était  conAamment  un  des  Empereurs  , au  nom  dcfquel  on 
l’ezerçoit  . Nous  avons  vû  qu’on  obligeoit  i lui  fâcrifier  par  tout  l’Uni- 
vers comme  aux  autre<  Princes.  Il  eA  mort  trés-conAamment  dans  l’ido- 


iatrie  comme  dans  I’  Empire  , de  il  a été  mis  par  les  Romains  au  rang 
de  leurs  dieux/.  II  n’a  jamais  révoqué  les  craels  Edits,  qui  l'ubfiAoîer.i  f H-  uw. 
par  coai'équent  de  tbn  couléntcmcnt  de  de  Ib.i  autorité  dans  tout  1'  Em. 
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pire;  & la  première  révocation  qui  en  eft  marquée  dans  l’hiiloire  , ell 
celle  de  jii.  de  Galère  Maximien  , de  Conliantin  , Sc  de  Licinius  , 

• après  la  mort  de  Coiiftantius  Chlorus  . Julques.l.\  les  langlans  Edits  iub- 
fiftoient  |>ac  tout  l'Empire  dans  toute  leur  force  , de  l'autorité  de  tous 
les  Empereurs  , £ins  en  excepter  Confiantius  ; & même  nous  apprenons 

t L^fi.  il  de  Lacdance  « , auteur  du  tems  , & de  1’  intime  familiarité  de  ce  Prin> 
‘J-  ce  , qu'  étant  encore  Cefar  , pour  fe  conformer  aux  ordres  publics  dont 
il  étoit  l’exécuteur  naturel  en  cette  qualité  , il  UiSa  abattre  Ut  Eglifet 
dans  les  Provinces  , & même  dans  les  Gaules  : ce  qui  emportoit  avec 
loi  la  fiippredion  du  culte  & des  allémblées  : malheur  que  Conllantius 
autoit  pu  fauver  à I’  Eglil'e  , comme  il  lui  lâuva  les  Martyrs  , s'il  n’ai'oic 
pigé  à pro(ios  de  rendre  quelque  obéiliancc  , quoique  non  pas  jufqu’à 
r extrémité  , aux  ordres  des  perlëcuteurs  . Tout  cela  croit  plus  que  fuf- 
lilant  , pour  obliger  nôtre  Apôtre  i mettre  cet  Empereur  au  nombre  des 
Tept  , Ibus  lequels  1’  Eglilê  lôuiTrit  , & par  qui  il  a voulu  carafléiifer  la 
pcrfécution  de  Dioclétien . 

Si  maintenant  on  demande  pourquoi  , contre  nôtre  coûtume , nous  pre- 
nons ici  le  nombre  de  l'ept  pour  un  nombre  Exe  de  précis  , ce  n'  eld  pas 
léulement  à caufe  d'une  ftheureufe  rencontre,  quoiqu’ apres  tout  il  n’en 
faudroit  pas  rejetler  la  circonftance  favorable  ; mais  c'eft  à caufe  que 
faint  Jean  nous  donnera  en  termes  formels  ce  nombre  de  fept  comme 
précis,  de  qu'il  en  fera  un  caraéiére  particulier  du  tems  qu’il  veut  dé- 
ugner , comme  On  le  verra,  xvii.  9.  10.  ii. 

Et  dix  cornet . Nous  verrons  ce  que  c’cE  dans  le  Chapitre  xvn.  3,  u. 
où  faint  Jean  en  explique  le  myftére . 

On  demandera , pour  entendre  la  figure  de  la  Bête , comment  ces  dix 
cornes  étoient  diftribuées  fur  les  fept  têtes  . On  peut  ici  fe  repréfenter 
comme  trois  têtes  principales  , qui  auraient  chacune  deux  cornes , de  les 
quatre  autres  chacune  une  : mais  il  faut  bien  <]ue  cela  Ibit  inditférent  , 
puifque  faint  Jean  n’en  a rien  dit.  Il  efi  certain  néanmoins  que  parmi 
les  l'ept  Empereurs,  il  y en  eut  trois  plus  remarquables  que  les  autres  , 
comme  on  verra  , y.  a. 

Et*  diaiirttet  fur  fet  cornet  : A caufe  que  fes  cornes  fignifiest  des 
b ttfK.  Rois,  comme  là  i ut  Jean  l’expliquera  b.  Une  des  Bêtes  de  Daniel  c aaulTi 
xrii.  II.  dix  cornes;  de  ces  cornes  font  aulli  des  Rois  . Mais  ce  que  font  ces  dix 
c Oiii.vu  gjj  jjjj  g£ds  dans  làint  Jean , lui-même  nous  l’expliquera  dans 

le  Chapitre  xvn.  . 

Det  nottu  de  blafpbème  fur  fet  titet  . C’efi  fur  ces  fept  montagnes  des 
£iux  dieux,  i qui  elles  étoient  dédiées,  de  dans  fes  Empereurs  Tes  noms 
des  dieux  dont  ils  fe  failoient  honneur,  Dioclétien  a'iant  pris  le  nom  de 
Jupiter  , d’ où  il  fut  nommé  Jovius  , de  Maximien  celui  d’  Hercule  , 
d’oti  il  fut  nommé  Herculius  • I.’  autre  Maximien  lé  difoit  le  fils  de 
d r -f  il  Mars  d . Nous  trouvons  aufli  que  Maximin  , un  de  nos  fept  Empereurs  , 
0-  prit  le  nom  de  Jovius  e . Et  Laflance  raconte  / que  ces  noms  fuperbes 

• de  joviens  te  d’ Herculiens  , que  Dioclétien  de  Maximien  avoient  affe- 
IX.  0 ' ' fiés , étoient  paflés  à leurs  fuccelfeurs . 

f Lan.  il  i.  La  Bête  que  je  vit , itoit  femblable  à un  Léopard.  Saint  Jeax  ne  voit 
"""■  ’*•  qu’une  feule  Bête,  parce  qu’il  ne  vouloit  défigner  qu’un  feul  Empire, 
qui  étoit  celui  de  Rome  Païenne  : au  lieu  que  Daniel  qui  en  vit  qua- 
tre, vit  aufli  quatre  Bêtes  bien  difUnguées . Mais  celle  de  faint  Jeaneft 
compofée  de  ce  qu’  il  y avoit  de  plus  terrible  dans  celles  de  Daniel  . 
Une  de  ces  Bêtes  de  Daniel  relfeinbloit  k un  Lion  , une  autre  à un 
Ours , une  autre  i un  Léopard  . Saint  Jean  laiffe  la  quatrième  , dont  1^ 
a Bam.ni.  figure  n’  a point  de  nom  dans  Daniel  g ; de  il  compofe  la  Bête  qu’  if 
4-r  *■  nous  repréléntc,  du  Lion,  de  l'Ours,  de  du  Léopard.  C’eft  eococc  un 
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«utre  carafMre  de  la  perfdcotion  de  Dioclétien  : nout  l’avons  vû  dans 
tout  l'on  cours  fous  Icpt  Empereurs  ; mais  elle  devok  commencer  ,léule> 
ment  par  trois  , c’eft-ü-dire  , par  Dioclétien  , A par  les  deux  Maxi> 
miens  . Ài  a eritnte  ufque  td  occtfum  , trts  Mirbiffinue  btfiia  favurunt , » 
Tnit  Bitts  trés-trucUei  $turmentoient  U valide  depuis  /’  Orient  jufqii  à l'Oc- 
cideni , A y exerçoient  une  tmpitoïable  perDécution . Voilà  donc  les  tmis 
Bêtes  de  faint  Jean  ; voilà  Ibn  Lion  , Ibn  Ours  & fan  Léopard  ; trois 
animaux  cruels  , mais  qui  avec  le  caraêlére  commun  de  la  cruauté,  en 
ont  auin  de  particuliers  que  nous  allons  voir. 

La  BIte  . . . était  femUaUe  à un  Léopard  i La  figure  du  Léopard  Gtifoit 
le  corps  de  la  Bête  . Cet  animal  eft  le  fymbole  de  l'inconflance  par  la 
variété  des  couleurs  de  la  peau  ; A c’e&  pournuoi  les  Interprètes  l’at- 
tribuent dans  Daniel  aux  meturs  inconfiantes  d'Alexandre:  mais  ce  ca- 
raélére  ne  convient  pas  moins  à Maximien  furnommé  Herculius  , qui 
quitte  r Empire  & le  reprend  ; qui  dans  ce  retour  s'  accorde  première- 
ment avec  Ibn  fils  , & incontinent  après  devient  jaloux  de  là  gloire  , 

A le  veut  perdre^  qui  le  fiiit  ami  de  Galère  Maximien  , dont  il  machi- 
ne la  perte  ; qui  en  dernier  lieu  fe  rallie  avec  Ibn  gendre  Canliantin  , 
qu’  à la  fin  il  veut  encore  (aire  périr  6 . Voilà  donc  le  Léopard  ; & il  k 
faut  bien  remarquer  que  faint  Jean  en  a voulu  faire  le  corps  de  la  Bê- 
te , parce  que  malgré  l'on  humeur  changeante  , il  fembloit  être  le  plus 
opiniâtre  perfécuteur  de  1’  Eglife  , ai'ant  commencé  avant  tous  les  autres 
en  Occident  où  il  régnoit  , une  perfécution  trés-v  iolente  plulleurs  an- 
nées avant  l’Edit  de  la  perfecution  générale.  C’eft-là  que  périrent  unê 
infinité  de  Martyrs  , & entr’ autres  , comme  le  raconte  làint  Eucher  , 
cette  fameufe  Légion  Thébaine  , avec  Ibn  chef  làint  Maurice  , I’  an  de 
Jesus-Christ  ap;.  félon  Baronius  , plûtôt  félon  quelques  autres  , jSc 
conllamment  ))luficurs  années  avant  le  csuel  Edk. 

Jet  pied  J reÿembltient  aux  pieds  d^  un  Ours  . C’.eA  Galère  Maximien 
animal  venu  du  Ncrt , que  fim  humeur  fauvage  de  brutale , A même  fa 
figure  informe  dans  l'on  énorme  etofléur , avec  fa  mine  féroce , rendoient 
femblable  à un  Ours  , comme  dit  Laêiance  c.  Ce  que  le^mâme  Auteur  c 
remarque  en  un  autre  endroit  d par  ces  paroles  : V ét»tr,i dit-il  , ctùiu- i 
me  de  nourrir  des  Ours  qui  lui  reffemtloient  par  leur 'rraudeur  (y  par  leur 
férocité  . Uabeiat  urfos  ferocist  ac  mapnitüdinis  fuse  jisndlimos  . Voilà 
donc  l’Ours  de  làint  Jean  bien  marqué  : mais  il  ' relfembloir  à l'Ouri 
principalement  par  les  pieds  , à caulé  de  Ibn  excelTive  A infatiable  ra- 
pacité, ce  Frince  ne  longeant  à autre  choie  qu'à  tout  envahir  e.  e 

Et  fa  gueule  i la  gueule  eT  un  Lion  . C’eft  Dioclétien  qui  éioit  dans  ce 
corps  monAreux,  comme  la  première  tête  qui  le  préléntoit  d’abord  j car 
c’étoit  le  premier  Empereur  qui  avoir  adopté  les  autres  , comme  on  a 
vû.  On  le  nomme  pourtant  le  dernier  , parce  qu’en  elfet  il  n’étoit  pac 
le  plus  animé  contre  les  Chrétiens  . Ce  fut  Galère  Maximien  oui  le 
contuignit  à donner  le  fitoglant  Edit  , auffi-bien  qu’à  quitter  1*  Em- 
pire / . If 

On  lui  attribue  la  gueule.  A la  gueule  d'un  Lion,  à caufe  de  l'Edit 
fanguinaire  qui  fortit  de  là  bouche  , où  Ibn  nom  étoit  à la  tête 'comme 
eelui  du  premier  & principal  Empereur  . Il  ne  faut  pas  regarder  Ici  fon 
humeur  particulière  , mais  le  peribnnage  qu’  il  fiiifoit  dans  la  perlécu- 
tion,  qui  étok  làns  difficulté  le  premier;  d’où  vient  aufii  que  cette  pec- 
fécution  eA  intitulée  de  Ibn  nom  , comme  on  a dit . ' . > 

J.  E*  y fit  une  de  fes  têtes  .. . Saint  Jean  vit  d’ abord  la  Bête  avec 
toutes  les  fept  têtes  : mais  nous  venons  dans  la  fuite  g , qu*  el-  • 
les  difpatoîA'ent  les  unes  après  les  autres  , comme  firent  auffi  oet  Em- 
pereurs . . > 
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£tmme  Uefftt  2 nurt  ; Lx  blelTurc  de  cette  tdte  ettinit  tprèe  elle  U 
non  de  la  Mte  : delà  vicat  qu’on  la  teprélénte  dam  la  fuite  comme 
aïant  été  Uejfée  i mort,  Sc  comme  aUiit  reprit  U vit  , t.  14.  Et  en  ef- 
fet , ces  têtes  dirparoiflant  les  unes  après  les  autres  , lorfque  la  Bête  en 
vint  au  point  qu’  elle  •’  en  avoit  plus  qu’  une  , & qu’  elle  y fut  blclTée 
à mort , il  eft  clair  qu’  elle  devoit  paraître  comme  morte  . Or  nous  vec> 
> Aom.  ions  a , qu'il  fut  un  tems  que  la  Bête  n’avoit  que  U fixiéme  tite  , les 
xyhia,  ginq  premières  étant  fejj'éet , Sc  U {eptiémc  n'étant  ^seneert  venue,  Qmnd 
donc  cette  lixiéme  tece  fut  coupée,  la  Bête  deroit  paraître  comme  mor- 
te ; & c’eft  ce  qui  arriva  du  tems  de  Maximin  , lorfque  les  cinq  pre- 
miers Titans  étant  morts  , de  n'  y aïanc  plus  que  loi  qui  perlécutic 
l’EglUe,  l'Empire  de  l’idolâtrie  fembloic  mort  en  la  peifonne  de  ce  Ti- 
tan ■*  ce  qui  paraîtra  pins  clairement  fur  le  Chapitre  xvii.  T.  10. 

Mais  cette  pUfie  marteUe  fut  fftérkt  . La  (xrfccution  de  Licinius  , quoi- 
que langlante  , fut  trop  légère  en  comparaUbn  des  autres  , pour  être  ici 
regardée  comme  la  réfurretlion  de  la  Bête  j puilque  même  Sulpicc  Sé- 
vère a remaraué  qu'  il  falloit  ê 1’  Eglifc  pleine  de  force  , quelque  afdi- 
fHon  plus  violente  pour  mériter  qu’  elle  la  comptât  parmi  lés  plaies  : 
Ufmiutn,  V-ee  b levierit  negotii  quam  ut  ad  Ecclefiat  vuinera  pertinertt . Mais  on  n’a 
Hif.fan,  pu  beaucoup  â ciieTcher  la  réfurreflion  de  la  Bête  , puilqu’  elle  parait 
lüjj.to.  jQu(g  manifefte  cinquante  ans  apres  fous  Julien  l’Apoftat,  lorfqu'il  abju- 
ra le  Chritlianifme , & qu’  il  rétablit  1’  Empire  de  l’ idolâtrie . 

Et  toute  la  terre  . . . faivit  la  Blte  . C eft  ce  qui  parait  dans  la  fuite  , 
Jorfqu’  il  eft  dit  : Et  ta  puijfance  lui  fut  donnée  fur  toute  tribu  , fur  tout 
peuple,  fur  toute  langue  , (30  fur  toute  nation  , f.  j.  ce  qui  convient  par- 
faitement à Julien  r Apoftat  , qui  réunit  tout  1’  Empire  fous  là  puiflàn- 
ce.  C'eft  donc  â ce  tems  précis  que  nous  eft  marquée  la  réfurredion  de 
la  Bcte  , de  non  pas  dans  le  tems  de  Liçiruus  , où  il  n’y  eut  qu’  une 
très-petite  partie  de  l’Empire  qui  eue  â Ibuffrir. 

4.  Ile  adorèrent  le  Dragon  : Les  autels  des  démons  furent  rétablis  . An 
i'efte  , cet  endroit  donne  â conooître  que  le  Dragon  panûflbit  encore,  dC 
que  liiint  Jean  voit  ici  quelque  chofe  qui  lui  foU  dire  qu’  on  1’  adoia  . 
Venez,  xu.'i/t  td.  & xri.  rj. 

lit  adorertni  le  Dragon  , qui  avoit  donné  puiffance  ....  Si  la  puif- 
fance  de  Dlçu  avoir  paru  admirable  lorfque  fon  Eglife  , en  apparen- 
ce accablée  , de  n'attendant  plus  que  le  tombeau  , fut  tout  d'un  coup 
relevée  , xt.  ti.  la.  le  Diable  fembloit  avoir  fait  un  femUable  prodi- 
ge en  faveur  de  1’  idolâtrie  ; puifqu'  aiant  été  atectue  par  Conftan- 
tin  , tout-i-ooup  , cinquante  ans  après  , elle  fembU  reprendre  la  vie 
fous  Julien. 

Oui  efi  femblable  i la  Bitr  l Les  Gentils  difoient  alors  , plus  que  }a- 
maTs,  que  la  Religion  Romaine  étoit  invincible,  puifqu’elle  revenoit  de 
fl  loin  , & qu'  apres  uns  telle  rcftirreêlion  , rien  ne  pourioit  plus  abat- 
tre les  dieux  qui  avoient  rendu  les  anciens  Romains  maitres  de  U 
terre  . 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  touche  qui  fe  glorifioit  . La  vanité  de  Julien 
c jbm.  partHt  de  tous  côtés  , même  dans  Ammian  Marcellin  e fon  admirateur  ; 

xxr*'*’  ^ Julien  même  , dans  fes  Céfart  , lémbifc  ne  méprilér  tous  les  autres 
Empereurs,  oue  pour  fe  mettre  au-deflus  d’eux  tous,  lé  glorifiant  d’une 
praceflion  1 pédale  des  dieux  , de  finiftant  cet  ouvrage  par  ces  paroles 
que  Meiçure , le  dieu  de  l’éloquence  de  le  protefleur  des  hommes  de  gé- 
iJml.Céf.  n*Ci  lui  adrefled.’  Vour  toi,  dit-il , je  t'ai  fait connoitre  le  Soleil  tonpere: 
ta  fe.  marche  fout  fe  conduite  , (yi  pendant  cette  vie  , ly  aprit  ta  mort  : par  où 
il  lui  promoctoit  une  gbim  immoneilc  , de  un  éclat  femblable  i celui 
du  Soleil . 
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proiunfùt  itt  Uahhtmes  : VoTez  le  Verfet  fuivant  . 

Et  te  pcuveir  lui  fut  donni  . C'^ll  U confolation  des  Saints  , <]u'oii  ne 
peut  rien  contr’eux  , non  plus  que  contre  leur  Chef  Jesds.Curist  , 
que  le  pouvoir  »’ ri»  foit  dtnni  d'eukautt.  , 

Le  ftuveh  lui  fut  dctnd  de  faire  ...  Le  pouvoir  d’ entreprendre  tout  , xix.  >i. 
de  faire  ce  qu’  elle  vondra  ; ou  /e  ptumit  de  faire  la  guerre  aux  Saints  , 
comme  1t.  7. 

Vuraet  quarante-deux  mtir  . On  ne  nous  demandera  plus  maintenant 
pourquoi  ce  nombre  , dont  la  railbn  a déjà  dcé  expliquée  . La  per- 
fécution  de  Julien  a eu  lés  bornes  trés.<onnes  , marquées  de  Dieu  , 
comme  celle  d'Antiochus  ) comme  elle  aufii  , elle  a fini  par  le  prompt 
châtiment  de  lôn  auteur  ; 8c  fi  Julien  fe  fentant  blelTé  1 mort  , a dit 
en  s’adreflant  â Jesos-ChrisT  , comme  le  rapporte  Théodoret  t Tu  b Timi, 
ai  vaincu  , GaliUen  ; 00  , comme  le  raconte  un  antre  Hiftorien  c , en 
s’adreflant  au  Soleil  qu’il  avoit  pris  pour  fi>n  proteéleur  Kajfafie.toi  da*m,  ÿf/, 
men  fana-  c’eft  avec  plus  d’impiété  qu’Antiochus , lé  recpnnoitreaéan- 
moins  vaincu  comme  lui,  & confelTer  qu’il  a’étoic  trompé  dans  la  oon> 
fiance  qu’il  avoit  eue  en  Tes  dieux. 

Il  faut  remarquer  que  faine  Jean  ne  dit  pu  ici  que  l’Eplilé  fis  fok  re- 
tirée dans  le  delért  , comme  elle  avoir  fait  dans  les  perlécutioiis  pr& 

cédentes  d , parce  que  du  tems  de  Julien  il  n’y  eut  aucune  inter,  j 

mption  dans  lôn  lérvice  public  . Au  refte  , il  n’y  a rien  eu  de  plus  x// t.i«. 

dur  i r Eglife  que  les  infultes  de  Julien  e , fes  moqueries  pleines  de  e jk.  iir, 
blafphémes  , fes  artifices  inhumains  , fa  lourde  & impicoïable  perféeu-  f- 
tion  : car  en  fàifant  lémbjant  d’épargner  aux  Chrétiens  le  dernier  fup-  'punèar 
plice , il  les  abandonnoit  cependant  à la  fureur  des  villes  , qui  les  met-  m.  s.  j. 
toient  en  pièces  impunément . H en  lailbit  auifi  mourir  lui-raéme  un  af-  tf/'s* 
fez  grand  nombre  Ibus  diderens  prétextes  , tâchant  de  poollér  à bouc  a 

leur  patience  par  de  continuelles  « infupportables  vexations  . Cette  af.  9.'  ».  19. 
flicéion  ne  dora  qu*  environ  deux  ans  , autant  que  1’  Empire  de  Jo-  • 
lien  ; mais  elle  ne  fut  pas  moins  pelante  i 1’  Eglile  qu’  une  plus  longue  m.  ûii. 
loutfrance  , parce  qu’elle  la  trouva  fatiguée  par  les  violences  des  Ariens  c.etor. 
& de  l’Empereur  Confiance  leur  proteéleur,  dont  Julien  profita. 

6.  Veut  Üafflemer  centre  Dieu  , peur  Uafphérner  fan  nam  iy*  fan  Taber-  U J*- 
nacle  , ceux  qui  babitent  dam  le  Ciel  . Les  blafphémes  de  Julien  ne  <*"■ 
s'élevèrent  pas  léulement  contre  Jesos-Christ  , mais  encore  contre 

ion  Eglife  fignifiée  par  le  Tabernacle  , & contre  les  Saints  lignifiés  pat 
les  hafaitans  de  ce  Tabernacle  facré  : en  paiticulier  contre  laint  Pierre  , 
contre  faint  Paul,  contre  làint  Jean,  contre  les  Martyrs,  qu'il  appelloit 
des  mififrables  punis  par  les  loix  , & adorés  par  des  inlénfcs  . Ses  blaf^ 
phémes  étoient  exquis  8c  ingénieux  , parce  qu’ils  venoient  d’un  hom- 
me qui  connoilibic  le  Chriftianifme  , 8c  qui  tâchoit  de  le  combattre  par 
■ fes  propres  maximes,  pour  le  rendre  ridicule  . C’efi  ce  qu’on  peut  vois 

dans  faint  Cyrille  /,  oc  dans  les  autres  Auteurs  Eccléfiafiiques . 1 f CrrUi. 

7.  Lei  vaincre  ; en  &ire  tomber  8c  apoftafier  un  grand  nombre.  ■ 

La  puijjar.ee  ....  fur  taule  tribu  . La  perfécution  de  Julien  fut  uni.  trjjilyr. 
verfelle  . • m W/. 

8.  Dam  le  Livre  de  vie  de  V Agneau  immalt  dèi  U criaeian  du  mande  . 

Les  uns  entendent  que  1’  Agneau  eft  immolé  dèa  la  crâtion  du  monde  ' ’ 
dans  les  viclimes  8c  dans  les  Saints  qui  en  étoient  les  figures  ; les  aiw 
très  entendent  que  ce  Ibnc  les  noms  qui  font  écrits  dés  1a  création  du 
monde  , fuivant  une  parole  toute  femblable  dans  ce  même  Livre  de  ’ 

r Apocalypfe  g : J-ei  habttam  de  U terre  , dant  lei  nami  ne  fane  pat  écriti  s Ajm. 
au  Livre  de  vie  dit  V établijfemetu  du  mande . *■ 

p.  Si  quelqu’un  a dti  areiUte  , qu’ U écaut*  : Manière  de  parler  ttés-ùu- 
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tMxn.  niiüdre  à Nâtre-Seigneur  a,  pour  attirer  dans  un  avis  important  une  ar-. 
i;.  tention  particulière  . 

I O.  Cf/ai  qui  minera  en  caplivili , ira  en  captivité  ; celui  qui  tuera  de  /’ 
, épie  , il  faut  qu'il  meure  detépief  conformément  i ce  (fui  eft  écrit,  Gen. 
JX.6.  Uatt.  XXVI.  52.  Saint  Jean  afliieé  des  longues  fouffrances  des  Saints , 
dont  il  eft  fi  occupé  dans  tous  ces  Cna,<itres,  encre  dans  leur  peine,  de 
les  confole  par  ceuc  l'entence  : elle  a été  accomplie  i la  lettre  , même 
dans  les  Empereurs.  Valérien  qui  avoir  traîné  tant  de  üdéles  dans  les 
priions , eft  traîné  lui-même  dans  celle  du  Roi  de  Perle  , & dans  une 
plus  dure  l'ervitude  que  celle  qu'il  avoit  fait  Ibuifrir  aux  autres  ; Ion 
làng  fut  verte  enluite  comme  il  avoit  verl'é  celui  des  Hdéles.  Ce  chà* 
timenc  lui  a été  cnmun  avec  beaucoup  d’autres  Princes  -,  Sc  Julien  1* 
. Apoftat  n’en  a pas  été  exempt.  Nous  verrons  aulli  dans  la  fuite  Rome 

Rniirrir  à ton  tour  ce  qu’elle  avoit  fait  Ibuifrir  aux  Saints  & alors  on 
dira  à fes  ennemis:  Rendez-lui  comme  elle  a rendu . . . .xviii.  6. 

C' eft  ici  la  patience  la  foi  de*  Saints,  C’eft  ce  qui  les  confole  de 
btr.Tot,  voir,  comme  dit  laint  Pierre  b,  que  la  juftue  divine  n'  eft  pas  endormie, 
ir.  h que  Dieu  viendra  bientôt  à leur  fecours . 

it.  Je  vis  une  autre  Bête.  Un  autre  perpHinagc  myftique  , comme 
étoit  la  première  Bête  , fous  l’ image  de  laquelle  Rome  toute  entière , 
avec  ton  Empire  qui  étoit  l’Empire  de  l'idolâtrie,  eft  repréléntée.  Ainft 
e’ell  ici  un  autre  peribnnage  myftique,  & une  autre  eipéce  d’ Empire  , 
qui  prétend  par  le  moïen  des  Démons  exercer  fa  puilfance  fur  toute  la 
nature  , comme  on  verra . 

Cette  Bête,  c’eft  la  Philolbpliie  , & en  particulier  la  Philolbphie  Py- 
thagoricienne qui  venoit  au  fecours  de  l'idolâtrie  Romaine  avec  des  paro- 
les Sc  des  raifonnemens  pompeux  ; avec  des  preftiges  Sc  de  iàux  mira- 
cles ; avec  toutes  les  fortes  de  divinations  qui  étoient  en  ulkge  dans  le 
Faganifmc.  Ce  qui  fait  aufti  que  laint  Jean  parlant  ailleurs  c de  cet- 
x/x’'«  **  Bête,  l’appelle  le  faux  Prophète.  Vers  les  tems  de  Dioclétien, 
xx.'ia'  cette  efpéce  de  Philolbphie  dont  la  Magie  failbit  une  partie  , fe  mit 
en  vogue  par  les  écrits  de  Plotin  & de  Ion  dilciple  Porphyre  , qui  lit 
alors  les  Livres  contre  la  Religion  Chrétienne  que  laint  Méthode  a ré. 
futés,  l^elques-uns  ont  conjecluré  qu'il  fut  un  de  ces  deux  Docteurs 
d Lto.  m.  dont  parle  Laflance  d ^ qui  animoient  tout  le  monde  contre  les  Chvé- 
y.lollii.  tiens  par  leur  feditieule  Philolbphie  & leur  trompeufe  Abftinence  . 
Pour  l’autre  , il  eft  bien  confiant  que  c’ étoit  Hiérocles  , ciuoique  La- 
éiance  ne  le  nomme  non  plus  que  Porphyre.  Celui-ci  lit  deux  Livres 
adreft^  aux  Chrétiens , où  , comme  ^Porphyre  , il  Ibûtenoit  l’idolâtrie  par 
la  Philofophie  Pythagoricienne.  L’abrégé  de  leur  doflrine  étoit  qu’il  y 
avoir  cenains  elprits  bienfaifans  & irulfoifans  , dont  il  failoit  honorer  les 
uns,  & apfnifer  les  autres  par  des  facrilices  ; qu’il  y avoir  des  moïens 
de  communiquer  avec  ces  efprits  , en  fe  purifiant  par  certaines  cérémo- 
nies ôc  certaines  abftinences,  Sc  que  par-li  on  pénétroit  dans  l’avenir. 
On  vantoit  beaucoup  dans  cette  feéle  Apollonius  de  Tyane.  Ce  Philofo- 
^e  magicien  , qui  fut  fi  célébré  du  tems  de  Domitien  & de  Nervi , 
étoit  de  la  feéie  Pythagoricienne , & du  nombre  de  ces  Abftinens  fuper- 
fiieieux . Hiérocles  lie  deux  Livres  pour  oppofer  la  fainteté  prétendue  Sc 
les  faux  miracles  de  cet  impofteur  à la  làinteté  & aux  miracles  de  Jc- 
‘■Citu'ofiï.  sos-Christ,  comme  le  remarquent  Laftance  r & Eufebe  /.  Les  auteurs 
r.  I.  ' Païens  g de  ce  tems-U  font  palHoonés  pour  Apcdlonius  Tyaneus  , qu’ils 
comme  un  homme  d’ une  fainteté  admirable  , dont  les  miracles 
t/Trp:,,  font  fam  nombre,  ôc  comme  un  dieu.  11  noos  relie  quelques  écrits  de 
rtf  ri.  ces  Philolbphesô , où  l’on  peut  voir  aulE-bien  que  dans  les  éciits  des  Pe- 

]jj  jjtiHces  dont  on  le  lcrvok , afin  de  rendie  l’idolâtrie  fpécieul'e . 
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On  peut  voir  tufli  ce  que  dit  laint  Augudin  a de  ces  faux  Sages  , nue  i /ht  rin. 
leur  curiofité  & leur  orgueil  jetta  dans  les  pernicieux  fecrets  de  la  Ma-  * 
gie  . 

C’  croient  ces  Philofophes  qui  animoient  Diocle'tien  & les  autres  Prin- 
ces contre  les  Chrétiens.  Un  d’eux  eft  marqué  par  Laélance  b,  com- b 1^/7.  Ji- 
Bie  un  des  principaux  inlligateurs  de  la  perfécution;  l’autre  c n’aaimoic 
pas  moins  le  peuple  par  les  difcours,  & les  Princes  perfécuteurs  par  lès  ciî.itd. 
flateries,  en  les  louant  comme  défenléurs  de  la  religion  des  dieux.  r. i. 

Je  vu  une  autre  Bile  s'élever  Je  ta  terre:  11  a paru  en  d'.iutres  en- 
droits de  cette  Prophétie,  des  prodiges  dans  l’air,  dans  le  ciel  , dans  la 
mer:  en  voici  un  qui  s’élève  de  la  terre  ; & toute  la  nature  ell  animée 
d’objets  merveilleux  & furprenans  . C’eft  une  variété,  & jx)ur  ainli 
parler , une  efpéce  de  contrafte  dans  le  ubleau  de  faint  Jean  ; de  faire 
qu'une  de  ces  Bêtes  s’élève  de  la  mer,  & l'autre  de  la  terre  , & qu’ 
elles  viennent  à la  rencontre  l’une  de  l’autre,  afin  de  le  prêter  un  mu- 
tuel fecours.  Si  néanmoins  on  veut  entendre  quelque  autre  myfiéredans 
cette  Bête  qui  s’élève  de  la  terre, Je  dirai  que  la  l'agelfe  de  ces  Philo- 
fophes , défenfeurs  de  l’ idolâtrie , étoit  cette  fagelTe  dont  parle  lâint  Jac- 
ques, animale,  terreflre , diabolique  d.  ijir.m 

Qui  avait  deux  carnes  femblabtes  à celles  de  l’Agneau . Les  cornes  figni-  ’>• 
fient  la  force  : celle  de  l’Agneau  conftftoit  dans  fa  doftrine  dedans  fes  ml- 
racles.  La  Philofophie  imitoit  ces  deux  choies:  la  fublimité  de  la  l'ainie- 
té  de  la  doftrine  de  Jesus-Chrut  , (lar  fes  contemplations  de  fes  abfti- 
nences;  de  les  miracles  de  Jesus-Christ  , par  les  preftiges  dont  ces 
Philofophes  , la  plûpart  ttugiciens  , tâchoient  de  foiltenir  leur  doftrine  . 

On  fait  qne  Julien  1’  ApoAat  e attaché  il  ce  genre  -de  Philolbphie,  tâcha  c7riu< 
d’imiter  l’Agneau  , de  d’introduire  dans  le  Paganifme  une  dilcipline 
femblable  à la  Chrétienne  dans  l’éreftion  des  hôpitaux  , dans  la  dillri- 
bution  des  aumônes,  de  dans  la  fubordinatiou  de  régularité  des  Pontifes.  P<W. 

Si  je  me  croïois  obligé,  comme  quelques-uns,  â trouver  deux  perlbnnes 
dans  ces  cornes , je  nommerais  Plotin  de  Porphyre  comme  les  premiers 
qui  joignirent  dans  leurs  écrits  la  Philolbphie  de  la  Magie  , gens  d'ail-  Crijar. 
leurs  11  célébrés  parmi  les  Pa'iens,  qu’on  leur  drelfa  des  autels,  comme 
nous  le  verrons  de  Porphyre  , de  comme  de  célébrés  auteurs  f l’ont  dit 
de  Plotin  . Mais  je  crois  la  première  explication  plus  naturelle  : on  n’  >« 

eft  forcé  de  prendre  les  cornes  pour  des  perlbnnes,  que  lorfqu’il  eft 
ainfi  marqué  , comme  on  l’a  vû  dans  Daniel  de  faint  Jean.  imCUr.], 

Et  qui  farloit  comme  le  Dragon.  .Sous  toutes  ces  belles  couleurs  dt  ces 
belles  allégories  dont  on  couvroit  l’idolâtrie  , c’ étoit  au  fonds  toûjours 
elle , dt  toujours  la  créature  adorée  â la  place  du  Créateur  : c’  étoit  toû- 
jours dans  les  écrits  de  ces  Philofophes  dt  dans  ceux  de  Julien , dt  Séra- 
pis,  dt  la  Reine  Ifis,  dt  Jupiter,  & les  autres  dieux  , & tout  le  culte 
du  Paganifme  lâns  en  rien  rabattre.  Il  y a une  Lettre  de  Julien  , oùcon- 
fulté  s"  il  falloir  enfeigner  les  dieux  d’ Homère  dt  d’ Héfiode  , il  répond  , 
ou’ ou  il  ne  faut  pas  lire  ces  divins  Poètes,  ou  il  faut  dire  comme  eux; 
dt  que  fl  on  ne  veut  pas  le  faire  g,  on  n'a  qu'  à aller  exfliquer  Luc  Ije  eyuUn. 
Matthieu  dans  les  Eglifes  de  SaUléens . Il  faut  voir  aufli  les  paroles  de 
cet  Apoflat  dans  les  Livres  de  faint  Cyrille,  princijralement  dans  le  vi. 
dt  le  vit.  dt  on  y trouvera  par  tout  la  plus  groUjere  idolâtrie  fort  peu 
déguiféc . 

ta.  Elle  exerçait  ; le  Grec  , Elle  exerce  , comme  dans  toute  la  fuite, 
elle  féduit  , elle  fait  , dtc.  Saint  Jean  raconte  en  cette  manière  tout  ce 
que  fait  cette  leconde  Bête , c’eft-à-dire , la  Philolbphie  , tant  Ibus  Dio- 
clétien que  fous  Julien  , qui  raarchoit  fur  lés  pas , comme  on  verra. 

Elle  exerçait  toute  la  puijfance  de  la  première  Blte.  Rome  idolâtre  dt  fes 
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Emixreurj  autorifoient  «s  faux  Sages , qui  animoient  tonte»  le»  ville» 
contre  les  Chrétiens . Quelques-uns  Soient  Map,ilir»t»  < , comme  Hiéro- 
cles  dont  il  a déjà  été  parle,  & Théotecnus  jlous  Maximm  : c étoient 
eux  qui  commençoient  la  perlëcution . , ^ j m,. 

Elit  fit  «ut  h ttrrc.. . . iy  ctux  «ui  V btbittnt , aiormntu  preste  ^U. 
La  Bête,  comme  on  a vû,  c’eft  Rome  idolâtre.  Un  des  myfteres  de  1» 
Religion  Romaine,  c'eft  que  Rome  qui  forçoit  toute  la  terre  i l i^to- 
trie,  en  étoit  clle-mcme  l'objet,  comme  on  a dit.  On  fait  quelle  avoit 
les  temples  où  elle  étoit  adorée;  mais  ce  qu’il  y avoir  de  plus  lolen- 
ncl , c’eft  qu’elle  étoit  adorée  dans  l'es  Empereurs  i qui  elle  avoit don- 
né toute  là  puilfance.  Perl'onne  n’ignore  la  Lettre  ÿ Pline  * le  Jeune 
i Trajan  ; & on  v voit  que  pour  éprouver  les  Chrétiens  , il  leur  pr^ 
fentoit  rimant  it  f Emptrtur  avec  celle  des  dieux , afin  4»  ils  l aitraj. 
lent,  tn  lui  offrant  Jt  V tnctns  iy  its  tffufionj  . On  voit  enrore  dans  une 
Lettre  de  faint  Denys  d’ Alexandrie  c , qu’  Æmylien  Préfet  d Egypte 
lui  ordonne  de  facrifter  aux  Dieux  & aux  Empereurs . Tout  eft  plein 
d’aftes  lëmblables,  où  l’on  voit  ces  deux  cultes  enfembic  ; x on  ado- 
loit  les  Empereurs  avec  d’autant  plus  de  fôumilTîon  , que  c etoit  eux 
nui  failbient  adorer  les  autres  divîiiit<fs.  C/ étoit-là  un  des  Iccrcts  de  1 
Empire;  & un  des  mo’iens  de  graver  plus  profondément  dans  1 elpric 
des  peuples  la  vénération  du  nom  Romain.  . . . i. •. 

Il  importe  de  le  bien  mettre  dans  refprit  ce  point  ellentiel  de  1 ido- 
lâtrie Romaine,  parce  que  le  Salnt-EI’prit  en  a fait  , pour  ainfi  f^rly, 
tout  le  fondement  du  Chapitre  que  nous  expliquons  , le  plailant  a réu- 
nir toute  cette  fauffe  Religion  dans  le  culte  des  Empereurs,  qui  en  et- 
fet  renfermoit  tout,  & par-là  nous  en  fail’ant  voir  le  vrai  caraéVére . 

Adircrcnt  la  frtmidrt  Bltt , dont  la  plaît  morttllt^  avoit  été  nuirie  . On 
voit  dans  ces  paroles  que  l’adoration  regarde  la  Bête  comme  guérie  , c’ 
eft-à-dire,  Julien  l’Apoftat,  dans  lequel  revivoit  l’idolâtrie  , & l’efprit 
des  perfécuteurs  ••  car  ce  Prince  reprit  le  premier  defiein  conçû  lous 
Dioclétien,  de  ne  donner  aucun  repos  aux  Chrétiens  julqu’à  ce  que  le 
nom  en  fût  entièrement  éteint.  Il  eft  vrai  que  d’abord  il  n’approuvoit 
pas  les  cruautés  de  Dioclétien:  mais  il  y entra  dans  la  fuite  , & il  ré- 
liilut  d’empldier  contre  les  Chrétiens,  au  retour  de  la  guerre  de  Perfe, 
les  memes  ftjpplices  dont  s’ étoit  fervi  cet  Empereur  d.  Voilà  donc  ma- 
nifeftemcnt  la  Bête  qui  revit,  C’eft  Julien  qui  fait  revivre  les  deU'eins 
de  Dioclétien  contre  l’Eglifc  ; de  c’eft  pourquoi  nous  verrons  dans  la 
fuite  de  ce  Chapitre,  que  faint  Jean  nous  ramènera  toüjours  au  temsde 


Dicclétien . 

11  n’eft  pas  ici  queftion  de  comparer  en  eux-mêmes  les  caraftércs  de 
Dioclétien  & de  Julien,  qui  au  fonds  Ibnt  fort  difl'emblables . Ici  , par 
rapport  à la  Prophétie  de  faint  Jean  , il  fuffit  de  regarder  Julien  comme 
fcmblable  à Dioclétien,  dans  le  delfein  de  ruiner  le  Chriltianifme . 

Elit  fit;  Elit,  c’eft  la  Philolbphie  Pythagoricienne,  alliftée  de  la  Ma- 
gie; c’eft  elle  qui  concilioit  tant  de  fedateurs  , ou,  pour  mieux  dire, 
tant  d’adorateurs  à Julien;  car  cet  Empereur,  non  content  de  faire  re- 
vivre la  cruauté  de  Dioclétien , fit  revivre  encore  la  doclrine  de  Porphy- 
re  qui  étoit  venu  fous  Dioclétien  au  fccours  de  l’idolâtrie.  lambliquc  un 
O Cri '.a des  feflateurs  de  ce  Philofophc , fut  refpeflé  de  Julien,  jufqu’à  en  être 
®d°rê  comme  un  de  fes  dieux  e.  Maxime  de  la  même  feéie  eut  un  pou- 
ijT  ‘‘  voir  abiblu  fur  lim  efprit . L’  Emptrtur  tomba , dit  Socrate  /,  dans  la  ma- 
ladtt  dt  Vorphjrt  , c’eft-â-dire  , dans  fes  erreurs.  On  ne  célébmit  que 
Porphyre,  qui  étoit  le  maître  commun  de  toute  la  fede  g.  Libanius,  le 
lori'.rrti.  Panégyrilte  de  Julien,  mit  ce  Philofophc  parmi  les  dieux  h ; & nous 
apprenons  de  làint  Grégoire  de  Nazianie  /,  qu’on  écutoit /ea  parolts 
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(»mme  celUs  d’un  Dieu,  Enfin  tout  les  Auteurs  unanimement  «,  & tant  tttatf.in 
les  Païens  que  les  Chrétiens  , affûrrnt  que  ce  Prince  ne  le  gouvernoic  if"-,, 
que  par  l'es  Philolôphes  te  par  lés  Devins. 

Elle  fit  que  U terre  <y  ceux  qui  /’  habitent  , adorèrent  la  Bite  , dent  la  Mm.  ne. 
fJaie  nartehe  aveit  (té  f^uirie.  On  voit  ici  un  fecret  de  l’hiAoire  de  Ju- 
lien:  c’ eft  b que  Maxime  & lés  Devins  le  pouflerent  à ul'urper  1’ Era- 

riire , en  lui  ptomettinc  un  heureux  luccès  de  lés  entreprilcs.  Ce  oui  irjri  tr. 
ui  fait  dire  1 lui-méme  c , que  les  dieux  lui  avoient  donné  ce  qu’ils  lui 
avuienc  promis,  A quoi  auQi  repardoit  l'aine  AupuAin  d,  lorfqu*  il  dil'oic,  Sn-V  t, 
qu  une  déttfiable  iy  jaertUee  curiefité , c'eA-à-dire  , celle  de  la  Magie , fi-IV'f- 
ai  il  charcha  toute  fa  vie  les  ehofes  futures  , avoit  fiaté  fox  ambition . Outre 
cela,  il  n’eut  |wint  de  plus  zélés  partifans  que  les  Païens  , & les  De>  otsi.ù 
vins  qui  le  conduiioieot . 

I}.  Et  elle  fit  des  grande  prodiges:  Elle-,  c’eA  toûjours  la  Philofophie,  Cittoii 
lôûienue  de  la  Magie  , comme  on  a dit . Tous  les  écrits  d’Iamblique , tous  r.  u. 
ceux  de  Porphyre  Sc  des  autres , tant  eAimés  de  Julien , font  pleins  de 
ces  preAiges  tmm|>eurs,  que- le  peuple  prenoit  pour  des  miracles  ; & la 
foihlelic  de  Julien  alloit  encore  au-delé  de  celle  des  autres  e.  On  voit  , Ammitt. 
dans  le  même  tems  une  ioAnitc  de  prodiges  de  ces  Philofophes  de  Ju- 
lien,  te  julqu’i  de  faulfes  rélurreftions  ne  morts,  rapportées  par  Euna-  xxiii, 
pius  /.  Julien  déclare  lui-même  g la  cro'ïance  qu'il  avoit  i ces  Arts , qu’  xxv. 
il  appelle  faints  , c'eA-à-dire  , à Ta  Magie  . ^p"eu‘ 

Jufqu'  à faire  tomber  le  feu  du  Ciel . . . Vnttxù.  tous  les  faux  prodiges. 
ou  tous  les  preAiges  que  pouvoient  faire  les  Devins,  c'étoit  celui-ci  qu  Mau. 
il  falloit  principalement  remarquer  , b caulé  nue  c’étoit  [»r-là  que  Ju- 
lien  s’ éioit  attaché  i Maxime  fon  grand  conduéfeur:  l'hiAoire  en  eA  uAf.Crtâ. 
remarquable  . Dans  là  première  jeuneflé  , pendant  que  Julien  étudioit  en  nt  i-'i, 
Aile  cette  Philofophie  curieufe,  & cherchoit  par  tout  des  maîtres  qui  la  jZllu.f, 
fui  appriil'ent  -,  un  Eufebe  Jaloux  de  Maxime  , dont  la  gloire  eifa(oit  la  ■<«. 
Aenne  , entreprit  de  le  décrier  devant  Julien  en  cette  forte  : Ce  n efi , 
diibit-il  , qu’un  impofieur  qui  s’ a neuf  e à des  ebofes  indignes;  ear  un  iaur 
avec  un  peu  d' encens  (y  quelques  paroles  , il  fie  rire  la  fiatue  de  la  Deeffe 
Hecalé . iy  nous  dit  mime  qu  il  alloit  allumer  les  fiambeaux  éteints  qu  elle 
tenoit  à la  main . A peine  avoit-il  achevé  de  parler , qu'une  foudain:  lumière 
alluma  tous  ces  fiambeaux  . Lorfque  Julien  eut  oui  ces  dif cours  , il  donna 
congé  à celui  qui  lui  parlait  ainfi  contre  Maxime  {y  le  renvo'la  à fes  Livres  : 
car  pour  lui  tl  difoit  qu’U  avoit  trouvé  ce  qu'  il  eberebost , {y  il  envoia  qué- 
rir Maxime  auquel  il  fe  livra.  Au  reAe , il  n'importe  pas  que  ces  prodi- 
ges foient  vrais  ou  faux  ; & pour  leur  attribuer  de  tels  effets  dans  le 
lUIe  prophétique  , il  l'uffit  que  ces  Devins  s' en  vantaffent  , & qu'on 
les  crût . 

Le  feu  du  Ciel:  On  peut  encore  entendre  le  foudre,  folon  le  Aile  de 
r Ecriture  i , qui  l'appelle  , le  feu  tombé  du  Ciel  , C'étoit  principe-  lyiCl.ii. 
Icmcnt  dans  1'  explication  des  foudres  & des  éclairs  que  les  Devins 
failbient  valoir  leurs  prélàges.  Ces  foux  c^u’ils  appelloient  leurs  Conlcil- 
1ers,  Confiliarium  J'ulmen , lémbloient  venir  à leur  mandement  pour  leur 
découvrir  les  confeils  des  dieux . On  croioit  que  non-feulement  ils  in- 
terprétoient , mais  encore  qu’ils  failbient  venir  du  Ciel  les  prélàges  fa- 
vorables . C’  étoit  principalement  de  quoi  fe  vanioit  ce  grai^  impoAeur 
Maxime , le  principal  feducleur  de  Julien . Lorfque  les  prélàges  ne  ve- 
jioient  pas  comme  il  Ibuhaitoit  é , il  ne  laiffoit  pas  de  continuer  fes  opé-  KEmes/.in 
rations  jufqu’ à ce  qn’ il  eût  arraché  des  dieux  ce  qu  il  vouloir  , & en  carr/i 
quelque  fa(on  forcé  les  deAinérs. 

14.  En  ordonnant  aux  habitant  de  la  terre  de  drejfer  une  image  i la  Bi- 
le i Drcff'er  une  image  i la  Bête,  c’eA-à-dire,  aux  Empereurs  idoUtrts, 
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c’eA  en  ce  lieu  les  adorer  comme  des  dieux  , ainfi  <]ue  le  dduujn- 
i jn/.  w»/.  tre  le  Verl'ct  fuivant  , & le  9.  du  Chapitre  xiv.  Il  faut  le  Ibuve' 
*'  ntr  a que  tout  le  culte  idolâtre  le  retrouvoit  dans  celui  qu’on  rendoit 
aux  images  de  l’ Empereur  : & tout  cela  étoit  figuré  dans  l’ image  d’ 
Vt-is.m.  or  de  Nabucodoiiolbr  b,  que  tout  le  monde  adora  , excepté  les  vrais 
fidèles . 

A la  Bile  , çai  avait  reeû  un  coup  iT  if  ie  , iy  qui  néamnoini  était  en 
vie . C’eft  â cette  Bête  en  quelque  ibrte  rellufcitée  , après  avoir  été  blcl^ 
fée  à mort  , comme  il  eft  porté  y.  j.  la.  c’eft-â-dire  , à Julien  )’ 
Apoftat , qu’on  drell'a  cette  image.  On  lui  drell'a  en  effet  une  image, 
où  il  étoit  repréfenté  avec  tous  Tes  dieux;  & on  obligeoit  à lui  offrir  de 
l’encens  dans  cet  état.  L’hiftoire  en  eft  rapportée  dans  l'aint  Grégoire 
cC'tf.  de  Nazianze  c,  & dans  Sozomene  d.  Julien  paroiifoit  dans  cette  image 
avec  un  Jupiter  qui  le  couronnoit  comme  du  haut  du  Ciel  , avec  un 
Mercure  & un  Mars,  qui  par  les  lignes  qu’ils  failbient,  montroient  que 
djuj'.i?.  ce  Prince  avoit  reçù  l’éloquence  d’un  de  ces  dieux  , & la  valeur  de  1’ 
autre.  S’il  n’y  eût  eu'que  l’image  feule  de  Julien  , les  Chrétiens  rv’ 
cuffent  point  fait  de  diilicultc  de  lui  rendre  de  très-grands  honneurs , 
parce  qu’on  n’cùt  fait  par-lâ  qu’honorer  Julien  comme  Empereur  félon 
la  coutume:  mais  y joindre  les  dieux  qu'on  ne  voïoit  plus  paroître  de- 
puis Conftantin , avec  les  images  des  Empereurs,  & y offrir  de  l’encen.v , 
c’ étoit  comme  guérir  la  plaie  de  l’idolâtrie,  c’ étoit  dreffer  une  image  à 
la  Brte  reft'ul'citée . On  en  peut  dire  autant  du  Labaruin , lurfque  Julien 
en  fit  ôter  la  Croix  que  Conftantin  y avoit  mile  e. 

i y.  Il  lui  fut  donné  pouvoir  d’ animer  l' image  de  la  Bête , iy  de  la  far- 
te parler.  Maxime  qui  lé  vantoit  , comme  on  vient  de  voir  , de  faire 
rire  la  ftatue  d’une  DéelTe  , pouvoir  bien  la  faire  parler  . D’ailleurs, 
f Julien  fàilbit  fans  ceffe  confulter  les  Oracles  d' Apollon  & des  autres 

TherOar.  dicux  f.  C étoit  â Icurs  ftatues  que  le  failbient  ces  confulutions . Per- 
z/l.  10.  Ibnne  n’  ignore  celle  que  fit  Julien  k la  ftatue  d’ Apollon  en  ce  lieu  cé- 
( Stor.tt-  lébre  auprès  d' Antioche , appelle  Daphné  g.  11  ne  faut  donc  nullement 
douter  , que  lorfqu’on  lui  faifoit  entendre  ces  oracles  qui  lui  promet- 
bSuU.a  toient  .la  vicloite  fur  les  Perfes  A,  on  ne  lui  rapportât  que  les  dieux 
■cfO.Jm-  avoient  parlé  en  fa  faveur;  & c’ étoit  faire  parler  leurs  ftatues,  que  l’on 
'i"'  croïoit  animées  de  la  divinité  même. 

J A<mnn.  Ammian  Marcellin  f un  fonge  de  Julien  étant  à 

ittarfiii.  Vienne,  où  une  image  refplendiffante  qui  lui  apparut  , lui  expliqua  en 
XAi.  i.  (juatre  vers  grecs  la  mort  prochaine  de  l’ Empereur  Conftance  : ce  qut 
luppofe  qu’on  erbroit  que  les  images  des  dieux  parloient  aux  hommes, 
& que  Julien  vouloit  qu’on  crût  qu’il  étoit  accoutumé  â ces  céleftes 
entretiens . 

C’en  eft  affez  pour  faire  voir  , que  i>ar  les  preftiges  ou  les  illufions 
des  Magiciens , on  regardoit  les  idoles  & les  ftatues  des  dieux  comme 
parlantes.  C’en  ce  que  faint  Jean  appelle  faire  parler  les  iiruges  de  la 
Bête,  parce  qu’il  renfermoit , comme  on  a vù  , toute  f’ idolâtrie  Romai- 
ne dans  celle  qui  regardoit  le  culte  des  Empereurs  & de  leurs  images  ; 
& on  pouvoir  d’autant  plus  facilement  confondre  les  images  des  dieux 
avec  celles  des  Princes,  qu’on  les  metioit  enfemble  , comme  on  a vû  t 
outre  qu’il  eft  certain  d'ailleurs  que  les  Princes  traitoient  tellement  d’ 
égal  avec  les  dieux,  qu’ils  leur  donnoient  leur  ligure  , & prenoient  la 
leur  ; ce  qui  fait  qu’on  voit  Ibuvent  dans  les  médailles  Julien  meme, 
lâns  aller  plus  loin , repréfenté  en  Sérapis , 

Mais  encore  que  cela  Ibit  vrai  dans  le  littéral,  le  langage  myftique  de 
faint  Jean  nous  doit  faire  porter  la  vue  plus  loin.  C’etoit  rendre  en 
quelque  Ibrte  les  ftatues  vivantes  , que  de  croire  avec  les  Philolbiihes , 
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celles  des  dieux  anisnées  par  leur  prélence . C étoic  les  faire  parler  que 
de  prononcer  tous  les  beaux  difcours  qui  en  animoient  le  culte:  & com- 
me on  a vû  que  l’ idolâtrie  fe  trouvoit  renfermée  toute  entière  dans  les 
images  des  Empereurs  , où  l'on  voïoit  ordinairement  les  autres  dieux 
ramafi'és  ; c’eft,  dans  la  fublimité  de  ce  Aile  allégorique  & figuré  des 
Prophètes , donner  la  parole  à ces  images  , que  de  faire  voir  les  railbns 
j'pécieulès  pour  Icfquellcs  les  peuples  i'e  dévoient  porter  k rendre  des 
honneurs  divins  aux  dieux  qu'elles  avoient  autour  d’elles  , te  à el- 
les-mêmes . ■ 

Et  it  faire  mer  touj  ceux  qui  »'  adereroient  pas  l'image  de  la  Bête.  Il 
y a avoit  des  ordres  particuliers  a pour  punir  comme  ennemis  de  l’Em- 
pereur,  ceux  qui  refufoient  d’adorer  la  Aatue  avec  les  dieux  qui  étoient  Crts-f/Ai. 
autour.  Outre  qu’on  puniùbit,  Ibus  divers  prétextes  , & ibuvent  même 
par  la  mort , ceux  qui  refutbient  de  lacrifier  aux  idoles  ; te  fi  Julien 
lémbloit  épargner  la  vie  des  Chrétiens  , ce  n’ croit  que  pour  un  certain 
tems,  puiiqu’il  en  veuâ  le  faag  à fes  dieux  , au  retour  de  la  guerre  de 
Perfe  b . b Cvjr. 

id.  Elle  fera  que  tes  petits  iy  tes  grands.  ..portent  le  caraSére  de  la 
Bite  en  leur  mai»  droite , ou  fur  leur  front  : Elle  fera  qu’  ils  profelTeront  ctf.  ill. 
l’idolâtrie  , & qu’ils  en  feront  les  œuvres.  Les  Païens  , pour  lé  dé-  js. 
vouer  à certains  dieux  , en  portoient  la  marque  imprimée  avec  un  fer 
chaud  fur  le  poignet  ou  fur  le  front;  d’autres  y mettoient  les  noms  des  ‘ *'■' 
dieux , ou  les  premières  lettres  de  ces  noms , ou  le  nombre  que  compo- 
Ibient  les  lettres  numérales  qu’on  y trouvoit  . Saint  Jean  failant  alluliun 
ù cette  coùtume  , repréfente  par  les  gens  marqués  de  ces  caraéléres , 
ceux  qui  étoient  dévoués  à l’idolâtrie  & aux  idoles.  Ceux  qui  veulent 
iàvoir  les  preuves  de  cette  coùtume  , peuvent  confulter  Grotius  , Ham- 
mond & Poflînes  fiir  ce  paQ'age  de  1’  Âpocalypl'e . Le  fait  eA  confiant . 

On  failbit  de  la  même  Ibrte  une  marque  fur  tes  Ibldats . On  cite  aulfi 
pour  cette  coùtume  de  fe  dévouer  k quelqu’  un  par  l’ imprelfion  de  ces 
cataéléres  , le  [laifage  du  Cantique  f , où  il  ell  dit:  Mettez-moi  comme  cCAmt. 
un  fceau  fur  xôtre  ca-ur , comme  un  fceau  fur  vitre  bras  . Et  fans  aller  *• 
plus  loin,  on  voit  d les  Elûs  porter  la  marque  de  Dieu,  c’ efi-ù-dire , /en 
faint  nom  iy  le  nom  de  l’ Agneau  gravé  fur  leur  front  . i XlKr, 

17.  Et  que  perfonr.e  ne  puiffe  acheter  ni  vendre  , que  celui  qui  aura  le 
taraSére  de  la  Bite.  Ceci  a un  rapport  manifefie  a la  perfecution  de 
Dioclétien  , k laquelle  faint  Jean  nous  ramène  pour  les  railbns  qu’on 
a vûes.  Tous  les  Interprètes  , & autant  les  ProteAans  que  les  Catho- 
liques , rapportent  ici  un  Hymne  du  Vénérable  Béde  k l’ honneur  de 
làint  JuAin  Martyr  : ce  n’étoit  pas  ce  célèbre  '’Philofophe  faint  JuAin  , 
qui  iouffrit  le  martyre  au  fécond  fiécle  .•  la  PalCon  de  celui-ci  arriva 
fous  Dioclétien;  & nous  voïons  dans  cet  Hymne  e qu’on  ne  permettoit  d’ oM. 
acheter  m de  vendre , ni  mime  de  puifer  de  l' eau  dans  les  fontaines  , qu’  '* 
après  avoir  offert  de  l'encens  à des  idoles  rangées  de  tous  cités.  C’eA 
ce  qu’on  n' avoir  jamais  vû  dans  aucune  perfécution.  Ceci  eA  propre  à 
Dioclétien  : mais  Julien  dans  lequel  il  devoit  revivre  , entreprit  quel- 
que chofe  de  iémblable,  lorlbu’il  fit  jetter  des  viandes  immolées  dans 
les  fontaines , & fit  jetter  de  1 eau  confacrée  au  Démon  fur  tout  ce  qui 
fe  vendoit  au  marché,  pour  forcer  les  Chrétiens  à participer  aux  facrifi- 
ces  impurs  /.  STifjm. 

Et  que  perfonne  ne  puiffe  acheter  ni  vendre.  On  peut  encore  rapporter 
k cette  defenlé  la  loi  de  Dioclétien  , qui  rendoit  les  Chrétiens  incapa- 
bles de  toute  aclion  en  juAice , k moins  de  facrifier  auparavant  aux  ido- 
les ; ce  qui  étoit  dans  le  fonds  leur  interdire  le  commerce  & la  Ibciété 
des  hommes  ; & c’eA  ce  que  faint  Jean  avoit  exprimé  populairement 
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I Ltn.  it  pjr  les  termes  d’ acheter  & de  vendre  . Nous  apprenons  de  LaAance  a 
\Tnljiù'’  ^ Bafile  b , que  Diocidtien  fit  cette  ddfenic  ; & Sozotnene  c 

Orj».  B dcrit  qu’en  cela  il  fut  l'uivî  de  Julien  . Saint  Grégoire  de  Nazianze  d 
y.  **™*^^^  <!“’ >1  n’en  eut  que  le  deiïein:  mais  pour  concilier  ces  deux 

■ auteurs  , on  peut  dire  que  le  deiïein  de  Julien  fut  de  le  faire  par  une 
d OrM.ni  loi  exprefle,  comme  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne,  & qu’en  at- 
tendant  que  la  loi  fût  publiée,  la  chofe  ne  lailToii  pas  de  s’exécuter  par 
/'St  S4.'  voie  de  mit  : & toûiours  avoir  conçû  un  tel  deifein,  eft  un  caraflére de 
Dioclétien  , digne  d’être  remarqué  . On  volt  allez  par  toutes  ces  choies 
combien  il  y avoir  de  railôn  de  faire  paroitre  la  perlécutioa  de  Julien 
avec  celle  de  Dioclétien,  & i fa  fuite;  te  quand  faint  Jean  revient  de 
Julien  k Dioclétien,  il  ne  fait  que  nous  rappciler  il  la  fource  • 

iS.  C’ ejê  ici  la  J'ageffe;  Que  celui  qui  a de  l' intelligence  , cempte  le  nmi- 
tre  de  la  Bhe  : Saint  Jean  ne  fe  contente  pas  de  nous  avoir  défigné  la 
Bête  que  Julien  avoir  fait  revivre,  c’eft-à-dire  , Dioclétien^  il  nous  en 
va  dire  le  nom  dans  ce  langage  myllique  , dont  Dieu  révéle  le  fecret 
quand  il  lui  plait . 

Car  c'efi  le  ntmbre  d’un  tomme  : C’eft  le  nombre  du  nom  d’un  hom- 
me; car  c’eft  du  nom,  & non  pas  du  nombre,  qu’il  falloit  dire  la  pro- 
priété : & d’ailleurs  ce  n’eft  rien  dire  d’un  nombre  , que  de  dire  que 
ce  Ibit  un  nombre  d’homme  , n’y  en  aïant  point  d’une  autre  nature  . 
C’eft  donc  le  nombre  du  nom  d’un  homme  qu’il  falloit  chercher  ; 2c 
ce  devoir  être  le  nombre  du  nom  de  Dioclétien  : car  ce  dévoie  être  le 
nombre  du  nom  de  la  Bête  qu’on  a fait  revivre  ; 2c  encore  plus  préci- 
fément  le  nom  de  celui  dont  il  falloit  poner  le  caractère  pour  acheter  2c 
pour  vendre  , dans  le  Verlét  précédent  . Celui-là  trés-conftammenc  eft 
Dioclétien . 

Et  fon  nombre  efi  fix  cent  foixante-fix  . Le  nom  de  Dioclétien  avant 
qu’il  fût  Empereur  , étoit  Diocles  . Il  t’ appelloie  Dtoclet  devant  fon  Em- 
t Lan.  it  pire  e . Et  enfuiter  II  quitta  la  pourpre  , redevint  Diocles  f . Pour  en 

ilii.  ""  Empereur  , qui  eft  ici  ce  que  l'aint  Jean  a défigné  par  la  Bê- 

IS.  te  , il  ne  faut  qu’ajoûter  à Ibn  nom  particulier  Diocles  là  qualité  Augu- 
fius  , que  les  Empereurs  avoient  en  effet  accoûtumé  de  Joindre  à leur 
nom  : aufli-tôt  on  verra  paroitre  d’un  coup  d’ mil  dans  les  lettres  numé- 
rales des  Latins  , ainfi  qu’il  eft  convenable  , s’agilsant  d’un  Empereur 
Romain  , le  nombre  666.  DIoC.Les  AVgVstV's  ; dclxvi.  Voilà  ce 

Î;rand  perfécuteur  que  faint  Jean  a repréfenté  en  tant  de  manières  ; voi- 
à celui  que  Julien  a fait  revivre  : c’eft  pourquoi  on  marque  Ibn  nom 
plûtôt  que  celui  de  Julien. 

1*.  C'ejl  ici  la  fa^ejfe  : C’eft-à-dire  , que  c’cft  Une  chofe  qu’il  fiiut 
pénétrer  avec  une  ioigneufe  recherche  . Car  premièrement  il  faut  trou- 
ver le  nom  d’ un  homme  , en  qui  ce  nombre  le  rencontre  . Seconde- 
ment , il  faut  que  cet  homme  Ibit  un  Bmixreur  , 2c  encore  un  Empe- 

reur fous  lequel  il  n’ait  pas  été  permis  de  vendre  ni  d’acheter  , fans  fe 
Ibuïller  par  l’ adoration  des  faux  dieux  . Troifiémement  ; quand  on  a 
trouvé  que  c’eft  à Dioclétien  feul  que  cela  convient  , twur  trouver  le 
nombre  en  queftion  dans  Ibn  nom  , il  faut  lavoir  le  prendre  , comme  il 
le  portoit  , lorfqu’  il  étoit  particulier  , 2c  y joindre  le  mot  qui  fignilie  fa 
qualité  d’ Empereur.  Quatrièmement,  il  faut  trouver  que  ce  nombre  doit 
être  pris  dans  les  lettres  numérales  Latines  , à caufe  qu'il  s’agit  d’un 
Prince  Romain . 

( Af.cujp.  C’  eft  une  chofe  remarquable  que  Nicolas  de  Lire  g , cherchant  un 
Pli. Hit.  jjora  aniticiel  où  fe  trouvât,  félon  le  chiffre  Latin,  le  nombre  666.  n’en 
a point  trouvé  de  plus  propre  que  ce  mot  DICLVX  inventé  exprès  , où 
en  effet  ce  nombre  fe  trouve  ; 2c  en  même  tenu  il  eft  fi  conforme  au 
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nom  véritable  Dmles  , qu’  on  doit  cmire  que  c’  étoit-là  qu’  il  fel- 
loit  vifer. 

Au  relie  , fi  nous  voulions  appliquer  ici  le  Lattints  de  faint  Irénée  , 
où  lé  trouve  le  même  nombre  dans  les  lettres  Gréques  numérales  , il 
nous  feroit  aifé  de  dire  , félon  la  conjeélure  de  ce  Pere  « , que  par  ce  a hrt. 
nombre  làint  Jean  auroit  défigné  l’ Empire  Romain  , de  1’  idolâtrie  Ro.  *' 
maine  : mais  ce  n’ell  pas  de  quoi  il  s’agit  , puifque  cet  Apôtre  nous 
avertit  exprefl'ément  que  le  nom  dont  il  s^  agit  , étoit  un  nom  d’ hom- 
me qu’il  falloir  trouver  ; mais  qu’on  ne  pouvoir  trouver  làns  une  gran- 
de attention . 

Les  Interprètes  Protellans  font  ici  deux  fautes  : la  première  , c’  eft  de 
chercher  le  nombre  de  666.  dans  le  nom  de  la  leconde  Béte  qu’ils  veu. 
lent  être  le  Pape , au  lieu  que  vifiblement  c’  ell  dans  le  nom  de  la  pre- 
mière qu’il  le  faut  chercher  j car  b ce  n’eft  pas  elle-même  que  la  leçon-  b Ap'.t. 
de  Bète  fait  adorer  , c’ell  la  première  1 ce  n’eft  pas  fon  caraèlère  , ou  “■ 
fon  nom  d’elle-même  qu’elle  fait  porter,  mais  celui  de  la  première  Bè-  ' 
te  : ce  nom  myftèrieux  eft  donc  le  nom  de  la  première  Bète  , & non 
pas  de  la  fécondé  . La  Icconde  faute  des  Protellans  eft  de  s’  arrêter  au 
nom  Lateinos , qui  dans  le  fens  qu’  ils  le  prennent , ne  fut  jamais  le  nom 
propre  d’un  homme. 

Nous  jiouvons  compter  pour  troifième  faute  des  Protellans  c , d’ appli-  cWr.  it 
quer  au  Pape  le  )f.  r;.  à caufe  des  Canons  des  Conciles  de  Tours  i & 
de  Latran  e Ibus  Alexandre  111.  qui  défendent  d’cxcrcrr  aucun  rtiicce  r./ij-s. 
avec  les  Vaudois  iy  Us  Albigeois  , ni  d’ avoir  aucun  commerco  avec  eux  en 
vendant  , ou  en  achetant  ; mais  il  faudrait  encore  remonter  plus  haut  , 'ÂflT.’i' 
puilque  ces  Canons comme  il  eft  exprelfèment  déclaré  dés  les  premiers 
mots  de  celui  de  Latran  , ne  font  <jue  l’ exécution  des  anciennes  loin  , 

3ui  déclarent  l’hèrefie  un  crime  capital  contre  l’Etat  , & qui  ordonnent  f"''''  ’ 
e punir  les  hérétiques  / par  confifeation  de  leurs  biens  , iy  leur  Stent  e Latr. 
tout  pouvoir  de  donner  , d' adseter  , ni  vendre  , ni  de  faire  aucune  forte  de 
contrat  , Si  donc  il  fuflit  pour  être  Antechrift  , de  défendre  aux  héréti.  f c»J.  A 
ques  d’ acheter  011  de  vendre  , c’  eft  Honoiius  & Théodofe  qui  ont  raéri-  Hr.  1. 1. 
té  ce  titre  . Et  il  les  Protellans  répondent  que  le  relie  des  cara.'léres 
marqués  par  làint  Jean  , ne  contiennent  pas  à ces  Empereurs  , c’eft  à 
eux  à faire  voir  , non  par  de  froides  allégories  , mais  par  des  faits  po- 
litifs  & hilloriques  , que  ces  caraétéres  conviennent  mieux  i Alexan- 
dre III.  un  des  meilleurs  Papes  de  des  plus  favans  qui  ait  été  depuis 
mille  ans  . Et  afin  de  poulfer  plus  loin  cette  remarque  , il  faut  favoir 
que  ces  loix  des  Empereurs  contre  les  hérétiques  , regardent  princi(Xtle- 
ment  les  Manichéens  , & que  c’eft  aulTi  contre  les  Albigeois  ( parfaits 
Manichéens  , comme  nous  l’ avons  démontré  ailleurs  g ) que  les  Canons  f »,*.  */ 
de  Tours  & de  Latran  ordonnent  l’exécution  de  ces  loix  Impériales . An 
relie  , c’  eft  une  ignorance  ini'upportable  à Jofeph  Mode  , & une  grof-  ’®'  ' 

fiére  illufion  i Uflér  fou  auteur  , d’  avoir  ici  confondu  les  Vaudois  Ot 
les  Albigeois  , qui  font  des  héréfies  fi  diftinguées  . Celle  des  Vaudois 
eft  née  à Lyon  en  l’an  MCLX.  & le  Concile  de  Tours  fut  tenu  tro^s 
ans  apres,  lorfque  l'héréfie  Vaudoife  étoit  à peine  connue.  Elle  ne  l’é. 
toit  guéres  plus  au  tems  du  Concile  de  latran  , c’  eft-à-dire  , en 
MCLXXIX.  & ne  fut  condamnée  que  long-tems  après  par  les  Papes  Lu- 
cius III.  & IniXKcnt  III.  Il  n’y  a donc  aucun  doute  que  les  Canons 
tju’on  nous  oppolé  , ne  regardent  les  Albigeois  Manichéens  , qui  aulfi  y 
lont  les  feuls  dénommés  ; & quand  ils  regarderaient  les  Vaudois  , nous 
avons  fait  voir  clairement  qu'  ils  ne  valent,  guéies  mieux  que  les  Al- 
bigeois . 
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CHAPITRE  XIV. 

L'  Agneau  fur  la  montagne  de  S ion  : Les  Saints  l accom- 
pagnent en  le  louant  Le  Fils  de  l'  homme  paroît  fur 
une  nuée  : La  Motjfon , & la  Vendange . 


I.  TE  regardai  encore  : & je  vis 

J l’ Agneau  debout  fur  la  mon- 
tagne  de  Sion  , & avec  lui 
cent  quarante  - quatre  mille  oui  a- 
voient  Ton  nom  & le  nom  oc  fon 
' Pere  écrit  fur  le  front . 

J.  Et  j’  entendis  une  voix  du 
Ciel  , comme  le  bruit  de  grandes 
eaux  , & comme  le  bruit  d’un  grand 
tonnerre  ; & le  bruit  que  a j’en- 
tendis  , etoit  comme  le  l'on  de  plu- 
ficurs  joueurs  de  harpes  qui  touchent 
leurs. harpes . 

3.  Us  chantoient  comme  un  Can- 
tique nouveau  devant  le  trône  , & 
devant  les  quatre  animaux  & les 
vieillards.  & nul  ne  pouvoir é chan- 
ter ce  Cantique  , que  les  cent  qua- 
rante-quatre mille  qui  ont  été  ra- 
chetés de  la  terre. 

4.  Ceux-ci  ne  fe  font  pas  fouil- 
lés avec  les  femmes  , parce  qu’  ils 
Ibi.t  vierges  . Ce  font  eux  qui  fui- 
vent  r Agneau  par  tout  où  il  va  : 
ils  font  achetés  d’ entre  les  hommes, 
pour  être  les  prémices  conlàcrécs  ù 
Dieu  5c  à 1’  Agneau  . 

5.  Il  ne  s’  ell  point  trouvé  de 
menfonge  dans  leur  bouche  , parce 
qu’  il  font  purs  devant  le  trône  de 
Dieu . 

6.  Je  vis  un  autre  Ange  qui  vo- 
loit  par  le  milieu  du  Ciel  , portant 
l’Evangile  éternel,  pour  l’annon- 
cer aux  habitans  de  la  terre  , à tou- 
te nation  , ù toute  tribu  , à toute 
langue  , & à tout  peuple  . 

7.  11  difoit  i haute  voix  : Crai- 
gnez c le  .Seigneur  , 5c  donnez-lui 
gloire,  parce  que  l’heure  de  lôn  ju- 
gement eil  venue  ; 5c  adorez  celui 
qui  a fait  le  Ciel  5c  la  terre,  la  mer 
& les  fontaines . 

S.  Un  autre  Ange  fuivit , 5c  dit  : 


I.  ■p  T viii  : {y  ecct  Agnus  fiabat 

r . fufra  nuittem  Sion  , cum 
eo  centumquadragmta  quatutr  millia, 
habentes  nomen  ejas  , {y  namin  P<t- 
trij  ejiij  feriftum  in  front ibut  fuit . 

a.  Et  audivi  vottm  de  c<rlo,  tam- 
quam  vocem  aquarum  nwltarum  , {y 
tamquam  vocem  tonitrui  magni  : jy 
vocem  quant  audivi  , fi  eut  citharce- 
dorum  cttbarizantium  in  citharis  fuit , 


3.  Et  cantabant  quafi  canticum  no- 
vum  ante  fedem  , iy  ante  quatuor 
animalia  fy  feniores  : iy  r,emo  pot~ 
erat  dicere  canticum  , nifi  tlla  cen- 
tum  quadraginta  quatuor  millia  , qui 
empti  funt  de  terra  . 

4.  Hi  funt , qui  cum  mulieribut  non 
funt  coinquinati  : Virgines  enim  funt . 
Ht  fequuntur  Agnum  , quocumque  je. 
rit  . Hi  emçti  funt  ex  homimbut  pri. 
milice  Deo , iy  Agno  , 


5.  Et  in  ore  eorum  non  efi  inven- 
tum  mendacium  : fine  macula  enim 
funt  ante  tbronum  Dei . 

6.  Et  vidi  aticrum  Angelum  vo- 
lantem  per  medium  Cicli  , habentem 
Evangelium  teiernum , ut  evangeUza- 
ret  fedentibuj  fuper  terram  ^ {y  futer 
omnem  genre  m , cy  tnbum  , cy  lin- 
guam , cy  populum  : 

7.  Diceni  magna  voce  ; Timete  Do- 
minum  , ty  date  HH  honorent  , quia 
venit  hora  judicii  eiut  : {y  adorai  e 
eum  , qui  fecit  caclum  {y  terram  , 
mare  {y  font  et  aquarum . 

{.  Et  aliut  Àngelut  fecutut  efi  di- 
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C(nJ  ! CtcuUt  , ctcUit  Btbjlon  HU 
magne , qute  a tin»  ira;  ftrnicetionu 
fute  pctnvit  »nuuj  gentei . 

9.  Et  tertiuj  AngthtJ  ftcutut  tfi  il. 
ItJ , iictnt  v»ct  magna  : Si  quit  ad», 
ravtrit  btfiiam  imagintm  e'vti  , 
iy<  acceperit  ciaraSerem  in  frenttfua, 
eut  in  manu  fita  : 

10  Et  hic  bibet  dt  vin»  ira  Dei  , 
quod  mifium  tfi  met»  in  calict  ira 
tpfiut  iy  cruciabitur  igné  ; iyi  ftd- 
jbure  in  confptBu  Angelerum  fanS». 
rum,  iy  ante  cenfpeSum  Agni; 

it.  Et  fumm  tarmentorum  etrum 
afcendet  in  frtcula  facuUrum  t nfc 
habtnt  requiem  die  ac  neSe  , qui 
aderaverunt  befliam  (y  imaginem 
eiuj  , iy  fi  quti  acceperit  cbaraOe- 
rem  netninij  ejuj , 

la.  Hic  patient ia  JanSerum  efi  , 
qui  cuficdiunt  mandata  Dei , iyfidem 
Jefu  . 

IJ.  £<  audiri  vecem  de  cal»  , di. 
centem  mibi-.  Scribe:  Beali  nurtui  , 

3ui  in  Domin»  matiuntur . Am»d»jam 
icit  Spiritue  , ut  requiefcant  é labo, 
ribut  fuir  : »pera  enim  illorum  fe. 
quuntuT  ill»j . 

14.  Et  vidi  , (y  ecce  nubem  can. 
didam  : iy  fuper  nuberh  fedentem  fi. 
milem  Fi/10  beminit  , babentem  in 
capite  fu»  cer»nam  auream  t iyinma. 
nu  fua  falcem  acutam. 

I ;.  £*  alius  Angelut  exivit  de  tem. 
pl»  , damans  voce  magna  ad  feden- 
tem fuper  nubem:  Mitte  falcem  tuam, 
iy  mate  , quia  venit  liera  ut  meta- 
tur , quoniam  aruit  mtjfit  terra , 


16.  Et  nufit , qui  fedebat  fuper  nu- 
bem  , falcem  fuafnin  terrant,  iyde- 
mejfa  efi  terra. 

1 7.  Et  aliuj  Angélus  exivit  de  tem. 
pl»  qued  efi  in  cal»,  babens  iy  ipfe 
falcem  acutam, 

tS.  Et  aliut  Angelut  exivit  de  al- 
tari  , qui  habebat  petefiatem  fupra 
ignem  ; iy  clamavit  voce  magna  ad 
eum  qui  habebat  falcem  acutam  , 


Babylone  tombée  , elle  ell  tom-  qil 
bée  cette  grande  ville,  a «gui  a tait  a 
boire  h toutes  les'nations  «lu  vin  «le  '"/fj!’'!' 
la  colère  de  fe  proftitution . 

9.  Et  un  troifiéme  Ao^e  fui  vit 
ceux-ci  , criant  à haute  voix  ; Ce- 
lui qui  b adorera  la  Bête  & fon  io^  b a4>  r 
ge  , & qui  c portera  Ibn  caraélére  c r»» 
lur  fon  front  , ou  dans  fa  main; 

10.  Celui-IA  boira  du  vin  de  la 
colère  de  Dieu , qui  cil  girèparè  pur 
«Uns  le  calice  de  là  «rolère  1 & il 
fera  tourmenté  dans  le  feu  & dans 
le  Ibufre  devant  les  feints  Anges  , 

& en  prèfence  de  F Agneau  . 

11.  Et  la  fumée  de  leurs  tour- 

roens  d s'  élevera  dans  les  üécles  4 l’iiree 
des  fiècles  , de  c il  n’  y aura  de  te-  t 11  »>  a 
pos  ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  f qui  f f»i  *«.- 
auront  adoré  la  Bête  & fon  image , 

& qui  g auront  porté  le  caiaâéic  g fKint 
de  Ion  nom. 

sa.  Iciiell  lapatietice  des  Saints,  b nt  fur 
qui  gardent  les  comnundemens  de 
Dieu  & la  foi  de  Jefus . . ^ 

1).  Alors  j’  entendis  du  Ciel  une 
voix  qui  me  dit  : Ecris  : Heureux 
font  ceux  qui  meurent  i dans  Iç  1 matair- 
Seigneur  : k dès  maintenant  , dit 
1’  Efprit  , ils  fe  repoferont  de  leurs 
travaux  t car  leurs  œuvres  les  fui-  ..urfe 
vent  . Tt/rfnM 

14.  Et  je  regardai,  de  je  vis  une 
Miée  blanche  , de  quelqu’un  alTis 
fur  la  nuée  , femblable  au  Fils  de 
l’ homme , aïant  fur  la  tête  une  cou- 
ronne d’ or , de  en  fe  main  une  faulx 
tranchante . 

tj.  Alors  un  autre  Ange  fortitdu  . 

Temple , criant  à haute  voix  à ce-  ^ 
lui  qui  ètoit  alTis  fur  la  nuée  : Jet- 
iez vôtre  faulx  , de^  moillbnnez  ; 
car  le  tems  de  moidbnner  ell  ve-  , 

nu  , parce  que  la  moilfon  de  la  ter- 
re eft  mûre . 

16.  Celui  donc  qui  étoit  alüs  fur 
la  nuée  , jetta  fe  faulx  fur  la  terre, 
de  la  terre  fut  moidbnnée. 

17.  Et  un  autre  Ange , fortit  du 
Temple  qui  eft  dans  le  Ciel,  aïant 
auin  une  faulx  tranchante . 

I S.  11  en  fortit  de  1’  Autel  enco- 
re un  autre  , qui  avoir  pouvoir  fur 
le  feu  ; de  il  cria  à haute  voix  à 
celui  qui  avoit  la  feulx  tranchante  : 
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Jettez  rdtre  fiulz  tranchante  : & 
vendangez  les  rainiu  de  la  vigne 
de  la  terre , parce  qu'  iU  font  mûrs . 

19.  Alors  1’  Ange  ietta  là  £aulx 
tranchante  fur  la  tcrte , & vendan- 
gea la  vigne  de  U terre  , & il  en 
nt  fetter  les  raifins  dans  la  grande 
cuve  de  la  colère  de  Dieu . 

ao.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de 
la  ville,  & le  fang  Ibrti  de  la  cuve 
monta  ÿufou’  aux  brides  des  che- 
vaux par  rerpace  de  taille  fix  cens 
flades. 


dicetu  : Mit  te  falcem  tium  scutam  , 
iy<  vèndémia  bétrtt  tinter  Itrree  •• 
niitm  nuttura  funt  uvte  tpt . 

19.  Et  mijit  Anieluj  ftlcem  futm 
ncutam  in  terrnm  , {y  vtnitminvit 
tituam  terrer,  iy  mijit  in  Incamiree 
Dei  ntagimm: 

ao.  Et  calcnttu  eji  Ueuj  entre!  ci- 
vitntem,  iy>  txhnt  fenguit  de  Itcn  , 
nfqm  etd  f reente  eequtrum  fer  fttdin 
mille  fixcenta. 


extljcàtiok  du  chavitke  xiy. 

La  Venÿtante  afrii  la  Tridicatitn  Itng-iemi  mdfrifee  ; La  Moifjtn 
(s*  U Vendange  s Deux  ctupt  fur  Rtme  e 
Alarlc  is>  Attila. 


t.  Te  regardai  tneert , iy>  je  vie  fur  la  montagne  de  Sion,  Après  l’affreox 

J Ipenacle  des  perl'écoiions  , làinc  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux 
ven  un  objet  plus  agréable,  qui  eft  celui  de  la  gloire  des  Saints. 

Cent  quarante.quatre  mille  ...  C'eil  le  nombre  conlàcré  i l'unirerliilité 
■ T,;.  des  Saints  , encore  qu’il  femble  ne  comprendre  que  ceux  des  Juifs  a . 
Ckei.yit.  Mais  c'eft  qu’on  entend  le  tout  par  les  premiers  , ic  que  le  nombre 
de  douze , racine  de  celui-ci , eft  également  l'acré  dans  la  Synagogue  de 
dans  r Eglife . 

Stn  nom  fy  le  nom  de  fon  Vere  derit  fur  le  front  i En  ligne  de  la  glo- 
rieufe  fervitude,  par  laquelle  ils  lui  ont  été  dévoués  , comme  on  vient 
de  voir  . Le  nom  de  Dieu  de  J tfne-Chrijl  écrit  fur  leurs  fronts  , ligure 

la  profellion  de  la  piété  Chrétienne  jafqu’  à la  lin  ; & c’ eft  la  marque 
des  Elûs  de  Dieu. 

a.  Comme  le  bruit  de  grandes  taux  , (y*  comme  le  bruit  d’un  grand  ton- 
uerre  , {y>  . . . comme  le  fon  de  flufieurs  joulurs  de  harpes  . Le  bruit  des 
eaux  de  du  tonnerre  marque  une  joïe  abondante , de  celui  des  inftmmens 
de  mufique , une  joïe  réglée . 

Hu  ne  fouvoit  chanter  te  Cantique  . Le  Grec  dit , apprendre  . La  fé- 
k i.e«.  11.  lietté  des  Saints  ne  monte  pas  dans  le  carur  de  T homme  b ; de  il  faut 
r avoir  expérimentée  pour  la  comprendre . 

4.  Ceux-ci  ne  fr  font  pas  fouillés  avec  les  femmes  , car  Us  font  vierges  . 
Ce  font  des  âmes  innocentes  de  cooragenlés  , qui  ne  fe  font  pas  mêlées 
c II.  Cor.  dans  les  foiblefles  humaines:  ainfi  parle  1’  Apdere  e z Je  vous  ai  promis, 
m *•  dit-il  , comme  une  Vinge  chajle  i un  fetl  Epoux  , qui  efi  Jefus-ChriJl  . 
Ce  lêos  , qui  eft  le  litéral  , n’ empêche  pas  que  faim  Jean  n’ait  aufli 
voulu  tracer  cruelque_  clxfe  des  préto^tives  de  ceux  qui  ont  vécu  dans 
une  perpétuelle  continence  , parmi  leimrels  les  l'aints  Peres  lui  ont  don- 
iDolomB.  né  le  premier  rang.  Saint  Auguflin  d leur  applique  cepaflaget  Ilschan- 
f"s-  >;•  tent  un  Cantique  particulier  , comme  ils  pratiquent  une  vertu  au-deûus 
* ■ du  commun  : leur  joie  eft  d’autant  plus  abondante  , qu’ils  le  font  plut 
élevés  que  les  autres  hommes  au-deûns  de  la  joïe  des  léns. 

Ils  fuivent  r Agneau  far  tout  où  il  va  , parce  que  non  contens  de  le 
foivre  dans  la  voïe  de  les  Préceptes  , ils  le  fuivent  même  dtns  la  voie 
des  Confeils:  L’ Agneau  marche  , dit  làint  Auguftin  , par  un  chemin  vir. 
ginal  ; fa  chair  formée  d'une  Vierge  efi  tente  vierge  , is>  U ne  pouvait  pas 
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ti'itre  ptint  ftiffteu»  it  CHtftrvtr  en  iui-mlme  et  qi^  il  tvut  entfttri  (»  fs 
f*inte  Mtre , mime  en  iuù^mi  Je  f»»  fei» . 

6.  Je  vit  un  nuire  A»{t  nui  veUie  fnr  le  milieu  du  Ciel,  ptrtnm  P Evnu- 
^ile  iiernel  ...  Apris  que  l’Ereagile  de  Jesus>Christ  eue  éclaté  avec 
tant  de  force  au  milieu  du  monde , il  étoic  tenu  de  punir  ceux  qui  n'y 
avoient  pas  vculu  croire  . C’eft  auflj  ce  qui  va  paroîrre. 

V Evangile  éternel  , qui  ne  change  plus  , i la  difi'éreoce  de  la  Loi  de 
Moïfo  qut  dévoie  ètte  abroge  , & ne  pouvait  n d’ elle-même  méner  Jet  j 
itmmet  n In  perfeSitn  , & à la  vie  éternelle . 

7.  Il  iifait  à hnute  veixx  Un  premier  Ao^annoiice  en  général  les  ja» 
gemens  de  Dieu  : L' heurt  tfi  venue  , difott-il  , de  les  faire  éclater  fur 
Rome  perfccutrice  , dont  la  punition  fera  une  image  du  dernier  iuge* 
ment  de  Dieu. 

g,  Vn  nutrt  Ange  , . , Cet  autre  Ange  explique  en  particulier  la  chû- 
te  prochaine  de  Babylonc  , c’  elUi-dire  , ^ T Empire  de  de  1’  idolâtrie 
Romaine . , 

Bnifloue  eft  tembie  , elle  tfi  ttmhée  , . . Dans  la  lumière  Prophétique  , 
on  voit  déjà  comme  fait,  ce  qui  doit  être  bientôt  accompli. 

9.  Vn  ireifiéme  An^e  . . . Celui-ci  emploie  les  menaces  des  deux  au- 
ttes , pour  détourner  les  hommes  de  l’ idolâtrie  , comme  s' il  diloit  : El- 
le va  tomber  avec  ibn  Empire  cette  ville  fi  redoutée  ; elle  va  tom- 
ber : ne  vous  lailTez  pas  féduire  par  Tes  iUufioos  , ni  efftaïer  par  la 
pu  i fiance . 

10.  Celui-là  bt'trn  Su  vin  qui  efl  frépnri  pur  : Ce  font  les  paroles  dm 
Pleaume  Lxxiv.  9.  oô  le  Pùlmillemet  dans  la  main  de  Dieu  une  cou- 
pe pleine  de  vin  pur,  qui  fignibe  la  vengeance  divine,  donc  les  méchant 
ttoiront  jufqu’f  la  lie. 

Dtvnni  Jet  fnintt  Anget  , is>  en  préftnct  de  P Agneau  x II  n'y  a rien  de 
plus  cruel  que  de  fe  voir  miférablement  périr  aux  yeux  de  ceux  qui  ne 
demandoient  que  nôtre  Ulut . 

11.  Et  la  funde  de  leurt  leurment  j'ilevera,  comme  unlàcrificc  &erncl 
de  la  Juilice  divine  . 

la.  Ici  ef  la  patience  det  Sainte:  C’ell  ici  qu’ils  dmvent  apptendre  à 
fouiftir  des  fupplices  temporels  pour  éviter  les  étemels . 

I}.  t^ui  meurent  dont  le  Seigneur:  C’eft  en  général  tout  les  Saints,  ÔC 
en  particulier  les  làints  Martyrs  qui  meurent  pour  i’  amour  de  lui . 

14.  Et  je  regardai  , {y  je  vit  une  nuée  blanche  . Après  la  dénonciation 
-du  jugement  de  Dieu  fur  l’Empire  Rtxnain  plein  d*  idolâtrie  , en  voici 
l’exécution,  mais  encore  Ibus  des  idées  générales  de  la  moifiôn  & de  la 
vendange  . Jetiez  let  faucille/ , parce  que  la  mtijfen  efi  mire:  defeendez  , 
peK-r  que  le  preffeir  eft  plein  b ; pour  exprimer  la  vengeance  de  Dieu  Air  1 
les  ennemis  de  fou  peuple. 

Et  quelqu'un  aj^  fur  la  nuée  , ftmUable  au  Filt  de  P btmme.  Le  Fils 
de  l’homme  c’eft  Jesus-Chust.  Ceux  qui  veulent  que  ce  foit  ici  un 
Ange  avec  une  figure  humaine  feulement  , ne  fongent  pas  oue  les  An- 
ges qui  pamiCent  dans  tout  ce  Livre  , ont  pour  la  plû[»rt  la  figure  d’ 
nomme  : mais  pour  montrer  quelque  choie  d’ extraordinaire  , làint  Jean 
SIC  dit  pas , félon  la  coûtume  ^ que  c'  écoit  un  Ange  , mais  il  dit  que  c’ 
étoic  quelqu’un  ; ce  qui  joint  avec  le  relie  , nous  donne  une  idée 
plus  haute . 

Semblable  au  Filt  de  P homme  ; C’eft  un  caraélére  de  Jesus-Christ 
dans  cette  Prophétie  c.  On  lait  aulTl  que  Nôtre-Seigiieur  lé  donne  trés-< 
ibuvent  ce  nom  dans  fon  Evangile  : ce  qui  a donoé^  lieu  k Daniel  de 
parler  de  lui  Ibus  le  meme  titre:  c'eft  k l’endroit  où  il  voit  , comme 
lâiuc  Jean  , quelqu'  un  femUable  au  Filt  de  P btmme  , qui  partit  fur  lee 
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nuées,  ls>  s’ tppreche  de  P Ancien  des  jours  , qui  lui  donne  P empire  fouve- 
uT>4h1sii.  rain  fur  tous  tes  peuples  du  monde  k.  Saint  Jean  regarde  manifeftemenc 
‘J-  i cette  Prophétie . Au  refte  , je  ne  veux  point  révoquer  en  doute  que 

dans  Daniel  & dans  laint  Jean  , fi  quelque  chofe  leur  apparoilToit  au-  _ 
dehors , ce  ne  fuflent  en  effet  des  Anges  ; mais  je  veux  dire  feulement 
qu’  ils  |X)itoient  un  caraâére  plus  haut  que  celui  du  minillére  angélique , 
& reprél'entoient  la  perfonne  de  Jesus-Christ . 

Saint  Jean  lui  donne  en  peu  de  roots  , & en  deux  ou  trois  grands 
traits , quelque  chofe  de  divin  . 11  ell  aflîs  comme  Juge . Joél  ci-devanC 
bJoeUll.  cité  b.-  Je  ferai  ajfis  pour  juger:  & jEsus-CHRtsT  le  reprelènte  lui-mé- 
me  ajfts  fur  le  fiége  de  fn  Majefié  c;  c’eft-i-dire,  fur  une  nuée  , confbr- 
tnéraent  i ce  qu’il  dit,  qu’/l  Tiendra  fur  les  nuées  avec  grande  puiÿanet 
à mi.-sril.  iy  majefié  d ; comme  aufll  il  vient  de  nous  être  repréfenté  par  Daniel . 
1°'  Sur  la  tite  une  couronne  éP  or  t C’  eft  la  marque  de  Ibn  Empire  Ibuve- 

rain . En  fa  main  une  faulx  tranchante-,  ce  qui  le  fait  voir  prêt  à la  ven- 
geance. 11  faut  ici  remarquer  que  c’ell  Jesiis-Christ  lui-même  qui 
va  fraper:  ce  n’eft  point  un  Ange,  comme  ailleurs  , c’ell  le  Fils  de  1’ 
homme  ; ce  qui  nous  fait  entendre  le  grand  coup  donné  fur  Rome  avec 
toute  la  force  d’une  main  divine. 

IJ.  17»  autre  Ange . . . Jetiez  vitre  faulx . ..le  tems  . . . .efi  venu  . Tout 
fe  fait  en  un  tems  cenain  Sc  déterminé;  6c  l’Ange  vient  rendre  compte 
au  Juge  que  tout  eft  difpolc . 

16.  Et  la  terre  fut  moijfonnée.  Rome,  la  reine  des  villes,  eft  frapée;  1’ 
Empire  Romain  eft  délblé  par  Alaric  & les  Goths,* 

17.  Et  un  autre  Ange.  Un  autre  , par  rapport  k ceux  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  Chapitre,  & dans  toute  cette  Prophétie.  Ce  n’eft  donc  pas  ici 
le  Fils  de  l’homme;  c’eft  un  Ange  qui  doit  fraper;  & ce  coup  ne  doit 
l»s  être  fi  rude  que  le  premier  , encore  qu’on  y aille  voir  beaucoup  de 
làng  répandu . 

I S.  Encore  un  autre  qui  avoit  pouvoir  fur  le  feu  , qui  allume  les  guer* 
res , & qui  excite  l’ ardeur  des  combats . Il  fort  d’ auprès  de  l’Autel , cû 
» T«r.F7Il.  étoient  les  charbons  ardens  e . 

t-  Et  vendangez  les  ratfns ...  Ce  pourrait  être  une  autre  peinture  de 

la  même  aêlion  , comme  ci-deffus,  t.  74.  dans  Joël  ; fi  un  autre  exé. 
cuteur  de  un  autre  ordre  que  nous  votons  ici  paroitre , ne  nous  montroit 
auffi  une  autre  aflion  . . 

10.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville.  Tantdt  la  ville  fe  prend 
pour  tout  r Empire  Ronuin  , de  tantôt  pour  Rome  même  , fans  y com- 
iApce.  prendre  Ibn  Empire  /.  J’eruens  ici  Attila  , qui  ravageant  l’iulie  de 

xtii.t.  beaucoup  d’autres  Provinces,  éprgna  Rome  par  refpeél  pour  faintLéon. 

* ' Le  fang  , . . jufqu’  aux  brides  des  chevaux  par  P efpace  de  mille  fix  cent 

fades , C’eft  environ  foixante  fept  lieues  communes  : exagération  qui  repré- 
lênte  la  grande  quantité  de  fang  répandu  , de  1’  étendue  des  pais  rava- 
gés ; ce  qui  convient  parlàitement  au  tems  d’ Attila . VoiU  donc  ici 
deux  grands  lléaux , dont  Rome  eft  fmpée  comme  coup  fur  coup  ; le 
premier  de  le  plus  rude  fur  elle-même,  de  il  fait  tomber  Ibn  Empirelbus 
Alaric  en  l’an  410.  Le  fécond  , dans  les  Provinces  , où  elle  fut  épar- 
uée  ; mais  tout  le  refte  de  l’ Occident  nageoit  dans  le  fang  ibus  Attila 
Hans  les  aimées  451.  de  451. 
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Le  féjour  des  bienheureux  , d' où  fortext  fept  Anges  por- 
tant les  fept  dernières  Plaies  ^ les  fept  Coupes  pleins 
de  la  colère  de  Dieu, 


t.  ’C*'  Aiod  fignam  in  eah 
.Ct  magnum  , iy  nurakit  , Àn- 
gtUi  fepttm  , habentet  platax  ntvijji- 
nuui  ^ntniam  in  Mit  etnfiimmata  e/l 
ira  Dei . 

a.  Et  viii  tamqaam  mare  vitreum 
mijlam  igné  , ign  eu  qui  vieerunt 
btjliam  , (j«  imaginem  ejut  , ij\  nu- 
merum  ntminit  eau  , fiantet  fuper 
mare  vitreum , baientet  citbarat  Dei  : 


3.  Et  cantantte  eantieum  Mtgfi 
ftrvi  Dei,  (y>  eantieum  Sgni , iieen- 
tet!  Magna  (jk  mirabilia  funt  «fera 
tua  , Domine  Deut  omnipotent  : juftte 

verte  funt  vite  tua  , Rex  faculo- 
Tum, 

4.  S/uir  non  timebit  te  , Domine , 
is<  magnifieabit  nomen  tuum  ? quia 
folut  piuj  et  : quoniam  omnet  gentet 
ventent  , {j<  adorabunt  in  eo^peSu 
tuo  , quoniam  judieia  tua  manifefla 
faut. 

J.  Et  pojl  bac  vidi;  (jn  ecce  aper- 
tum  ejl  templum  tabernaeuli  tejiimo- 
nii  in  ealo, 

6.  Et  exierunt  feptem  Angel i ba- 
bentet  feptem  plagat  de  templo  , ve- 
Jliii  lino  mundo  eandido , is<  pra- 
cinSi  eirca  peSora  zonit  aureit . 

7.  Et  unum  de  quatuor  animalibut 
dédit  feptem  Angelit  feptem  pbialar 
aureat , plenar  iracunita  Dei  viivntit 
in  faeula  fteeiilorum. 

8.  Et  impletum  ejl  templum  fumo 
a ma'wjlale  Dei , (yt  de  virrute  ejut  : 
iy<  nemo  poterat  introire  in  templum , 
douée  confummarentur  feptem  plaga 
feptem  Angelorum. 

FoL  Fl. 


I.  TE  vis  dtns  le  Ciel  un  autre 
J prodige  grand  & merveilleux  , 

’’  fepe  Anges  portant  les  fept 
dernières  plaies  , par  lefquelles  la 
colère  de  Dieu  elt  arrivée  1 là  lia. 

а.  Et  ]e  vis  comme  une  merclai- 
re  i la  nunière  du  verre  , mêlée 
de  feu,  & ceux  qui  avoient  vaincu 

la  Béte , & l'on  image  j « & le  nom-  * **  •Jï 
bre  de  Ion  nom , qui  «oient  debout  '* 
fur  cette  mer  claire  comme  du  ver- 
re, tenant  des  harpes  de  Dieu: 

3.  Et  ils  chantoient  le  cantique 
de  MoTfe  ferviteur  de  Dieu  , & le 
cantique  de  l’Agneau  , en  dilânt: 

Vos  ouvrages  font  grands  & admi- 
rables , ô Seigneur  Dieu  tout-puîl'- 

fant.'  b ô Roi  des  fiècles,  vos  vo'ies  bJR.;s« 
font  juftes  & véritables.' 

4.  Qui  ne  vous  craindra  , à Sei- 
gneur , & qui  ne  glorifiera  vôtre 
nom  ? car  vous  feul  êtes  c miféri- 
cordieux  : & toutes  les  nations  vien- 
dront  , & le  profternetont  en  vôtre 
prèl'ence  , parce  que  vos  jugemens 
fe  Ibnt  manifellés . 

5.  Apres  cela  je  regardai  ; Ôc  je 
vis  que  le  temple  du  tabernacle  du 
témoignage  s’ouvrit  dans  le  Ciel. 

б.  Et  lept  Anges  lôrtirent  du  tem- 
ple , portant  fept  plaies  ; ils  étoienc 

vêtus  d’un  lin  net  d Sc  blanc  , ôc  io-Mt, 
ceints  fut  la  poitrine  de  ceintures  »"» 
d’or. 

7.  Alors  un  des  quatre  Animaux 
donna  aux  fept  Anges  fept  coupes 
d’or  pleines  de  la  colère  de  Dieu, 
qui  vit  dans  les  fiécles  des  fiècles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  lu-  ‘ 

mèe  , à caufe  de  la  majeuè  ôc  de 

la  puilTance  de  Dieu  : Sc  nul  ne 
pouvait  entrer  dans  le  temple , jut- 
qu’  i ce  que  les  fept  plaies  des  fept 
Anges  fulTent  accomplies. 

M 
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EXTLICATIOK  DU  CHAPITRE  XT. 

Terrible  préparathn  de  la  vengeance  diviae. 

1.  "TE  rit  4 ..«»  autre  Prodige.  Nous  avançons  dans  la  Prophétie  , & 1# 
J grand  iécret  de  la  deflinée  de  Rome  le  va  révéler.  Saint  Jeaa 
nous  en  va  marquer  tous  les  progrès  , de  repréfenter  plus  en  dé- 
tail ce  qu’il  en  a cit  en  général.  Ce  Chapitre  prépare  l’elprit  , de  le 
fuivant  commence  l'exécution. 

Les  jfept  deruHret  plaies:  Les  grandes  calamités,  par  où  l’Empire  Ro- 
main  fut  enfin  entraîné  dans  fa  raine.  On  les  va  voir  commencer  foui 
1’  Empire  de  Valérien , un  des  plus  rudes  pour  1’  Eglilè  ; de  on  va  voir 
julqu’oii  on  doit  porter  le  contre-coup. 

I.  Et  je  vis  eemme  eue  mer  claire  a la  maniirt  du  verre.  Il  n^le  ici, 
felon  fa  coûtume,  aux  trilles  idées  de  la  vengeance  divine,  lelpeâacle 
agréable  de  la  gloire  des  Martyrs. 

Vue  mer  claire . . . miUe  de  feu  . Le  peuple  faint  parfaitement  pur , te 
erabrafé  de  l’amour  de  Dieu  . 

J.  Et  ils  chantaient  le  Caniique  de  Malfe.  Le  Cantique  d’aélion  de  grâ- 
ces après  le  paflàge  de  la  mer  Rouge  , convient  parfaitement  aux  Mar- 
tyrs après  leur  l'ang  répandu . 

Et  le  Cantique  de  P Agneau . On  peut  ici  entendre  deux  Cantiques,  ou 
4Üre  que  c’ell  le  même  coiupofé  à l’imitation  de  celui  de  Moïle. 

4.  Taules  les  nations  viendront ....  parce  que  vas  jugement  fe  font  manl- 
feflés . On  voit  que  Dieu  fiiit  connoitre  aux  faintes  âmes  ce  qu’il  mé- 
dite pour  le  châtiment  de  lès  ennemis  de  pour  la  gloire  de  lôn  Eglife, 
afin  de  donner  encore  cette  matière  aux  louiinges  perpétuelles  qn^elles 
tendent  à Ibn  faint  Nom  . 

5.  Er  jr  vis  que  le  Temple  du  Tabernacle  du  témoignage  s’  ouvrit  dans  le 
Ciel.  C’eft  une  chofe  admirable  de  voir  comme  toutes  tes  figures  de  1’ 
ancien  Teflament  font  relevées  dans  cette  Prophétie.  Nous  avons  vû 
dans  le  Ciel  l'Arche  d’alliance  a.  Ici  nous  voïons  enfemble  fous  la 
même  idée,  de  le  Temple  de  le  Tabernacle  du  témoignage;  ce  Tabernacle 
étoit  comme  un  Temple  portatif  que  Moïfe  fit  conftruire  dans  le  Dé- 
fert  b , de  fur  lequel  Salomon  bâtit  fon  Temple  j de  tout  cela  mainte- 
nant figure  le  Ciel,  où  Dieu  rélide  en  fa  gloire. 

Le  Temple ..  ,s’  ouvrit  dans  le  Ciel  : Pour  laifier  Ibrtir  les  fept  Anges  , 
donc  on  va  parler  au  Vetfet  fuivant . 

6.  Et  fept  Anges  fortirent . Voici  un  grand  appareil  , de  tout  nous  pré- 
pare à quelque  chofe  de  grand . 

7.  Vn  des  quatre  Animaux  donna  a.ix  fept  Anges  fept  coupes  d'or:  On 
volt  toùjours  ces  quatre  Animaux  intervenir  dans  les  grands  endroits , 
où  Dieu  révéle  les  fecrets.  Ce  font  eux  , qui  â l’ouverture  des  Sceaux 
font  approcher  lâint  fean,  de  l’ avertifl'enc  de  fe  rendre anentif.-  ils  veu- 
lent dire  par-là,  comme  on  a vû  , qu’il  faut  tout  entendre  lèlon  l’Evan- 
gile. Ici,  dans  un  delfein  à peu  près  femblable,  l’un  des  Animaux  di- 
stribue à chacun  des  Anges  les  coupes  d’or  oi'i  font  les  plaies  , afin  qu’ 
on  voie  que  c’ell  encore  félon  l’Evangile  de  félon  les  régies  qui  nous 
y font  révélées,  que  Dieu  fait  exécuter  fes  vengeances  par  .lès  Anges. 

Sept  coupes  d’or,  ou  fept  phioles:  Les  phioles , félon  le  Grec,  font  une 
efpéce  de  tafle  où  l’ on  bûvoit . 

Pleines  de  la  coldre  de  Dteu . On  voit  dans  Haie  e , que  les  pécheurs 
que  Dieu  punit , boivent  la  coupe  de  la  evUre  de  Dieu  , lÿ  l’avalent  jufqu’ 
a la  lie.  On  voit  aBlS  d,  que  Dteu  a une  coupe  « la  main  , dont  il  verfe 
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fefi  if>  Stli , La  vifion  de  famt  Jean  eft  conforme  i cette  dernidre 
tdde il  faut  fe  tepréfenter  ces  coopcs  ou  ces  pbioles  des  Anges , comme 
pleines  d’ une  liqueor  conlumante  , & d’ une  telle  vertu  , que  toute  la 
nature  en  eft  émue.  Nous  n’avons  pas  vû  encore  la  colère  de  Dieu 
rendue  plus  fonfible  ; & ni  les  Sceaux  , ni  les  Trompettes  n’avoienc 
rien  de  fi  terrible:  car  la  vengeance  divine  va  être  immédiatement  appli- 
quée , & comme  répandue  fur  les  objets  de  la  colère  de  Dieu . 

8.  Et  U Temfle  fut  nmf>li  de  fumAr . C’  eft  l’ impreflion  de  la  majeflé 
de  Dieu , comme  i la  dédicace  du  Temple  de  Salomon  u . a Fara- 

Et  nul  nt  pouvait  entrer  dans  le  Temple  , jufqu’  à ce  que  les  fept  plaies  /'?  *'•  *<• 
fuffent  accomplits . Pendant  que  Dieu  fiape  , on  prend  la  fuite  , oc  on 
le  cacbe  plûtôt  que  d'entrer  dans  le  lieu  d'où  partent  les  coups.  Quand 
il  a achevé  de  lancer  fes  fléaux  , on  entre  en  tremblant  dans  fon  làa- 
âuaire , pour  y confidérer  l’ ordre  de  fes  jugeinens . 

CHAPITRE  XV  L 


Let  jtft  Coupes  'verjces  , Us  fept  Plates^ 


I.  T7T  studivi  vocem  mngnam  de 
r*.  temple , dkentem  feptem  An- 
ttlis  : Ite , effundite  feptem  pbia- 
uj  iree  Del  in  terrant . 

а.  Et  abat  primus  , (ji  ejfudit 
fbialam  fuam  in  terram  i (y*  faSum 
efi  vulnus  fatTum  iy>  pejfmum  in 
iaménes  qui  babtbant  charaSerem 
èejliat  , in  ees  qui  adoraverunt 
tmaginem  e 'jus. 

Et  fecundus  Angélus  ef[udit  pbia. 
lam  fuam  in  mare  ; fait  us  eft  fan- 

guis  ïamquam  martuit  iy  omnts  ani- 
ma vivent  mtrtua  eft  in  mari. 

4.  Et  lertius  effudit  pbialam  fuam 
fuper  fiumina  {y  fuper  fontes  aqua- 
rum  : faBus  eft  fanguit . 

q.  Et  audivi  Angelum  aquarum  di- 
eeutem  : Juftus  et , Domine , qui  es  , 
ts<  qui  eras  ; fanBus  , qui  bac  judica- 
fti. 

б.  jpuia  fanguinem  SanBorum  ly> 
Vropbetarum  enuderunt  , iy-  fangui- 
nem. eit  dedipi  bibere  t digni  enim 
funt. 

7.  Et  audivi  alterum  ab  altari  di- 
centem:  Etiam  , Domine  Deus  omni- 
potent ^ vera  jy<  fufta  judicia  tua , 


I.  "ITT  j’entendis  une  voix  forte  ck. 

I* a qui  forcit  du  Temple  , de 
qui  dit  aux  fept  Anges  c Allez , & 
répandez  fur  la  terre  les  fept  cou- 
pes de  la  colère  de  Dieu . 

а.  Le  premier  Ange  partit , & 
répandit  fa  coupe  fur  la  terre:  &les 
hommes  qui  avoient  le  carailére  de 
la  Bête , Sc  ceux  <^ui  adoroient  fon 
image , furent  frapes  d’ une  a plaie  a oh/rt 
maligne  & dangereute . 

}.  Le  Iccond  Ange  répandit  la 
coupe  fur  la  mer  ; & elle  devint 
comme  le  fang  d’un  mort;  Sc  tout 
ce  qui  avoir  vie  dans  la  mer  , 
mourut. 

4.  Le  troiliéme  Ange  répandit  là 
coupe  fur  les  fleuves  ot  fur  les  fon- 
taines; & ce  fut  par  tout  du  fang. 

J.  Et  j’entendis  1’  Ange  qui  a 
pouvoir  fur  les  eaux,  qui  dit:  Vous 
êtes  jufle , Seigneur^  qui  êtes  , & 
qui  avez  été  ^ vous  êtes  faine , lors- 
que vous  rendez  de  tels  jugemens . 

б.  Parce  qu’  ils  ont  répandu  le 
fang  des  Saints  Sc  des  Prophètes , 
vous  leur  avez  auill  donné  du  fang 
à boire:  car  ils  en  font  dignes. 

7.  En  meme  tems  j’en  entendis 
un  autre  qui  difoit  de  1’  Autel  : 

Ouï  , Seigneur  Dieu  tout-puilfant  , 
vos  jugemens  font  jufles  Sc  véri- 
tables . 

M 2. 
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8.  Le  quatrième  Ange  répandit  8.  Et  quartut  Aaielus  effaâit  fhi»~ 
fe  coupe  fur  le  Soleil  ; & il  lui  fut  Um  fuam  in  ftlem:  (j>  datum  efi  ill’ 
donné  de  tourmenter  les  hommes  /f/lu  affigere  Inminet , igni  : 

par  r ardeur  du  feu  • 

9.  Et  les  hommes  furent  brûlés  9.  Et  ttfiuaverunt  hnmines  /ffiu 

d’  une  chaleur  dévorante  , & ils  gn»  , Û/tfphtmaverunt  ntmen  Dei 
hlafphémerent  le  nom  de  Dieu  qui  habentu  ptteftatem  fuper  bat  plagat , 
tient  ces  plaies  en  fon  pouvoir  & ncqut  cgerunt  funittatiam  ut  datent 
ils  ne  firent  point  pénitence  pour  illi  ghriam. 
lui  donner  gloire  ■ 

10.  Le  cinquième  Ange  répandit  10.  Et  quiatut  Angtlui  ejfuditpbia- 

fa  coupe  fur  le  trône  de  la  Bête  ; lam  fuam  fuper  fedem  befii/t  : iy  fa- 
it. fon  Roïaume  devint  ténébreux  -,  Sum  efi  regnum  e/ut  teaebrafum  ; {y 
& les  hommes  fe  mordirent  la  lan-  cemmaaducaverur.i  liaguat  fuat  ptee 
gue  dans  leur  douleur.  dohre . 

11.  Us  hlafphémerent  le  nom  de  ii.  Er  blafphemaveruat  Deum  cte- 

Dieu  du  Ciel , à caulè  de  leurs  dou-  \i , pra  doleriiut  fy  vulneribut  fuit , 

leurs  8c  de  leurs  plaies;  & ils  ne  fi-  fy  nen  egerunt  peeniteatiam  ex  cperi- 

rent  point  pénitence  de  leurs  œuvres  . but  fuit . 

II.  Le  fixiéme  Ange  répandit  fa  la.  Et  fextut  Angelut  ejfudit  phia- 

coui>e  fur  ce  grand  fleuve  d’  Eu-  lam  fuam  in  /lumen  illud  magnum 
phrate  ; & les  eaux  furent  féchées  Eupbratenx  fy  fccavit  aquam  ejut  i 
pour  ouvrir  un  chemin  aux  Rois  d’  »r  pr/tpataremr  ria  regibut  ai  ortu 
Orient.  folit , 

I}.  Et  je  vis  fbrtir  de  la  houche  13.  Et  -vidi  de  are  dracaait , iy  de 
du  Dragon , de  la  houche  de  la  Bê-  are  beftiee , {y  de  are  pfeuda-prapbetee 
te  , & de  la  houche  du  faux  Fro-  fpiriiut  ttet  immundat  in  modum  ra- 
phéte  , trois  efprits  impurs  lemhla-  narum: 
nies  b des  grenouilles. 

14.  Ce  Ibnt  les  efprits  des  dé-  14.  Suât  eaim  fpiritut  dtemaaia- 
mons  , qui  font  des  prodiges  , & rum  facientet  /îgaa , 4y  pracedunt  ai 
qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre  reget  laiiut  terr/e  eangregare  ilht  in 

V*  rt  pour  les  aflemhler  au  combat  é,  au  pr/elium  ad  diem  rnagnum  amaipaten- 
pMH/ijtar  gfjnj  jour  du  Dieu  tout-puilTant . lit  Dei. 

15.  Je 'viens  comme  un  larron  . ij.  Eeee  veaia  fcut  fur,  Beatut, 
Heureux  celui  qui  veille  , & qui  qui  vigilat  , iy  cuftodit  ve/limenta 
garde  les  vêtemens  , de  peur  qu’il  /'ua  , ne  audut  anéulet  , ^y  videant 
ne  marche  nud  , & qu’il  ne  décou-  turpiiudiaem  e/ut  ! 

vre  là  honte  1 

ZtUiiti  16.  Et  il  les  alfemblcra  au  lieu  , 16.  Et  coagregabit  illat  ht  locum  ^ 

‘n’/t'âü  Hebreu  s'  appelle  Armage-  qut  vacatur  Mebratce  Armagedaa. 

sluricl  ) ra  don  . 

t,  ,atf-  17.  Le  feptiéme  Ange  repandit  17,  Et feptimut  Angelut  ejfudit pbix- 
eft!it‘Tn.  coupe  dans  l’air  ; & une  voix  lam  fuam  in  aërem  ; fy  exivit  vax 
„•  hotte  le  fit  entendre  du  Temple  , magna  de  templa  a tbrana  , dkeat  : 

fitra  <»■  venant  du  trône , qui  dit  : C’en  efi  EaBum  e/l . 

ats/t^s-  fait  . 

18.  AuCG-tôt  il  fe  fit  des  éclairs,  18.  Et  fa3a  funt  fulgura , {y  r»w 
uytySr , Jes  bruits,  ôc  des  tonnerres,  & un  eet , {y  tanitrua  ; {y  terr/emetut  fa- 
grand  tremblemeut  de  terre  ; & ce  3ut  e/l  magaut , qualit  numquam  fuit  ^ 

tremblement  fut  fi  grand  , que  ja-  ex  qua  baminet  fuerunt  fuper  terram  : 

mais  les  hommes  n en  ont  relTen-  talit  terreematut , fie  magaut . 

ti  de  pareil , depuis  qu’  ils  font  fut 
la  terre. 

IJ.  Et  la  grande  Cité  fut  divifce  19.  Ef  faSa  e/l  civitat  magna  i» 
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trti  fattts  1 iy  ciuiuttj  gentium  ce- 
xiderunt  : iy  BabyUn  magna  venjt  in 
memeriam  ante  Deam , dare  illi  cali- 
ce m vint  indignatienis  trie  e'jas . 

zo.  Et  emnh  infulafugit , (y  man- 
tes nan  funt  inventl . 

21.  Et  trande  magna  ficut  talen- 
lum  defcenitt  de  Cieto  in  baminesi  {y 
hlaffhetnaverunt  IJeum  homines  pra- 
pter  fdagam  grandinis  : queniam  ma- 
gna faSa  efi  vebemcnter . 


i8i 

en  crois  parties  : & les  villes  des 
nations  comberenc  : & Dieu  le  ref- 
Ibuvinc  de  U grande  Babylone  , 

Pur  lui  donner  i boire  le  vio  de 
indignation  de  fa  colère, 
ao.  Toutes  les  isles  s'enfuirent, 
& ies  montagnes  difparurent . 

ai.  Et  une  grande  grêle,  comme 
du  poids  d'un  calent  , tomba  du 
Ciel  fur  les  hommes  : & les  hom- 
mes blafphèmerenc  Dieu  ü caufe  de 
la  plaie  de  la  grêle , parce  que  cet- 
ce  plaie  ctoic  très-grande. 


EXELICATIOti  DU  CHAPITRE  XPI. 


las  calamites  de  l'Empire  de  Valérien.  Les  Rais  iT  Orient  vainqueurs , 
jy  les  batailles  funefies  aux  Empereurs  Ramains  . La  cl'&te  de 
Rame  prapajbe  en  gras . Ecanamie  de  ce  Chapitre!  Jan 
rappart  avec  le  Chapitre  IX.  depuis  le  W.  I4> 

a.  ) entendis  une  grande  vaix . Saint  Jean  , après  avoir  propofé  com- 
Cà  me  en  gros  la  chûte  de  Rome  , la  va  expliquer  plus  en  détail  , 
& fous  des  images  plus  claires  : c'eft  ce  qui  piroitra  bientôt  dans  les 
Chapitres  xvil.  & xviii.  Pour  commencer  ici  à en  expliquer  les  cau- 
fes  , il  reprend  les  choies  de  plus  haut  , de  revient  au  commencement 
du  fécond  ya  donc  il  a parlé  au  Chapitre  ix.  14.  Mais  ici  , il  nous  en 
apprend  des  particularités  remarquables  , & nous  montre  mieux  le  rap- 
p(«  qu'  il  a avec  la  chûte  de  Rome . 

Une  grande  vaix  qui  fartit  du  Temple  ; La  voix  qui  fort  ici  du  Temple, 
fans  qiT  il  y paroide  aucun  miniliére  des  Anges  , eft  de  celles  qui  mar- 
quent un  ordre  venu  plus  immédiatement  de  Dieu  même  , félon  la  re- 
marque du  Chap.  I.  r.  10.  On  en  entendra  une  femblable  , T.ij.  & il 
faudra  bien  prendre  garde  è ce  qu'  elle  dira . 

Une  grande  vaix  qui  fartit  du  Temple  , ^ qui  dit  aux  fept  Antes  ; Re- 
marquez ici  foigneulèment  que  l'ordre  vient  en  même  tems  a tous  les 
lêpc  Anges  ; de  forte  qu'  il  faut  entendre  qu’  ils  verlérent  leurs  coupes 
enfemble  ; i peu  près  dans  le  même  tems  , te  comme  coup  fur  coup  . 
Lorfque  l’ Agneau  ouvre  les  Sceaux  , on  les  lui  voit  ouvrir  fuccelTive- 
ment  ; te  k chacune  des  quatre  premières  ouvertures  , un  des  Animaux 
avertit  faine  Jean  de  regarder  a . On  ne  voit  pas  moins  clairement  dans 
les  Trompettes  , que  les  fept  Anges  en  Ibnnent  l’un  après  l'autre  : les 
trois  Ka  qui  font  refervés  i»ur  les  trois  dernières  Trompettes  , viennent 
avec  une  manifefte  fuccelliun  è ; & un  Ange  jure  exprelTémenC  qu’  au 
tems  de  la  léptiéme  Trompette  le  myAére  de  Dieu  s’ accomplimit  c.  La 
fuccellioii  nous  eft  donc  trés-diftinclemenc  marquée  dans  tous  ces  en- 
droits. On  ne  voit  rien  de  femblable  dans  ce  Chapitre  xvi.  ni  k l’elTu- 
fion  des  fept  couras  .-  au  contraire,  on  n’entend  qu’une  léule  voix  pour 
les  fept  Anges  : Tordre  part  en  même  tems  pour  tousj  & le  Saint-Efprit 

Î[ul  veut  qu’on  apporte  une  attention  extrême  dans  la  contemplation  de 
es  myftéres  , nous  avertit  par-là  que  ces  fept  plaies  regardent  un  cer- 
tain tems  fort  court  , où  Dieu  devoir  faire  lèntir  tous  les  fléaux  à la 
Ibis  . Cet  état  eSroïable  où  tous  les  maux  fe  raflemblent  , eft  1’  Empire 
de  Gallien  , incontinent  après  que  T Empereur  Valérien  eût  été  pris  par 
le  fier  Sapor  Roi  de  Perfe  ; car  c’eft  alors  que  Dieu  irrité  des  violences 

Fol.  FJ.  M 3 
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rjti’on  YiiToic  ’roiîffrjr  Ü ft*  Eflife  depuii  plus  ée  <ieuit  cens  an»  , nura 
T]aa  ik  <*olere  (lar  <Jeoa  effet»  merveillaix  : l*un  , en  failànt  fondre 
cnfémble  fur  l’Empire  Romain  tout  ce  qu’on  peut  endurer  de  calami- 
tés fans  périr  tout-à-fait  ; l’autre  , en  les  envmant  incontinent  aprc*  la 
pcrfécution  , ic  en  changeant  tout-à-coup  1'  éut  le  plus  heureux  du 
«tonde  au  plus  trifte  & au  plus  iol'upporttbie  , comme  la  fuite  le  fe- 
ra paroître  . 

a.  Le  premier  Ange  partit.  L’ordre  venu  de  Dieu  ne  regardoit  pas  plus 
ce  premier  Ange  que  les  autres,  comme  on  a vû , V.t.  Comme  donc  il 
partit  en  même  tems  que  l’ordre  vint  , il  faut  entendre  que  le»  ftx  au- 
tres en  firent  autant  , de  alierem  tous  verfer  leurs  phioles  ou  leurs  cou- 
pes , l’un  d’un  côté  , l’autre  d’un  autre  , fuivant  que  la  jullice  di-, 
vine  les  avoit  diflribués  : de  force  que  fi  fainC  Jean  nous  les  peint  l’un 
après  1’  autre  , ce  n’  eft  qu’à  caul'e  qu’on  ne  peut  pas  tout  dire  à 
la  fois . ■ . .. 

D'une  plaie  maligne  {sr  dangereufe . Les  Interprètes  entendent  ici  le  char- 
bon & la  rumeur  de  la  pelle  ; A c’eft  auffi  ce  qui  arriva  du  tems'  de 
■Valérien  , comme  on  va  voir. 

Et  le/  htmnies  qui  avolent  le  caraSdre  de  la  Bête  , {y  ceux  qui  adereient 
% Arer.  fen  image  . Nous  avons  déjà  parlé  « de  ce  canâére  de  1’  idolâtrie  Ro- 
xni.i\.  niaine  , qui  confiftoir  à adorer  les  Empereurs  A leurs  images  j A nous 
en  avons  vû  la  pratique  dés  les  premiers  Empereurs  Ronuius , A ehpac- 
ticulier  fous  le  régne  de  Valérien  . .... 

Les  htmmes  qui  avoient  le  caraHére  de  U Site , ceux  qui  aderoient  fox 
image  , furent  frapis  . Pourquoi  ceux-ci  en  particulier  ? eft-ce  que  les 
b Zmf.YU.  Chrétiens  furent  exempts  de  cette  plaïc  i Une  admirable  Lettre  b oà 
1».  faint  Denys  d’ Alexandrie  , auteur  dii  tems  , nous  reprélente  cette  pe- 
lle , nous  va  expliquer  ce  inyftcre  d’une  manière  à ne  nous  Jaiil'er  au- 
cun doute:  ^peès  la  pcrfécution,  nous  eûmes , dit-il , la  guerre  ès>  la  famsr 
ne  , iy  ces  maux  nous  furent  communs  avec  les  Païens  ; mais  hrfque  tous 
tnfemble  nous  eûmes  goûté  un  peu  de  repos  , cette  grande  pejie  vint  tout-ào 
coup  i iy  fut  pour  eux  le  plus  extrême  iy  le  plus  terrible  de  tout  les  mauxt 
mais  pour  nous , nous  la  regardâmes  plûsis  comme  un  remède  ou  comme  une 
épreuve  , que  comme  une  plaie  p car  encore  qu'  elle  attaquât  davantage  les 
Gentils  , nous  n'  en  fûmes  pas  éxempts  . Saint  Denys  raconte  enluice  , 
comme  pendant  que  les  Gentils  cballbient  jufqu’à  leurs  amis  A à ieuts 
parens , les  Chrétiens  au  contraire  lécouroient  julqu’nux  plus  indidiéiens, 
A gagnoient  le  mal  en  aflillant  les  malades.  Par  où  nous  apprenons  trois 
choies  , qui  l'emblent  faites  |x)ur  expliquer  ce  pall'age  de  1’  Apocalyplé  : 
la  première  , fine  par  une  bonté  particulière  de  Dieu  , la  pelle  épargna 
les  Chrétiens  plus  que  les  autres  ; la  fécondé  , que  s’ils  en  foufirirent  , 
ce  fut  plûtôt  en  aflillant  ceux  qui  étotent  fiapcs  de  ce  mal,  qu'en  étant 
direèlement  frapés  eux-mémes  la  troifiéme  , qu’  ils  le  refiardoieiit  , non 
. pas  comme  un  Héau  de  Dieu  , mais  comme  une  matière  d’exercer  leur 

» r/fr.  * charité  A leur  patieace  . Saint  Cyprien  c qui  écrivoit  dans  le  même 
mural,  (jms  , remarque  foignculement  ce  dernier  point  . Et  on  voit  clairement 
par  ces  patlkges  toutes  les  niions  que  làint  Jean  avoit  de  regarder  ccccc 
pelle  , comme  envoïée  principalement  aux  intidéles. 

Cette  |>elie  ell  fans  douce  celle  qui  avoit  commencé  à ravager  tout 
l’Univers  quelques  années  auparavant,  A dès  le  tems  de  la  penécuiion 
de  Gallus  A de  Volulien  .■  mais  elle  reprenoic  de  tems  en  tems  de  nou- 
i!  Zot.hi.  vellcs  forces  ; A Zozime  a remarqué  d qu’elle  fut  après  la  prife  de  Va- 
'ffiMi  ^ Gallien , la  plus  grande  , comme  la  plus  univer- 

tÙI  i»  lélle  qu’on  eût  jamais  vue. 

çtihm.  ].  Le  fécond  Ange  . . . fur  la  mer , Ce  font  les  guerres  dans  tout  le  corpe 
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de  r Empire  ; & l'an  voit  fttite  U mtr  tktngét  tn  ftng  , parce  que  tout  ^ 

nage  dans  le  lang  par  tour  l’Empire.  , 

Comme  le  fattg  d' u»  carpe  mort  : Cette  parole  explique  encore  plus  vi- 
vement le  déplorable  état  de  l'Empire  , lorlque  dellituc  de  l’autorité  qui 
en  eft  l’ame,  il  l'emble  n’ être  plus  qu’ ub  grand  cadavre.  _ , 

4.  Le  traifiéme  Ange  ....  fur  let  fituvet . Les  fleuves  changés  en  fang, 

font  les  Provinces  enranglantées  de  guerres  civiles  . Saint  Denys  d’Ale- 
xandrie et  nous  reprélênte  dans  là  ville  des  fleuves  de  fang;  c’efl  que  le  i Teioa. 
Préret  Emyllen  s’y  Ht  Titan  . Il  s’en  éleva  trente  autres  en  divers  en- 
dioits , & trente  batailles  ne  liiftirent  pas  pour  les  détruire.  _ i,“' 

5.  Et  j entendit  l'  Ange  ...  Vout  itet  jufie  , Seigneur  ...  On  voit  ici  que  T-rtrit. 
les  jugemens  que  Dieu  exerce  fur  la  terre,  font  le  fujet  des  louanges  que 

lui  donnent  les  cito'iens  du  Ciel . ' 

6.  Varce  qu'  ils  ont  répandu  le  fang  det  Saintt  , On  fe  ralTafle  du  fang 

dont  nn  efl  avide  , principalement  dans  les  guerres  civiles  , où  chacun 
Icmble  boire  le  tàng  de  fes  ciloîens . , 

7.  J’en  entendis  un  autre  qui  difoit  ...  Oui  , Seigneur  . ..  Remarquez  , 

ici  le  confentement  des  Anges  i louer  Dieu  , & une  manière  admirable 

d’ inculquer  la  vérité  . 

S.  Le  austridoft  Ange  . . , , /ur  le  Soleil  ....  par  V ardeur  du  feu . . . Pour 
flgniiicr  les  chaleurs  excellives  , la  fécherefl'e , &:  enlùite  la  famine.  On 
voit  dans  làint  Denys  d’Aléxandrie , le  Nil  comme  delféché  par  des  cha- 
leurs brûlantes  . Saint  Cyprien  b , dans  le  même  tems  , nous  reprélênte  b Csrr  u 
la  famine  dont  le  monde  fut  fouvent  affligé.  Bemetr. 

9.  Et  ils  blafpbémereni  le  nom  de  Lieu  . Au  lieu  de  fe  convertir  , les 
idolâtres  rejettoient  tous  ces  maux  Itir  les  Chrétiens  c.  C’éioit-lâ  le  plus,,  crf- 
grand  mal  de  la  pla'ie  , que  les  hommes  , loin  d’en  profiter  félon  le  <i<a. 
defléin  de  Dieu,  s’ endurcifl'oient  davantage;  ce  qui  patoit  encore  mieux, 

y.  10.  II. 

10.  Le  cinquième  Ange  ...  .fur  le  trtne  de  la  Bile  . La  Bête  , c’eft  , 
comme  on  a vü , Rome  idolâtre  : le  fléau  de  Dieu  fur  le  trône  de  la  Bê- 
te, c’eft  la  grandeur  & la  majefté  des  Empereurs  ravilie;  ce  qui  arriva 
lorlque  Valérién  vaincu , de  devenu  efclave  des  Perles , fervit  a leur  Roi 
de  marche-pied  pour  monter  à cheval  ; lorlqu’ après  là  mort,  fa  peau  ar- 
rachée de  defl'us  fon  corps,  fut  pendue  dans  leur  Temple  comme  unm^ 
nument  éternel  d’une  fl  belle  viéloire;  lorlque  maigre  toutes  ces  indignités 
qu’on  fit  fouffrir  â un  fl  grand  Prince,  la  majefté  de  1* Empire étoit  encore 

plus  deshonorée  par  la  mollelfe  & l’ infenfibilité  de  Ion  fils  Gallien  d.  j Loti,  ta 

Et  fon  Roiaume  devint  ténébreux  : La  dignité  de  l’Empereur  fut  avilie  «.o.  j. 
par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  l’ attribuèrent  . On  en  compta  juf- 
qu’à  trente  , & parmi  eux  beaucoup  de  gens  de  néant  . A'  la  honte  du 
nom  Romain  , des  femmes  mêmes  ulùrperent  la  domination  : le  Sénat 
honteux  s’  écrioit  , Délivrez-naut  de  ViHoire  igo  de  Zénobte  e ; de  quelque  ^ Tteirii. 
cxcelflfs  que  fuffent  les  autres  maux  , l’opprobre  les  pallbit  tous  . C’eft  Toit,  ta 
ce  qu’  on  appelle  un  Roiaume  , ou  un  Régne  ténébreux  , 4c  la  majefté  ' 

obfcurcie  . Tel  eft  le  coup  que  reçût  Rome  fous  Valérién  , incontinent  xxx.fir'. 
après  la  peii'écution  . Le  contre-coup  fut  encore  plus  funelle  .-  car  nous  o-n 
avons  vû  , que  c’eft  alors  proprement  que  commença  l’inondation  des 
Barbares  . Pour  réflfter  à tant  d’ennemis  , il  fallut  , fbus  Dioclétien  , 
multiplier  les  Empereurs  4c  les  Célârs  . Aiuii  le  nom  de  Céfar  eft  avi-  ■ j 

li  , la  foibleflé  de  l’Empire  montrée  , en  ce  qu’un  feul  Prince  ne  fuffi- 
Ibic  pas  pour  le  défendre  ; les  charges  publiques  augmentées  pour  fournir  - 
aux  dépenlés  immenfes  de  tant  d'Empereurs  / . Dioclétien  accoûtuffié  r Lan.  ia 
aux  flateries  des  Orientaux  , fuit  Rome  , 4c  craint  la  liberté  de  fes  ci- 
V>iieos  g . Galère  Maximien  fe  met  dans  l’ efprit  de  tranijxirier  l' Empi-  ' 1,  ' ' ' ‘ 

■ M 4 
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> L^a.  dt  re.  tn  Dacie  , ri’où  ce  Barbare  étoit  foni  a . Voilà  les  maux  qui  vînrcnc 
mut.  13.  J l'Empire,  & dont  la  première  caille  commença  dans  le  régne  de  Va- 
lerien  . Voilà  les  degrés  par  où  il  devoit  tomber  dans  là  dernière  rui- 
ne . Remarquez  que  dans  ce  régne  ténébreux , làint  Jean  regarde  les  té- 
k Zxtd.x.  nébres  de  l’Egypte  b. 

*'•  II.  Ils  Uttffhémsrtnt  h Dieu  iu  Ciel  . Les  blalphêmes  augmentèrent 

avec  les  maux  qu’on  imputoh  aux  Chrétiens,  comme  on  a vû  . 

la.  Le  fixiéme  Ange  . , . fur  et  grand  fleuve  <f  Euphrate  j iy  fex  eaux  fu- 
c if.'Xi.  rent  feehüs  : DelTécher  les  rivières,  dans  le  ftile  Prophétique  c , e'eft  en 
>.t-  '*•  ouvrir  le  pafTage. 

d^h.  X.  euvrir  un  ehemin  aux  Rnis  J' Orient . Au  Roi  de  Perlé , & aux  au- 

i TiiSêIL  très  Rois  qui  le  fuivoient  à la  guerre  d . C’  ell  de-là  que  nous  avons  vû 
que  devoit  venir  la  ruine  de  l’Empire;  & cette  fixiéme  Plaie  le  rappor- 
te à la  fixiéme  Trompette,  ci-dellus.  ix.  24. 

t î.  Et  je  vis  fertir  de  la  bouche  du  Dragon  . . , Remarquez  que  le  Dra- 
gon étoit  toûjours  demeuré  .au  lieu  où  làint  Jean  l’avoit  vù  , comme  il  * 
c ^por.  déjà  été  dit  e ; & non-feulement  le  Dragon  , mais  encore  la  BOte  & le 
x//  ir.  fjyj(  Prophète,  qui  avoient  p«u  au  Chapitre  Xvitl.  1.  ii. 

"■  De  la  bouche  du  faux  Vropbéte-,  C’ell  la  fécondé  Bête  du  Chapitre  xiti, 
II.  où  le  mot  de  Bête  nous  fait  voir  que  e’eft  une  efpéce  d^ Empire  , 
de  non  pas  un  homme  pnrticulier  . La  remarque  en  a déjà  été  faite  , 
là-mime , 

Trois  efprits  impurs  , femblables  à des  grenouilles  . C’cft-à-dîre  , qu’il  Ctt 
fortit  un  de  la  bouche  du  Dragon  , un  de  la  bouche  de  la  Bête  , & un 
de  la  bouche  du  faux  Prophète:  ce  qui  nous  marque  trois  tems,  dont  le 
premier  eft  celui  de  Valérien , que  ce  Chapitre  regarde  principalement  . 

Semblables  à des  grenouilles  ; On  remarque  dans  ces  grenouilles  quelque 
idée  d’une  des  pl.iïes  de  l'Egypte. 

14.  Ce  font  les  efprits  des  Démons  qui  font  des  prodiges  ; C’cft-à-dire  , 
manifeftement  les  Devins  & les  Magiciens  qui  animoient  les  Princes 
contre  les  Chrétiens  , par  des  preftiges  & de  faux  oracles  , dt  les  enga- 
geoient  à entreprendre  des  guerres,  en  leur  promettant  la  vîftoire  , pour- 
vù  qu’  ils  perfecutalTent  1’  Eglife  . Saint  Jean  nous  apprend  ici  une  mé- 
morable particularité  du  fécond  t'<e. , auquel  il  remonte  en  ce  lieu:  c’eft 
que  les  Démons  y agilTent  d’une  manière  terrible  ; ce  que  làint  Jean 
f Hid.  rx.  n’en  avoit  pmnt  dit  , lorfqu’il  en  a parlé  la  première  fois/.  Mais  c’  cft 
»ï  ii./zf.  qu’il  importoit  de  faire  voir  l’opération  du  Démon  dans  ce  IV  , comme 
dans  les  autres,  ainfi  qu'il  fera  remarqué,  après  qu’on  aura  tout  vû,  de 
dans  un  lieu  plus  propre  à le  faire  entendre . 

Et  qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre  . Remarquez  que  ces  efprits 
impurs  agilfoient  également  fur  tous  les  Rois  de  la  terre  , de  pour  ainir 
parler,  dans  toutes  les  Coûts.  Je  trouve  trois  tems  remarquables,  où  s’ac- 
complit cette  Prophétie  . Premièrement  , fous  Valérien  , dont  il  s’agit 
■ Cufrtt.  principalement  dans  ce  Chapitre . Saint  Denys  d’Alexandrie  g fait  men- 
» tion  d’un  chef  des  Magiciens  , qui  incita  ce  Prince  à perfécuter  les  fi- 
dèles , comme  fi  tout  devoit  bien  réulBr  , pourvû  qu’  on  les  pcrfécutât  . 
Cet  efprit  impur  qui  trompa  Valérien  , Ibrtit  de  la  bouche  du  Dragon  , 
qui  agillbit  également  dans  toutes  les  perfécutions  . Secondement  , dans 
le  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien , un  Tagés  , ou  quelque  Ibit  ce- 
li  Lit?,  de  hit  que  Laclance  b nous  a voulu  fignifier  par  ce  nom;  quoiqu’il  en  foit, 
un  chef  des  Devins  de  Dioclétien  le  lérvoic  des  divinations  pour  l’irri- 
/r  U."  contre  les  fidèles  . Le  même  Prince  envoïa  un  Devin  , qui  lui  rap- 
: ù.  de  porta  un  oracle  d’Ajxillon  pour  perlecuter  les  Chrétiens  i . Et  dans  I.a 
mut,  U.  même  perfécution,  tous  Maximin,  un  Théoteenus  irigea  une  idole  de  Ju~ 
filer  qui  fréfide  aux  amitiés , (y  fit  fat  fes  faux  nvraefes  iy  les  faux  «rai 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XVI.  i8y 

lit  J qui  j'  ) rimdntitt  , qui  Maximin  fût  animé  ctntrt  Ut  Chrétitnt  , V aC- 
fûrant  que  U Dieu  cemmandeit  qu'  il  let  exierminût  a . Cet  el'pric  Ibrcit  de  > £«/.  /.V, 
la  bouche  de  la  Bête  , qui  , comme  nous  avons  vû  , reprcl'ente  bien  eu  »•  »■ 
général  I'  Empire  Romain  ; mais  plus  particuliérement  tous  Dioclétien  . 

Enfin  , en  troifiéme  lieu  , Julien  avoir  à fa  fuite  dans  les  guerres  con- 
tre les  Pcrfes  & toujours  , un  nombre  infini  de  Devins  , & entr’autres 
Ion  magicien  Maxime  , dont  Eunapius  b lui-même  nous  fait  voir  les  b Eu»,  ta 
tromperies  . C’ étoit  lui  qui  protnettoit  à Julien  une  victoire  aflilrée  fur  iC"  , ** 
les  Perlés  , enforte  que  les  Chrétiens  s’écrioient  après  fa  perte  c : Où  , tw. 
font  maintenant  tes  prophéties  , ô Maxime  ! Cet  efprit  Ibrtit  de  la  bouche  ut.  in. 
du  faux  Prophète  , c’eft-i-dire  , de  la  fécondé  Bête  , ou  de  la  Philolb- 

fihie  magicienne  , dont  le  crédit  éclata  plus  particuliérement  Ibus  Ju- 
ien , comme  il  a été  dit  d . Au  refte,  il  n'y  a nul  inconvénient,  qu’à  é A/or. 
l'cccafion  de  ce  que  iàint  Jean  voit  arriver  fous  Valérien,  le  Saint-Elprit 
lui  faQé  voir  encore  des  choies  femblables , qui  dévoient  fuivre  dans  les 
autres  régnes . 

Si  les  Empereurs  Romains  avoient  leurs  féduéleurs,  les  Pcrfes  dont  les 
Mages  ont  donné  le  rom  aux  Magiciens,  ne  raanquoient  pas  de  leur  cô- 
té de  Devins  qui  les  excitoient  en  même  tenu  à la  guerre  contre  les 
Romains  , & à la  perfécution  des  fidèles  . Sozomene  e raconte  que  les  ' fos-ttt. 
Mages  ne  ceflbient  d’aigrir  le  Roi  de  Perle  contre  les  Chrétiens,  6c  qiie  îj. 
ce  fut  ce  qui  excita  la  perfécution  en  Perle  du  tems  de  Conftantin  . 

( Nous  voïons  * quelque  tems  après , & du  régne  de  ThéodoJé  le  Jeune,  * Vofei 

que  les  Mages  trompoient  Ifdigerde  Roi  de  Perle  par  de  faux  prodiges  , '* 

pour  l’animer  contre  le  Chrétiens  ; & que  fon  fils  Varane  qui  rompit 

avec  les  Romains  , fut  induit  en  même  tenu  par  les  mêmes  Mages  à 
une  cruelle  perlccution.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Socrate  f.)  1 Sorr-vn. 

Après  tant  de  fameux  exemples,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n'enfuit 
arrivé  autant  dans  les  autres  tems  : mais  nous  n’avons  pas  1’  hiftoire  de 
cette  Nation  . Il  ne  faut  nullement  douter  qu’il  n’y  eiàt  des  Chrétiens 
en  Petfc  , où  I’  Evangile  fut  porté  par  les  Apôtres  dès  le  commencement 
du  Chrillianifme , ni  qu’ils  ne  s’y  ibient,  comme  ailleurs , multipliés  par 
le  martyre  , ni  qu’ils  ne  fe  foient  attirés  là  , comme  par  tout  ailleurs  , 
la  haine  des  Devins  6c  des  Prêtres  des  faux  dieux  , dont  ils  venoient 
détruire  l’empire.  Quelques-uns  veulent  que  par  les  trois efprits  impurs, 
on  entende  trois  efpeces  de  divinations , par  les  oifeaux  , par  les  entrail- 
les , par  la  magie  ou  trois  manières  de  tromper  les  hommes  , par  les 
faux  oracles  , par  les  faux  miracles  , par  les  faux  railbnnemens  \ à quoi 
je  ne  m’oppofe  pas  : nuis  je  préfère  a tout  cela  trois  Démons  , qui  en 
trois  tems  différens  Ibnt  fentir  aux  Chrétiens  leur  itulignité  par  des  di- 
vinations impies , 

Au  grand  tour  de  Dieu  : Au  jour  du  grand  combat  dont  il  va  être  par- 
lé , f.  i6. 

15.  Je  viens  comme  un  larron  : C’ell  Jesus-Christ  qui  parle  , con- 
formément à la  Parabole  g , où  il  fe  compare  à un  voleur  qui  furprend  le  g Mmi. 
pere  de  famille  . Cette  parole  fe  doit  entendre  non-feulement  de  l’heu- 
re  de  la  mort  , mais  encore  de  tous  les  malheurs  publics  , qui  prefque 
tous  furprennent  les  hommes  ; 6c  du  dernier  Jugement  , dont  tous  les 
malheurs  publics  font  des  avant-coureurs  6c  des  images . 

lé.  Et  il  les  ajfemUera  . Le  Gr.  Et  il  les  affembla . 11  n’importe,  puif- 
que  les  Prophètes  volent  fouvent  le  futur  comme  palTé  , pour  marquer  la 
certitude  de  leur  prédit! ion . 

1/  les  ajj'emilera  : Ce  font  les  Rois  que  le  Dragon  alTemblera  par  fes 
efprits  impurs  qui  fortiront  de  fa  gueule,  t.  i}.  14. 

Au  lieu  qui  en  Hépeeu  1'  appelle  Armgfdo/i  ; Armageddon , par  deux  dd , 
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dans  le  Grtc , lêlon  les  Septante , dont  les  Apôtres  fuivent  ordinairement 
; h leçon  , & ielon  1’  étymologie  de  ce  nom  qui  eft  He'breu  , c’eft-à-di- 

re  , la  moniag.ne  de  Mageddon  . 

Au  lieu  qui  s'  appelle  Arnutgeion , c’eft-à-dirc  au  lieu  où  les  grandes  ar- 
mées lônt  défaites  , au  lieu  où  les  Rois  ixirifTent  . Sifara  & les  Rois  de 
> juJ.lv.  Canaan  lônt  taillés  en  pièces  en  Mageddon  a , Ochofias  Roi  de  Juda  y 
’•  **•  *'•  périt  h.  Et  Jofias  eft  tué  dans  le  même  lieu  par  Nécao  Roi  d’Egypte  c . 
b'i'y.Rti.U  veut  donc  dire  que  les  Empereurs  feront  mènes  par  leurs  Devins  dans 
IX.  11.  des  guerres  où  ils  périront,  & que  leur  perte  fera  fuivie  d’une  défolation 
' publique , femblable  ù celle  qui  arriva  à Mageddon,  lorfque  lolias  y pé- 

19,  rit  d . Ce  paU’age  de  Zacharie  fait  voir  que  ce  lieu  , dans  le  ftile  pro- 

• xn''"’'  phétique , eft  l'image  des  grandes  douleurs. 

AU.  lu  Cette  Prcqihétie  s’accomplit  , lorfque  Valérîen  fut  taillé  en  pièces  par 
les  Perlés  , pris  dans  la  totaille  , cc  écorché  ,■  comme  on  a vû  , apres 
avoir  Ibulfert  toute  lôrte  d’ indignités  . Les  Perlés  enflés  de  cette  victoi- 
re s’acharnèrent  de  plus  en  plus  contre  les  Romains  , fur  lefquels  ils 
gagnèrent  plulieurs  batailles  , & entr’ autres  celle  contre  Julien  , où  cet 
Empereur  fut  encore  taillé  en  pièces,  & tué , & l’Empire  éternellement 
flÂri  par  ces  deux  pertes  . Nous  avons  parle  des  maux  qui  fuivirent  la 
défaite  de  Valérien  ••  celle  de  Julien  fut  encore  plus  funefte  , puifque 
' par  une  paix  honteufe  H fallut  abandonner  aux  Barbares  beaucoup  déter- 

rés de  r Empire  , comme  tous  les  Hiftoriens  le  témoignent  d’ un  com- 
mun accord . 

• Voili  donc  deux  Empereurs  tués  par  les  Perfes  , comme  il  y avoit  et» 
deux  Rois  de  Juda  tués  en  Mageddon..  Il  n^eft  pas  ici  queftion  de  com^ 
parer  les  peribnnes  avec  les  peribnnes,  mais  les  événemens  avec  les  évé- 

• nemens  , & les  fuites  avec  les  fuites.  Au  relie,  il  ne  faut  pas  ici  s’ima- 
giner , comme  font  quelques  Pruceftans  , des  combats  des  fidèles  contre 
KS  infidèles;  puilque  les  Rois  dont  parle  làint  Jean,  Ibnt  également  mé- 
nés  au  combat  par  les  efprits  nnpurs , V.  14.  16. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  fi  le  Saint-Efprit  fait  paffer  faint  Jean  du 
tems  de  Valérien  ù celui  de  Julien  qui  en  eft  fi  loin  : il  eft  ordinaire 
aux  Prophètes  d’étre  tranfportes  d’an  objet  ù un  autre,  pour  montrer  de 
lecrets  rapports  dans  les  événemens  qu’  ils  racontent  . Il  y en  a un  al- 
lez grand  entre  la  défaite  de  Valérien  & celle  de  julien  , puifqu’  elles 
arrivent  toutes  deux  pour  punir  Sc  arrêter  les  perfecutions  de  1’  Egjife  , 
de  toutes  deux  pour  amener  Rome  il  l'a  chiite  irréparable  . Mais  il  faut 
toujours  remarquer  la  coupe  verféc  , c’eft-à-dire  la  plaie  commencée 
ibus  Valérien  , qui  eft  le  tems  dont  làint  Jean  eft  occupé  dans  tout  ce 
Chapitre  . 

17.  Le  feptie'me  Anf,e  répandit  fa  coupe  dans  l'air,  où  il  le  fit  une  com- 
motion univerfelle.  Ce  doit  être  la  plus  grande  plaie»  celle  dont  le  bruit 
aufli-bien  que  l’effet  s’étende  le  plus  loin  . C’eft  de  l’air  que  partené 
les  foudres  ; c’  eft-là  que  lé  forment  les  tourbillons  & les  tempêtes  : ici 
tout  l'air  eft  agité,  & toute  la  terre  eft  émue.  C’eft  ce  qui  Ait  accom- 
pli, lorfqu’i  la  prife  de  Valérien,  toutes  les  Nations  barbares  répandues 
dans  l’Empire,  en  cbranlerent  les  fbndemens  , de  portèrent  le  coup,  donc 
à la  fin  il  fut  renverlé:  c’eft  pourquoi 

üne  voix  forte  fe  fit  entendre  du  Temple , venant  du  trSne , qui  dit-.  C’en 
efi  fait  : Les  Goths  deftinés  de  Dieu  pour  détruire  1’  Empire  Romain  , 
y font  entrés  à la  tête  de  toutes  les  Barbares  : c’eft  ce  qui  arriva  fous 
c Hif.  Valérien,  comme  on  a vü  e . Le  Saint-Efpric  qui  voit  les  effets  dans  les 
aO'iflii  oaulés  , de  tout  le  prwrés  du  mal  dés  Ibn  commencement  , prononce  : 
».  ;jt.  fjj  Rome  eft  perdue.  » 

, 18.  Ut  fe  fit  det  éclaire,  det  truite,  iÿidee  tonnerree , iy  un  grand  trei/i~ 
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UintfM  it  ttrrt  ; Tout  cela  eft  l' effet  d’ une  ecoimotlon  uaiyerrdie  de 
r air  , & marque  auffi  une  grande  & nniverfelle  commocioa  dans  Ica 
eiprits , & un  grand  changement  dans  1’ Univers. 

ig.  Lt  grtndt  Cité  fut  divifie  en  trùj  parties  . Nous  voilà  par  la  fuite 
des  choies  , tnnf^iortes  du  tems  de  Valrrien  à celui  de  la  chûte  de  Ro- 
me . C’  eft  au  pied  de  la  lettre  que  1'  Empire  d’ Occident  fut  alors  di- 
vil'é  eu  trois  , Uooorius  à Raveone  , Attalus  à Rome  , Conftantin  dans 
les  Gaules  a . Quoiqu’  il  ne  faille  pas  toûjours  s’  attacher  fcrupuleulèment  i Ortf.vtt. 
aux  nombres  piecis  , il  ne  les  faut  pas  refufer  quand  ils  fe  prélentent  , 4°  <>■ 

iSc  fur-tout  fluand  ils  (ont,  comme  ici,  un  caraâérc  du  tems. 

Et  les  villes  des  Katicns  tombèrent . Les  Goths  prirent  plufieurs  places; 
les  Provinces  de  l’Empire  furent  en  proie,  les  Gaules,  les  Efpagnes,  la 
Grande-Bretagne  , & les  autres. 

Dieu  fe  reÿouvint  de  la  grande  Babjlene  . En  ce  même  tems  Rome  fut 
prife  par  Alaric. 

ao.  Toutes  les  islet  s'  enfuirent  , fjt  les  montagnee  difparurent  : Tout  le 
monde  fembloit  aller  en  ruine  . C’  eff  ainfi  que  les  Prophètes  nous  re- 
prèfentent  la  chûte  des  grands  Empires.  Lesisles  b feront  ébranlées  ; en  les  b Ez/rS. 
verra  / émouvoir  dans  le  milieu  de  la  mer  . Ailleurs  c t Les  montagnes  ‘i. 

fe  font  ébranlées  comme  de  la  este  . Nous  avons  vû  d un  paffage  de  c'p/«/ 
faint  Jérôme  e , oû  il  dit  m’  avec  Rome  , on  crut  voir  périr  tout  XCF/.t. 
}’  Vnivsrs  . *' 

ai.  £f  une  grande  grêle  , comme  du  poids  d’ un  talent  ....  C’ eft  le  c 
poids  terrible  de  la  vengeance  de  Dieu  , & les  coups  de  là  main  toute-  t'**''*'. 
puiil'ante  . '.“.'L.''*' 

Et  les  hommes  Uafpbétnerent . Les  Païens  imputèrent  encore  ce  der-  Emzs. 
nier  malhenr  aux  Chrétiens  ; & c'eft  ce  qui  donna  lieu  au  Livre  de 
faint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  / . C’eft  ce  qui  dévoie  commencer  , . - 
du  tems  de  Valérien  ; Sc  s’achever  entièrement  à la  chûte  de  Rome  : ‘ ,ldn.iK 
mais  cette  chûte  devoit  encore  être  précédée  & accompagnée  des  évé-  u-ésa- 
nemens  que  le  Saint-Efprit  va  découvrir  au  faint  Apôtre  dans  le  Cha- 
pitre  fuivant . _ _ i 

On  voit  maintenant  toute  l’économie  de  celui-ci  , & on  peut  enten- 
dre comment  ces  lépt  plaïes  Ibnt  appellées  les  plaies  dernières  g , par  le  a Apoe. 
rapport  qu’  elles  ont  avec  la  chûte  prochaine  de  Rome  . Il  faut  toûjours  '• 
fe  fouvenir  h que  le  premier  coup  qui  en  ébranla  l’Empire  , vint  des  h mp.sir. 
Perlés  & du  coté  d’ Orient  , & que  la  plus  grande  plaie  que  Rome  eût  ‘-Dt- 
reçûe  de  ce  côté-là  , lui  arriva  Ibus  Valérien  ; puiique  ce  fut  propre- 
ment à cette  occalion  que  1’  Occident  commença  à être  inondé  par  les 
Barbares  , & qu’  il  fallut  en  quelque  forte  leur  abandonner  cette  par- 
tie de  r Empire  où  Rome  étoit  , en  tournant  vers  1’  Orient  le  fort  des 
armes  . Ce  fut  donc  alors  que  fut  frapé  ce  grand  coup  , dont  le  con- 
tre-coup porta  ft  loin,  & à la  fin  fit  tomber  Rome . C’eft  pourquoi  nous 
avon  vû  / que  le  Saint-Efprit  , qui  va  toûjours  à la  fource  , des  qu’  il  i Afee-rx. 
commence  à parler  des  plaies  arrivées  à l’Empire  idolâtre  , met  en  tê-  *>■ 
te  les  armées  immenlés  qui  paffent  l’ Euphrate  . Or  que  ce  fût  la  pre- 
mière plaie  qui  dût  fraper  directement  l’Empire  idolâtre,  le  Saint-Elprit 
a voulu  le  déclarer  , en  ce  que  c’eft  aufti  la  première  fois  où  il  eft  par- 
lé d’ idoles  dans  toute  la  prédiction  de  làint  Jean  : Et  ils  ne  fe  repenti- 
rent pat , dit-il , d'az-oir  adoré  les  démons  les  idoles  d' or  d’argent  , 
de  pierre  ^ de  bois  , qui  ne  peuvent  ni  voir  , ni  entendre  Ir  . Nous  avons  K nu. 
encore  oblervé  / que  ceux  dont  les  chàtimens  font  décrits  dans  les  Cha-  . 
pitres  précedens  , étoient  les  Juifs  , Sc  <^u’ aufti  il  a’ eft  point  du  tout 
parlé  d’ idoles  ni  d’ idolâtrie . Tout  cela  fait  voir  clairement , que  le  def-  rii.yni. 
jein  de  làint  Jean  étoit  de  montrer  1)  foorce  des  oulheurs  de  1’ 
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re  , comme  venue  d’ Orient  ; & c’  eft  pourquoi  , prêt  à expliquer  plu* 
exprefl'ément  la  chûce  de  Rome  dans  les  Chapitres  xvti.  & xviii.  H 
en  revient  encore  là  : il  fait  encore  paroître  les  Rois  d' Orient,  & l'Eu> 
a phrate  traverle  a , & il  donne  tout  un  Chapitre  à faire  voir  les  effets 

Xi/,  il.  de  ce  funefte  paflage  , & tous  les  autres  fléaux  de  Dieu  qui  l’accompa- 
gnèrent : où  le  leaeur  doit  prendre  garde  qu’  à mefure  qu’on  avance 
dans  ce  Chapitre  , on  trouve  toûjours  1’  Empire  enfoncé  dans  de  plus 
grands  malheurs  , Sc  la  caufe  de  ces  malheurs  mieux  expliquée  : c’eft 
ixxjrquoi  , après  avoir  vû  julqu’au  If.  lo.  & à la  cinquième  Phiole  , 
les  trois  fléaux  ordinaires  , la  pelle , la  guerre  , & la  famine  ; à la  cin- 
quième Phiole  on  voit  1’  Empire  attaqué  dans  fa  tête , c’  ell -à-dire  , dans 
1’  Empereur  même , de  de-là  un  horrible  oblcurciffement  de  tout  le  corps, 
T-  lo.  Enfuite  on  en  voit  la  caufe  dans  les  fuccès  prodigieux  des  Rois 
d’ Orient  , de  dans  les  batailles  funeftes  à 1’  Empire  qui  devoir  périr  , 
T.  ta.  13.  14.  IJ.  iiS.  C’ell  ce  que  montre  la  üxtéme  Phiole  j d’ où 
fuit  enfin  dans  la  feptiéme  cette  commotion  univerfelle  de  l’ air  , par 
où  faim  Jean  finit  fbn  Chapitre  , de  où  il  voit  la  ruine  de  Rome  enve- 
lopée  , en  forte  qu’il  ne  lui  relie  plus  qu’à  l’exprimer  clairement  , 
comme  il  fait  dans  les  deux  Chapitres  fuivans  . Pour  mieux  marquer  la 
liaifon  de  ce  Chapitre  avec  le  ix.  depuis  le  R.  10.  de  la  lixiéme  Trom- 
pette , il  a voulu  que  cette  fixiéme  Trompette  concourût  avec  la  fixié- 
me  Phiole  : d’où  il  ne  faut  point  conclure  que  les  Phioles  concourent 
toutes  avec  les  Trompettes  ; puifque  , comme  nous  avons  vû  , les  pre- 
mières Trompettes  regardent  les  Juifs  , dont  il  n’eft  plus  nulle  men- 
tion dans  toute  la  fuite  ; de  qu’  il  y a fuccellion  dans  les  Trompettes  , 
ce  qui  n’  ell  point  dans  les  Phioles  : de  forte  que  c’  ell  affez  d’ avoir 
marqué  le  concours  de  la  fixiéme  Trompette  avec  une  des  Phioles,  pour 
le  riurquer  avec  toutes  les  autres;  de  c’efl  peut-être  aulG  pour  cette  rai- 
fa  Art  tX.  comme  1’  endurciffement  de  1’  impénitence  des  idolâtres  eft 

10.  II.  marquée  dans  la  fixiéme  Trompette  t , elle  eft  auffi  marquée  dans  tout 
* w^xvi.  çj  chapitre  ( . 


C H A P I T R.  E XVII. 

Divlfé  en  deux  Parties  . 

T R E M 1 E'  R E T ^ R T 1 E . 

La  Hète  aux  fept  Têtes  &•  aux  dix  Cornes  : 
La  Projlicuee  tfu  elle  porte  : Sa  Parure  ; 

Son  Aiyjlere  . 


CR.  I.  A Lors  il  vint  un  des  fept  An- 
Xi  ges  qui  portoient  les  fept 
coupes  : il  me  parla  , de  me  dit  : 
Vien,  je  te  montrerai  la  condamna- 
tion de  la  grande  Proflituée , qui  eft 
afCfe  fur  les  grandes  eaux; 
a.  Avec  laquelle  Us  Rois  de  U 


t.  Cr  ttenir  unut  de  ftptem  Atige~ 
l* i lit  qui  habebunt  feptem  phia- 
las  , hcutui  eft  mecum  , diceni  : 
Veni , efiendum  tibi  damnaiionem  me- 
retricis  nugnte  , qute  fedet  fuptr  aquas 
muUas  ; 

a.  C»m  qua  feruicati  funt  reget  ter* 
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rit  , inebriati  funt  qui  inhabitant 
UTtam , de  Tina  ^afiituthnii  ejuj  . 

f.  Et  abftulit  me  in  fpiritu  in  de- 
fertum  . Et  vidi  mulierem  fedentem 
fupet  befliam  ceccineam  , plenam  no- 
mimbuj  blafphenùa; . babentem  capita 
feptem , (y  cernua  deeem . 

4.  Et  tnulier  erat  circumdata  pur- 
pura iy  caccina  , {y  inaurata  aura 
iy  lapide  prethfa  (y  nurgaritii  , ha- 
benj  pKulum  aureum  in  manu  fua  , 
plénum  abemnatione  iy  immunditia 
ferniiatienit  e]us . 

J.  Et  in  frente  ejus  nomen  fcri- 
ptum  ; Mjfierium  1 Babjhn  magna  , 
mater  fernicationum  iy  abeininatia- 
tium  terra . 

6.  Et  vidi  mulierem  ebriam  de 
fanguine  SanSorum  , iy  de  fanguine 
martjrum  Jefu  . Et  miratus  jum  , 
cum  ridijfem  illam , admiratiene  ma- 
tna  . 

7.  Et  dixil  mibi  Angélus  : Quare 
miraris  ? Ega  dUam  tibi  facramen, 
tum  muUeris  , iy  bejliee  quee  portât 
eam  , qua  habet  capiia  feptem  iy 
cernua  deeem, 

8.  Beflia  quam  vidifli  , fuit  , iy 
non  eft  ; iy  afeenfura  eft  de  abfjfo  , 
iy  in  tnteritum  ilit  : {y  mirabuntur 
inbabiiantes  terram  ( quorum  non  funt 
feripta  ttorruna  in  Libre  vita  a conjli- 
tutione  mundi  ) videntes  beftiam , qu<e 
erat , ij'  non  eft  . 


9.  Et  hic  eft  fenfus  , qui  habet  fa- 
pientiam , Septem  capita  , feptem  mon- 
tes funt  , fuper  quos  mulier  fedet  . 
Et  reges  feptem  funt: 

10.  Quinque  ceeiderunt  ; unus  eft  , 
iy  alius  nondum  venit  : iy  eum  ve- 
nerit , oportet  ilium  breve  tempus  ma- 
•nere . 

11.  Et  bejiia  , qua  erat  iy  non 
tft , iy  ipfa  oSara  eft  : iyt  de  feptem 
eft  , iy  in  interstum  vadit , 


terre  fe  font  corrompus  , & les  ha-  gr, 
bilans  de  la  terre  lé  font  enivrés  du 
vin  de  fa  proftitution . 

3.  Il  me  tranfporta  en  efprit  dans 
le  défert . Et  je  vis  une  femme  af- 
life  fur  une  bête  de  couleur  d’é- 
carlate, pleine  de  noms  deblafphê- 
me , qui  avoir  fept  têtes  & dix  cor- 
nes . 


4.  La  femme  étoic  vêtue  de  pour- 
pre & d’ écarlate  , parée  d’ or  , de 
pierres  précieufes  & de  perles  ■ & 
tenoiteii  là  main  un  vafe  d'or , plein 
de  l’abomination  a & de  l’impure- 
té de  fa  fornication . 

5.  Et  ce  nom  etoit  écrit  fur  fon 
front:  MyAére  ; La  grande  Babylo- 
ne,  la  mere  des  fornications  & des 
abominations  de  la  terre. 

$.  Et  je  vis  la  femme  enivrée  du 
fang  des  Saints  , & du  làng  des 
Martyrs  de  Jefus;  & en  la  votant, 
je  fus  furpris  d’  un  grand  étonne- 
ment . 

7.  L’Ange  me  dit  alors:  Quel  eft 
le  lujet  de  ta  furprife  ? Je  te  vais 
dire  le  myftere  de  la  femme  , & de 
la  bête  qui  la  |X>rte  , & qui  a fept 
têtes  & dix  cornes . 

8.  La  bête  que  tu  as  vûe  , e'toit, 
Sc  n eft  plus  ; elle  s’  élevera  de 
l’abîme  , & fera  précipitée  dans  la 
perdition:  & les  habitans  de  la  ter- 
re , dont  les  noms  ne  Ibnt  pas  écrits 
au  Livre  de  vie  dès  l’ établilfement 
du  monde  , feront  dans  1’  étonne- 
ment , lorfqu’il  verront  la  bête  qui 
étoit , & qui  n’eft  plus  b. 

9.  Et  en  voici  le  fens  plein  de 
làgelTe  . Les  fept  têtes  lont  fept 
mont^ncs,  fur  lelquelles  la  femme 
eft  alliié. 

10.  Ce  font  aufti  fept  Rois  , dont 
cinq  font  to.nbés  ; 1’  un  eft  encore , 
& r autre  n’  eft  pas  encore  venu  : 
& quand  il  fera  venu  , il  faut  qu’il 
demeure  peu. 

11.  Et  la  bête  qui  étoit  , & qui 
n’  eft  plus  c , eft  la  huitième  : elle 
eft  une  des  fept  , & elle  tend  i fa 
perte  . 
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EXPilC^rXOïr  DE  LA  PREMIE'RE  PARTIK 
DD  CBAPITRE  Xril. 


Stpt  Emfereurs  iAtlStru  , fou  qui  la  dernière  ferfècuthn  e/l  exercée  _ 
Maximitn  Herculiuj  efi  un  dei  fepi  : Pourquoi  II  ejl 
aujji  en  quelque  fa(on  le  huitième  ? 

I.  1 T>r  dej  fret  Anges  l Cet  Ange  exécuteur  de  la  juftice  de  Dieu  , 
en  va  faire  entendre  les  l'ecrets  k taint  Jean  dent  un  plus  grand 
détail , & lui  expliquer  en  même  tems  la-  vifion  du  Chapitre  xill.  ■ 
De  la  grande  Proji iruée ..  Il  faut  voir  fur  la  Proftituée  ce  quieft  dit  dans, 
a P'/A  ».  I*  Préface  a,  te  fur  le  Verfer  fuivant , & encore  à 1a  lin  de  cet  Ouvrage 
Z.  dans  L' Avertifl'ement  aux  Proteftans  b . 

•>  A^t-  Q^i  ffl  ajfife  fur  les  grandes  eaux  : Qiii  domine  fur  plufieurs  peuples  „ 
fi-déjjiwt , ÿ.  15. 

2.  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  . Ils  ont  adoré 
non-feulement  les  dieux  Romains  , mais  encore  Rome  elle-même  & fes. 
Empereurs  : c'ell-là  aufli  leur  enivrement,  ci-degous , T.  4. 

Dans  le  defert.  Saint  Jean  eft  tranfporté  dans  un  lieu  , où  il  ne  voit 
d’ autre  objet  que  celui  qu’  il  va  décrire 

Vne  Femme  a/ffe  fur  une  Bête  de  couleur  eT  écarlate  , pleine  de-  noms  de- 
blafpkime  : C’  eft  la  Bête  qui  eft  pleine  de  ces  noms  , comme  il  paroît 
par  le  Grec  . Cette  Bête  , par  les  caraêléres  qui  lui  font  donnés  eft  la 
même  qui  paroît  au  Chapitre  xill.  Elle  a,  comme  elle,  fept  têtes,  dix 
cornes  avec  dix  diadèmes,  & des  noms  de  blaiphême  ; car  on  l’appelloit 
la  Ville  éternelle  : on  l’appelloit  dans  les  inlcriptions , Rome  la  Déelfet 
on  lui  donnoit  le  titre  de  Déefl'e  de  la  Terre  & des  Nations  , Terrarum 
e Martial.  Dca  Gentiumque  Roma  c.  Et  fur  tout  cela  il  faut  voir  ce  qui  a été  dit  d.. 

x/’%  ici  l’écarlate  comme  la  couleur  de  l’Empire  & des  Princes 

d Aftr.'  & aufti  pour  fignihef  le  làng  répandu  & la  cruauté,. 

<*»/.  Une  Femme  afsife  fur  une  Bite  . Saint  Jean  explique  clairement , que- 
Xttl.  I.  jj  J ^ ],  Femme  ne  font  au  fonds  que  la  même  cholè , & que  l’une 
& r autre  c’  eft  Rome  avec  ion  Empire  ..  C eft  (xnirquoi  la  Bête  eft  re- 
préfentée  comme  celle  qui'  a fept  montagnes  , y.  9.  & la  Femme  ejt  la- 
grande  ville  qui  domine  fur  les  Rols  de  la  terre , P.  iS.  L’une  & 1’  autre 
eft  donc  Rome  mais  la  Femme  eft  plus  propre  i marquer  la  proftitu» 
tion , qui  eft  dans  les  E'eriturcs  le  caractère  de  l’idolâtrie.  Il  eft  dit  de 
Tyr  , qu’  après  fon  rétahlijjement  elle  fe  projituera  de  n-juveau  aux  Rois  de 
• ip.xxm  la  terre  e . Ninive  aufli  eft  nommée  une  Profituée  , belle  agréable 
V,' . ,,,  pleine  de  maléfices  , qui  a vendu  les  Nations  dans  fes  profiitutions  f . Ifaïe 
f J Babylone  comme  4'  une  Proftituée  ; On  découvrira  ta  honte  , 

s tl.XUflt  on  verra  ton  ignominie  , i toi  qui  t’ es  plongée  dans  tes  délices  g !: 
i. »•  En  ce  fens  il  n’y  eut  jamais  une  Proftituée  qui  ait  égalé  la  vieille 
Rome  : car  outre  fes  dieux  particuliers  , elle  adora  tous  les  dieux  des 
autres  N.itions  , qui  tous  avoient  leurs  temples  dans  Rome  ; te  tel  étoit 
ton  aveuglement  , qu’elle  mettoit  une  ('artie  de  fa  religion  dans  le  cul- 
te qu’elle  rendoit  4 tous  les  faux  dieux.  Nou-lèulement  elle  étoit  aban- 
donnée 4 ces  faux  dieux  , mais  encore  elle  provoquoit  tous  les  peuples, 
par  Ibn  autorité  & par  fon  exemple  4 de  femolablcs  corruptions. 

4.  La  Femme  étoit  vltue  de  pourpre  La  couleur  de  Ibn  habit  défigne 
Rome  , fes  Magiftrats  & fon  Empire  , dont  la  pourpre  était  la  marque  a 
les  pierres  précieufes  & fes  richeifes  immenfes  paroiil'cnt  l'ur  elle  , com- 
me les  marques  de  fa  vanité  , de  comme  I’  attrait  de  1’  amour  impur 
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^u'  die  rouldt  in^rer  . Le*  Anges  & le*  Seints  font  habillés  avec  di- 
gnité , nuis  plus  fimplement  . L'  Eglife  eft  repréfentée  par  une  Fem- 
jne  revêtue  du  Soleil  , eoviiuonée  de  lumière  & de  gloire  elle  a des 
ailes , quand  elle  veut  fuir  ; tout  y eif  ccJefte  : ici  on  voit  proprement 
b parure,  d’ une  Proftituée  . 

Eh  fa  main  un  vaft  J’ or,  félon  ce  qui  eft  écrit.-  Batylone  tfl  unt  coupe 
vT  or  qui  eniVrt  toute  la  Terre  ; toutes  les  Hâtions  ont  tù  de  fou  vin  : c'  tfi 
■^urquei  elles  font  enivrées  a . Par  ce  vin  de  Babylone  il  faut  entendre  a y»  u. 
les  erreurs  & les  vice*  , dont  elle  empoilbnnoit  toute  la  terre . r- 

5.  Sur  fin  front'.  Hfftéres  Comme  s’il  dilbit  , C’eft  ici  un  peribnn*- 
^ myftique.’  Ibus  le  nom  de  la  Proftituée,  c’eft  Babylone  ; & Ibus  le 
nom  de  Babylone,  c’eft  Rome.  C’eft  le  fens  le  plus  naturel:  mais  on 
peut  encore  entendre,  fi  l’on  veut,  que  Rome  avoit  fes  myftéres  dans 
i»  religion,  fur  lefquels  là  domination  étoit  fondée.  Elle  étoit  confier^ 
à Mars  par  b naifl'ance  ; ce  qui  la  rendoit  , dilbit-on  , viclorieulé  ■'  dé- 
diée par  des  aufpic«  favorables  ; ce  <jue  les  Anciens  appelloient , Urbem 
aufpicato  condilam.  Elle  avoit  fes  divinations  , & fur-tout  elle  avoit  les 
1-ivres  Sybillins , Livres  fecrets  & myftérieux  a où  elle  croToit  trouver 
les  deftinées  de  Ibn  Empire . 

La  pande  Babylone  ; Babylone  dans  l’Ecriture  , c’eft  la  terre  des  ido- 
les ; c'eft  la  rr»ntagne  empefiée  qui  corrompe  la  terre  b . Ses  idoles , fes  en-  b M.  UH. 
chantemens,  lés  maléfices  , les  divinations  font  marqués  dans  tous  les  '“'f  »r. 
Prophètes  , à en  particulier  dans  Ifaie  c . On  voit  donc  bien  pourquoi 
faint  Jean  repréfente  Rome  ibus  le  nom  de  Babylone , dont  elle  avoit  tous  9. 11. 
les  caraêléres  j dominante  comme  elle;  comme  elle,  pleine  d’ idoles  & de 
divinations,  & perfécuirice  des  Saints  qu’elle  tenoit  captifs. 

6.  Je  fus  furpris  d' un  grand  étonnement . Il  ne  favoit  ce  que  vouloit 
dite  un  11  nouveau  & fi  étrange  fpe^acle . Peut-être  aulfi  fut-il  étonné 
de  v(»r  que  celle  qu'  on  lui  montroit  11  riche  & fi  dominante  , alloit 
être  en  un  moment  précipitée. 

î.  La  Bite  que  tu  as  vie , étoit  , iy  n'  ejl  plus . Ce  n’  eft  pas  du  tems 
de  faint  Jean  que  cela  s’entend  .-  on  ne  pouvoit  pas  dire  alors  que  la 
Bête  n’ étoit  plus,  puifqu’on  dit  au  contraire  qu’r//r  deveit  s'élever  de 
F abîme , & enfuire  aller  à fa  perte.  On  voit  donc  bien  que  l’Ange  par- 
lait à faint  Jean  , non  par  rapport  au  tems  où  il  vivoit  , mais  par  rap- 
port h un  certain  tenu  où  il  le  fiiue  , & auquel  convient  ce  qu’il  lui 
dit.  Or  le  tems  qui  convient  le  mieux  à toute  l'analogie  de  la  Prophé- 
tie de  cet  Apôtre , eft  celui  que  nous  verrons  , t.  10.  où  le  régne  de 
r idolâtrie  commence  à ceifer . 

La  Bite  qui  étoit  , iyi  qui  tf  eft_  plus'.  Cette  Bête,  c’eft  , comme  on  a 
dit  Ibuvent , & comme  on  va  voir  encore , Rome  Païenne  avec  fon  ido. 
latrie . Le  Grec  aioùte  , Et  toutefois  elle  e/l , où  , quoiqu'  elle  foit , ce  qui 
fera  examiné  ci-deifus  après  le  Ÿ.  10.  loriqu’on  reprendra  le  T.  8. 

9.  Les  fept  tires  font  fept  montagnes ...  . 10.  Et  fept  Rois.  11  faut  voir 

fur  tout  ceci  ce  qni  a été  dit  d.  j 

10.  Cinq  font  tombés.  Ainfi  le  nombre  de  fept  eft  dans  les  fept  têtes  Xtii.  1. 
un  nombre  précis  , puifque  faint  Jean  les  compte  & les  voit  palfer  les 

unes  après  les  autres  . 

Cinq  font  tombés  : F un  ejl  encore , {y>  F autre  n'  efi  pat  encore  venu . Voî- 
ei  un  dénouement  manifefte  de  la  Prophétie . Le  Saint-Efprit  fitue  faint 
Jean  à l’ endroit  de  la  perfécution , ou  de  fept  Empereurs  idolâtres  fous 
lefquels  elle  avoit  été  exercée  « & que  nous  avons  vùs  e . Cintj  étoient  c ttii. 
pa&'és,  ou  tombés,  comme  on  voudra  le  traduire  ; c’eft  â bvoir  , Dio- 
clétien , Maximien  , Conftantius  Chlorus  , Galère  Maximien  & Maxen- 
ce . Vn  étoit  encore  ; c'étoit  Maximin . Le  feptiéme  n'étoit  pas  encore  venu  ; 
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c'  étoit  Licinius  , mii  ëtoit  bien  Empereur  , mais  qa!  n’  avoir  pa# 

firis  encore  ce  cataSére  qui  lui  eft  propre  , d'avoir  exercd  en  particu* 
ier  , après  tous  les  autres  , une  perrdcution  dont  il  fut  le  i'eul  auteur. 
Alors  donc  , & dans  le  tems  où  faint  Jean  s’arrête  ici  , c’eft-i-dire, 
au  tems  de  Conilantin  , de  Licinius  & de  Maximin  , Licinius  étoit  ii 
éloigné  dé  ce  caraAére  particulier  de  perfécuteur  , qu'au  oonttaire  il 
étoit  d'accofrd  avec  Conftantin  ; dt  les  Edits  qu’on  publioit  en  £iveur 
des  Chrétiens,  fe  failbient  en  commun  par  ces  deux  Princes  a.  Loin  d* 
"fl/vî*'  perfécuteur  , Licinius  fut  honoré  durant  ce  tems  de  la  vifion  d’ua 
X f.ifi.  AnM-  La  prière  que  lui  difla  ce  bienheureux  Efprit  pour  invoquer  le 
vrai  Dieu  , fut  mile  entre  les  mains  de  tous  les  foldats  ; & ce  fut  à ce 
meme  Dieu  que  Licinius  rendit  grâces  i Nicomédie  , de  la  viâoire  qu* 
"mM-w.  rempona  fur  Maximin  b.  Licinius  demeura  en  cet  état  , tant  que 
4t.  Maximin  fut  au  monde;  de  forte  qu’il  n’y  a rien  de  plus  précis  que 
de  dire,  comme  hiit  faint  Jean  , qu’ alors  les  cinq  premières  têtes  , c* 
eft-i-dire , les  cinq  premiers  Empereurs  fous  qui  la  perfécution  s’  «oit 
exercée,  étant  pafles,  dt  Licinius  le  feptiéme  n’énnt  pas  encore  venu, 
il  n’  y avoir  que  le  fixiéme  , c’  eft-ù-dire , Maximin  , en  état  de  perfé. 
. cuter  1’  Eglife . 

Ce  tems  étoit  précifément  l’an  jia.  de  Ndtre-Selgneur  , où  Maxence 
fut  défait  par  Conliantin,  de  la  Croix  érigée  au  milieu  de  Rome  par  ce 
Prince  viéiorieux.  Dieu  qui  introduit  les  Prophètes  dans  les  tems  fu* 
turs  , les  y place  en  tel  endroit  qu’  il  lui  plaît.  Quand  il  efl  queftion 
de  prédire  la  ruine  de  Babylone  , les  Prophètes  paroident  aflîÀer  , tan- 
^ i la  marche  de  Cyrus  Ibn  vainqueur,  tantôt  d au  fiége , tantôt  au 
,*‘*^*^  pillage.  En  un  endroit  de  fa  Prophétie  c , Ilàïe  voit  tiurcher  Sennaché- 
tir.xm.  rib,  de  lui  marque  tous  les  logemens  ; en  l’autre  il  le  voit  défait  dans 
la  Terre-Sainte  , de  la  Judee  délivrée  de  l'on  joug  . Les  Prophètes 
l/ü'rT  voient  Jesüs-Christ  tantôt  naiflânt /•■  tantôt  g dans  là  paflion  & dans 
{i/ixt.  les  Ibulfranccs,  de  tantôt  aulfi  b dans  là  gloire.  Le  Saint-Efptit  qui  les 
* 'tm’"'  • I'*  comme  il  veut  ; de  il  nous  faut  mettre  avec  eux  dans 

XXI.  cette  même  fituation  pour  les  entendre . Mettre  T Apôtre  faint  Jean  au 
venons  de  marquer,  c’ étoit  jullement  le  mettre  dans  le 
cix.b-t.  jj  viftoirc  de  Jcsus-Christ  : dans  le  tems  où  Ga- 

lère Maximien  venoit  de  publier  là  Rétraffation  , de  ibn  Edit  favorable 
aux  Chrétiens  : dans  le  tems  où  Conliantin  de  Licinius  s’  étoient  décla- 
rés en  leur  faveur,  c’efl  le  tems  que  làint  Jean  avoit  fi  bien  vû , de  fi 
clairement  marqué  dans  le  Chapitres  précédens  : dans  le  Chapitre  xr. 
lorfque  les  Témoins  qu’on  croïoit  morts  pour  jamais  , avoient  entendu 
cette  voix  d’ enhaut  , qui  leur  dilbit  ; Mentez  ici  , montez  au  comble  de 
la  gloire:  dans  le  Xli.  lorfque  Satan  perdit  la  bataille  contre  les  Anges, 
lApirXn.lc  que  précipité  du  Ciel  en  terre,  une  voix  fut  entendue,  qui  difoitr: 
>■  C’  ejl  nutintmant  qu'  efi  établi  It  régne  de  nttre  Dieu  , la  fuiffance  de 

fen  Chrifl , 

11  fera  maintenant  ailé  d’entendre  la  partie  du  T.  S.  de  ce  Chapitre, 
que  nous  avons  remis  à expliquer  jufqu’  à ce  que  nous  eulfions  vû  ce- 
lui-ci, c’eft-à-dire,  le  lo. 

S.  La  Dire  que  tu  at  xie , éteit , ls>  n'eft  plus:  Carfaint  Jean  qui  avoit 
vû  d’abord  la  Bête  entière  avec  lés  fept  têtes  , les  vit  enfuite  palfer  les 
unes  apr>.s  les  autres  , lélon  que  les  perfécuteurs  dévoient  paroître  plû- 
tôt , ou  plus  tard.  11  en  vint  donc  au  point  où  il  n’y  avoit  qu’une  tê- 
te , cinq  autres  étant  tombées  , de  la  feptiéme  ne  paroiliant  pas  encore  . 
La  Bête  alors  lui  dut  paroître  comme  a’  étant  plut  ■ car  à voir  combien 
promptement  étoient  tombées  les  cinq  autres  têtes  , il  étoit  ailé  de  juger 
que  la  fixiéme  ne  dureroic  guéres,  de  que  la  Bête  tiroit  à fa  fin  : c’eft 
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^curquoi  auHi  l'Ange  lui  die  dans  ce  même  Verlet , tclon  une  leçon  du 
Grec  , Et  elle  va  à fa  ferte  ; ce  qui  convient  auffi  pariaicement  à Ii  f u 
de  ce  Verl'et  lelon  le  Grec  : car  au  lieu  que  la  Vulgate  porte  fimple- 
tnent  que  la  Bile  èttit  (j>  n' eji  fin,  le  Grec  ajoùte,  queiq»  elle  foie,  ou, 
elle  efl  pourtant-,  pour  faire  entendre  à faint  Jean  , que  dans  la  langueur 
où  elle  lui  paroiffoit , fi  elle  droit  en  quelque  façon  par  un  refte  de  vie, 
il  la  pouvoir  regarder  comme  n'étant  plus^  puifque  même  on  lui  décla- 
roit  que  la  feptîême  tite , c'  eft-â-dire  le  feptiéme  periécuteur  qui  devoir 
venir , dureroit  peu  , comme  nous  allons  voir . 

10.  Et  quand  il  fera  venu-.  Ce.  feptiéme  periécuteur,  Licinius  : Il  faut 
qu'  tl  demeure  peu  : Il  avoir  été  fait  Empereur  en  l'an  CCCVIl.  Il  avoir 
régné  glorieulcment  dix  ou  douze  ans.  Qiiatre  ou  cinq  ans  après  qu'il 
lé  fut  élevé  contre  Conftantm  & contre  l'Eglife,  il  me  battu,  6c  périt; 
6c  ce  fut  environ  l'an  CCCXXIII.-<f . Cette  )>erfécutioa  dura  feulement 
trois  ou  quatre  ans  ; & on  la  muc  compter  pour  courte  en  comparaiibn 
de  la  grande  qui  avoir  duce  dix  ans.  Au  relie  , il  ne  fert  de  rien  de 
demander  fi  Licinius  avoit  perféemé  auparavant;  car  déjà  on  n'en  voit 
rien  : tout  ce  qui  paroît  de  lui  avant  le  tems  dont  nous  parlons  , ell  fa- 
vorable aux  Chrétiens;  & le  Saiot-Elprit , pour  ainfi  parler,  s'attache  i 
découvrir  les  grands  caiatléres  , c'elt-d-dire  , les  caraéléres  marqués  & 
particuliers . 

11.  Et  la  Bête  qui  e'toit , iy  qui  n'  efl  flur  , efl  elle -mime  la  huitième. 
Le  Gr.  porte  : Le  hutième  Roi  , iy  il  efl  det  fept  , iy  il  va  i fa  perte  , 
Voici  encore  un  admirable  dénouement . Maximien  Herculius  , ondes 
lépt  perlëcuteurs  , quitta  1’  Empire  avec  Dioclétien  , puis  le  reprit  , & 
fut  appelle  Maximianui  tii  Au^uflus  b:  Maximien  deux  jvt  Empereur,  Le 
voild  donc  double,  Sc  en  état  d'être  compté  comme  le  huitième  , quoi- 
qu'  il  eût  été  un  des  fept . 

Refte  de  la  difficulté,  pourquoi  ce  Maximien  ell  ici  appellé  la  Bête: 
mais  elle  demeure  rélbme  par  ce  qui  a été  dk  puilqu’on  y voit  que 
le  Léopard  qui  reprélénte , comme  on  y peut  voir  , Maximien  furnom- 
mé  Herculius,  fait  en  effet  le  corps  de  la  Bête  ^ comme  le  Lion  6c  1* 
Ours,  c'eft-d-dire,  Dioclétien  & Galère  Maximien  , en  font  la  gueule  & 
les  pieds . 11  ell  donc  en  un  ceruin  fens  appellé  ht  Bête , parce  qir’il  ell 
icpréicnté  comme  en  failânt  le  corps;  quoiqu'on  on  autre,  k Bête  entière 
foit  la  Bête  confidérée  toute  enlémble  ; non-leulement  avec  fon  corps , mais 
encore  avec  les  têtes  , fa  gueule  & fes  pieds.  Voild  donc  pour  ce  qui 
regarde  les  lépt  têtes;  & je  ne  crois  pas  qu’il  y refte  la  moindre  difficul- 
té . Mais  le  dénouement  des  dix  Rois  fera  encore  plus  remarquable  paa 
les  grands  6c  fmguliers  événemens  que  l’Ange  nous  y va  découvrir. 


» Ea/W/t.. 
Eir.  lit  X 
'•If-  I ' . 
U Or  Ht 
Cêmjl.lik  • 

49. 

il.  Itty 

^lijZIrn. 


m*rr. 


« Afft 

XW.  ». 


SECONDE  PARTIE 


du  Chapitre  Xl/II. 


IX.  T?  T iecem  cornur  qu<e  vidi- 
X_i  fli  , decem  reget  funt  , qui 
regnu  m nondum  acceferunt  ; fed  pote- 
fiatem  tamquam  reget  una  bora  acei- 
fieni  fofl  befliam. 

IJ.  Bi  unum  tonfilium  baient  i {y 

Toi.  TL 


Les 

vùes , 


dix  cornes  que  tu  as 
font  dix  Rois  , qui 
n’ont  pas  encore  reçû  leur  roïaume  ; 
mais  ik  recevront  comme  Rois  la 
puilfance  d k même  heure  a après.  i 
k bête . 

IJ.  Ceux-ci  ont  un  même  def- 

N 


Uu- 
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■ GR.  fein  ; & ils  donneront  leur  fiw-  virtuttm , {31  pçlejlatem  ftuM  btflU 
ce  & lent  puiA'ince  i la  bête  . iradttit, 

14.  Ceux-ci  combattront  contre  1’  14.  Mi  cum  Agiio  pugiuiuitt  , iy< 

AgneaB  , mais  I*  Agneau  les  vain-  A{ms  vinctt  illtt  : qutnitm  Domi- 
cra;  parce  qu’il  e(l  le  Seigneur  des  nut  Jtminenim  tfi  ^ iy  Aex  rrjum  ; 
Seigneurs  &:  le  Roi  des  Rois  ; & iy  qui  cum  Ulo  funt , «wx/i  , tlcBi 
ceux  qui  font  avec  lui  , font  les  (yt  fidelet , 

Appelles,  les  Elùs  9c  les  Fidèles. 

15.  Il  me  dit  encore  : Les  eaux  15.  Ei  Huit  mihi-,  Aqut  qutit  ti- 
que tu  as  vùes  , oii  la  ProfUtuèe  iifii , ubi  merdtix  fedet , fopuH  funt , 

eft  aflife  , font  les  peuples  , les  na-  iy  itniei , (y  lingutr . 

tions  & les  langues. 

td.  Les  dix  cornes  que  tu  as  vûeS  td.  Et  dtctm  càrmia  , quct  vidifii 
dans  la  bête , ce  font  ceux  qui  haï-  lu  befiia  : ht  tdient  fatnicariam  , iy 
ront  la  Proftituèe  , & ils  la  rcdui-  defoUtam  facient  itiam  iy  nudam , 
ront  dans  la  dernière  défolation:  ils  iy  carxct  tptt  manducabunt , (yiffam 
la  dépouilleront  , ils  dévorèrent  fes  igni  canertmabutti  ; 
chairs,  & ils  U feront  brâler  au  feai 

If.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  la  if.  Deut  inim  dédit  itt  corda  at- 

cœur  d’exécuter  ce  qu’il  lui  plaît;  rum,  ut  faciant  quod  placiium  cjt 

b&'Sf  i de  donner  leur  Roïaume  à la  bê-  illii  ut  dentregaum  fuum  brjliat , de- 
* te  , jufqu’ à ce  que  les  paroles  dô  nec  eanfummentur  verba  Dei. 

Dieu  foient  accomplies. 

iS.  Et  la  femme  qoe  tu  as  vûe,  iS.  Et  imliet  quam  vidifti  , efi 
eft  la  grande  ville  qui  régne  fur  civitai  tnagaa  , qua:  babet  rtgeum 
les  Rois  de  la  terre . fuper  tegss  terra:. 

EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  TAKTIB 
DV  CHAPITRE  XVII. 

Lcr  dix  Viait  qui  ditruifext  Rome t Quatre  caraBdres  de  cet  Reh. 

tiv  T ES  dix  ceftKt  que  tu  as  vûes , faut  dix  Rois  . L’  Auteur  du  Com- 
I meniaire  fur  l’Apocalypfe  attribué  à faint  Ambroife  , Sc  que 
nous  avons  vil  a être  Bérengaiide  , Ecrivain  du  feptiéme  fiecle  , dit 
nu.  ' clairement  que  par  ces  dix  Rois  font  dcftgncs  dix  Roïaiimes  , par  qui  /' 
Empire  Remaix  a été  détruit  ; & il  compte  ces  dedrucieurs  au  nombre 
de  dix  , qui  font  les  Perjes  {y  les  Sarrafint  deverus  maîtres  de  l’ Afie  ; 
tes  Vandales  de  l’  Afrique  ; les  Gsths  de  l'Efpagne  ; les  Lombards  de  F Ita- 
lie ; les  Bourguignons  de  la  Gaule  ; les  Fran^iois  de  la  Germanie  ; les  Huns 
de  la  Pannonie  ; les  Alains  iy  les  Suives  de  beaucoup  d' aut  'es  pais  qu'  ils 
ont  ravagfs.  U faut  donc  entendre  par  ces  dix  Rois,  ceux  qui  ruinèrent 
Rome,  & en  démembrèrent  l’Empire  , principalement  en  Occident.  Le 
nombre  de  dix  eft  grand  jx)ur  des  Rois  ; & il  eft  vrai  que  l’Occident  eft 
déchiré  prefqu’  en  même  tems  par  un  grand  nombre  de  Rois , qui  com- 
pole.it  de  grands  Roiaumes  de  ces  débris  de  l’Empire.  On  voit  paroi- 
tre  4 peu  près  dans  le  même  tems  les  Vand.iles , les  Huns,  les  Francs , 
les  BlAirpnîf nonf , le»  Suévts,  les  Alains,  les  Hérules ; 4 quifuccedent 
les  l/utibards  , les  Atemans  , les  Saxons  ; plus  que  tous  ceux-là  , les 
Ca'oihs  qui  font  les  vrais  deftruêleurs  de  l’Empire.  Rien  ne  force  à fe 
toirmenter  ixnif  les  réduire  précifément  au  nombre  de  dix  , encore  qu’ 
on  les  y pût  à peu  prés  réduire  par  rapport  aux  Roiaumes  fixes  qu’ils 
ont  établis.  Mais  un  des  fccrets  de  l’ interprétai  ion  des  Prophètes  eft 
de  ne  pas  chetcher  de  fineffes  où  il  n’y  «n  a point , de  de  ne  fe  pas  per- 
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Arc  iUbs  1<5  minucifs,  quand  oo  trouve  de  granda  caratléreiqul  frapent 
la  vCc  d’alx)rd.  Nous  avons  deja  vû  ibuvenc  que  rien  n'obligeau»  nota, 
bref  précis  , que  lorlqu'ils  l'ont  marqués  dans  U Prophétie  coraine  un 
caraâére  ptrticolier,  ou  d«  Ja  choie,  ou  du  cems.  Ici  , lans  qu’il  l'oie 
befoin  d'un  plus  grand  detail,  c’ell  un  cara&érc  altea  remarquable,  que 
d’ un  feul  Empire  il  fe  forme  tant  de  nrands  RoVauincs  , en  diverfes 
Provinces  d’ Efptgne  , en  Afrique  , dans  la  Gaule  Celtique , dans  l'Aqui- 
tanique  , dans  la  Sequanoilé  , dans  Ja  grande-Bretagne  , dans  la  Panno- 
nie, dans  r Italie  , & ailleurs  : & que  l'Empire  Romain  foit  abattu 
dans  là  lource,  c’eft-À-dire  , en  Occident  où  il  eft  né  , non  imiiit  par 
un  l'eul  Prince  qui  commande  en  chef  , comme  il  arrive  ordinairement , 
tniis  par  l’ inondation  de  tant  d' ennemis  qui  agidênt  tous  iudépendam- 
ment  les  uns  des  autres . a 

Ces  Rois  qui  démembrent  l’ Empire  Romain  , ont  quatre  caracléres 
marqués  dans  toutes  les  Nifloires;  oc  fi  nous  les  entendons,  U n’y  aura 
plus  de  difficulté  dans  la  Prophétie  de  faint  fean . 

■ Dix  B.tu  qui  n'  tut  (as  (more  re{à  ltnr  Hiiîtumc  : Soit  qu’  on  entende 
cet  txcore  du  t«ms  où  liiint  Jean  écrivoit , ou  de  celui  dans  lequel  nous 
l’avons  vû  fitué , c’efl-à-dire,  en  l’an  jia.  6c  du  tems  que  Cunûantin 
donna  la  paix,  ces  Rois  deftruéleurs  n'avoient  encore  rien  dans  l’Em- 
pire.' aioü  lé  Rdiaume  qu’ils  y dévoient  avoir,  ne  leur  étoit  pas  encore 
donné;  meme  à vrai  dire,  ils  n’avoient  aucun  Ko'iaume  fixe  , mais  iis  > 

fortoienc  tous  de  leur  pais,  ou  en  tout  cas,  des  lieux  où  iliétoienc,  pour  i 

chercher  avec  tout  leur  |>euple  i s’  établir  ailleurs  & dans  un  Empire 
étranger.  C’eft  le  premier  canélére  de  ces  Rois;  & il  va  être  expliqué 
encore  plus  clairement . 

Maij  itj  rteevront  continu  Roin  la  puijfance  à la  mime  heure  après  la  Bê- 
te ; comme  s'il  y avoit , /»”«'  mais  le  Grec  porte,  u-t»  t«  èip't, 

cum  beftia , avec  la  bile.  Saint  Irénéc  a,  André  de  Céliirée  avec  Are- 
thaï  b,  6c  Primafe  c lilént  comme  le  Grec  ; 6c  c’eft  une  grande  autori-  blt.wc»/: 
té  pour  l’antiquité  de  cette  leçon.  J’en  trouve^  une  autre  dans  lâint 
Hippolyte  d:  carenlifant,  comme  le  Grec  , am»  sî  avec  la  bile-,  il  {p,imsj. 

le  dctache  du  y.  ta.  ixxir  le  mettre  la  tete  du  i}.  en  forte  que  les  '(*•*;/* 
Rois  ne  «coivent  pas  la  puidânee  avec  la  Bête , mais  ils  ont  avec  elle  a'pîif'' 
un  mêm*  dtfficin.  n Cmlt-st, 

Outre  estte  diverfité  du  Texte,  ü y en  a encore  pour  la  Verfioa  de 
ces  paroles  du  Grec,  ai«r  »f»'.  La  Vufgate  traduit  ,utia  hora , à la  mi  nu 
heure  y eu  mime  tems:  d’autres  traduifenc  , feur  utu  heure  , pour  un  peu 
de  tems , comme  s’il  y avoit  «r»'  a *'  *(•'  • Chacune  de  ces  Verfions  a 
fes  défenfeurs,  & parmi  les  Catholiques  6c  parmi  les  Pmteftans.  Tou- 
tes deux  font  rapportées  comme  indifi'cretites  dans  la  Bible  des  Elaévirs. 

Mais  l’ancien  Tridufteur  de  faint  Irénée,  qui  eft  peut-être lui-meme  f,  er-a.r.it, 
& qui  en  tout  cas  eft  devenu  original  , tourne  , una  hora  ; & 1’  auto- 
rité d'un  fl  grave  de  fi  ancien  auteur  confirme  beaucoup  la  Vulgate. 

Primafe  / tourne  auflî  de  même  . cr-imu,. 

Je  m’en  tiendrois  volontiers  i la  leçon,  auflî-bien  qu’à  la  verfion  de  w x.‘* 
•faint  Irénéc  6c  de  Primafe,  à caufe  de  l'antiquité  de  de  l’autorité  de 
ces  deux  auteurs  , de  particuliérement  du  Traduêleur  de  faint  Irénée. 

Four  le  fens,  il  importe  peu  de  quelle  manière  on  life  de  on  craduife. 

Ces  dix  Rois  viendront  comme  en  mime  tenir  dans  l’Empire  de  l’Occi- 
dent pour  y régner  avec  la  Bête,  c’eft-à-dire , avec  Rome  , qui  ne  per 
dra  pas  (out-à-coup  toute  fa  puillance  ; 6c  ce  fens  qui  eft  le  plus  auto- 
rifé,  eft  en  même  tems  le  plus  naturel  : mais  fi  l’on  veut  fuivre  la  le- 
çon, ufris  la  bhe , on  dira  qu’ après  que  la  Bête  , c’eft-à-dire,  Rome, 

•un  rt(û  le  grand  coup  dans  là  priiè  par  Alaric  , les  Rois  fe  ictieronc 
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fur  elle  comme  tn  mime  tenu , & per  un  commun  efibrc  , pour  envaliir 
leî  Provinces,-  ce  qui  eft  trés-véritable . 

Il  eft  vrai  aufti  que  ces  Rois  s’entendront  avec  Rome  , comme  la 
luite  le  fera  paroître , & régneront  avec  elle  ; mais  ce  fera  peur  un  peu 
de  terni  , parce  qu'  ils  le  tourneront  bientôt  contre  elle . Tout  cela  va 
être  éclairci . 

Enfin  ft  nous  liions  avec  f'aint  Hippolyte  , avec  U Mte,  k la  tête  du 
Verfet  liiivant , en  forte  que  les  dix  Rois  aient  un  même  defl'ein,  non- 
feulement  entr’  eux  , mais  encore  avec  la  Béte  ôc  avec  l’ Empire  Ro- 
main , il  faudra  rapporter  cela  au  tems  où  ils  étoient  unis  , comme  on 
va  voir. 

rj.  Ceux-ci  ext  un  mime  dejfein . C’ eft  le  deflein  de  s’établir  dans  les 
terres  de  l’Empire  Romain  ; & c'eft  ici  une  fuite  du  caradére  que 
nous  venons  de  remarquer.  Les  Rqis  donc  il  s'agit  , ne  font  pas  des 
Rois  comme  les  autres , qui  cherchent  k faire  des  conquêtes  fur  1’  Em- 
pire pour  en  agrandir  leur  Roïaume  -,  ce  font  tous  Rois  fans  Roïaume, 
du  moins  fans  aucun  liège  déterminé  de  leur  domination  ; qui  cher- 
chent à s'établir  , & i lé  fitire  un  Roïaume  dans  un  mîs  plus  com- 
mode que  celui  qu’ils  ont  quitté.  On  ne  vit  jamais  k la  fois  tant  de 
Rois  de  ce  caractère  , qu’  il  en  parut  dans  le  tems  de  la  décadence  de 
r Empire  Romain  ; Sc  voilà  déjà  un  caraâére  bien  particulier  de  ce 
cems-là  : mais  les  autres  font  beaucoup  plus  furprenans . 

Et  ils  denneront  leur  force  (y>  leur  puijjunce  i la  Bête-,  Leurs  armées  fe- 
ront à la  Iblde  de  Rome  & dans  l’ alliance  de  fes  Empereurs . C’  eft  le 
fécond  caractère  de  ces  Rois  deftrufleurs  de  Rome  , & la  marque  de  la 
décadence  prochaine  de  cette  Ville  autrefois  fi  triomphante  , de  fe  trou* 
ver  enfin  réduite  à un  tel  point  de  foiblelTe  , qu'elle  ne  puillé  plus 
compofer  d'armées  que  de  ces  troupes  de  Barbares , ni  foûcenir  fon  Em- 
pire qu’  en  ménageant  ceux  qui  le  venoient  envahir . 

Ce  tems  de  foibleffe  eft  très-bien  marqué  dans  ces  paroles  de  Proco- 
pe  a : Alort  la  majefe  det  Vtincci  Komaint  etoit  fi  afftiblie  , au' après 
avoir  beaucoup  fouffert  des  Barbares , elle  tu  trouvoit  point  de  meilleur  mo- 
le» de  couvrir  fa  honte  , qu'  en  fe  faifant  des  alliés  de  fes  ennemis  , is>  eu 
leur  abandonnant  \ufqu'  à l' Italie  fous  le  titre  fpécieux  ie  Confédération 
d' Alliance . Le  même  Auteur  a remarqué , qu'il  y avoit  déjà  long-tems 
qu’  on  étoit  tombé  dans  cette  foibleflé  : puifque  dès  le  tems  du  Roi  des 
àoths  Alaric  , o»  avoit  repâ  dans  l' alliance  les  Jciriens , les  Alains  , jj»  les 
Gotbs  ; ce  qui  fit  , dit-il  b,  qu'on  eut  beaucoup  à foufirir  d’ Alaric . En 
effet,  on  fit  c avec  lui  divers  traités  , tous  malheureux,  pour  l’empê- 
cher de  prendre  Rome.  On  l’cntretenoit  encore  d’efpérances  , pendant 
que  la  puill'ance  Romaine  tnmboit  en  morceaux  . Saint  Jérôme  d nous 
repreléntant  les  ennemis  innombrables  qui  la  déchiraient  un  peu  avant 
la  prife  de  Rome , n'  olbit  nommer  les  Goths , que  1'  on  comptoir  encore 
parmi  les  amis.  Honorius  e avoit  confenti  qu’ils  fe  miflént  en  poffelTioil 
de  la  Gaule  & de  l’Efpagne  ; & enfin  , faute  d’avoir  tenu  ce  traité, 
Rome  périt . 

Il  étoit  bien  vilible  que  par  ces  honteux  , mais  necelfaires  ménage- 
mens,  Rome  ne  fe  fauvoit  pas;  elle  ne  faifoit  qu’un  peu  différer  là  per- 
te , & mettait  cependant  les  ennemis  dans  fon  fein  . Valens  reffentit  le 
mauvais  effet  d’ un  fi  foible  ôc  fi  dangereux  conléil  . Les  Goths  qu*  il 
avoit  reçûs  dans  une  Province  Romaine  , le  firent  périr  : cependant  il 
eft  certain  qu’on  les  y avoit  mis  ixiur  la  garder;  & c’eft  jiourquoi  làint 
Ambroife  / écrivoit  à l’Empereur  Gratien  : Comment  a-t-on  pu  croire , que 
l'Empire  Romain  pùt  être  en  JÛreté  fout  une  telle  .ardel  Outre  les  Alains 
ôc  les  Goths , on  trouve  encore  dans  Procope  £ , parmi  les  alliés  des  Ro- 
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TTUtins  .les  EntUs  ls<  les  Lembaris  , c’  eft-l-dire  , leJ  Mïîtres  futurs  de 
Rome  cc  de  l’Italie.  Sous  Thcodofe  le  Grand,  & fous  Tes  enfans,  nous 
voïons  a les  Francs  nos  ancêtres  tenir  un  rang  confidérable  dans  l'armée  a z«a,  tr. 
Romaine  fous  la  conduite  d’ Arbogafte  leur  chef  , qni  pouvoir  tout  dans 
l’Empire  . Les  Alains  4c  les  Huns  b lérvoicnt  contre  Radagaife  dans  h «•«4»'. 
l’armée  d’ Honorius  fous  la  conduite  de  Stilicon.  ( Uldis  * Roi  des  Huns 
eft  allié  des  Romains  . ) Les  mêmes  c agirent  encore  contre  Alaric  . • Voï.t 
Les  Vandales  d furent  retûs  par  Conftantin  dans  la  Pannonie , 4c  y de-  i*  Note , 
meurerent  trés^jbéïifan*  aux  Empereurs  . les  Francs  e , les  Bourpui- 
gnons  , les  Saxons  , les  Goths  (ont  dans  l’ armée  d’ Aétius  Général  Ro-  ys. 
main  au  rang  des  troupes  auxiliaires  contre  Attila  . Et  pour  nous  atta- 
cher  aux  Goths  à qui  appartient  principalement  , ou  la  gloire  , ou  le 
deshonneur  d’avoir  vaincu  Rome  , 4c  délblé  fon  Empire  on  les  voit  )' ( sj  su/. 
dans  les  armées  de  Conftantin  , de  Julien  1’  Apoftat  , de  Theodolé  le 
Grand  , de  l’on  fils  Arcadius  . On  les  voit  dans  celles  d’  Honorius  dont 
il  détruifirent  1’  Empire  ; 4c  il  n’  y a rien  de  plus  exprès  que  ce  que  p.»™/.  ’ 
dit  Paul  Orofe  g , que  Rome  fut  prifc  par  Alaric  qui  était  l' un  de  fes  Ÿ t,T'' 
Comtes , c’eft-à-dire  , l’un  des  principaux  Officiers  de  (on  Empire  . Ce  ' 

même  Alaric  , le  vainqueur  de  Rome  , qui  commanda  fous  Honorius  a o-»/.  tt. 
dont  il  abattit  l’ Empire  , avoit  déjà  commandé  fous  Thcodofe  dans  la  ’• 
guerre  contre  Eugène,  ( afant  * même  été  honoré  en  cette  occafion  des  ' 
dignités  Romaines  h . Il  fut  créé  Capitaine  4c  Général  pat  Hororius  , ^ ’ 

Tfarsyii  * : ce  qui  montre  que  les  armées  de  ce  Roi  Goth , au(fi-bien  que  h r.trà. 
celle  des  autres  , étoient  devenues  Romaines  ) . Synél'a  , dans  (on  dil-  j 
cours  i Arcade,  lui  reprélcnte  les  inconvéniens  d’avoir  tant  de  Barbares  /y.’j. 
à la  foWe  des  Romains.  Il  étoit  donc  trés-véritable  que  Rome,  dans  un 
certain  tems  marqué  de  Dieu  , devoir  être  foùtenuc  par  ceux  qui  la 
dévoient  détruire  a la  fin , comme  il  (’eradit,  F.  lO.  17. 

Prédire  cet  état  de  Rome  de  fi  loin  , comme  fait  (àint  Jean  , c’  étoit 
Bprès  avoir  vû  les  premières  caul'es  de  fa  chùte  dans  la  prilé  de  Valé- 
rien  , en  pénétrer  tous  les  progrès  , 4c  voir  enfin  la  dil'pofition  la  plus 
prochaine  de  fa  perte . 

14.  Ceux-ci  combattront  contre  V Arneau  , mais  V Agneau  les  vaincra  r 
L’auteur  du  feptiéme  fiécle  dont  nous  avons  déjà  parlé,  dit  fur  ce  Ver- 
l'et  : Ils  ont  comlhUtu  contre  l'  Agneau  , farce  qu’  ils  ont  fait  mourir  le  peu- 
ple de  Dieu  : mais  V Agneau  les  rainera  , parce  que  ces  peuples  fe  font  fou- 
rnil pour  la  flùfart  au  ymg  de  JESUS-CHRIST  . Voici  un  troiliéme  cara- 
êiére  de  ces  Rois  ; d’abord  ils  l'eront  cous  idolâtres  , 4c  à la  fin  ils  de- 
viendront Chrétiens  ; 4c  les  Goths  qu’il  faut  principalement  regarder 
pour  les  raiibns  qu’  on  a vües  , n’avoient  pas  téulement  été  idolâtres  , 
mais  encore  de  cruels  perl’écuceurs  ; témoin  cet  Athanaric  Roi  des  Goths, 

Païen  , Ibus  qui  un  nombre  infini  de  Chrétiens  re(0t  la  couronne  du 
martyre,  comme  le  rappone  faint  Auguftin  k 4c  Paul  Orofe  /.  K Au/  ir 

Les  voilà  donc  qui  combattent  1’  Agneau  . Apprenons  des  mêmes  au-  Civ.xrti 
teurs  comme  l’Agneau  les  a vaincus.  C’eft  , dit  Orolé  m , qu’e»  s' éta.^  ^0‘,'rir. 
blifjant  dans  T Empire  , Us  ont  appris  le  Chriflianifme  dans  fou  fein  , éy>  n.  ’ 
qu'  on  a ri  les  Eglijes  de  JESUS-CHRIST  remplies  de  Huns  , de  Suéi'es  , “ 44  liiU. 
de  Vandales , de  Hourgtiignons  , {y  de  tant  de  fortes  de  peuples  , à la  confu- 
fion  de  ceux  des  Romains  qui  demeuraient  cbftinés  dans  leur  erreur  au  mi- 
lieu des  Chrétiens.  Saint  Auguftin  dit  Ibuvent  la  même  choie  ■ 

Il  eft  vrai  qu’une  partie  de  ces  Barbares  furent  Ariens:  mais  il  y eut 
parmi  eux  une  infinité  de  Catholiques  . Les  Bourguignons  n 1’  étoient  n li.nid. 
d’abord,  quoiqu’ après  ils  fe  Ibient  pervertis.  Pour  les  François,  on  l'ait 
combien  véritable  a été  leur  converlion  . Celle  des  Saxons  n’  a pas  été  Ssz.itt. 
moins  fincére  en  Angleterre  . Tous  les  Goths  fe  convertirent  â la  fin  ; !• 

^oi.  yi.  N } 
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& «vint  même  nu’  ils  fuflent  Catholiques  , c’  Aoit  déjà  on  comnfen* 
rrmcnt  de  la  viaoire  de  l’ Agneau  , de  les  avoir  mis  an  nombre  dea 
Chrétiens . 

id.  Let  dix  cortut  ....  hatrtnt  U Prcflitvef  : C’  eft  Rome  , dit  nôtre 
auteur  du  feptiéme  fiécle  , qui  ertit  eucert  la  Vnfiituée  datt  ht  réprùu- 
vej  qu' tlle  etntentit  en  ftn  ftin  . Ajoùtons  à cette  railôn  qu'elle  ctoit  en- 
core la  Proftituée  , après  même  que  ConAantin  y eut  érigé  l’étendard 
de  la  Croix,  puifqu’on  y voïoit  encore  les  Idoles  de  tous  côtés  . Ce  fut 
> P'c/.FU.  une  des  niions  de  bâtir  Conllaminople  a , parce  qu’ après  avoir  déteAd 
»■  les  Idoles,  ConAantin  voulut  avoir  une  ville  où  il  n’y  en  eût  plus.  C’e- 
lû*  mériter  plus  que  jamais  le  nom  de  ProAituée,  que  d’aimer  toûjour* 

lés  Idoles , maigre  1’  exemple  & les  défenlés  de  l'es  Empereurs  ; que  do 
s’y  livrer  de  nouveau  à la  première  occallon  , comme  il  arriva  ibus  Ju- 
lien ; que  de  (oupirer  toûjours  après  ces  amans  impurs  , & d’ en  oi'er 
demander  la  jouïliânce  .ù  les  Princes  ;•  que  de  s’y  abandonner  à la  dé- 
robée, autant  qu’elle  pouvoir,  & de  pericvérer  dans  ce  deAein  criminel 
julqnes  dans  le  tems  de  là  prile , comme  on  a vù . 

Ih  haïront  U Vroflituée  : Ils  la  haïront  d’abord  , puifqu’ Us  viendront 
pour  la  piller,  & pour  ravager  Ibn  Empire.  Ils  auront  toûjours  cette  hai- 
ne dans  leur  ca-ur  , puil'qu’  ils  ne  perdront  jamais  le  delfein  de  nroAter 
de  les  pertes  : néanmoins  ils  la  l’oûtiendront  quelque  tems  pour  les  rai- 
fons  qu'on  a viles  ; mais  à la  lin  , ih  la  réduiront  daxt  la  dernière  défo. 
laùon  : lorl'que  Rome  fut  faccapée  , & tout  l’Empire  mis  en  i>roïe.  Ih 
dévoreront  J'es  chair i ■.  Ses  trélbrs  ôt  les  Provinces  . Ef  ih  la  feront  brûler 
dans  le  feu  : C’eA  le  quatrième  caraèlére  de  ces  Rois  d’avoir  enfin  mis 
lotis  le  joug  la  Ville  la  plus  triomjihante  qui  fut  jamais  , & d’en  avoir 
délbic  1’  Empire  qui  n’avoit  jamais  vil  l'on  pareil  , depuis  l’origine  du 
monde  . Au  relie  , on  n'  a pas  belbin  d’attendre  Totila  pour  trouver 
•hCtrt.hcU  l’embralémeni  de  Rome  , comme  font  quelques  Interprètes  b . Sans  dc- 
J.  l'cciidre  plus  bas  qu’Âlaric  , il  avoir  c menacé  Rome  du  feu  . A la  fin 
i àllLe  '.  il  tint  parole  . Saint  Aupullin  d aulfi-bien  qu’  Orol'c  e , tous  deux  au- 
jfM.'jt  teurs  du  tems  , nous  marquent  trop  clairement  1’  embrafement  , parmi 
les  maux  que  Ibuffrit  Rome  , pour  nous  en  laifl'er  aucun  doute  . C’eA 
t c i/.hl.  aulfi  ce  qui  fait  dire  à lâint  Jerome  f : La  }liij  illujire  des  villet  {y  la 
i caj  itale  de  l' Empire  Romain  a été  confumée  par  un  feul  embrafement  ; cet 

'/e  'côm-  Eph/er  autrefois  fi  famtet  font  tombées  en  cendres  , II  dit  ailleurs  g que 
etrt.  les  plus  illufires  de  la  ncblejje  de  Rome  virent  alors  leurs  maifons  pillées 
*/*7»*a  ; que  du  milieu  de  la  mer  , fainte  Probe  qui  s’ enfuloit  , contemploit 

Dimétr"  f>  pntrie  fumante  , iyi  que  fes  citeient  en  virent  les  cendres  . Nôtre  au- 
teur du  leptiéme  fiécle  en  expliquant  ce  Verfet  , remarque  que  ces  Rots 
haïrent  Rome  , parce  qu'  ils  prirent  les  armes  pour  renverjér  fon  Empire  , 
qu'  ils  en  pillèrent  les  tréfors  , ly  tpu'  ils  en  brûlèrent  let  villet  . ( Socra- 
• Vorer  tes  * écrit  auAi  qu’  Alaric  aïant  pris  Rome  , les  Barbares  brûlèrent  une 
la  Note  , grande  partie  des  admirables  ouvrages  de  cette  Ville,  en  partagèrent  les 
richeli'es,  & firent  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs  par  divers  gen- 
res de  l'uppliccs.  ) 

I 7.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  ca-ur  ....  Voici  le  grand  mot  .•  c’  eA 
que  Dieu  p.ouverne  les  cœurs  des  hommes  , en  Ibrte  qu’  ils  n’avancent 
qu'autant  qu’il  lui  plaît.  C’eA  lui  qui  retenolt  les  Cîoths  durant  tout  le 
tems  qu’il  vouloir  lailfer  aux  Romains  pour  faire  pénitence  ; & quand 
ce  tems  fut  écoulé  , il  lâcha  la  bride  aux  vainqueurs  , & marqua  Ibn 
h n-1.  tloipt  tout-puilfant  â la  manière  que  nous  avons  vûe  b. 
oi-rt.  iS.  El  la  femme  que  tu  ai  vûe  ..  . Encore  que  1’  Ange  ait  fait  voir 
x.xiy.  clairement  qu’il  parloit  de  Rome  , V.  g.  15.  néanmoins  après  avoir 

montré  clairement  le  l'upplice  de  cetts  Ville  l'uperbc  , il  s’explique  en- 
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tore  à la  fin  en  paroles  claires  : La  femme , dit-il , ejl  la  iranie  Ville  qui 
régne  fur  les  ÿ.ois  de  U terre,  qui  étoit  du  teras  de  làini  Jean  le  cznÜé- 
re  le  plus  manifefie  & le  plus  certain  de  Rome . 

La  deftinde  en  eft  donc  marquée  trés-diftinclement  dans  ce  Chapitre . 

On  voit  la  caulé  de  la  chute  dans  la  perfccution , dont  on  nous  marque 
les  circonAances  les  plus  particulières  dans  la  première  Partie  du  Cha- 
pitre . Voilà  le  crime  pour  lequel  elle  eA  condamnée  au  dernier  luppli- 
ce  ; & on  voit  les  moïens  prochains  de  1’  exécution  dans  les  Rois  donc 
les  caraélèrrs  font  fi  bien  marqués  ; Rois  qui  viennent  envahir  I'  £mpi. 
re  ; Rois  qui  le  l'oùtiennent , lorique  Dieu  ne  veut  pas  encore  qu'il  tom- 
be ; Rois  qui  le  font  périr  fans  redburce  , lorfque  1’  heure  de  Dieu  eA 
venue  ; Rois  premièrement  ennemis  de  jEsus-CHaiST  , & enfin  les 
difciples  . Qu’on  dife  maintenant  il  n'  y a point  de  Providence  , ni 
de  Prophétie. 

Pour  moi,  en  lilknt  celle  de  làint  Jean  , )’y  vois  le  caratlére  de  tou- 
tes les  autres  prèdiélions  prophétiques  ; je  ra’y  fens  conduire  inlcnfible- 
ment  du  plus  obfcur  au  plus  clair  ; des  idées  les  plus  générales  & les 
plus  confufes  aux  plus  nettes  & aux  plus  diAinéles  . C’eA  ainfi  qu’  on 
trouve  les  vérités  découvertes  peu  à peu,  & de  plus  en  plus , dans  Haïe, 
dans  Jérémie , dans  Daniel . Saint  Jean , par  la  même  voie , mais  d’une 
maniéré  , te  l’olèrai  dire  , encore  plus  nette  , plus  precife  & plus  or- 
donnée , eA  conduit  au  grand  événement  qu’il  dévoie  annoncer  ; lur 
tout  depuis  le  Chapitre  XI.  où  il  commence  à y entrer  , on  va  de  lu- 
mière en  lumière.  Là  paroifl'ent  les  perfécutions , les  victoires,  les  châ- 
timens  , & toutes  ces  choies  avec  les  grands  traits  qui  les  rendent  re- 
connoillables  . Ces  grands  traits  font  des  faits  importans  , des  faits  uni- 
ques , tels  que  ceux  que  nous  avons  remarqués  dans  toute  la  fuite  de 
CCS  Prédictions;  & ces  caractères  marqués  ié  découvrent  à raclure  qu’on 
avance.  Quand  on  vient  par  tous  ces  progrès  au  Chapitre  xvll.  on  croit 

voir  les  deux  ouverts  & tout  le  fecret  de  la  defiinée  de  Rome  révélé  ; 

& en  ramail'ant  enfcmble  tous  les  traits  & toute  la  fuite  , ce  n’eA  plus 
une  Ih'ophécie , mais  une  HiAoire  . 

‘ . CHAPITRE  XVIII. 

chute  de  la  grande  ’Buhylone:  Toute  la  terre  dans 
H eÿr Cl  à la  une  de  fa  dcfolaticn. 

i.  T^T  peji  ha-c  vidi  aliutn  Angelum  i.  A Prés  cela  je  vis  un  autre  An-  gR. 

i~* . defeendemem  de  carie  , haben-  X\,  ge  qui  defeendoit  du  ciel  , 
tem  potejiatem  niagnam  : Jy  terra  il-  aîant  une  grande  puiliânee  ; & la 
hminata  eft  à gloria  ejus , terre  fut  éclairée  de  là  gloire  . 

a.  ft  exclamavit  tn  fertnudine  , a.  Il  cria  de  toute  là  force  , en 
dicens:  Cecidit  , cecidit  Babften  ma-  diiànt  : Elle  eA  tombée  , elle  eA 

gna  : JaHa  eft  habiiatie  damenie-  tombée  la  grande  Babylone  ; de  cl- 

rum  , ctiftcdia  emnis  ffhitus  im-  le  cA  devenue  la  demeure  des  dé- 
mur.di  , iy*  euftedia  emnis  velucris  mons  , de  la  retraite  de  tout  cfprit 
immur.dse  iy  edibilis:  impur,  de  de  t.w  oifeau  impur, de 

qui  donne  de  l’itorrcur.' 

< 3.  Q^uia  de  rine  rrx  fernkatienis  5.  Parce  que  toutes  les  Nations 
e')us  bUerunt  emnes  rentes  : iy  reges  ont  bû  du  vin  de  la  colère  de  là 
terra:  (um  ilia  fernicatifunt  s lymerea-  proüitution  ; de  les  Rois  de  la  ler- 
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re  le  font  corrompus  arec  elle  ; & 
les  marchands  de  la  terre  le  lùnt 
enrichis  de  1’  excès  de  Ibii  luxe  . 

4.  J’  entendis  aufli  une  autre  voix 
du  ciel  , qui  dit  : Sortez  de  Baby- 
lonc  , mon  peuple  , de  peur  que 
vous  n’  ai'cz  part  à les  péchés  , Sc 
que  vous  ne  l'oïez  envelopés  dans 
les  plaies  ; 

5.  Parce  que  les  péchés  a fcr.t 
montés  jul'qu’au  ciel,  & Dieu  s’eit 
reflbuvenu  de  l'es  iniquités. 

6.  Rendez  lui  , comme  elle  vous 
a rendu  ; rendez-lui  au  double  félon 
lés  ftuvres:  feites-la  boite  deux  fois 
autant  dans  le  même  calice  , où  el- 
le vous  a donné  à boire. 

7.  Multipliez  fes  lourmens  & fes 
douleurs  à pro|X)rtion  de  ce  qu’elle 
s’  eft  élevee  dans  Ibn  orgueil  , & 
de  ce  qu'elle  s’ell  plongée  dans  les 
délices  ; car  elle  dit  en  Ibn  emur  : 
Je  fuis  Reine  : je  ne  fuis  point  veu- 
ve , de  je  ne  ferai  point  dans  le 
deuil  . 

S.  C eft  pourquoi  fes  plaïes  , la 
mort,  le  deu'il  , & la  famine  vien- 
dront en  un  même  jour , & elle  fe- 
ra brûlée  par  le  feu  .•  parce  que 
c’eft  b un  Dieu  puiifant  qui  la  ju- 
gera. 

9.  Les  Rois  de  la  terre  qui  lé 
font  corrompus  avec  elle  , & qui 
ont  vécu  avec  elle  dans  les  délices, 
pleureront  fur  elle  , & lé  fraperont 
la  poitrine  en  voïant  U furace  de 
Ibn  embralément . 

10.  Ils  lé  ticndmnt  loin  d'  elle 
dans  la  crainte  de  fes  toutmens  , 
en  difant:  Malheur,  malheur  Ba- 
bylone  , grande  ville  , ville  puil- 
litnte,  ta  condamnation  eft  venue  en 
un  moment . 

11.  Et  les  marchands  de  la  terre 
pleureront  , fie  gémiront  fur  elle  i 
parce  que  perfonne  n’  achètera  plus 
leurs  marchandilés  ; 

li.  Ces  m.uchandifes  d’or  & d’ar- 
gent , de  pierreries  , de  perles  , de 
lin  Un  , de  jwurpre  , de  Ibie  , d’ é- 
carlate  , de  toute  forte  de  bois  odo- 
riférant , & de  meubles  d’ ivoire  » 
de  pierres  précieulés  , d'airain,  de 
fer , <Sc  de  marbre , 

ij.  De  ciiiiiaiuome , de  lenteurs, 


tores  terr.r  Je  virtute  Jelkierumejuj 
Jivitts  faHi  funt . 

4.  Et  auJivi  eliam  vocem  Je  telle, 
Jicentem  : Exile  Je  Ma  pepulus  nuui , 
ut  ne  fartictfet  fitis  JehSerum  ejki , 
iy  Je  plaeis  ejut  aen  actif  iaSij  : 


y.  OuoKiatn  fervenetuat  feccata 
e'pit  ujqae  aJ  ceelum  , iyt  reenJa- 
tut  eft  Dtmiauj  ia'ujititatum  epr . 

. 6.  ReJJite  Mi  , ficut  {y  ipfa  nJ- 
JiJit  vebif  : iy  Jupheate  Juplicia  fe- 
cunJum  Optra  ejus  : in  pécule  que 
mifeuit , mifeete  ilti  Juplum . 

7.  Quantum  glerificavit  fe  , iy  in 
Jelieiis  fuit , tantum  Jate  Mi  termen- 
tum  jy  luSum  : quia  in  cerje  f ua 
Jicit  : JeJee  regina  : iy  vijua  noa 
fum , iy  luHum  non  viJeie . 


8.  IJee  in  una  Jie  renient  plagie 
epj  , mort  , {y  luHut  , iy  famés  , 
iy  igné  ceniburttur  : quia  fertis  eji 
Veut , qui  juJicabit  Mam . 


9.  Et  flebuitt ly  plongent  fe  fufea 
illam  reges  terne  , qui  tum  Ma  per- 
nicati  funt  , iy  tn  Jelieiis  vixerunt  ^ 
cum  viJetinL  fumum  incenJii  e'ps  t 


10.  Longe  ftaniet  prepter  timorem 
tormenterum  ejus  , Jicentet  ; Ka-  , r<r 
tintas  ilia-  magna  Babjlen  , ciritae 
illa  fertis  : queniam  una  Itéra  renie 
juJùium  tuum. 

11.  Et  negetiateres  terne  ftebunt  , 
iy  luge bunt  Juper  Mam:  queniam  mer- 
ces  eerum  netne  ernet  amplius  ÿ 

la-  Merces  auri  , iy  argenti  , iyr 
lapijis  pretiofi , iy  margasitx  , iy  bjf- 
fi  , iy  purpurar , iy  ferici,  iy  cecti  , 
( iy  emne  lignum  thjinum , iy  eninta 
vafa  ebertt  , iy  emnia  vafa  Je  lapt- 
Je  pretiefe  , iy  atramente  , iy  ferre  , 
iy  marmore, 

ij.  Et  cinnamemum)  iyeJeramen- 
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tQriitn  , unguenti  , ^ tburis  , {y> 
a*/ri , i3>  «It’i , is*  fimilat , (y»  tritki , 
iy>  \unu!ntorum  , czuum  , e^uc~ 
Tum  y isr*  rMarum  , iy  mamilioruniy 
iy*  aninutrum  hcmiaum , 

14.  Et  fcma  dffdtriè  anima;  ttuc 
difcgff<rknt  a tit  \ $mnia  fin^ia  , 
{y»  ptifclara  perifrunt  a tt  y ^ <rm- 
pliut  illa  jiim  n.âainvtnient , 

• 

15.  Mercatoti}  horum  , qui  divites 
faSi  fur.t , ab  en  longe  Jjabunt  propier 
timortm  ternuntorum  e'jut  , fiemej  , 
ne  lugtttei  , 

itf.  E/  dicentei  : Vec  , r.’  civitat 
ilU  mtgna  , que!  nmiSa  erat  bjjj'e  , 
<S<  purpura  , iy  coceo  ; iyi  deaurata 
erat  auro  , ij»  lapide  pretiof  > , (y*  mar- 
gariiit  ; 

1 7.  Quoniam  una  hora  deflituta 
funt  taniec  divitia  . Et  omnit  guber- 
nator  , iy  omnit  qui  in  lacum  na- 
vigavit  , iy>  nantit  , iy  qui  in  mari 
opetantur , longe  fieterunt , 

iS,  Et  damaverunt  ridentet  locuin 
incendii  ejut  , dicenttt  ; Quit  fimilis 
civitat i kuic  magna'  l 

19.  Et  miferunt  pulverem  fuper  ca- 
pita  fua  , iy  damaverunt  fentet , iy 
lugentet  , dicentet  : Vit  , v.t  civitat 
illa  magna  , in  qua  divitet  faSi  fur.t 
omntt  , qui  habitant  navet  in  mari, 
de  prédit  ejut  : quoniam  una  bora  de- 
folaia  efl . 

10.  Exulta  fuper  eam  Caflum  , {y 
fanSi  Apofloti  iy  Vropheta  : quoniam 
judicavit  Deut  judicium  veftrum  de 
tlla  , 

11.  Et  fufiuUt  unut  Angtlut  fortit 
lapidem  quafi  motarem  magnum  , iy 
mifit  in  mare  , dirent  : Hoc  itnpeiu 
mittetur  Babjton , civitat  illa  magna , 
iy  ultra  jam  non  invenietur. 

IJ.  Et  vox  cjiharadorum  , iy  mu- 
Jiccrum , iy  tibia  canenrium  , iy  tu- 
ba non  audietuT  in  te  ampliut  : iy 
omnit  artifex  omnit  artit  non  inve- 
nietur in  te  ampliut  : iy  vox  moite 
ton  audieruT  in  te  ampliut: 


de  parfums  , d’ encens  , de  vin  , GR. 
d'  huile  , de  Heur  de  farine  , de 
bled  , de  bêtes  de  charpe  , de  bre- 
bis , de  chevaux  , de  chariots  a ,t  ti  iipi 
d’ei'claves,  & d’ames  d' hortimcs . 

14.  Les  fruits  qui  failbient  tes 
délices,  t’ont  quittée;  toute  délica- 
teife  & toute  magnificence  eft  per- 
due pour  toi  , &.  b on  ne  les  trou-  b 

vera  plus  jamais,  nttotiat 

15.  Ceux  qui  lui  vendoient  ces 
marchandiles , & qui  s’en  Ibnt  en- 
richis , s’  éloigneront  d’ elle  dans  la 
crainte  de  l'es  tourmens  ; ils  en  pleu- 
reront , & ils  en  gémiront  : 

id.  ils  diront , Malheur , malheur  ! 
cette  grande  ville  , qui  étoit  vêtue 
de  fin  lin  , de  j'ourpre  , & d’écar- 
late , parée  d'or  , de  pierreries  3c 
de  perles: 

17.  Elle  a perdu  en  un  moment 
ces  grandes  richelfcs  ; 3c  tous  les 
pilotes  , ceux  qui  font  volage  fur  la 
mer  j les  mariniers  , & tous  ceux 
qui  lonc  emplo'iés  fur  les  vaiifeaux  , 
le  font  arrêtés  loin  d’elle; 

18.  Et  lé  ibnt  écriés  , en  voïant 

c le  lieu  de  fon  embrafement  , & c u/i.nM 
ils  ont  dit  : Qyelle  ville  a jamais 
égalé  cette  grande  ville  ? 

19.  Ils  fe  font  couverts  la  tête  de 
poulfiéte  , 3c  ils  ont  jetté  des  cris 
mêlés  de  larmes  3c  de  fanglots  ; en 
diùnt  : Malheur  , malheur  cette 
grande  ville  , qui  a enrichi  de  fon 
abondance  tous  ceux  qui  avoient  des 
vaiifeaux  fur  la  mer  , a été  ruinée 
en  un  moment. 

10.  Ciel  réjou'tifcz-vous  fur  elle  , 

& vous  faints  Apôtres  & Prophè- 
tes , parce  que  Dieu  vous  a vengés 
d’elle. 

it.  Alors  un  Ange  fort  leva  en 
haut  une  pierre  comme  une  grande 
meule,  3c  la  jetta  dans  la  mer,  en 
difant:  Babylonc  , cette  grande  vil- 
le , fera  ainfi  précipitée  , & elle  ne 
lé  trouvera  plus . 

11.  Et  la  voix  des  joué'urs  de  har- 
pes , des  muficiecs,  des  joueurs  de 
ilùtcs  3c  de  trompettes  , ne  s’ en- 
tendra plus  en  toi.'  nul  artifan,nul 
métier  ne  fe  trouvera  plus  en  toi  ; 

& le  bruit  de  la  meule  ne  s’  y en- 
tendra plus. 
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J}.  Ec  la  lumière  des  lampes  ne 
luira  plus  en  toi  ; & la  voix  de  l’é- 
poux & de  l'époulc  ne  s’y  enten- 
dra plus;  car  tes  marchands  ctoiem 
des  Princes  de  la  terre  . & toutes 
les  Nations  ont  été  l'éduiies  par  tes 
cnchanteraens. 

14.  Et  on  a trouvé  dans  cette 
ville  le  fanp  des  Prophètes  & des 
Saints,  & de  tous  ceux  qui  ont  été 
tués  i'ur  la  terre. 


a J.  Et  lux  lucertur  ntn  lucriit  in 
te  amphut  ; iy  twx  fpoxfi  , iy  fp»n- 
fit  non  audtttur  adhuc  in  te  : qui* 
mtrcutoret  lui  erant  principe!  terne , 
quia  in  venefciii  mit  erraverunt 
otnnei  gentet . 

a.}.  Et  in  ea  fanait  prophctarum  , 
ly  janSorwm  invenntj  ef , omnium 
qui  inierfeSi  funt  Ui  terra . 


EXPLICATIOK  DU  CHAPITRE  XyjII. 

Chùte , {y  defolation  de  Rome  fous  Alaric . 

I.  "TE  ris  un  Anse  ...  ajant  une  grande  puijfance  ; iy  ta  terre  fut  éclai- 

J rée  ...  C’  eft  celui  qui  va  annoncer  le  grand  ouvrage  de  la  ven- 
geance prochaine , qui  éclatera  comme  le  Ibleil  par  toute  la  terre  . 
s i/.XXl-  a.  Elle  eft  tombée  la  grande  Babjlone  : tiré  d’  Haïe  x , & de  Jéré- 

b’Ver  U ■ 

ig  jfj  éiinims  . Dans  le  ftile  de  l’ Ecriture  c 

t if.Xlu.  les  lieux  délblés  font  repréfentés  comme  abandonnés,  non-léulemcnt  aux 
Icxxtv.  mauvais  augure  , mais  encore  aux  fpcclres  & aux  démons  ; 

,j.  ' qui  Ibnt  façons  de  parler,  tirées  du  langage  populaire  . 

jjfer.  U.  On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  fi  entièrement  défolée  par  Alaric,  qu’on 
ne  la  voie  réparée  bientbt  apres  : mais  Babylone  elle-même  , qui  eft 
, choifie  par  le  Saint-Efprit  pour  nous  repréfcnter  la  chute  de  Rome  ,aulfi- 

bien  que  ion  impiété  & fon  orgueil  , n’a  pas  été  détruite  d’  une  autre 
Ibrte.  Après  ià  pril'e  & fon  pillage  lous  Cyrus  , on  la  voit  encore  fubfi- 
lïer  jufqu’au  tems  d’Alexandre  avec  quelque  forte  de  gloire  , mais  qui 
n’étoit  pas  comparable  avec  celle  qu’elle  avoit  eue  auparavant  . Ce  qui 
fait  que  les  Prophètes  la  regardent  comme  détruite,  c’ell  à caulè  qu’el- 
le fut  en  effet  laccagée  , & qu’il  n’y  eut  jamais  aucune  reflburce  à la 
perte  qu’elle  fit  de  Ibn  Empire  . Rome  a été  poufl'ée  bien  plus  loin  , 
puilqu’en  pendant  ibn  Empire  , elle  eft  devenue  le  jouet  des  Nations 
qu’elle  avoit  vaincues  , le  rebut  de  lés  propres  Princes  , & la  proie  du 
d tut.  premier  venu  , comme  on  a vù  d. 
aS'Vj.  11  eft  bon  aulfi  de  le  fouvcnir  , combien  grand  fut  le  défaftre  de  Ro- 
“16  ravagée  par  Alaric  . Outre  tout  ce  qu’on  en  a rapporté  de  faint  Au- 
c H.ii.f.  guftin,  de  Paul  Orofe,  de  de  faiat  |érôme  , ce  dernier  r nous  la  repré- 
lente  comme  devenue  le  fépulcre  de  fes  enfant  ; comme  réduite  par  la  fa- 
mine  à des  aliment  abcminables  , iy  ravagée  par  la  faim  avant  que  de 
Pfxm.  l'être  par  l'épée  ; de  forte  qu'il  ne  lui  reftoit  qu'un  petit  nombre  de  Jet  cl- 
E«7f*  to'ient  , iy  que  les  plus  riches  réduits  à U tiKndicilé  , ne  trouvèrent  de 
ta  fit.  foulagement  que  bien  loin  de  leur  patrie  dans  la  chanté  de  leurs  freres  . 
VU.  <ei.  VoTca  , Préf.  n,  VIII.  iy  fur  le  Chap.  Xyil. 

Toutes  les  nations  ont  bû  du  vin  de  colère  de  fa  prrftituiion  . Hé- 
braïfme.'  c’eft-è-dire,  du  vin  de  ià  proftitution  , digne  d'un  châtiment 
rigoureux . 

Ont  bù  du  vin  ; ci-deiTus  , .wij.  a.  Le  vice  ■&:  l’erreur  enivrent  com- 
me un  vin  fumeux  qui  fait  jierdre  la  raiibn. 

}.  Les  marchands  de  la  terre  fe  font  enrichis  de  T excès  de  fon  luxe  . Ce 
n’cft  pas  feulemeut  l’idolâtrie  de  Rome  que  Dieu  punit j c’eft  ibn  luxe 
& Ibn  orgueil . 
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• 4.  Strltz'dt  Bdb)lttu  , mon  peuple  . Ainfi  d*ns  Jérémie  a : F»ï«  tlu  , y„,  it. 
milieu  de  Babylone  , iy>  que  chacun  fauve  fon  ame  , Tout  cela  ne  fignifie  <■ 
autre  choie , finon  qu’  il  falloit  ibrtir  de  Rome  , ainfi  qu’  autrefois  de  Ba- 
bylone  , comme  d' une  ville  pleine  d'  impiété  ; 8c  qui  enfin  al- 
loit  laerir. 

De  peur  que  veux  »'  a'iei  pare  à fes  péchés  ; c’eft-i-dire  , à la  peine  de 
fes  péchés,  ou,  fi  l’on  veut,  i là  corruption  , i fon  luxe  , à les  idolâ- 
tries , où  elle  tichoit  d’ attirer  tous  fes  habiians , comme  on  a vû  é . b j-:!'. 

Et  que  vous  ne  foiez  envelopés  dans  fes  plaies  . II  falloit  que  les  anciens 
Juifs  Ibrtilfent  de  Babylone  pour  n’ctre  pas  envelopés  dans  Ibn  fupplice.  Jf;;. 
Saint  Jean  applique  à Rome  cette  parole  , comme  les  autres  qui  ont  été 
dites  pour  Babylone . 

Dieu  en  fit  fortir  fon  peuple  en  plufieurs  manières  . Premièrement  , 
en  retirant  de  cette  vie  ceux  à qui  il  vouloit  é|>argner  la  douleur  de  voir 
périr  une  telle  ville  . Ainfi  faint  Jerome  a dit  c du  Pa|>e  faint  Anada-  ^ Hierm. 
fe  , que  Rome  ne  U put  pofféder  hng-tems  , iy  que  Dieu  l’  avoit  enlevé  l'tijl- 
du  monde  , de  peur  que  la  Capitale  de  1' Univers  ne  fit  abattue  fous  un  fi 
grand  Evêque. 

Secondement  , dans  les  approches  de  la  prife  de  Rome  , une  fecrette 
providence  en  éloigna  plufieurs  gens  de  bien  , & entr’  autres  le  Paiie 
Innocent,  t\a'  elle  d fit  fortir,  comme  autrefois  le  fitfte  Lot  de  Sodome  , de  j 
peur  qu’  il  ne  vit  la  ruine  d' un  peuple  livré  au  péché  . Nous  avons  vû  e 
aulfi  fainte  Mélanie  avec  plufieurs  Grands  de  Rome  en  ibrtir  dans  le  p„yp,/. 

même  tems  par  une  efpéce  de  prelfentiment  de  la  ruine  de  cette  gran-  )•>. 
de  ville  . Long-tems  / auparavant  Dieu  avoit  mis  dans  le  cœur  i fain-  ' 
te  Paule  & à beaucoup  d’ illullres  Romains  , de  fe  retirer  à Bethléem  2.vnr. 
avec  leur  famille  . Et  en  général  nous  apprenons  de  Paul  Orofe  g , qu’  ll'fi- 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  lé  retirèrent  de  Rome  , fuivant  ce  pré.  f'',"'*'''’’ 
cepte  de  l’Evangile  -•  Quand  ils  vous  pourfuivront  dans  une  ville  , )u'iez  v'if.  ». 
en  une  autre:  ce  que  ceux  qui  ne  croloient  pas  à l'Evangile,  ne  firent  point,  t'ttf 
ij.  fe  trouvèrent  accablés  . ' 

Troifiémement  , dans  le  fac  de  la  ville  Dieu  prépara  h un  aille  hors  t Ouf.yii. 
de  Rome  dans  1’ Eglilé  de  faint  Pierre  à tous  ceux  qui  s’y  réfugièrent^ 
car  Alaric  l’ avoit  ainfi  ordonné  ■■  & encore  que  les  P.iïcns  aient  proilté  D.; 
de  cette  ordonnance  , on  ne  doute  point  qu’elle  ne  fût  faite  principale-  /«  1 * 
ment  pour  les  Chrétiens.  L’Egypte  , l’Afrique,  tout  l’Orient,  &_prin-  Ottf.yil. 
cipalement  la  Paleftine  , tout  l’Univers  enfin  fut  rempli  de  Chrétiens  ’’ 
fortis  de  Rome , qui  trouvèrent  un  refugé  alTùré  dans  la  charité  de  leurs 
freres , comme  le  raconte  faint  Jérôme  i.  1 hiV--» 

Quatrièmement,  pour  ce  qui  ell  des  Elùs  de  Dieu  qui  moururent  dans 
cette  guerre,  ce  Ait  ceux-li , dit  faint  Auguftin  *,  qui  Ibrtirent  le  plus 
glorieufcment  & le  plus  fùrement  de  Babylone  , puifqu’ ils  furent  eter-  ;»E».  î. 
nellement  délivrés  du  régne  de  l’iniquité  , & furent  mis  en  un  lieu  où 

ils  n’  curent  plus  à craindre  aucun  ennemi  , ni  parmi  les  démons  , ni  k Ams-  * 

parmi  les  hommes.  ««a. 

5.  Ses  péchés  font  montés  fiifqu' au  Ciel,  Le  Grec  , Pont  fuivie  jufqu’ au  H'L*- 
Ciel  . Ils  l’ont  pourfuivie  jufqu’au  jugement  de  Dieu  , comme  nous  li- 

fons  l de  Babylone  : Son  }ugement  eft  monté  aux  deux . 1 j„,  i,/. 

6.  Rendez-lui  , comme  elle  vous  a rendu  . Claudius  IL  tailla  en  pièces  0 
trois  cens  vingt  raille  Goihs  m , 8c  coula  il  fonds  deux  mille  de  leurs  m T.ririt. 
vailTeaux  . Toutes  les  Provinces  furent  rempiles  d’elciaves  de  cette  Na- 

tion  ^ & du  tems  même  de  la  prife  de  Rome  , apres  la  défaite  de  Ra- 
dagaife  , le  nombre  des  efclaves  Goths  fut  infini  : On  les  .vendait  comme 
des  bêtes  , (y  on  en  avoit  , dit  Orolc  n , des  troupeaux  entiers  pour  un  n Ottf.vn. 

écu.  Ainfi  c’eft  avec  raifon  qu’ou  dit  aux  Goths  , Faites  il  Rome  com- 
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me  elle  vous  » fait;  outre  qu’il  les  faut  ici  regarder  comme  les  vengeur* 
de  r injure  commune  de  toutes  les  Nations . 

Elle  tlil  en  fin  ccrur  , Je  fuis  Reine  ...  C’  eft  ce  qu’  Ilàle  <r  faifoit  dite 
i lîabylone  : Je  déminerai  éterneUement  : il  n' } a que  nui  fur  la  terre , (y 
ie  ne  faurai  jamais  ce  que  c'  eft  qu'  affiHitn  . Rome  vantoit  à Ion  exem- 
jile  1’  éternité  de  fon  Em;>ire  ; & un  des  blafphêmes  que  les  faims  Pè- 
res b lui  reprochent  , étoit  de  s’être  appellce  la  Ville  éternelle  ••  titre 
qu’on  trouve  encore  dans  une  Infcription  qui  fut  faite  fix  ou  fept  ans 
avant  fa  prife  , i l’occafion  de  fes  murailles  rebâties  r. 

8.  Elle  fera  brille  far  le  feu:  Sous  Alaric  même,  ci-delTus,  xvii.  r4. 

9.  Les  Reis  de  la  terre  ...  pleureront  fur  elle:  La  chûte  d’une  fi  gran- 
de ville  qu’on  regardoit  comme  la  maitrefl'e  de  l’Univers,  étonnera  tout 
le  genre  humain . 

^ui  fe  font  corrompus  avec  elle  ^ fleureront.  Tout  ce  qui  reftoit  de  Rois 
allies  de  Rome  & de  Grands  qui  avoient  pris  part  , ou  â fes  idolâtries  , 
ou  â fon  ambition  de  à fon  luxe,  .s’affligera  de  fa  perte. 

10.  Malheur  , malheur  ! fV  Le  voilà  ce  troifiéme  & dernier  Vie  que 
nous  attendions  depuis  fi  lofip-tems,  Sc  depuis  le  y.  14.  du  Chapitre  xi. 
Il  retentit  encore  ci-dell'ous,  V.  i6.  V.e  , V,e!  Malheur,  malheur'.  Hélas  , 
helas  , la  grande  ville  de  Babflone  I Et  encore  au  Verfet  iq.  Vas  , Vue  ! 
Malheur,  malheur  ! Ne  le  cherchons  plus  ce  terrible  Va;  le  voilà  , fans 
qu’il  foit  befoin  de  nous  le  faire  remarquer.  Un  cri  fi  perçant  & Il  fou- 
vent  répété , fe  fait  alfez  remarquer  lui-même . 

13.  l)' efclaves  {y  d' âmes  d' hommes  . Le  Gr.  ruairm  , qui  veut  dire  , 
corps:  ce  que  la  Vulgate  a très-bien  rendu  par  le  mot  de  mancifia , com- 
me le  prouve  tré.s-clairement  Drulius  , lavant  Protedant , fur  ce  paflage  . 
On  le  trouve  dans  les  Critiques  d’ Angleterre . 

D' âmes  d'hommes;  c’ e(l-a-dirc  , d’hommes  en  général,  félon  la  façon 
de  parler  ufitée  dans  toutes  les  Langues  , & en  particulier  dans  la  Lan- 
gue fainte  d.  Mais  ici,  comme  faim  Jean  oppofe  les  hommes  aux  efcla- 
ves, il  faut  entendre  par  hommes,  les  hommes  libres;  car  on  vendront, 
efclaves  & libres  , dans  une  Ville  d’un  fi  grand  abord  . D’autres  e au 
contraire  veulent  par  les  âmes  entendre  les  efclaves,  qui  n’ont  que  leur 
ame  en  leur  puiflance:  mais  le  premier  fens  paroit  meilleur. 

18.  Le  lieu  de  fon  embrafement  : Gr.  la  fumée  de  fon  embrafement  ; ce 
qui  convient  mieux  à ce  qui  eft  dit  / : Et  fa  fumée  s’  éléve  aux  ftécles 
des  Jiécles . 

ao.  Repuijez-vous  fur  elle  . La  voix  dont  il  eft  parlé  , fup.  4.  eft  ici 
adreifée  aux  Apôtres  & aux  Prophètes;  & Dieu  montre  par-là  qu’il  dc- 
ctîuvre  aux  âmes  faintes  les  jugemens  «ju’il  exerce  fur  la  terre  . D’  où 
vient  qu’il  en  eft  loué  par  ces  âmes  bienheureufes  ». 

at.  Vn  Ange  fort  leva:  Imité  de  Jérémie  h. 

11.  Et  la  voix  . . . dés  tnujïciens  ...  iy  le  bruit  de  la  meule  ...  23.  Et 
la  lumière  ...  Imité  de  Jéremie  i.  Tout  eft  trifte  , tout  eft  ténébreux  , 
tout  eft  mort  dans  une  ville  làccagée . 

Tes  marchands  étoient  des  Vrinces  de  la  terre  : Imité  d’ Ezéchiel  k , au 
fujet  de  la  ruine  de  Tir.  En  général  , il  faut  conférer  tout  ce  Chapitre 
avec  le  xxvii.  d’ Ezéchiel . 

24.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des  Vropbétes  , iy  le  fang  des 
Saints , iy  le  fang  de  tous  ceux  qui  ont  été  tués  fur  U terre . Tout  ce  qu’il 
y a eu  de  Martyrs  dans  les  Provinces  , ont  péri  par  les  décrets  <5c  par 
les  exemples  de  Rome  ; & pour  etendre  encore  plus  loin  cette  per.féc  , 
ceux  qui  répandent  le  iàng,  innocent  , portent  la  peine  de  tout  le  fang 
innocent  réjiandu  depuis  le  fang  d’ Abcl  / . 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIX. 


CHAPITRE  XIX. 


lo; 


Lts  Saints  louint  Dieu  y /e  njouijfent  de  la  condamna- 
tion de  2lalylone . Le  yerhe  parait  a'vec  fes  Saints'. 
Auec  eux  il  défait  les  impies.  La  'Site  , le  faux  Prophè- 
te,  ^ tous  les  mcchans  font  éternellement  punis. 


t.  Xy>fi  bétc  aadivi  ijuiifi  meem  tar. 

X btTum  mulumm  in  citit  di. 
centium  : Àllelaja  ; Salât , (y  fforia , 
iy  vtrtut  De»  n»flr»  efi  : 


».  Quia  vera  iy  sofa  ftiieia  funt 
ejut , fui  j.dicavit  de  mérétrice  ma- 
gna , fute  ettrufk  terram  in  proflttu. 
uone  fua  , iy>  vindicavit  fanguinem 
fervarum  Jutruni  de  manibut  ejut . 


J.  Et  iterum  dineruvt  i Alléluia  . 
Et  fumuj  ejut  afctndit  in  fiecula  fa. 
culorum . 

4.  Et  eteiderunt  fenitret  viginti. 
quatuor  , <y>  quatuor  animalia  , (y> 
adoraverunt  Deum fedentem fuper  tbro- 
num , dicentet  : Amen , Alleluja  . 

5.  Et  voit  de  tbrono  exivit . dirent  ; 
Laudem  dJcite  Deo  nofiro  omnet  fervi 
ejut:  is>  qui  timetit  eum  , pufilli 
riuigni . 

6.  Et  audivi  quafi  vocrm  tuba  ma- 
Vue , is'  fieut  vocem  aquarum  multa- 
rum , iy>  Jîcut  vocem  tonitruorum  ma- 
quorum  , dietntium  : Alleluja  ; quo- 
niam  regnavit  Dominut  Deut  nojler 
omnipotent . 

7.  Gaudeamut  , exultemut  , 
demut  gloriam  ei  t quia  venerunt  nu- 
ftia  Agni  , uxor  ejut  preefaravit 
/>. 

t.  Et  dalum  efi  Hli , ut  eooptr'iat  fe 
btfiîno  fplendenti  candido.  Sjfiî. 
tium  tnim , juflifieatitnet  funt  SanBo. 
rum . 

9.  Et  dixit  mibi  : Scribe:  Beati , 
qui  ad  catnam  nuptiarum  Agni  vocati 


t . \ Près  celi  j’ entendis  dans  le  gis. 

XX  Ciel  a un  bruit  comme  d' 
une  grande  croupe  , qui  difoit  ; Al- 
leluia;  Salut,  gloire  b,  le  puidancr  b 
à nôtre  Dieu: 

а.  Parce  que  fes  jugemens  font 
véritables  3c  juftes  , parce  qu’il  a D««i 
condamné  la  grande  Prollituée , qui 

a corrompu  la  terre  par  fa  piolU- 
tntion  , 3c  qu’  il  a vengé  le  làog 
de  Ces  l'erviteurs  que  Tes  mains  onc 
répandu . 

t.  Et  ils  dirent  une  fecor^e  fois: 

Alléluia . Et  la  fumée  de  fon  em- 
brafemenc  s'élève  dans  les  fiécles 
des  fiécles. 

4.  Alors  les  vingt -quatre  Vieil- 
lards 3c  les  quatre  Animaux  fe  pro- 
fternerent  , 3c  adorèrent  Dieu  qui 
émit  alfis  fur  le  trône  , en  difanc: 

Amen , Alléluia . 

7.  Et  il  forcit  du  trône  une  voix,  > 

qui  dit  : Irnuéz  nôtre  Dieu , vous  ' 
tous  qui  êtes  fes  ferviceurs  , 3c  qui 
le  craignez  , petits  3c  grands  . 

б.  Et  j’entendis  un  omit  comme 
d' une  grande  troupe  , comme  le 
bruit  de  grandes  eaux  , 3c  comme 
de  grands  coups  de  tonnerre  , qui 
difoient.-  Alléluia-,  parce  que  le  Sei- 
gneur nôtre  Dieu  , le  tout-pui flanc 
ïegne . 

7.  Kéiouîflbns-nous  , foïons  dani 
la  joie,  3c  donnons  lui  gloire  : par-  ' 
ce  que  les  noces  de  1'  Agneau  font 
venues , 3c  que  fon  époulé  s’ y eft 
préparée . 

8.  Et  il  lui  a été  donné  de  fe 
vêtir  d’un  fin  lin  c net  3c  blanc  i «•'■'O* 

3c  ce  tin  lin  crt  la  juftice  des  Saints. 

9.  L’ Ange  me  dit  alors  : Ecri- 
vez: Heureux  ceux  qui  onc  été  ap- 
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pellft  au  fouper  des  noces  de  1’ 
Agneau  ; & il  ajoûta  ; Ces  paroles 
de  Dieu  font  véritables  ■ 

10.  Aufli-tôt  je  me  jettai  à fes 
pieds  , pour  l’ adorer  •'  mais  il  me 
dit  : Gardex-vous  bien  de  le  faire; 
je  fuis  ferviteur  comme  vous  , de 
comme  vos  frères  qui  ont  rendu  té- 
moignage à Jefus  : adorez  Dieu  ; 
car  i’el'prit  de  Prophétie  eft  le  té- 
moignage de  Jefus. 

11.  Je  vis  alors  le  Ciel  ouvert  , 
it  il  parut  un  cheval  blanc  ; celui 

3ui  étoit  defius  , s’appelloii  le  Fi- 
éle  & le  Véritable  , qui  juge  & 
qui  combat  juftement. 

la.  Ses  yeux  étoient  comme  une 
flamme  de  feu  ; il  avoir  pinfieurs 
diadèmes  fur  fa  tête  , & un  nom 
derit  que  nul  ne  connoît  que  lui. 

II.  Il  étiit  vêtu  d’une  robe  tein- 
te de  làng  ; & il  s’appelle  le  Ver- 
be de  Dieu . 

14.  Les  armées  qui  Ibnt  dans  le 
Ciel  , le  fuivoient  fur  des  chevaux 
blancs , vêtues  d’un  lin  blanc  âc  pur . 

15.  Et  il  f it  de  fa  bouche  une 
épée  li  deux  tranchans,  ^renfra- 
per  les  Nations  : car  il  les  gouver- 
nera avec  un  feeptre  de  fer  ; & c’ 
clj  lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de 
la  fureur  & de  la  colère  de  Dieu 
louc-puiâ'aiit . 

té.  Et  il  porte  d écrit  fur  fon  vê- 
tement de  fut  fa  cuill'e  ■'  Le  Roi  des 
Rois,  & le  Seigneur  des  Seigneurs. 

17.  Et  je  vis  un  Ange  debout 
dans  le  Soleil  , qui  cria  i haute 
voix  , en  dilànt  à tous  les  oifeaux 
qui  vololenc  par  le  milieu  de  l’ait: 
Venez , de  alTemblez-vous  au  grand 
ibuper  de  Dieu , 

iS.  Pour  manger  la  chair  des  Rois, 
la  chair  des  officiers  de  guerre  , la 
chair  des  forts  , la  chair  des  che- 
vaux de  des  cavaliers  . la  chair  dC 
tous  les  hommes  , liorcs  de  efcla- 
res,  petits  dt  grands. 

19.  Et  je  vis  la  Bête  de  les  Rois 
de  la  terre  , de  leurs  armées  aflem- 
blécs  , pour  faire  la  guerre  i celui 
qui  étoie  monté  fur  le  cheval  de  à 
ion  armée  . 

ao.  Mais  la  Bête  fut  prife  , & 
avec  elle  k faux  Prophète  qui  avoir 


yïoir:  iy  d/xit  nui/  ; H/tc  verba  Del 
vera  funt  . 

10.  Et  ctc  '/di  ante  pedtt  e]uj  , ut 
adorartm  eum.  Et  dicit  ntibi  ; Vide , 
ne  feçerit  : canfirwr  tuut  fum  , (y 
jratrum  tuerum  hubentiurn  teflimonium 
Jefu  . Deum  adora . Teftimonium  enim 
Jtju  ejl  Jpiritut  propbftin . . 


II.  Et  vidi  carfum  apertum  : iy 
ecee  tquuj  dbut  , (y  qui  fedtbat  fu^ 
ftr  eum  , vocabatur  fidtlit  iy  V'e- 
rax  ; iy  eum  jujlitia  judicat , (y  pu- 
gnat. 

U.  Oeuli  autem  ejuj  ficut  fiamma 
‘l»>t  , iy  in  capite  e)uf  diademata 
multa , baient  nomen  fer/ptum , ifuod 
nimo  novit  nij!  ipfe. 

13.  Et  veJliiUJ  état  refit  afptrja 
faniuine  ; iy  voeatur  nomin  ejut  , 
Verbum  Dei. 

14.  Et  exercituj  qui  funt  in  c<elo, 
fequebantur  eum  in  tquit  tlbit  , ve- 
fiiii  bjjfmo  albo  iy  muidt. 

15.  Et  de  ore  e'fut  {rocedit  gladiut 
ex  utraque  parte  acutut  , ut  in  ipfo 
percutiat  {tntet  ■ Et  ipfe  re£et  eat  in 
rirga  j'errea  ; iy  ipfe  calcat  torcular 
rini  furerit  iret  Dei  omnipottntii . 


té.  Et  habtt  in  vefiiment»  , (y  i» 
femort  fut  feriptum  1 Rvx  regum  , 
iy  Dtnunus  deminantium. 

1 7.  Et  vtdi  unum  An^elum  fianttm 
in  ftit  , iy  elamavit  voce  magna  , 
dicent  omnibut  avibue , qu*  volabant 
per  medium  catlit  Veutte  , iy  congre-, 
ganùti  ad  ceenam  magnam  Dtt , 

jS.  Ut  manducetis  carnet  regum, 
iy  carnet  tribunorum,  (y  carnet  for- 
elum,  iy  carnet  equorum  , {y  feden- 
tium  in  ipfit , iy  c/rrnet  emnium  libero- 
non  iy  ftrvorum  , iy  pufiilorum  {y 
magnorum. 

19.  Et  vidi  befiiam  , iy  reget  ter- 
cet , iy  exercilut  eorum  congregatot 
ad  faciendum  pr/elium  eum  itlo  , qui 
fedebat  ia  equt , (y  cum  exercim  ept . 

ao.  Et  appreieufa  efi  btfiia  , (y 
cum  ea  pfeuiefropheta  ; qui  feeit  figme 
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cor^m  ipf»  , quitus  ftduxit  tes  qui  fiiit  les  ptodif.es  en  fl  prélence  , GH. 
ucceptrunt  cbaruSenm  tefliit , iy  qui  par  Iclquels  il  avoir  féduir  ceux  qui 
adoraVetunt  Imapuem  ejus . Vivi  miff  avoieot  reçû  le  caracldrt  de  la  Bê- 
funt  bi  due  in  jfainum  i^nis  ardentss  te  , & qui  avoient  adoré  Ion  inia- 

futpbure.  EC  : & Us  deux  furent  jettes  vifs 

dans  r étang  brillant  de  feu  & de 
Ibufre . 

ai.  Et  ceteri  eccifi  funt  in  gladie  ta.  Les  autres  furent  tues  par  1’ 
feden/ls  fuper  equum,  qui  proctdit  dt  épée  qui  fortoit  de  la  boucbe  Uct- 
are  ipfius  ; isn  omnts  mvts  faturntst  lui  qui  ctoit  monté  Ibr  le  cheval  ; 

funt  cnrnitus  terum . te  tous  les  oileaux  le  loulcrent  de 

leurs  chairs. 

ËXPLICAT  lOJi  DO  CSAVITRE  XIX.  ‘ 

t 

tts  Jugemens  dt  Dieu  eennuj  aux  Saints  : V aderatien  nfufét  par  FAnit, 

I.  A Vris  cota  j' entindis  . . . Les  Saints  invités  i VouCr  Dieu'e,  le  font  • 

X*.  ici  avec  grand  éclat;  & faint  Jean,  félon  fa  coûiume,  après  les  Arui.w, 
ipeètacles  les  plus  aSreux  , en  reprél'ente  de  plus  doux . 

7.  Rtieuifj'ens.nous  ...  les  neies  de  P Agneau  font  venues  , A l' occaltoa 
de  la  ruine  de  l'idohitrie  & de  U gloire  de  rEglilè  , il  parle  de  la  gloire 
éternelle,  & enfuite  dans  le  T.ty.  du  jugement  te  du  fupplicc  éternel. 

10.  Je  me  'fttai  J fes  pieds,.  Ou  il  prit  cet  Ange  pour  Jesus-Ckkist 

même,  & il  lui  voulut  rendre  un  honneur  divin;  ou  bien,  s'il  lui  vou- 
lut rendre  un  honneur  conv'enaMe  à la  nature  Angélique  , te  tel  que  les 
Saints  de  l'ancien  Tellxinent  le  rendoient  aux  Anges  qui  leur  appaioif' 
foier.t , r Ange  refufe  de  le  recevoir  d' un  Apôtre . Aufli  faint  jean  crut 
fl  peu  avoir  manqué,  qu’après  l' aveitilfement  de  l'Ange  , il  lui  rend 
encore  le  même  honneur  que  l'Ange  refufe  de  nouveau  b,  pour  égaler  b yfM. 
le  miniftére  Apoftolique  & Prophétique  à l'état  Anfélique  c.  xxit.t. 

11.  Je  vis. ..le  Ciel  euvert.  On  voit  Ici  une  peinture  admirable  de 

Jesus-Chmst  , pour  montrer  que  c'eft  lui  qui  a fait  tout  ce  qu'on  vient  im  £mitx> 
de  voir,  de  qui  va  achever  de  détruire  les  impies  daus  fon  dernier  ju- 
gement . ' 

ta.  17»  nem,.,que  nul  ne  eemett  que  lui  : Ibn  iiom  eA  ij,  le  Verbt  de 
Dieu.  Nul  autre  que  lui  ne  comprend  la  dignité  de  ce  nom. 

* 13.  D'une  rebe  teinte  de  fan».  Il  lèmbic  qu'il  parle  du  lân|  dt  fes  en- 
nemis, comme  en  llâïe  d;  d^où  eA  pris  encore  ce  qui  cA  dit  ici  t’.  tp.  il/.LXiil 
Il  jvule  la  cure  du  vin  : quoiqu'  on  puilfe  dire  aulfi  que  le  roif*  de  J E-  • *■ 
sus-CHRisr.  e'eA-à-dire,  fon  humanité,  eA  teinte  de  foa  Ui.g. 

17.  Et  (L-  ris  un  Ange,,  .dans  le  Seleil . C’eA  ici  la  p.randc  & éclatan- 
te deAruction  de  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  à Dieu  durant  tout  le  coûté 
des  perfecutions . * 

iS.  Peur  mangfr  la  chair  des  Reis . . .Ezech.  XXXIX,  I7.  _ 

19.  Et  je  vis  la  Uéte...C’eA  une  récapitulation  te  féictitloB  abré^ 
géc  de  ce  qui  a été  reprefenté  au  long  dans  les  Vifiont  pfétcdentès.  ... 

ao.  Ces  deux  furent  jtlids ... . C’eA  , après  la  vengeance  fur  la  terre,  le 
fupplice  éternel  de  l’atltre  >rie . Remarquez  Ici  l’elfct  le  plus  terrible  du  , 
dernier  K,c , où  par  de.s  malheurs  extrêmes  On  Bft  précipité  dans  l’cnftr; 
Remarquez  encore  qu’il  n’y  a ici  que  la  Béte  de  le  faux  Prophète  qui 
y foient  jettes:  le  Dragon  qui  les  animoit  , n’y  eA  jette  qu’au  Chapi- 
tre XX.  9.  dont  nous  dirons  alors  la  rail'on . 

ai.  Tués  par  l'épée  qui  fertoil  de  la  beuehe  , comme  U a été  dit  ci-def- 
fus,  1. 17. 
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O’B  ]ECT  ions  DBS  PROTEST  ANS 

tontrc  [ Interprétation  précédente . 

NOus  avons  avec  la  grâce  de  Dieu  conduit  îes 
prédiékions  de  faint  Jean  depuis  le  tems  de 
Trajan  & d’Adrien,  juiqu’ à Ja  delbu(5bion  de  Ro- 
me , qui  ccoit  comme  le  terme  de  fa  Prophétie . 
Que  fi  les  Proteftans  doutent  encore  que  ce  ne  foit 
à ce  grand  événement  qu’elle  fe  termine,  fai  enco- 
re à leur  oppofer  ce  railonnement  tiré  de  leurs 
propres  principes:  car  ils  font  tous  demeurés  d ac- 
cord que  le  démembrement  de  1’  Empire  Romain 
étoit  marqué  dans  les  dix  Rois  du  Chapitre  XVII. 
donc  la  ruine  de  Rome  , qui  fuit  incontinent  après 
dans  le  Chapitre  XVIII.  eft  la  ruine  qui  accompa- 
gne ce  démembrement,  c’eft-à-dite,  la  ruine  caulée 
par  Alarici  autrement  il  n"  y aura  plus  ni  fuite  ni 
enchaînement  dans  la  Prophétie,  & pour  en  faire  le 
commentaire,  il  n’y  aura  qu’à  jetter  en  l’air  tout 
ce  qu’on  voudra.  I^r  conféquent  il  faut  croire  que 
faint  Jean  a eu  en  vue  cet  événement  ; & les  Pro- 
eeflians  ne  l’ ont  pu  nier  , fans  fe  démentir  eux- 
mêmes  . Mais  parce  qu'  ils  prétendent  avoir  des  raî- 
fons  pour  montrer , que  cette  prife  de  Rome  par 
Alaric  & les  Goths  ne  répond  pas  fuffifamment  à ce 
que  dit  faint  Jean  de  la  chûte  de  cette  Ville  , les 
voici  en  peu  de  mots  , comme  on  les  trouve  ramaf- 
fées  par  ordre  de  tous  les  Auteurs  Proteftans  dans 
> /.  la  Synopfe  d’ Angleterre  a . 

i,  ObjeSlion;  La  chûte  dont  parle  faint  Jean,  eft 
“ ^”“‘une  chute  dernière  & irréparable  v 
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Au  contraire,  nous  avons  fait  voir  * , que  c‘  eft 
une  chiite  femblable  à celle  de  Babylone,  qui  refta  w/i 
encore  long-tems  avec  gloire . 

1.  OhjeEiton . Saint  Jean  dénonce  fa  perte  à une 
Rome  idolâtre  & proftituce  , fie  non  pas  à une  Ro- 
me devenue  Chrétienne. 

R E’  P O N S E. 


Nous  avons  fait  voir  é comment  Rome  croit  en-  , 
cote  la  Proftituée  . Il  faut  aulfi  fe  fouvenir  c que 

fendant  même  que  les  Empereurs  étoient  Chrétiens , Sm. 

idolâtrie  dominoit  dans  le  Sénat  , & qu’  on  y re-  c'hV' 
gardoit  la  Religion  Chrétienne  comme  la  dévotioix 
particulière  des  Princes  , mais  l’ idolâtrie  comme  la 
religion  de  l’Empire. 

Je  paflTe  ici  la  troifiéme  & la  cinquième  objecHon, 
que  je  mettrai  à la  fin  comme  les  plus  fortes  , & 
que  je  détruirai,  s’il  plaît  à Dieu  , avec  la  dernière 
évidence . 

Mais  , dit-on  pour  quatrième  raifon  , les  Saints 
font  avertis  de  fortir  de  Babylone.  Il  eft  vrai:  mais 
vifiblement  cet  ordre  du  Ciel  ne  fignifie  autre  chofe 
finon  que  Rome  étoit  une  ville  encore  pleine  d’im- 
piété, & quelle  alloit  être  faccagée  : de  forte  qu’il 
en  falloir  fortir  pour  éviter  les  malheurs  qui  accom- 
pagnent le  fac  d’ une  ville  ; & s’  il  y a quelque 
chofe  de  plus  à entendre  dans  cet  ordre  venu  du 
Ciel,  nous  l’avons  luffiiamment  expliqué  *d. 

Pour  fixicme  raijon , l’on  objeéte  que  cette  chute  5m 
de  Rome  eft  une  des  plaies  eavoïées  à la  Bête. 


Vol.  n 
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REPONSE. 

' Qui  en  doute  ? La  queftion  eft  de  favoir  ce  que 

fîgnifie  cette  Bête:  nous  avons  vu  que  c’eft  l'idola- 
trie  dans  Rome  maîtrefl'e  du  monde  ; & pour  la 
connoître  , tant  dans  fa  première  vigueur  que  de- 
puis qu’elle  eft  relTufcitée,  il  n’y  a qu’à  voir  ce  qui 
en  eft  dit  lur  les  Chapitres  xi  1 1.  & xvi  i.  Que  lî  l’on 
veut  que  ce  foie  ici  la  vidfoite  de  JESUS-CHRIST 
fur  l’Anteclirift  , je  réponds  qu  il  y a,  plujteurs  Ante- 
M lî:  J félon  làint  Jean  a ; & pour  ce  qui  regarde 

le  dernier,  lavoir  jufques  à quel  point  on  le  peut 
trouver  dans  la  Bête  à fept  têtes  , je  le  laifl'e  à dc- 
terminer  par  les  principes  pofés  ailleurs  b ôc  par 
les  remarques  fur  le  Chapitre  fuivant . 

Mais  voici  deux  dernières  raifons,  que  nous  avions 
réfervées  comme  les  plus  apparentes On  dit  donc 
que  la  chûte  de  Rome  dans  l’Apbcalypfe  eft  attribuée 
aux  Saints  ; que  ce  font  eux  qui  la  laccagent  , & fe 
vengent  des  injures  qu’  ils  en  ont  reçues  : ce  qu’  on 

fjrouve  par  le  7^.  6.  du  Chapitre' xv  1 1 1.  Mais  qu’on 
ile  bien  ce  palTagej  on  n’y  trouvera  pas  un  mot  des 
Saints.  Rendez.-tui,  dit-on  aux  vengeurs,  comme  elle 
njous  a rendu,  faites-lui  le  traitement  qu  elle  'vous  a 
fait.  Je  reconnois  ici  des  vainqueurs  cruels,  qui  font 
ravis  de  détruire  celle  qui  les  avoir  détruits  : mais  ja- 
mais on  ne  verra  dans  l’Apocalypfe  qu’  on  ait  donné 
aux  Saints  un  tel  caractère,  ni  qu’on  leur  donne  con- 
tre Rome  leur  perlécutrice , d’autres  armes  que  celles 
‘vlT'  patience.  Je  connais,  dit-on  c,  ton  tra'vail  ta 

in:i.  patience  . Et  ailleurs  d:  Tu  as  gardé  la  parole  de  ma 
Jh-uI’'  patience  . Et  enfin  jufqu’  à deux  fois  e : C eft  ici  la 

xm.  10.  ‘ . J r • * ■' 

xir.  i».  patience  des  Saints. 

Quand  les  Proteftans  nous  difent  ici,  que  les  Goths 
n’  avoient  reçu  des  Romains  aucun  mauvais  traite- 
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ment,  c’eft  que  leurs  fades  allégories  leurs  font  ou- 
blier les  faits  hiftoriques  les  plus  conftans  que  nous 
leur  avons  rapportes  lur  le  6.  du  xviii.  Chapi- 
tre. Ils  ajoutent  que  du  moins  les  Saints  fe  font  réjouis 
de  la  perte  de  Rome  } ce  qui  ne  convient  pas  aux 
Saints  du  tems  d’Alaric,  qui  pleuroient  avec  tous  les 
autres  la  perte  de  leur  commune  patrie . J’  avoue  que 
les  Chrétiens  , qui  croient  pour  la  plupart  fujets  de 
l’Empire,  n’avoient  garde  de  fe  réjouir  de  la  viâroire 
des  Goths  ni  d’Alaric.  Audi  ne  vois- je  dans  faint  Jean 
aucune  marque  de  leur  joie.  Il  eft  vrai  que  les  Saints 
font  invités  à fe  réjouir  de  la  chûte  de  leur  perfécutri- 
ce  i mais  ce  font  les  S.aints  qui  font  dans  le  Ciel  : O 
Ciel,  dit-on  <t , réjouijfez^-mous , 'vons  faints  ^pôtret 
(ÿr  <^ûus  Prophètes  ! C eft-là  manifertement  une  voix 
adrelTée  aux  âmes  faintes  qui  font  dans  la  gloire.  Aulfi 
entens-je  dans  la  luite  h une  grande  joie  , un  Jmen  , 
un  Alléluia-,  mais  dans  le  Ciel,  où  l’on  fe  réjouît  toû-  *-  '• 
jours  des  jugemens  de  Dieu.  Pour  les  Saints  qui  font 
fur  la  terre  , ils  en  trembleru  , ils  les  adorent  ; mais 
loin  de  s’ en  réjouir , ils  ont  fouvent  à les  déplorer  , 
parce  qii’  en  un  certain  fens,  & à ne  regarder  que  le 
dehors,  ils  peuvent  y être  compris  avec  les  impies. 
C’eft  ce  que  firent  les  Saints  , comme  on  a pu  voir 
dans  la  ruine  de  Rome;  & faint  Jean  qui  le  prévoïoit, 
ne  marquoit  point  de  joie  fur  la  terre . 

C’eft  auffi  ce  qui  fait  voir  dans  ce  faint  Apôtre  des 
idées  bien  diftérentes  de  celles  des  Proteftans  : car  les 
Proteftans  veulent  voir  une  Rome  détruite  par  les 
chrétiens  , & les  Chrétiens  ravis  de  la  perte  : mais 
faint  Jean  a expreftément  évité  cette  idée,  en  ne  nous 
montrant  la  joie  que  dans  le  ce  qui  leul  pouvoit 
démontrer  aux  Proteftans  la  farmeté  de  leur  fyftême . 

Mais  fans  rapporter  ici  toutes  les  railons  qui  en 
montrent  la  vanité,  n’  eft-ce  pas  aflez  que  les  Prote- 
llans  ne  trouvent  dans  la  ruine  de  Rome  que  faint 
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Jean  explique  avec  tant  de  foin,  aucune  marque  d’une 
Eglife  Clirccienne  qui  doive  être  ruinée  & abattue  î 
Nous  n’y  votons  au  contraire  que  ce  qui  peut  faire  len- 
tir  le  débris  d’ une  grande  Ville  : ce  n ell  donc  pas 
d’une  Eglife  que  faine  Jean  décrivoit  la  chute , comme 
le  prétendent  les  Proteftans;  mais  d’une  Ville  puillan- 
te,  d’un  Empire  purement  temporel,  comme  aufli 
' nous  l’avons  fait  voir  a. 

Enfin,  qu’on  jette  les  yeux  fur  la  chute  de  la  véri- 
table Babylone  ; on  n’  y verra  rien  qui  loit  plus  mar- 
qué dans  les  Prophètes  que  la  deftrudion  de  fes  tem- 
k ifXLvi.  pies  , & le  brifement  de  fes  idoles . b efl  hrifè  , 

*'  ‘^Nabo  eft  en  pièces  : leurs  idoles  ont  été  chargées  fur  des  bétes 
, de  fomme  <]u  elles  ont  accablées  par  leur  pefanteur , n ont 

{’u  fau-ver  ceux  cjut  les  portaient.  Saint  Jean  qui  a peint 
a chute  de  Rome  fur  ce  divin  original , s’  il  avoir 
voulu  nous  y repréfenter  le  débris  d’  une  nouvelle 
idolâtrie , ne  nous  auroit-il  pas  fait  voir  les  nouvelles 
idoles  à bas,  la  fainte  Eucharilfie  d’un  côté,  quelque 
Saint  de  l’autre,  la  Croix  même  de  JESUS-CHRIST 
la  plus  expoléc  de  toutes  ces  idoles  prétendues  , brilée 
la  première  de  toutes,  & paroifl'ant  de  tous  côtés  dans 
le  débris?  Ainfi  rien  ne  manqueroit  au  Ipedacle  ; & 
les  Proteftans  comme  les  Païens  auroient  eu  le  plaifir 
de  voir  tant  de  monumens,  & pielqne  toutes  les  mar- 
ques extérieures  de  la  Religion  Chrétienne  méprifées 
par  un  Apôtre. 

On  pourroit  m’objeder  ici  que  je  fuis  pris  dans  mes 
propres  paroles;  car  fie’ eft  à l’ancienne  Rome  & à 
ion  idolâtrie  que  faint  Jean  en  vouloir  encore  dans  ce 
Chapitre  , pourquoi  n’  en  fait-il  pas  voir  les  idoles 
abattues?  Mais  c’eft  que  me  paroît  une  des  mer- 
veilles de  la  prédiôfii* , en  ce  que  du  tems  d’ Alaric 
& de  la  deftrudfion  de  Rome,  les  temples  & les  ido- 
les étoient  déjà  renverfés  pour  la  plupart  . Car  lans 
parler  des  grands  coups  que  les  faufl'es  divinités 
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avoient  reçus  fous  Conllantin  , fous  Gratien  , & fous 
Théodofc  le  Grand,  faint  Auguftin  a nous  apprend 
un  fait  mémorable  du  régne  d’ Honorius  . Les  Païens 
s’étoient  vantés  d’ un  oracle  qui  prédifoit  la  ruine  du 
Chriftianifme  en  l’an  366.  depuis  la  mort  de  JESUS- 
CHRIST,  qui  eft  environ  l’an  398,  de  nôtre  Erei.‘^*  ^ 
Que  les  Proteftans  remarquent  en  paffant  dans  quelle 
boutique  font  forgées  les  prophéties , qui  predifent  la 
ruine  de  1’  Eglife  . Mais  cette  année  ^66.  qm  dcTJoh 
être  fatale  au  Chriftianifme , le  fut,  dit  faint  Auguftin, 
à r Idolâtrie  ; puifque  les  T emples  y furent  ren<verfès , ^ 
les  Idoles  hrifees  [ année  d'après.  Saint  Jerome  nous  re- 
préfente c aulïl  le  Capitole  abandonné , «ÿ*  tout  fon  or  ternis  y, 
tous  les  T emples  de  Rome  couverts  d' ordures  &"  de  toiles 
dt  araignées  s encore  depuis  peu  d' années  un  des  Gracques 

dont  te  nom  feul  faifoit  entendre  ce  que  Rome  d'voit  de  plus 
noble , ren'verfant , brifant , brûlant  /’  antre  de  Aiitras 
O'  toutes  fes  Idoles,  ansec  leurs  figures  monjirueufes . Ainli 
faint  Jean  n’a  plus  eu  befoin,  en  décrivant  lu  chute 
de  Rome  , de  peindre  celle  des  idoles  ; puifque  le 
grand  coup  dont  elles  dévoient  être  brifées  , avoir 
déjà  été  fr^é  ; Sc  comme  il  a été  dit  d , h cor-  u 
ruption  fubuftoit  plus  dans  les  defirs  de  la  Proftituée 
que  dans  l’effet, 

RÉCAPlTVLATlon 

De  ce  qui  a été  dit  depuis  le  Chapitre  IF.  jufqu  au  XX. 
notamment  des  trois  Wx. 

ON  peut  maintenant  entendre  toute  la  fuite  de  la 
Prédiction  de  laint  Jean  , depuis  le  Chapitre  IV. 
julqu’.à  la  En  du  XIX.  & il  eft  bon  de  fe  la  remettre 
lous  les  yeux. 

L’ouvrage  de  Dieu  eft  accompli  : JESUS-CHRIST  ru. 
eft  viétorieux  ; I’  Eglilé  eft  vengée  ; les  Juifs  , qui , 
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nulgrc  lem- chute,  concinuoient  à Iz  pcrfécuter  , ont 
reçû  les  derniers  coups;  & on  voit  que  rien  n’efl:  ca- 
• pable  d’al)attre  l’Eglilc,  quoique  Satan  emploie  con- 
tre elle  toute  fa  fcdud:ion  & toute  fa  violence  . Sa  fé- 
dudion  paroît  principalement  dans  les  héréfics  , & fa 
violence  dans  la  cruauté  qu’il  infpire  à l’Empire  per- 
fécuteur.  Ce  mauvais  elprit  remue  tout , & tous  fes 
efforts  font  inutiles. 

Là  paroiflent  ces  trois  grands  c’  eft-à-dire  , ces 
trois  grands  malheurs , qui  font  voir  la  liaifon  de  tout 
cet  Ouvrage,  & la  fuite  des  attaques  de  Satan:  car  il 
y efl:  expreflement  marqué  dans  tous  les  trois  ; dans 
tous  les  trois  il  travaille  à perdre  entièrement  les 
hommes  • Tout  aboutit  à ôter  1’  Eglife  de  delTus  la 
terre,  parce  que  c’ell  elle  feule  qui  empêche  que  tout 
le  monde  ne  l’adore,  & que  Dieu  ne  lui  abandonne 
tout  le  genre  humain;  mais  il  ell:  vaincu  par  tout,  & 
«V  l'Agneau  triomphe  de  lui  . Par  un  premier  , ce 
mauvais  elprit  louléve  les  Hérefiarques  ; & il  niche, 
«M..,.  .4.  en  éteignant  la  lumière  de  l’Evangile,  d’ enveloper 
xfi'î',.  tout  l’Univers  dans  une  éternelle  nuit;  car  c’etoit  là, 
comme  diloit  le  laint  vieillard  Siméon,  la  lumière  pour 
èclatrer  les  nations yL\ic.  II.  31.  Et  les  enfans  de  l’Eglife 
luifent  comme  des  luminaires  dans  le  monde  , Phil.  II.  i y. 
de  forte  qu’oblcurcir  l’Eglife,  c’étoit  cacher  la  lumière 
ckJtiTc-  de  tout  l’Univers  dans  les  ténèbres.  La  vérité  les  dillî- 
pe  . Par  un  fécond  y*  , le  malin  efprit  fufeite  de 
grandes  guerres , où  fes  devins  promettent  la  vidloire 
à ceux  qui  répandront  le  plus  de  fang  Chrétien  . 

même  tems  il  anime  les  Petlècuteurs , & on  diroit 
que  par  leur  moïen  il  aille  engloutir  l’ Eglife  . L’Em- 
X/;/'';  pire  perfécuteur  n’agit  que  par  lui:  le  Dragon  donne  a 
cet  Empire  fa  grande  puijj ance  \ mais  plus  il  redouble  fes 
efforts,  plus  la  défaite  eft  manifefte.  L’Eglife  triom- 
phe fous  Conftantin  , 1’  idolâtrie  reçoit  le  coup  mor- 
tel. Cette  puilfance  malfaifantc  que  Satan  avoir  donnée 
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aux  Perfécuteurs,  leur  eft  funefte,  puifqu’ elle  avance 
leur  fupplice  en  augmenrant  leur  crime  . Eniîn  par  un 
troificme  il  reflufcite  l’idolâtrie  , qui  avoir  reçû^'*^w 
une  biell'ure  mortelle  , & il  lui  donne  de  nouveau 
la  puiflance.  On  l’adore  comme  l’auteur  de  cette  ré- 
furredion  de  l’idolâtrie  qui  paroît  miraculeulé.  Par  les 
prelliges  ôc  les  faux  miracles  de  Tes  devins  & de  fes 
enchanteurs , il  aveugle  Julien  1’  Apoftat  qui  devoir 
être  l’inftrumentde  la  malice  , & il  éblouît  les  peu- 
ples. Le  ijionde  eft  replongé  dans  1’  idolâtrie  , avec 
un  aveuglement  d’autant  plus  criminel,  qu’il  eft  fans 
comparailon  plus  mauvais  de  la  relever  de  fa  chûte  , 
que  de  la  conferver  dans  fa  puilTance  . Malgré  les 
Empereurs  Chrétiens  qui  vinrent  après  Julien  , Satan 
régne  dans  le  cœur  de  la  Proftituce,  qui  ne  cefte  d’ai- 
mer les  idoles  , quoiqu’  abattues  & brilées  j & apres 
le  comble  du  crime  où  il  la  jette,  il  lui  attire  aufli 
le  comble  de  la  peine  , & le  dernier  coup  de  fou- 
dre, par  lequel  fon  Empire,  qui  étoit  aufli  celui  de 
r idolâtrie  & du  démon,  étant  renvcrlé  iur  la  terre, 
elle  eft  encore  précipitée  dans  les  enfers. 

Voilà  l’hiftüire  des  trois  Si  le  premier  eft  dif- 
férent des  deux  qui  le  fuivent , en  ce  qu’  il  repre- 
fente  à l’égard  de  l’Eglile  une  perfécution  fpirituel- 
le,  & même  à l’égard  du  fiécle  une  plaie  qu’on  n’y 
lent  pas,  c’eft-i-dire  , la  diminution  de  la  lumière 
dont  il  devoit  être  éclairé,  c’eft  que  le  Saint-Efprit 
a voulu  montrer  à faint  Jean  toutes  les  fortes  de  ju- 
gemens  que  Dieu  avoir  rélolu  d’ exercer  fur  les  in- 
fidèles, & enlemble  toutes  les  fortes  de  vidoire  que 
r Agneau  devoit  remporter  fur  le  démon  & le  mon- 
de . Les  deux  autres  font  voir  le  crime  le  plus 
fenfiblement  puni , & tout  enfin  lé  termine  au  feu 
éternel . 

Le  dernier  T-e  ne  paroît  clairement  marque  qu’àxw/'',,. 
la  chûte  de  Rome,  comme  on  a vu;  m.ois  il  y faut**  '”' 
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rapporter  tout  ce  qui  fuit  après  le  fécond  . Or  le 
iecond  fe  termine  à l’endroit,  où  les  deux  Témoins 
montent  au  Ciel  , où  la  perlccution  ceife,  où  l’Eglife 
paroît  en  grande  gloire  , où  enfin  le  régne  des  im- 
pies eft  ébranlé  , & eniemble  Dieu  glorifié  par  le 
ct^f.  nombre  infini  des  converfions  Ce  tems  concourt 
manifeftement  avec  celui,  où  le  Dragon  efl  vaincu, 
où  r idolâtrie  eft  abattue  , où  la  Bête  reçoit  la  plaie 
mortelle,  & paroît  tout-à-fait  morte.  Là  le  termine 
le  fécond  F<t  , & par  conféquent  le  troifiéme  com- 
mence  à l’endroit  où  la  Bête  eft  relfulcitée  , & où 
r idolâtrie  revient  eu  triomphe  fous  Julien  l’Aportat. 
A ce  appartient  donc  tout  ce  qui  luit  julqu’à  la 

chute  de  Rome  ; & fi  faint  Jean  ne  marque  pas  le 
commencement  ni  la  fin  de  ce  aufli  clairement 
que  des  autres,  outre  la  raifon  commune  de  diver- 
lifier  le  ftile,  c’eft  qu’il  doit  être  aifé  à un  Lecleur 
déjà  inftruic  de  trouver  ce  qui  regarde  le  troifiéme 
F*  par  r analogie  des  deux  autres  qu’  il  vient  de 
voir  . 

Le  tems  des  trois  F<e  eft  maintenant  aifé  à déter- 
miner. Le  premier  commence  à Sévere  , & finit  au 
commencement  des  malheurs  de  Valérien  . Le  le- 
cond  qui  commence  là  , eft  poulie  jufqu’  à la  dé- 
faite de  Maxence  & des  autres  Perfécuteurs , par  où 
l’idolâtrie  eft  abattue  , & le  régne  de  1’  Eglife  éta- 
bli . Le  dernier  comprend  tous  les  attentats  depuis 
l’ idolâtrie  relfufcitée  par  Julien  l’Apoftat,  avec  tout  ce 
qui  eft  arrivé  jufqu’à  la  fin  pour  les  punir. 

il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu'  une  Villon  répété 
fouvent  fous  une  figure  ce  qu’on  aura  déjà  vû  repré- 
lenter  fous  une  autre  ; car  le  Ledteur  leroit  accablé  des 
merveilles  d’une  Villon,  11  on  lui  repréfentoit  tout 
en  même  tems  . On  foulage  donc  fon  attention  , & 
on  lui  inculque  davantage  une  vérité,  en  la  lui  pro- 
pofant  lous  diverfes  formes  : en  même  tems  if  eft 
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confolé  , parce  gu’  un  endroit  lui  explique  T autre  , 
& qu’on  ne  cefle  de  lui  découvrir  toûjours  de  nou- 
veaux caraâéres  de  la  chofe  qu’  on  avoir  defTein  de 
lui  montrer;  comme  il  paroît,  à l’égard  de  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  , dans  les  Chapitres  xi.  xii. 
XIII.  XVII.  & par  la  chute  de  Rome,  dans  les 
Chapitres  xiv.  xvii.  &c  xviii. 

Il  arrive  aiifli  quelquefois  , notamment  au  Chapi- 
tre XVI.  que  iaint  Jean  reprend  les  chofes  de  plus 
haut  que  dans  les  derniers  Chapitres  précedens,  pour 
faire  mieux  voir  la  liailon  des  caules  préparatoires 
avec  les  effets,  ainfi  qu’il  a été  remarqué  lur  ce  Cha- 
pitre: mais  après  tout  dans  le  fonds  , la  fuite  de  la 
Prophétie  eft  manifcffe  . Les  lept  Sceaux  font  enga- 
gés dans  les  fept  Trompettes;  les  trois  A’rf  qui  lient 
les  Trompettes  entr’  elles  , les  unifient  aufli  avec  ce 
qui  fuit,  où  font  compriles  les  fept  Coupes  avec  la 
ruine  de  Rome.  Tous  les  tems  marqués  dans  la  Pro- 
phétie le  touchent,  &c  vont  pour  ainfi  dire  de  proche 
en  proche:  c’ell  pourquoi  faint  Jean  dit  toûjours  que 
tout  doit  venir  bientôt,  parce  que  lorfqu’il  écrivoit 
la  Prophétie,  tout  ce  qu’  il  devoit  prédire  dans  un 
ordre  ii  bien  lié,  alloit  commencer.  Ainfi  en  lifant 
cette  Prophétie,  quand  on  en  tient  la  clef  , on  croit 
lire  une  hiftoirc.  Cependant  à Dieu  ne  plaife  qu’on 
s’ imagine  que  par  cette  explication  , quelque  luivie 
quelle  paroifie,  on  ait  épuifé  tout  le  fens  d’un  Livre 
fi  profond.  Nous  ne  doutons  pas  que  l’Efprit  de  Dieu 
n’ait  pu  tracer  dans  une  hiftoire  admirable  une  autre 
liiftoire  encore  plus  furprenante  , & dans  une  prédi- 
dlion  une  autre  prédiction  encore  plus  profonde  : 
mais  j’en  laifie  l’explication  à ceux  qui  verront  ve- 
nir de  plus  prés  le  régne  de  Dieu,  ou  à ceux  à qui 
Dieu  fera  la  grâce  d’en  découvrir  le  myftére  . Ce- 
pendant l’humble  Chrétien  adorera  ce  lecîet  divin, 
& le  loumettra  par  avance  aux  jugemens  de  Dieu  , 
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quels  qu’  ils  doivent  être , & dans  Quelque  ordre 
qu’il  lui  plaife  de  les  déveloper  : feulement  il  de- 
meurera ailément  perfuadé  , qu’  il  y aura  quelque 
chofe  qui  n’eft  point  encore  entrée  dans  le  cœur  de 
l’homme.  Quoiqu’il  en  loit , il  dehrera  en  trem- 
blant de  voir  arriver  bientôt  le  régne  parfait  de 
JESUS-CHRIST,  & il  vivra  dans  cette  attente. 

SVltE  DE  L yi  7 RÉ  D ICTJO  H 
DE  S^INT  JE^N. 

CHAPITRE  XX. 

Le  Dragon  lté  eÿ*  délié:  Les  mille  ans  : La  première 
la  fécondé  Rèfurreêîion  : Le  Dragon  jetté  dans  C étang 
de  feu  : Le  Jvge  fur  fon  trône  : Le  Jugement  des  Morts  i 
Le  Li'UTe  de  Fie . 

gr.  !•  TE  vis  defeendre  du  Ciel  un  i.  T?r  r>idi  Angelum  ieftenitntem 
J Ange  , qui  avoit  la  clef  de  ■!_.  de  c<tlt  , habentem  clavem. 
l’abîme  , Sc  une  grande  chaî-  abjJli  , caienam  nugtiam  in  nu- 
ne  en  fa  main . nu  fua . ■ 

a.  11  prit  le  Dragon  , 1’  ancien  a.  Et  apprehendit  dracenem  , fer- 
Serpenc  , qui  eft  le  Diable  & Sa-  pentem  antiquum  , qui  ejt  diaboltu 
tan , de  il  1<  lia  pour  mille  ans . fatnnai  , (y  ligavit  eum  per  an- 

nos  mille . 

J.  Il  le  précipita  dans  1’  abîme  , 3.  Er  mift  eum  in  ehjfum  , (31 

l’y  enferma  , ce  mit  un  fceau  fur  claufit  , iy  fignavit  fuper  ilium  , ut 
lui  , afin  qu'  il  ne  feduisît  plus  les  non  feducat  amplius  genres  , donee 
Nations  , jufqu’à  ce  que  les  mille  eonfummentur  mille anni : (y  pofi  btee 
ans  fuirent  accomplis;  après  lelquels  oporiet  ilium  foivi  mtdict  tempore  . 
il  doit  être  délie  pour  un  peu  de 
tems  . 

4-  Je  vis  anifi  des  trônes  , & 4.  Er  vidi  fedei  , ijo/ederunt  Çu- 

ceux  qui  s’aflîrent  delTus  : & la  per  eas -,  êy  ptdicium  datumrfi  illis  ; 
puilTance  de  juger  leur  fut  oonnée  - èy  animas  dectdlatorum  propter  tefli- 
& les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu  la  monium  Jefu  , iy  propter  verbum 

tète  coupée  pour  avoir  rendu  té-  Dei , {y  qui  non  adoraverunt  befiiam 

moignage  è Jésus  , & pour  la  pa-  neque  tmaginem  ejus,  nec  acceperunt 
rôle  de  Dieu  , & qui  n’  ont  point  cbaraBerem  ejus  in  frontibus  aut  in 

adoré  la  Bête  , ni  Ion  image  , ni  manibus  fuis  , {y  vixerunt  iy  re- 

reçû  Ion  caraftére  fur  leur  front  , gnaverunt  eum  Chrift  mille  annis . 
ou  dans  leurs  mains;  & ils  ont  vé- 
cu & régné  mille  ans  .avec  jEsos- 
CURIST. 
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5.  Cetfri  mortutrum  non  vixirunl , 
donec  confumnantur  mUlt  anni . Uac 
tft  refurrtSio  frima. 

6.  Beatur  iy  fanBtu  , tful  haitt 
fartem  in  refurnSione  prima:  in  his 
fecunda  mors  non  habtt  fottfiatem  , 
fed  trunt  faccrdoter  Vei  (y  Cbrijti  , 

reinatnnt  cum  silo  msllt  annis , 


7.  Et  cum  confummati  fuerint  mil. 
U anni  , folvtlur  fatanas  dt  carcert 
fuo  ; l3>  exiiit  (y  feductt  gtntes  , 
funt  fuptr  quatuor  angulos  ur- 
r<e  , Gog  iy  Magog  ; (y  congregabit 
tos  in  pralium  , quorum  numtrus  tft 
fient  arena  maris, 

t.  Et  efeenderunt  fuptr  lailtudinem 
terra  , (y  circuierunt  caflra  SanSo- 
mnt  iy  civitattm  dilcBam . 

9.  Et  def tendit  ignis  a Deo  de  c tr- 
io , ly  drVoravit  tos  : iy  diabolus 
qui  feducehat  eu  , mifius  tft  in  fla- 
gnum  ignis  iy  fulphuris  ■ ubi  iy  be- 
fiia  , 

10.  Et  pfeudopTopheta  crucialuntur 
die  ac  no8e , in  faeula  faculorum . 

11.  El  vidi  tbronum  magnum  can- 
didum  , iy  fedtntem  fuper  eum  , a 
eujus  coifpiBu  fugii  terra  calum, 
iy  locus  non  tft  inventas  eis . 

12.  Et  vidi  mortuos  , magnos  iy 
pufillos  , fiâmes  in  confpeSu  tbroni  : 
iy  libri  aperti  funt  : (y  alius  liber 
aperçus  tfi  , qui  tfi  vitte  1 iy  ’usdica- 
ti  funt  mortui  ex  his  qute  feripta 
tram  in  libris  , fecundum  opéra  ipft- 
rum. 

I J.  Et  dédit  mare  mortuos  , qui  in 
to  rrant  : iy  mors  iy  infernus  de- 
dtrunt  mortuos  fuos  , qui  in  ipfis  erant  ; 
iy  judicatum  efi  de  Jingulis  fecundum 
opéra  ipforum . 

14.  Et  infernus  , {y  mors  mijfi 
funt  in  fiagnum  ignis  . Htec  tfi  mors 
fecunda . 

15.  Et  qui  non  inventas  efi  in  li- 
bre vilte  feriptus  , mijfus  efi  in  fia- 
gnum ignis. 
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q.  Les  autres  morts  ne  font  pas 
revenus  en  vie  juiqu’à  ce  que  mil- 
le ans  foient  accomplis  . C'  eft  ici 
la  première  réliirreaion . 

6.  Heureux  & faint  eft  celui , qui 
a part  à la  première  réfurreflion  •• 
la  fecoitde  mort  n’  aura  point  de 
pouvoir  fur  eux  ; mais  ils  lemnc  fa- 
crilicateurs  de  Dieu  & de  jEsiis- 
Christ  , & ils  régneront  avec  lui 
pendant  mille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  feront 
accomplis,  Satan  fera  délié;  il  fnr> 
tira  de  fa  prilbn  , & il  féduira  les 
Nations  qui  font  aux  quatre  coins 
du  monde  , Gog  & Magog  ; & il 
les  alTemblera  au  comlnt  , & leur 
nombre  égalera  celui  du  fable  de  la 
mer. 

8.  Ils  fe  répandirent  fur  1a  face 
de  la  terre,  & ils  environnèrent  le 
camp  des  Saints  , & la  ville  bien- 
aimée. 

9.  Mais  Dieu  lit  defeendre  du 
Ciel  un  feu  qui  les  dévora  ; & le 
Diable  qui  les  féduilbit  , fut  préci- 
pité dans  l’étang  de  feu  Sc  de  Ibu- 
fre  ; d où  la  Bête , 

10.  Et  le  faux  Prophète  b feront 
tourmentés  lourde  nuit,  dans  les  lié. 
des  des  fiécles . 

11.  Je  vis  auOi  un  grand  trône 
blanc  , & quelqu’  un  aflis  delfns  , 
devant  la  face  duquel  la  Terre  de 
le  Ciel  s’enfuirent  , de  leur  place 
même  ne  le  trouva  plus. 

ta.  Et  je  ris  les  morts  , grands 
de  (letits  , debout  e devant  le  trô- 
ne: les  livres  furent  ouverts,,  de  un 
autre  livre  qui  eft  le  livre  de  vie  , 
fut  encore  ouvert  ; de  les  morts  fu* 
rent  jugés  , fur  ce  qui  étoit  écrit 
dans  ces  livres  félon  leurs  œuvks. 

I La  mer  rendit  ceux  qui  é- 
toient  morts  dans  fes  eaux  t la  mort 
de  l’enfer  rendirent  auflî  les  morts 

Îju’  ils  avoient  ; de  chacun  fut  jugé 
elon  fes  cBUvres . 

14.  L’  enfer  de  la  mort  furent 
précipités  dans  l’ étang  de  feu  : cel- 
le-ci eft  la  fécondé  mort . 

15.  Et  quiconque  ne  fe  trouva  pas 
écrit  dans  le  livre  de  vie , fut  jeité 
dans  r étang  de  feu  . 
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L’  APOCALYPSE. 


EXPLICATION  DU  CBAPITRB  XX. 

D/cbaiiument  de  Satan  à la  fin  des  fiécles  : Diverfes  figures  de 
ce  grand  déchaînement  , après  P an  nülle 
de  Nttre-Seigneur  . 

I.  TE  ris  defcendre  ...  Cette  dernière  vifion  eft  la  pluj  obicure  de  tou- 
J tes  celles  de  làint  Jean  . Il  l'emble  que  I’  Ange  , après  lui  avoir 
reprclcnté  par  des  images  plus  vives  & plus  expreffes  ce  qui  droit 

f>lus  près  de  l'on  tcms  , & ce  ({ui  devoit  commencer  incontinent  après 
a révélation , lui  montre  de  loin  & comme  en  confulion  les  choies  plus 
éloignées  ; à la  manière  d’ un  peintre  , qui  après  avoir  peint  avec  de 
vives  couleurs  ce  qui  fait  le  principal  l'ujet  de  fon  tableau , trace  encore 
dans  un  loinuin  obfcur  & confus  , d' autres  chofes  plus  éloignés  de 
cet  objet. 

ÿ^ui  afeit  la  clef  de  V abîme  : L’ abîme  c’  eft  1’  Enfer  , ainfi  qu’  il  a 
> AfK.  paru  a.  Les  faints  Anges,  comme  miniftres  de  la  juftice  divine,  ont  la 
IX.  1.  clef  de  l' abîme  , pour  renfermer  ou  lâcher  les  nuuvais  cfprits  félon  les 
ordres  d' enhaut . 

Et  une  grande  chaîne  en  fa  main  : Voilà  une  peinture  aufli  gran- 
de & aufli  magnihque  qu’  elle  eft  fimple  ; elle  promet  quelque  chofe 
de  grand . 

a.  L'ancien  Serpent , dont  il  eft  parlé,  xil.  9.  le  chef  des  Anges  rebel- 
les , Le  Prince  enchaîné  marque  la  puilTance  reftrainte  dans  tout  le 
rbiaume  de  Satan. 

k Ttt.yiii  Ia  !“>•  Ainfi  dans  le  Livre  de  Tobie  h,  un  Démon  efi  faifi  par  P An- 
*■  iy  enchaîné  . Mais  ce  Démon  de  Tobie  eft  lié  dans  les  déferts  de 

T’ EgyjJte  , & Satan  dans  l’Enfer  même  ; ce  qui  marque  les  diflerentes 
maniérés  de  reftraindre  fa  puiflance  . Il  n’y  a rien  de  plus  affreux  que 
cette  peinture  : le  Diable  qui  triomphoit  des  Nations  , eft  enchaîné 
d’une  grande  chaîne,  afin  t^u’on  en  puilTe  faire  fur  lui  plulieurs  tours. 
En  cet  état  , comme  on  voit  au  T.  fuivant  , il  eft  jetté  au  fonds  de 
l’abime  j une  porte  impénétrable  fermée  fur  lui , & encore  le  Iceau  mis 
delTus  : fceau  que  nul  ne  peut  , ni  n’ofe  rompre  , puifque  ce  n’eft  au- 
tre choie  que  les  ordres  inviolables  de  Dieu  dont  l’ Ange  étoit  le  por- 
teur, & la  marque  de  fon  éternelle  volonté:  tel  eft  le  fceau  Ibus  lequel 
Satan  eft  enfermé , & tel  eft  encore  la  chaîne  de  fer  qui  le  lie . Il  lem- 
ble  que  les  Démons  fentoient  approcher  le  tems  , où  ils  dévoient  être 
t L.i.n/;  renfermés  avec  leur  Prince,  quand  ils demandoient  à Jesos-ChrisT  c, 
>'•  qu’»/  ne  leur  commandé:  pas  d'aller  dans  P abîme  . Ce  qui  confirme  que 

la  volonté  fuprême  de  Dieu  eft  apres  tout  la  force  invincible  qui  les  y 
renferme . 

Pour  mille  ans:  Durant  lefqucls  il  eft  dit  , Ÿ.  4.  que  Jesus-Christ 
doit  régner  avec  fes  Saints  . C’ eft  ce  qui  a donné  lieu  a l’opinion  de 
quelques  Anciens  , qui  prenant  trop  à la  lettre  cet  endroit  de  1’  Apo- 
calypfe  , mettoient  avant  la  dernière  & univcrfelle  réfurreêlion  , une 
réfurreftion  anticipée  pour  les  Martyrs  , & un  régne  vifible  de  jEsos- 
Christ  avec  eux  durant  raille  ans  fur  la  terre  , dans  une  Jérufalem 
rebâtie  avec  un  nouvel  éclat  , qu'  ils  cro'ioient  être  la  jérufalem  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Chapitre  liiivant.  Nous  verrons , en  expliquant  le  Texte 
de  laint  Jean  , que  cette  opinion  eft  infoûtcnabic  félon  les  termes  de 
cet  Apôtre  ; Sc  pour  ce  qui  regarde  1’  autorité  des  anciens  Doreurs  , 
BOUS  en  parlerons  à la  fin  de  ce  Chapitre  . 
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Saint  Aiiguftin  a nous  apprend  que  les  mille  ans  de  laint  Jean  ne 
font  pas  un  nombre  préfix  , mais  un  nombre  où  il  faut  entendre  tout 
le  tems  qui  s’écoulera  jufqu’ù  la  fin  des  ficelés  , confornicmcnt  k cet- 
te parole  du  Plalmille  b : La  partie  qu'  il  a commandée  fafqu'  d mille  gé-  \ 
néra!i-ni  ; ce  qui  ne  veut  dire  autre  choie  que  toutes  les  générations 
qui  feront  jamais  . A quoi  il  faut  ajoûter  la  perfetHon  du  nombre  de 
mille , très-propre  à nous  faire  entendre  tout  ce  long-tems  que  Dieu  em- 
ploieta  à former  le  corps  entier  de  lés  Elùs  jufqu’  au  dernier  jour  , à 
commencer  depuis  le  tems  de  la  Prédication  te  de  la  Paillon  de  Nôtte- 
Seigneur;  car  ce  fut  alors  c que  /e/é"  armé , qui  eft  le  Diable,  fut  lié,  < 
iy  défarmé  par  un  plus  fort  , qui  eft  Jesus-ChrisT  -,  te.  d que  les  puif- 
fances  de  P enfer  furent  défarméet , iyi  menée/  en  triomphe  . 

C’eft  donc  alors  que  faint  Jean  voit  le  Démon  enchaîné  : c’eft  de-li 
qu’il  faut  compter  les  mille  ans  myftiques  de  la  prifon  de  Satan  , juf- 
qu’ à ce  qu’  aux  approches  du  dernier  jour  , là  puiifance  qui  elt  re- 
itrainte  en  tant  de  manières  par  la  prédication  de  1’  Evangile  , le  dé- 
chaînera de  nouveau  pour  un  peu  de  tems  , te  que  1’  Eglilé  fouffrira 
fous  la  redoutable  , mais  courte  tirannie  de  1’  Antechrill  , la  plus  terri- 
ble tentation  où  elle  ait  jamais  été  expofée  . C’eft-là  làns  doute  le  léns 
véritable,  comme  on  verra  par  la  fuite:  de  forte  qu’il  ne  faut  [as  croire 
que  l’enchaînement  de  Satan  Ibit  quelque  choie  qui  doive  arriver  après 
le  tems  de  iàitit  Jean  , mais  plùtôt  que  ce  grand  Apôtre  retourne  les 
yeux  vers  ce  qui  étoit  déjà  accompli  par  Jesos-Christ  ; parce  que 
c’eft  le  fondement  de  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite  , ce  dont  ce 
faint  Apôtre  alloit  nous  donner  une  image  . 

Quelques  Interprètes  modernes,  meme  Catholiques,  mettent  avant  la 
fin  des  fiécles  le  déchaînement  de  Satan  te  les  milles  ans  accomplis 
à quoi  je  ne  veux  pas  m’  op(X)fer  , pourvû  qu’  on  regarde  cette  Ibrte 
d’ accomplilfernent  , te  le  déchaînement  de  Satan  qu’  on  lui  attribue  , 
comme  une  efpéce  de  figure  du  grand  & final  déchainement  dont  nous 
venons  de  parler. 

3.  Afin  qu'il  ne  feduiilt  plu/  le/  Nation/,  Il  ne  faut  pas  entendre  qu’il 
ji’  y ait  plus  du  tout  de  léduilion  ni  de  tentation  , puifque  tant  que  le 
fiéclc  l'ubfiftera  , les  hommes  auront  toûjours  à combattre  Satan  & les 
anges;  te  c’eft  ce  qui  paroîtra  clairement  fur  les  Verlets  7.  (30  8.  Mais 
il  faut  entendre  que  la  féducHon  ne  léra  pas  fi  puiliante , fi  dangereufe, 
fi  univerfelle,  comme  l’explique  faint  Auguftin  e. 

Il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  tem/  ; Parce  qu’  ainfi  qu’  il  a été  dit  , 
la  grande  perlécution  de  1’  Antechrift  fera  courte  , comme  celle  d’ An- 
tiochus , qui  eu  a été  la  figure . 

4.  Je  vi/  ...  de/  trSne/  ...  La  fuite  va  faire  paraître  que  ces  trônes 
font  préparés  pour  les  âmes  des  Martyrs. 

Et  le/  ame/de  ceux  qui  avoient  eu  la  tite  coupée  : Voilà  donc  ceux  à qui 
étoient  préparés  les  trônes  . 11  exprime  les  Martyrs  par  le  plus  grand 
nombre,  qui  fout  les  décapités.  Le  Grec  dit  , qui  avoient 

eu  la  tête  cou;)ée  avec  une  '.iche,  qui  avoient  été  frapés  de  la  hache  , 
comme  on  parloir , fecuri  percuj,.  ; c’  étoit  un  fupplice  des  Romains . Par 
où  l’on  voit  que  les  Martyrs  dont  il  veut  ici  reprefenter  la  gloire  & la 
puiriànce  , font  ceux  qui  avoient  Ibuli'ert  durant  la  perfécutioii  de  cet 
Empire  . Saint  Jean  ne  leur  donne  pas  en  vain  ce  caractère  : & pour 
confirmer  qu’  il  veut  parler  des  Saints  martyrifés  dans  la  perlécution 
Romaine  , qui  eft  celle  qu’  il  a prophétifee  dans  les  Chapitres  précé- 
dens  , il  ajoute  dans  ce  même  Verfet  4.  que  ces  décapité/  par  un  coup 
de  hache  .n*  avoient  point  adoré  la  Bête  ni  fon  image  , n'  en  avoient  point 
refû  le  caraüére  ; toutes  chofes  que  nous  avons  vû  j être  des  marques 
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12.1  L’  A P O C A L Y P S E. 

de  r idolâtrie  Romaine  . II  paroît  donc  par  toiiKs  cer  rairoar  , que  ces 
Martyrs  alïis  fur  le  trône  , font  ceux  qui  ont  fouffert  durant  les  perfé> 
entions  de  l’ Empire  Romain  , & le  R.  9.  le  fera  encore  mieux  connoî- 
tre  . Il  faut  aurfi  remarquer  Ârns  ce  paSàge  , que  la  perfécutioa  de  1« 
Bète  eft  dilVmguée  de  celle  de  Gog  & Magog  , qti’  on  verra  au  y,  7. 
puifque  l’une  eft  avant  les  mille  ans,  & l’autre  apres. 

Les  âmes  de  (eux  . . . Que  le  Lecteur  attentif  remarque  qu’on  ne  voit 
ici  fur  le  trône  pour  vivre  & pour  juger  avec  Jésus-Christ,  que  des 
âmes  feulement  ; ce  qui  paroitra  plus  clairement  dans  La  fuite  t contre 
ceux  qui  reconnoiflbient  par  les  Martyrs  une  réfutreftion  anticipée  avant 
la  réfurrcfb’on  générale . 

Et  ils  enr  vécu  iy  re’^nd  avec  JESUS-CHRIST  , C’eft  pour  cela  qu’on 
leur  avoir  préparé  des  trônes  . II  y a eu  des  Martyrs  incontinent  après 
la  refurrecHon  de  Jesus-Christ  ; & deslors  nous  les  avons  vû  a aflis 
dans  Ibn  trône  , & alfociés  à fon  régne  , avant  la  réfurreftion  de  leur 
corps  , & en  état  d’ames  bienheureufes  , comme  on  vient  de  dire  ; ce 
qui  a aufti  été  expliqué  i. 

Ce  régne  des  Martyrs  avec  Jesiis-Christ  confifte  en  deux  choies  ; 
premièrement  , dans  la  gloire  qu’  ils  ont  au  Ciel  as'ec  JEsus-Christ  , 
qui  les  y fait  les  afl'ell'eurs  ; & fecondement  , dans  la  manifeftation  de 
cette  gloire  fur  la  terre  par  les  grands  & juftes  honneurs  qu’  on  leur  a 
rendus  dans  l’Eglife,  & par  les  miracles  infinis  dont  Dieu  les  a honorés, 
même  i la  vôe  de  leurs  ennenus  , c’eft-ù-dirc  , des  infidèles  qui  les 
avoient  méprifés. 

Quant  i ce  que  quelques  Anciens  concluoient  de  ce  pallage  , qu’  in» 
coiitlnent  après  les  perfécutions  & la  chute  de  l’Empire  Romain  arri- 
vée pour  en  punir  les  auteurs  , Jesos-ChrIST  rcliiiicitcrok  fes  Mar- 
tyrs, & viendroit  régner  avec  eux  fur  la  terre  ; outre  les  autres  railbns 
qu’on  a viles  & qu’on  verra  dans  la  fuite  , on  voit  encore  cette  npi. 
nion  réfutée  par  1’  expérience  ; puifque  ce  qui  étoit  prédit  par  faint 
Jean  fur  la  deftinée  de  l’ancien  Empire  Romain  , a eu  là  fin  , comme 
on  a vû  , il  y a plus  de  treize  cens  ans  , làns  que  ce  régne  de  Jesds- 
Christ  ait  paru . 

De  s’  imaginer  maintenant  ici  avec  les  ProtcAans  d’ autres  martyrs 
que  ceux  qui  ont  fouffert  fous  Rome  Païenne  , c’  eft  leur  donner  un 
autre  caraftére  que  celui  que  leur  a donné  làint  Jean,  comme  on  a vû: 
do  forte  que  ces  faux  martyrs  dont  on  nous  raconte  les  Ibufftances  fous 
la  prétendue  tirannic  de  la  Papauté  , ne  trouvent  point  ici  de  place;  & 
nous  verrons  ailleurs  que  les  Miniftres  qui  nous  les  vantent  , les  ont 
eux-mêmes  à la  fin  ôtés  de  ce  rang. 

Je  rcconnois  donc  dans  làint  Jean  les  vrais  Martyrs  que  Rome  Pa’ien- 
ne  a petfêcutés  , que  Jesos-Ckrist  a reçùs  incontinent  après  dans  le 
Ciel  jxjur  les  y faire  régner  avec  lui  , & dont  il  nous  a manifefté  la 
gloire  avec  tant  d’ éclat  liir  la  terre  , afin  d' honorer  la  caulè  pour  la- 
quelle ils  avoient  donné  leur  vie  . 

Us  OKI  vécu  iy  Tégné  mille  ans  ; durant  toute  l’étendue  des  fiécles 
jufqu’  au  jour  du  Jugement  ; ce  qui  fe  doit  entendre  de  leur  glorifi- 
cation fur  la  terre  , & dans  1*  Eglife  ; car  pour  ce  qui  eft  du  régne 
de  Jesus-Christ  de  de  les  Saints  dans  le  Ciel  , on  làit  qu'  il  ri’  a 
point  de  fin . 

5.  Les  autres  merts  ne  font  fa  s revenus  en  vit ...  C’rjf  ici  la  premié- 
TC  réfurreBion  . 6.  Heureux  iy  faine  efi  celui  qui  a fart  a la  fremiére  ré- 
furreBien  . Cette  première  rélurreftion  fe  commence  à la  juôification  , 
conformément  à cette  fentence  c r Celui  qui  écoute  ma  partie  , efi  déjà 
fajfé  de  la  mort  à ta  vie  ; & à cette  autre  d ; Levez.-veus , vtus  qui  dêr- 
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•mtl  dans  vos  pàdids , iy  rejfu/cittz  d’entre  ks  nurh , (yi  JESOS-CHRIST 
Ttf-f  écUjrera  . C’  eft  donc  alors  que  l’ ame  commence  à reOufciter  j & 
cette  réiurreôioo  fe  conlbmme  , lorfque  fortie  de  cette  vie  qui  n’  eft 
qu’une  mort  , elle  vit  de  la  vraïe  vie  avec  Jesds-Christ  : c’eft  la 
première  réiùrreftxm  qui  convient  aux  âmes  bienheureufes  , comme  on 
a vû  ; car  pour  ce  qui  eft  de  celle  des  corps , il  n’  eq  fera  parlé  qu’aux 
y.  y.  12.  ec  I}.  & fufqu’ici  on  n’  en  a vu  nulle  mention  . Cette  pre- 
mière rèfurreâion  eft  manifeftèe  par  les  miracles  des  Saints  ; car  on 
volt  qu’  ils  font  vivans  par  la  vertu  que  Dieu  fait  ibrtir  de  leur  tom- 
beau , ainfi  que  tous  les  Peres  l’ont  obfervè  , & que  Grotius  l’a  recon- 
nu ; & tout  cela  eft  attribué  particulièrement  aux  Martyrs , qui  font  les 
feuls  des  adultes  dont  on  eft  certain  qu’ils  entrent  d’abord  dans  la  gloi- 
re: les  feuls  pour  lefquels  on  ne  fait  aucunes  prières,  & qu’au  contraire 
on  range  d’ abord  parmi  les  intercefl'eurs  a . Il  n’  y avoit  d’ ordinaire  que  i A»t- 
les  Martyrs  dont  on  fît  la  fête  dans  les  Eglifes  . & qui  fuifent  nommés 
dans  le  Canon  ; c’ètoit  principalement  aux  tombeaux  des  Martyrs  que 
le  faifoient  les  miracles.  Tertullien  4 a remarqué  dans  les  Attes  debr^.a!' 
lâinte  Perpétué  , qu’  elle  tu  vit  dam  le  Paradit  que  lej  faintt  Martfrt  fes  rr. 
cemfaintm  c’eft  en  effet  ce  qu’on  voit  encore  dans  les  mêmes 
Aftes  r:  mais  c’eft  que  dans  ces  cèieftes  vifion  l’univerfalitè  des  Saints  t J', 
eft  défignée  par  la  partie  la  plus  excellente  & la  plus  reconnue,  qui  eft 
celle  des  Martyrs . Saint  Jean  a fuivi  la  même  idée  dans  les  Chapitres 
TU.  XIV.  & encore  dans  celui-ci,  comme  on  a vû. 

Les  autres  morts  : Saint  Jean  marque  que  les  âmes  juftes  n’entrent 
pas  toutes  d’abord  dans  cette  vie  bienheureufe  ; mais  feulement  celles 
qui  font  parvenues  à un  certain  degré  de  perfection  , & que  faint  Paul 
appelle  d pour  cette  raifon  , les  ejprits  des  JuJles  parfaits  ; ce  que  les  Jf/'S-X/* 
lâints  Peres,  & toute  la  Tradition  nous  apprend  aufli. 

La  fécondé  mort  n'aura  feint  de  pouvoir  fur  eux.  La  première  mort  eft 
celle  oû  les  âmes  font  enlevelies  dans  l’enfer  avec  le  mauvais  Riche. 

La  fécondé  mort  eft  celle  qui  fuit  la  réfurrccUon  , comme  on  verra  au 
y.  I}.  & où  l’homme  entier  eft  précipité  en  corps  & en  ame  dans  1’ 
étang  de  feu  & de  ibufre  : Celle-ci  , dit-il,  ejl  la  fécondé  mort  , V.  14. 
ainfi  la  première  réfurreSion , y.  j.tf.  eft  celle,  comme  on  a vû  , où  les 
Saints  moutans  fur  la  terre  , revivent  en  quelque  façon  , fie  vont  com- 
mencer une  nouvelle  vie  dans  le  Cielç  fit  la  fécondé  réfurreêt ion  eft  cel- 
le, oiV  ils  feront  glorifiés  dans  le  corps  comme  dans  l'ame. 

Ils  ri^neront  avec  lut  pendant  mille  ani:  Ils  feront  glorifiés  fur  la  terre 
pendant  toute  l’étendue  du  fiécle  ptéfent  ; mais  les  années  ne  fufliront 
pas  pour  mefurer  leur  régne  au  fiécle  futur . 

7.  Après  que  mille  ans  feront  accomplis,  Satan  fera  délié  ; il  féduira  les 
N ations  qui  font  aux  quatre  coins  de  la  terre , Gog  et  Ma^og . , . /ont  le  nom- 
ère  égalera  celui  du  fable  de  la  mer.  S.  Ils  fe  répandirent  fur  la  face  de 
la  terre.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  Satan  féduife  tout  d’un  coup  ces 
vaftes  Nations  fit  ces  troupes  dont  toute  la  terre  eft  couverte  ; il  y tra- 
vailloit  depuis  long-tcms  , puifqu’il  les  trouve  toutes  difpofées  à fervir 
à fes  defleins.'  ce  qui  fait  voir  que  la  féduflion  n’étoit  pas  tout-â-fait 
éteinte,  mais  feulement  liée  fit  bridée  , principalement  par  rapport  i l’ 

Eglife , félon  la  remarque  de  làint  Auguftin  e,  fie  la  doctrine  expofée  e .tq 
fur  le  y.  J.  Ce  frein  impofé  à la  malice  de  Satan  doit  durer  jufqu’  au  Ctv.xx  1. 
tems  de  1’  Antechrift  , vers  la  fin  des  fiécles  ; fit  alors  plus  déchaîné 
que  jamais  , il  exercera  fans  bornes  fa  fcduclion  par  des  molens  inouïs 
julqu’  alors . _ xxxu»/. 

7.  Gog  ^ Magog  dans  Eréchiel  /,  font  des  Nations  ennemies  du  Peu- 
pie  de  Dieu  qui  couvriront  la  terre  , fur  lefquelles  Dieu  fera  pleuvoir  du  ' 
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/<•«>/  iu  ftufrt  , et  ht  cmfumera  far  ce  feu  dévorant . Ce*  noms  , dfie 
fiimcux  par  cette  Prophétie , font  ici  rappelles  par  faint  Jean  , pour  re- 
préfcnter  ces  Nations  féduites  & féduflriçes , dont  Satan  fe  fervira  con- 
tre l’Eglife  à la  fin  des  fiécles.  On  croit  que  fous  le  nom  de  Gog  & de 
ttTKk.  Magog,  Eidchiel  a décrit  a la  pcrfécution  d’Antiochus,  dont  nous  avons 
xx.MV.  vû^que  le  Saint-Efprit  a choifi  le  tems  pour  être  l’image  des  foufffan- 
‘ ces  de  1’ Eglife  , parce  que  ce  Prince  fut  le  premier  qui  emplois  non. 

lèulemcnt  la  force  , mais  encore  la  léducHon  & l’artifice  pour  obliger 
les  fidèles  à renoncer  à la  Loi  de  Dieu  b.  C’efl  aufli  pour  cette  raifon 
14  >i  '*•  que  ce  titan  eft  regarde  par  tous  les  Peres  comme  la  figure  la  plus  ex- 
preft'e  de  1’  Antechrift  . 

II.  t.Uch.  7.  Il  ht  af!emb!era  au  combat , 8,  lit  environnèrent  le  camp  des  Saintr 
“•  et  la  ville  bien-aime'e . S’il  falloir  prendre  ici  au  pied  de  ù lettre  une 
Ville  où  jEsus-CHRlsr  viendrait  régner  avec  fes  Martyrs  reflufeités  & 
glorieux  en  corps  & en  ame,  on  ne  làuroit  plus  ce  que  voudroient  dire 
CCS  Nations  qui  viendraient  afliéger  la  Ville  où  il  y autoit  un  peuple 
immortel  , & un  Dieu  qui  réaneroit  vifiblement  au  milieu  d’eux.  11 
faut  donc  entendre  ici  une  Ville  fpirituelle  , telle  qu’ cil  l’ Eglife  , un 
Camp  fpirituel  qui  eft  la  fociété  des  enfans  de  Dieu  , encore^  revêtus  d‘ 
une  chair  mortelle  , & dans  le  lieu  de  tentation  ; par  conféquent  aufll 
une  guerre  & un  combat  fpirituel , tel  qu’  eft  celui  que  les  Hérétiques 
ne  celfent  de  nous  livrer  , & qui  fe  redoublera  à la  fin  des  fiécles  avec 
un  nouvel  acharnement.  Je  ne  veux  pas  afi'ùrer  qu’il  n’y  aura  point 
de  combats  des  Rois  Chrétiens  contre  1'  Antechrift  ■■  ce  que  je  veux  re- 
marquer , c’eft  que  lâint  Jean  rapporte  tout  ù la  féduêtion  , T.  7. 
p.  & pour  le  lùrplus  c’eft  un  fccret  de  l’avenir  , où  j’avoue  que  je  ne 
vois  rien  . 

S.  lit  fe  répandirent  fur  la  face  de  la  terre . Ce  mot  fignifie  toute  In 
cjt.s  * terre  habitable  , comme  le  remarque  faint  Auguftinr. 

CivXX.i.  Et  il  J environnèrent  le  camp  dei  Saint  j et  la  ville  bien-aimée  : C’  eft 
l’ErJilè  , chérie  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  ici  s’imaginer  , dit  faint 
iia.iia  Auguftiii  d,  que  l’ Eglife  , comme  une  Ville  , Ibit  réduite  1 un  feul 
lieu  , où  elle  Ibit  aîliégée . Elle  fera,  jxxirl'uit.il  , toûjourj  répandue  par 
ij  terre;  fei  ennemit  fe  trouveront  auffi  par  tout  j mait  par  tout  oà 
feront  ht  ennemis  , là  fera  aujp  le  camp  des  Saints  , et  la  ville  chérie  de 
Dieu . 

9.  Dieu  ft  defeendre  du  Ciel  un  feu  qui  les  dévora  ; comme  nous  l’avons 
rîxq*  remarqué  de  Coo  le  de  Magog  fur  le  ¥.  7.  conformément  ù Ezéchiel  e. 

Ici , je  l’cntens  ù la  lettre  , du  feu  du  dernier  jour  ; car  les  deux  et 
XÀX/X.  lu  terre  font  réjervét  pour  être  brûlés  par  le  feu  au  jour  du  Jugement,  lorfque 
*■  les  impies  périront  f.-  ce  qui  femble  fait  pour  expliquer  ce  paflage  de 
'11}.,''  laint  Jean  , & revient  prfaitement  ù ce  que  dit  làint  Paul  g de  la 
oliriKjp.  perdition  Ibudaine  du  méchant  que  jEsus-CHtasT  détruira,  comme  nous 
tt.i.  verrons  dans  le  Difeours  qui  fera  mis  à la  fin  de  ce  Commentaire. 

Le  Diable  qui  les  féduifoit . Il  n’cft  plus  dit  qu’ils  full'ent  féduits  par 
la  Bête  ni  par  le  faux  Prophète;  l’idolâtrie  de  Rome  Païenne  étoit  étein- 
te ; & on  ne  voit  plus  ici  aucun  des  caracléres  , qu’on  a vûs  dans  les 
Chapitres  précédens.  C’eft  donc  une  tentation  différente  de  celle  de  la 
Bête;  c’eit  une  autre  forte  de  féduclion  ; & le  Diable  qu’en  eft  l’au- 
teur , i la  fin  eft  jetté  dans  le  même  étang  de  feu  et  de  foufre  , où 
s Xftr.  étoient  déjà  la  Bête  & le  faux  Prophète  h . 

10  Yx'’’  l' élaijg  de  feu  et  de  foufre.  .C’eft  ici  la  dernière  remarque  de  1’ 

éternel  eraprilbnnement  de  Satan:  auparavant  , il  eft  jetté  dans  l’abime 
UiiLXX.  pour  en  être  Uché  apres  mille  an*/.  Ici , il  n’y  a plus  pour  lui  qu’un  éter- 
0.  J.  nel  tourment  dans  /'  étang  de  feu  et  de  foufre , d’ où  il  ne  Ibrtira  jamais , 
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mrce  qu’  il  n’y  aura  plus  de  fédufHon  , l’ ouvrage  de  la  juftice  auflî- 
bien  que  celui  de  la  miféricorde  de  Dieu  étant  entièrement  conibmmé , 
avec  le  recueillement  de  tous  Tes  Elûs . Par  ces  divers  lieux  où  Satan 
eft  mis , faint  Jean  nous  délïgne  les  divers  états  de  ce  malin  & de  Tes 
anges,  tantôt  reflerrés , tantôt  relichés , félonies  ordres  de  Dieu , & à la 
fin  plongés  dans  un  état  , où  il  ne  leur  reliera  plus  que  leur  lupplice . 

Cet  état,  le  plus  funefte  de  tous,  fera  l’ effet  de  la  dernière  condamna- 
tion qui  fera  prononcée  contre  eux  au  dernier  jour , où  la  liberté  de  ten- 
ter & la  trille  confolation  de  perdre  les  hommes  leur  énnt  ôtée  , ils 
ne  feront  occupés  que  de  leur  tourment  & de  celui  des  malheureux  qui  les 
auront  fuivis;  ce  que  faint  Jean  explique  par  ces  paroles  : Et  Ht  jtrotit 
tturmemis  nuit  iy>  jmr  aux  fiécltt  its  fiéclcs  ; non  qu’  ils  ne  le  Ibient 
auparavant,  nuis  parce  qu’ alors  il  ne  leur  reliera  que  cela. 

ir.  Je  vit  aujji  un  fraud  trtxe . . . Voici  donc  enfin  , après  tant  de  vî- 
fions  mémorables,  celle  du  grand  & dernier  Jugement,  comme  la  fuite 
le  fera  paroître . 

Un  grand  trtne  Uanc  , femblable  i la  nude  Uancbe  a . La  blancheur  > Afn. 
fignifie  r éclat  & la  majeffé . '4- 

ra.  Et  jf  vit  let  mtrtt  , grandt  {y  petitt  , debout  devant  le  trine... 
comparoiffant  les  uns  avec  grande  crainte,  & les  autres  avec  confiance  , 
devant  le  Juge. 

IJ.  La  mer  rendit  ceux...  On  exprime  ici  diftinflement  la  réfurre* 
âion  des  corps  J preuve  nouvelle  que  la  première  réfurreèlion  dont  ilell 
parlé  au  t,  ;.  ne  regardoit  que  les  âmes. 

La  mort  iy  P enfer , c’ell-à-dire  , la  mort  & le  fépuicte,  rendirent  auj! 
ht  mortt  qu’ Ht  avoient . Si  la  rcfurreftion  des  Martyrs  dont  il  ell  par- 
lé , T.  4.  iy  V.  5-  le  devoir  entendre  des  corps  comme  des  âmes , il 
y aurait  déjà  eu  long-tems  que  les  eaux  & les  iépulcrcs  auraient  rendu 
une  grande  partie  de  leurs  morts  ; puifque  tant  de  Martyrs  avoient  été 
noïés , ôc  les  autres  prefque  tous  enfeveiis  par  la  pieté  des  fidèles . 

14.  L'enfer  (y  la  mort  furent  pricipitit  dant  P étang  de  feu:  b Lorfque  b/C«'.xr. 
la  mort  qui  étoit  la  dernière  ennemie , fera  détruite,  Sc  qu’afin  qu’  elle  ne  J»,  rs. 
paraiffe  jamais  , elle  fera  précipitée  dans  1'  abîme  avec  les  Démons 
& les  damnés  , félon  qu’ Ifaïe  l' avoir  prédit  c;  Il  précipitera  la  mort  cif.xxr, 
pour  iamait , •• 

Celle-ci  efi  la  fécondé  mort  : La  mort  en  corps  & eu  ame  , qui  doit 
fuivre  la  dernière  réfurreéiion  , comme  ci-deifus  , 7.  é. 

Voilà  ce  que  j’ avois  à dire  (ur  le  déchaîne- 
ment de  Satan  , & fur  le  régne  de  mille  ans 
que  faint  Jean  attribue  ici  à JESUS-CHRIST  avec  fes 
Martyrs.  Quant  à l’Antechtill  &:  à la  dernière  pcr- 
iécutionj  je  n'en  dirai  rien  davantage  ; & s’il  refte 
quelque  chofe  de  plus  à en  expliquct,  je  le  laifle  à 
ceux  qui  en  lavent  plus  que  moi  ; car  je  tremble 
en  mettant  les  mains  lut  1’  avenir  . Tout  ce  que  je 
crois  pouvoir  dire  avec  certitude,  c’ert  que  cette  der- 
nière pcrlécution,  quelle  qu’en  ioit  la  violence,  aura 
encore  plus  de  léduction}  car  c’eft  aufli  ce  que  faint 
yJ.  y J.  P 
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*/;/r*ÆPauI  a y remarque  des  prodiges  , des  fgnes  trompeurs ^ 
k^.f.  des  illufiorts , fans  y parler  <i’.iucre  choie.  Saint  Jean  h 
y remarque  aulîl  la  ledudion  , comme  devant  pré- 
valoir , fans  parler  de  fang  répandu  , ainfi  qu’  il  a 
fait  dans  tout  le  relie  du  Livre;  & JESUS-CHRIST 
‘x\:rn.  ^ y '**»^'*  df  grands  prodiges  eÿ*  des  miracUr 

trompeurs,  en  forte,  s’  il  eji  pojjihle,  que  Us  Elus  même 
[oient  trompés. 

Je  regarde  donc  dans  I*  Eglilê  deux  fortes  de  perfé- 
cutions:  la  première  en  fon  commencement  , & fous 
l’Empire  Romain,  où  la  violence  devoir  prévaloir;  la 
leconde , à la  fin  des  ficelés , où  fera  le  régne  de  la 
ledudion  ; non  pas  que  je  veuille  dire  quelle  fait  fans 
violence,  non  plus  qite  celle  de  Rome  Païenne,  où 
la  violence  dominoit  , n’a  pas  été  fans  lédudion  d : 
mais  l’ une  & 1’  autre  doit  être  définie  par  ce  qui  y 
doit  prédominer;  & on  doit  attendre  lous  l’Amechrill 
les  fignes  les  plus  trompeurs  qii’  on  ait  jamais  vus, 
avec  la  malice  la  plus  cachée  , 1’  hypocrifie  la  plus 
fine,  & la  peau  de  loup  la  mieux  couverte  de  celle 
des  brebis . Ceux  qui  fe  lont  dits  Réformés  , doivent 
prendre  garde  qu’avec  la  feinte  douceur  , & les  pré- 
textes Ipecicux  dont  ils  ont  tâché  au  commencement 
de  colorer  leur  violence  & leur  fchifme,  n’aïent  été 
les  avant-coureurs  de  cette  fédudion . 

je  crois  encore  favoir  que  cette  dernière  tentation 
de  r Egide  lcra  courte,  & que  Dieu  y donnera  des 
tn/iux.  bornes,  comme  nous  avons  remarqué  e qu’il  a fait 

\ I r ■ T * ’ I 

u’f'üi  ^ les  autres;  ce  que  laint  Jean  a voulu  nous 

expliquer  , en  difant  / que  Satan  feroit  délié  pour 
un  peu  de  tems  ; mais  que  cette  perlécution  loit 
de  trois  ans  & demi  précilément , je  n’  oie  ni  le 
nier,  puifque  plufieurs  Peres  1’  ont  conjeduré  ainfi  , 
ni  faire  aufli  un  dogme  certain  de  leurs  conjedures. 
J’en  reviens  donc  à laillér  l’avenir  entre  les  mains  de 
Dieu,  & mécontenter  de  ce  que  dit  faint  Jean,  que 
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cette  tentation  fera  courte  ; & quand  meme  il  la  faudroit 
réduire  prccifément  aux  termes  de  celle  d’Antiochus, 
peut-être  faudroit-il  penler  encore  que  les  trois  ans 
& demi  deftinés  à la  perlécution  de  ce  Prince,  n’en 
regardent  que  le  grand  effort  dutant  la  profanation 
du  Temple  J étant  certain  par  les  Machabées  & par 
Jolcphe  , comme  faint  Jerome  le  prouve  , & plus 
encore  par  Daniels  qui  le  prophétHé,  que  dans  le 
fonds  il  a tourmenté  les  Juifs  bien  plus  long-tems. 
Peut-être  donc  en  faudroit-il  à peu  près  dire  autant 
de  r Antecbrift:  mais  qu'il  en  foit  ce  que  Dieufair. 

Qtie  fl  je  dilHngue  ia  pcrfécution  de  celle  de  la 
Bête  , & fa  lédudHon  de  celle  du  faux  Prophète, 
je  ne  fais  que  fuivre  faint  Jean  b,  comme  on  a pu 
voit  fur  les  4.  & 9.  & attribuer  à chacune 

des  perfccutions  le  charaiiere  qui  lui  eft  propre  j 
c’eft-à-dire,  la  violence  à celle  de  la  Bête,  comme 
il  paroit  dans  tout  le  cours  de  1’  Apocalypfe  r , & « un-  xr. 
la  fédudioa  à celle  de  l’Antechrift. 

Je  n en  fais  pas  davantage  ; & fans  aulh  penetrer 
plus  avant,  j’avertis  ceux  qui  veulent  trouver  la  per- 
lécution de  rAnteclirifl  dans  celle  de  la  Bcic  de  l’Apo- 
calyple,quc  pour  parler  conféquemment,ils  font  obli- 
gés de  dire  que  la  perlécution  de  l'Antechrift  ne  fera 
pas  la  dernière,  puiiqu’clle  devance  de  mille  ans  , en 
quelque  lotte  qu’  on  les  entende , celle  de  Gog  & de 
Magog,  comme  on  a vû:  ce  qu'  ils  ont  aufïi  à ajufter 
avec  les  autres  partiesde  la  doclrine  de  l'Antechrift, 

& fur  tout  avec  ce  que  faint  Paul  nous  a dit , que 
ce  méchant  feroit  détruit  par  1’  avènement  glorieux 
de  JESUS-CHRIST. 

Pour  ne  laifler  au  pieux  Ledlcur  , autant  qu’il  fera 
polfible,  aucune  difficulté  fur  ce  Chapitre  , je  l’aver- 
tirai encore  que  le  régne  de  JESUS-CHRIST  dont  il 
y eft  parlé  , fc  prend  en  diverles  manières  dans  ce 
divin  Livre  : quelquefois  en  un  fens  moins  étendu  , 

P a 


Digitized  by  Google 


zi8  L*  A P O C A L Y P S E. 

pour  le  tems  du  triomphe  de  I’  Eglife  apres  les 
perlécutions  de  Rome  , lorfque  les  Roïaumes  de  la 
terre  font  fournis  à JESUS-CHRIST  par  les  Empe- 
reurs  Chrétiens  a-,  de  quelquefois  ablolumenc  , lorf- 
xiVU,  que  JESUS-CHRIST  reflufeité  entre  en  fa  gloire  , où 
b A, K.  il  régne  avec  fes  Saints  h . Et  c eft  manireftement , 
//>. ’il  comme  on  a vû  du  régne  pris  en  ce  fens  , que  fe 
i;.  'xjKidoit  entendre  le  Chapitre  xx.  en  y joignant,  comme 
' il  a auffi  été  remarqué , la  manifeftation  de  la  gloire 
de  JESUS-CHRIST  & de  fes  Saints  fur  la  terre,  & la 
dernière  confommation  du  régne  de  Dieu  à la  fin  des 
fiécles,  lorfque  tous  fes  ennemis  feront  à fes  pieds, 
& tous  fes  Elûs  recueillis. 

Quant  à 1’  opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 
mille  ans  s’  accompliffent  long-tems  avant  la  fin  des 
fiécles,  & qu’ ils  (oient  même  déjà  accomplis,  j’y  ai 
confenti , à condition  que  ce  feroit  fans  préjudicier  au 
dernier  & parfait  accompliffemcnt  , qui  ell  celui 
qu’  on  vient  de  voir  : ce  qui  peut-être  n’empêche  pas, 
qu’il  n’y  ait  encore  d’autres  termes  prévûs  par  le  Saint- 
Efprit,  où  cette  prédidiion  recevra  quelque  forte  d’ac- 
compli ffement. 

Grotius  & quelques  autres  font  commencer  les  mille 
ans  du  régne  de  JESUS-CHRIST  avec  fes  Martyrs  eu 
l’an  313.  lorfque  Conftantin  fit  ceffer  les  perfccutions , 
Ôc  qu’il  établit  la  paix  de  l’Eglile  par  cent  glorieux 
Edits . Ils  remarquent  que  depuis  ce  tems  , le  Diable 
a eu  moins  de  puiflance  pour  tromper  les  hommes  ; 
mais  que  mille  ans  apres,  le  treiziéme  fiécle  étant  écou- 
lé, la  puiffance  Ottomane  commença  à fe  déclarer  fous 
Orcam  fils  d’ Ottoman;  & à peu  près  dans  le  même 
tems  les  erreurs  de  Viclef,  luivies  de  celles  de  Jean 
Hus  , des  HulTites  Ôc  des  Luthériens  , ravagèrent 
l’ Eglife. 

Alors  le  régne  des  Saints  , jufqu’  alors  fi  refpedé 
par  tous  les  fidèles  qui  reconnoiffoient  les  miracles  que 
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Dieu  faifoic  pour  les  honorer , fut  attaqué  par  ces  Hé- 
rétiques, qui  fé  moquèrent  de  ces  miracles,  & de  la 
vertu  qu'on  attribuoit  à 1’  intercelTion  des  Saints  -,  S>c 
c’e(I-là  qu’ils  mettent  le  déchaînement  de  Satan.  Ils 
y rapportent  àuih  le  grand  fchifme  de  1’  Occident  dans 
le  quatorzième  Hécle,  avec  les  malheurs  dont  il 'fut 
fuivi  : mais  je  trouve  des  événemens  plus  marqués 
Jong-tems  avant  cette  date.  La  puilTance  des  fuccellèurs 
de  Mahomet  eft  bien  plus  confîdérable  en  toutes  ma- 
nières , que  ne  le  fut  alors  celle  des  Turcs  -,  & les 
héréHes  des  Albigeois  Sc  des  Vaudois  furent  bien  plus 
funeftes  à l'Eglile,  que  celle  de  Viclcf  renfermée  en 
Angleterre  & en  Boheme.  Au  furplus,  quoiqu’il  foie 
vrai  que  fes  difciples  aïent  attaqué  le,  régne  des  Saints, 
au  fens  que  Grotius  remarque  très-bien  , nous  avons 
vû  ailleurs  « que  Viclcf  & Hus  en  conlerverent  l’In-' 
vocation  & les  Reliques  : mais  les  Albigeois  les  rejet- 
terent , à 1’  exemple  des  Manichéens  leurs  prédécef- 
feurs  , & en  cela  ils  furent  imités  par  les  Vaudois  . 
Qu’il  nous  foit  donc  permis  de  reprendre  de  plus  haut 
avec  faint  Jean  le  régne  de  JESUS-CHRIST.,  qui  à' 
vrai  dire  commence  à fa  mort  & à fa  rélurredlion  , 
Deslors  Satan  elf  lié,  vaincu,  défarmé ‘j'méné  en 
triomphe,  comme  on  vient  de  le  marquer  par  l'Evan- 
gile & par  laint  Paul.  Depuis  ce  tems,  la  féduâion 
de  Satan  eft  allée  toûjours  en  diminuant  par  la  prédi- 
cation de  l’Evangile:  ainfi  JESUS-CHRIST  régnoit , 
& conquéroit  les  Nations.  Les  Martyrs  régnoient  avec 
lui  en  triomphant  du  monde, en  convertiflant  les  peu- 
ples , en  failant  des  miracles  inouïs  jufqu’  alors  , ic 

Fendant  leur  vie  & après  leur  mort.  Mille  ans  durant, 
Eglife  n’a  iouffert  aucune  diminution  ienfible^  le' 
nom  chrétien  & la  communion  Catholique  fubfiftoit 
toûjours  par  tout,  où  l’Evangile  avoir  été  prêché.' 
L’  Afrique  avoit  encore  des  Eglifes  Chrétiennes  . 
L’Orient  n’ avoit  pas  encore  rompu  avec  l’Occident, 
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& cependant  les  pais  du  Nord  venaient  en  foule  J 
La  dÜcipline  fe  ioutenoit,  quoiau  elle  rouifrlt  quel- 
que a£Foiblifletnent , & on  travailloit  perpctuellemenc 
à lui  rendre  toute  fa  vigueur  par  les  Canons  . Les 
maximes  du  moins  croient  en  leur  entier , comme 
on  le  pourroic  montrer  par  les  Conciles  qui  fe  te- 
noient  alors,  où  l’on  trouve  dans  le  gouvernement 
Eccleiîaftique  cette  ancienne  fève  , & cette  ancienne 
vigueur  du  Cbriftianifmc  , & les  régies  n’  avoient 
point  encore  été  affoiblies  par  tant  de  difpeofes  & 
par  tant  d'interprétations  relâchées  > témoin  les  Col-' 
lésions  de  Rcginon  , d’ Atton  de  Verceil , de  Bur- 
chard,  & les  autres.  Sur  la  fin,  U dans  le  dixiéme 
fiècle,  l'Eglife  Romaine  foufirie  tm  grand  obfcurcif- 
fement  par  la  tirannie  des  Seigneurs  Romains , qui 
mettoient  par  force  leurs  enxans  & leurs  créatures 
dans  la  Chaire  de  faine  Pierre:  mais  tout  cela  étoit 
un  effet  de  la  violence  plûtôt  que  de  la  féduâioni 
& Dieu  , pour  montrer  qu  il  tenoit  encore  Satan 
enchaîné  , ne  lui  permit  pas  alors  de  féduire  les 
peuples,  ni  de  faire  naître  en  ce  fiécle  aucune  hé- 
léfîe . 

Après  l’an  mille  de  Nôtre-Seigneur , tout  alla  ma- 
nifeifement  diminuant , & les  fcandales  fe  multi- 
plièrent . La  difcipüne  fe  relâchoit  vifiblement  : on 
en  voïoit  l’affijiblifTement  dans  celui  de  la  pénitence 
canonique  , Le  refroidi  (Te  ment  de  la  charité  prédit 
par  Nôtre-Seigneur  a , parut  dans  le  fchifme  des 
Grecs  qui  rompirent  ouvertement  avec  1’  Eglil’e  Ro- 
maine en  l’an  lofo.  fous  le  Pape  faint  Léon.  IX. 
Sc  le  Patriarche  Michel  Cérularius  j dans  les  guerres 
entre  les  Papes  & les  Empereurs  i dans  les  jaloufies 
des  deux  Puiifances’,  &■  les  entreprifes  des  uns. fur 
les  autres  ; dans  les  tmpofitions  entre  le  Clergé  & les 
Religieux  ; dans  les  Icnifmes  fréquens  do  l’ Eglifc  Ro- 
maine , enfin  dans  le  grand  Ichifme  arrivé  après 
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Grégoire  XI.  qui  acheva  de  ruiner  la  difcipline  , 6e 
d'introduire  la  licence  6c  la  corruption  dans  le  Clct-^ 
gé.  La  foi  même  fur  attaquée  d'une  manière  plus  cou-< 
verte, eu  cela  plus  pernicieule  que  iamais,  parles 
Manichéens  qui  Vinrent  de  Bulgarie  . Nous  en  avons 
fait  r hilloirc  dans  le  livre  XI.  des  Variations  , od 
l’on  peut  voir  là  multitude  elTroïable  , les  artifices 
& la  léduction  de  ces  Hérétiques;  qui  féprimés  lou^ 
vent  par  faint  Auguifin^  par  laine  Léon,  pat  .faim! 
Gélafe  & les  autres  Papes,  lit  cantonnèrent  dans  queU> 
ques  Provinces  d’ Orient  , d’ où  ils  le  répandirent  eii 
Occident  après  r an  mille  : car  on  les  voit  parolcre  li 
première  fois  en  1017.  l'oüs  Je  Roi  Robert  , ic  au 
Concile  d’ Orléans , ou  ils  furent  condamnés  au  feil 
par  ce  Prince  , autant  pour'  leurs  maléfices  6i  leurs 
lacriléges  que  pour  leurs  erreurs  . En  même  tsms  il 
s’en  trouve  une  infinité  en  Italie,  en  France  6c  eu 
Allemagne.  Le  caraâére  particulier  de  ces  Hérétiques 
écoic  d’ mrpirer  la  haine  contre  1’  Eglife  'Romaine  v 
Cependant  les  Manichéens,  lous  mille  noms  difiéren» 
de  Pétfobrufliens,  d’ Henriciens , d’ Albigeois,  de  Pa- 
tariens,  de  Poplicains  ôc  de  tant  d’autres,  gagnoienc 
iorenfiblement.  Le  mariage  étciit  défendu;  ks  nnmàet 
qut  Dku  oofoit  ttéétt  ^ itotent  déclarées  mmandet  par  les 
maximes  de  ces  Hérétiques  ; & on  y voïoic  tdUs  les 
caraèféres  de  cette  hérélie  des  derniers  setns,  macquée 
fi  exprclTéniene  dans  lâint  Paul  a . Cette  pelle  de  Ma-' 
nichéens  était  d'autant  plus  dangereulê  qu'elle étôit  ca» 
ebéet.ces  Hérétiques  Je  mêlant  parmi  les  fidèles,  6d 
y répandant  leur  poiion,  non-feulement  fous  F'af»pà^ 
rence  du  culte  Catholique  , mais  encore  fous  1’  exté- 
rieur de  la  piété  , 6c  fous  le  nufque  de  la  plus  fine 
hypocrifie,  comme  on  le  peut  voir  amplement  dans 
le  fieu  déjà  allégué  des  Variations,  âc  par  les  Sermons 
LXV.  LXVl.de  faint  Bernard  fur  les  Cantiques.  Il  n’ell 
donc  pas  ici  queftion  de  chercher  des  violences  exer- 

P 4 


Digitized  by  Google 


131  L*  APOCALYPSE, 
cées  par  ces  nouveaux  perfécuteurs  ; c’eft  une  a£Faire  de 
fédudrion  & d’artifice.  Ces  nouveaux  Gog  fie  Magog, 
cette  Nation  ennemie  du  Peuple  de  Dieu  , couvrit 
toute  |a  face  de  la  terre  . Pour  j mieux  porter  le  cara- 
ctère de  Gog,  ils  croient  originaires  de  la  Gogarenne, 
Province  d’Arménie,  où  ils  s’ ctoient  cantonnes;  ôc 
ils  venoient  des  Bulgares  , i Nation  Scythique  , i donc 
on  fait  que  Magog  a été  la  fource.  Par  tout,  les  Egli- 
fes  ôc  le  Camp  des  Saints  étqient  alGégés  & environ- 
nes par  ces  Hérétiques;  & s’il  faut  de  véritables  com- 
bats , les  guerres  fanglantes  des  Albigeois  nous  en 
fourniront  alfés . C’a  donc  été  un  prodigieux  déchai^ 
nemenc  de  Satan.  Rien  n’empêche  qu’il  n’en  arrive 
beaucoup  de  lembiables,  qui  nous  préparent  au  der- 
nier. L'apoftafie  de  Luther  tient  beaucoup  de  ce  ca- 
ractère, comme  nous  l’avons  démontré  ailleurs.  Au 
‘//'“"i.i  avons  aufli  remarqué  a qu’  un  des  caractè- 

res des  hétéfies,  eft  de  n’avoir  pas  un  teras  complet, 
c’ elt-à-dire , de  durer  peu  en  comparaifon  de  l’Egiife 
qui  elt  éternelle,  ôc  dont  la  perpétuelle  (labilité  efi: 
figurée  par  le  nombre  parfait  de  mille  ans  . Le  feu 
du  Ciel  fera  ici  après  les  anathèmes  de  l’Eglife  , la 
vengeance  célefte  fur  ces  Hérétiques  factieux  : mais 
tout  cela  au  fonds  n’elt  qu’une  figure,  donc  le  par- 
fait & véritable  accomplilTemenc  e(l  relervé  à la  fin 
des  fiécles,  où  le  feu  du  Ciel  parokra  vifiblement, 
- & où  le  déchaînement  en  effet  fera  très-court,  parce 
' que  Dieu  qui  aura  pitié  de  fes  Elûs , abrégera  pour 
l’ amouc  d*  eux  le  tems  d’ une  tentation  fi  dange- 
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\i  Sur  f opinion  des' Millénaires . 

Pàjfage  de  faint  jufiin  , falftfié  par  les  Protefïans. 

P API  AS  trcs-ancien  auteur,  a mais  d’un  très-petit  *Emr.  iij. 

efprit  , aïant  pris  trop  groflîcremcnt  certains 
dilcours  des  Apôtres,  que  leurs  difciples  lui  avoient 
rapportes  , introduidt  dans  1’  Eglile  ce  régne  de 
JESUS-CHRIST  dont  il  a été  parle  , durant  mille 
ans  dans  une  terreftre  Jérufalem  magnifiquement  re- 
bâtie , où  la  gloire  de  Dieu  éclateroit  d'une  manière 
admirable,  où  JESUS-CHRIST  régneroit  vifiblemenc 
avec  Tes  Martyrs  rdlufcités  , où  à la  dn  néanmoins 
les  Saints  leroient  attaqués,  & leurs  ennemis  confu- 
més  par  le  feu  du  Ciel , après  quoi  fc  feroit  la  réfur- 
reiSUon  générale,  & le  jugement  dernier.  Cette  opi- 
nion dilparut  dans  la  grande  lumière  du  quatrième 
flécle , enforte  qu*  on  n’  en  voit  prefque  plus  aucun 
veftige  : mais  comme  quelques  Proteftans  qui  tâchent 
de  la  relever  , veulent  periuader  au  monde  qu  elle 
eft  établie  par  une  tradition  confiante  des  trois  pre- 
miers décles  , je  crois  devoir  dire  un  mot  fur  un 
pafTage  de  faint  Jullin  dont  ils  abufent.  Jofeph  Mé- 
de  h qui  nous  op pôle  ce  pafTage , a fait  deux  ‘ grandes 
fautes;  l’une,  de  fuivre,  comme  nous  verrons,  une 
verfion  infidèle  i & l’autre,  d’ y ajoùter  une  infigne 
falfification . 

Le  paflage  dont  il  s’agit,  efl  tiré  du  Dialogue  aveo 
Tryphon  c}  & le  voici  traduit  de  mot  à mot  far  le 
Grec. Tryphon demande  à faint  Juftin,s’ilefl  vrai  que  »»» 
les  Chrétiens  reconnoifTent  que  la  ville  de  Jérufalem 
fera  rébâtie,  & que  JESUS-CHRIST  y régnera  avec  les 
Patriarches  & les  Prophètes,  & avec  les  autres  jufles. 
de  la  nation  Judaïque  . Sur  quoi  faint  Jufiin  lui  lô- 
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pond  ainfî:  Je  'vout  ai  déjà  déclaré,  que  je  croteit  a'vec 
PLUSIEURS  AUTRES  que  U chofe  arri'X/eroit  en  cette 
manière  qui  ejî  connue  parmi  •vous  : mais  qu'il  y en  a'wient 
PLUSIEURS  DE  LA  PURE  ET  RELIGIEUSE  DO- 
CTRINE DES  CHRETIENS  , qui  n étaient  pas  de  ce 
fentiment  . Voilà  d’  abord  ce  iientimenc  du  régne  de 
JESUS-CHRIST  fur  la  terre,  rapporté  non  pas  comme 
un  rentîmenc  univerfel,  mais  comme  le  ientimenc  de 
faine  JuRin  & de  plujieurs  autret.  Non  content  de  par- 
ler ainfl,  il  ajoute  en  termes  formels,  qu'il  y a des 
Chrétiens  de  pure  (T  rehgteufe  do£lrine,  c cll-à-dire,  de 
tonne  ^ faine  crnance  , qui  n’  étoient  pas  de  cette 
opinion  ; & par  conléquent  on  voit  par  lui-même, 
que  le  fentiment  qu’  il  fuit  avec  pluReurs  autres  Chré- 
tiens, étoit  tenu  pour  indiRcrent  dans  l'Eglife.  Jolèph 
Méde  qui  a prétendu  le  contraire,  n’a  trouvé  d'autre 
moïen  d'éluder  ce  pafTage  qu'en  y ajoûrant  une  né- 
gative; & au  lieu  que  laine  Juftin  a dit,  que  plu- 
iieurs  qut  font  de  la  pure  rtligieufe  dourine  des  Chrétiens 
ne  font  pas  de  ce  fentiment , il  a mis  du  fîen  , plu- 
feurs  qui  ne  font  pas  de  cette  pure  (ÿr  faine  deürine  : ce  qui 
non- feulement  n’eR  pas  dans  le  Texte , mais  encore 
n’y  peut  pas  être,  comme  ceux  qui  le  liront  dans 
l’original,  & qui  le  compareront  au  pailàge, comme 
il  eft  cité  par  joleph  Méde,  le  reconnoîtront  aifémeot. 
L’autre  faute  qu’il  a commife,  eft  d’ avoir  fuivi  une 
mauvaife  verfion  : mais  voici  la  luire  du  Texte  fi- 
dèlement traduit  fur  le  Grec,  A^rcs  que  faint  Juflin 
a déclaré  qu’il  y avoir  des  Chrétiens  purs  & ortho- 
doxes, qui  n’étoient  pas  de  Ion  fentiment  fur  le  ré- 
gne de  mille  ans,  il  continue  ion  difeours  en  cette 
lotte  i Je  'TMMS  ai  die  outre  cela  , qu’il  y .en  a qu  on 
appelle  Chrétiens,  mais  qui  en  effet  font  des  Hérétupus  fans 
r.eligton  «ÿ*  fms  piété’ , qui  mfe^nent  des  chafes  pûmes 
de  klafphémes  . Or  afin,  que  'vms  faehiex,  <que  je  na 
eveux  pas  dire  cela  feul,  je  < ramafferat , autaxf  qn  il  fera 
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poffibU  y tout  ce  on  dit  parmi  nous  fur  cet  matüret  , 
ty  J écrirai  ce  cpie  je  'vous  ai  déclaré  que  je  rtcon- 
mois  . Car  encore  que  mous  aïet.  rencontré  des  hommes  , 
qui  non-feulement  ne  confejfent  pas  ceschofes,  mats  encore 
qui  blafphément  came  U Dieu  d' jihraham , d' Jfrail  ou  de 
jaeob  y vr  qut  dfent  qu  il  n y a point  de  réfurreÜion  des 
morts  y mats  qu  incontment  après  la  mort  les  anus  font  re~ 
(ûes  dans  le  Ciel  ( fans  en  fortir  jamais  pour  venir  re- 
prendre leurs  corps  ) -,ne  les  prenez,  pas  pour  des  Chrétiens  y 
comme  'Vous  ne  prenez,  pas  pour  juifs  'les  Saducéens  <ÿ*  les 
autres  fedss  femblaltles.  Pour  moi  y cÿ*  tous  ceux  qui  ont 
des  fentimens  droits , Cr  font  Chrétiens  en  tout  & par  tout', 
( outre  les  choies  que  nous  venons  de  dire  du  Dieu 
d’Abraham  ) nous  croient  encore  la  réfnrreüten  de  la  chair  ÿ 
tf  les  Frephétet  Exjchiely  Ifate  ^ les  autres  reconnoffent 
qu  on  doit  paffer  ces  mille  ans  dans  Jéru/alem , après  qu  elle 
aura  été  r»dtie,  O*  augmentée.  On  voit  ici  la  différence 
qu'  il  y a entre  ce  que  croïoient  tous  les  véritables 
Chrétiens,  c'eft-à-dire,  la  divinité  du  Dieud’Abra-. 
ham  ic  la  téfurreAion  , & ce  que  faine  Juftin.  & 

Î[uelques  autres  croïoient  devoir  ajoûter  à cette  foi 
elon  les  témoignages  des  Prophètes,  c’eft-à-dire,  le 
régne  de  raille  ans  . Mais  Joieph  Méde , pour  con- 
fondre cette  opinion,  dont  (aint  Juifin  avoir  reconnu 
que  tous  les  vrais  Chrétiens  n'étoient  pas  d’accord, 
avec  ce  qu’  ils  croient  cous  unanimement , a fuivt 
l'Interprète  qui  a mal  traduit:  Pour  moi,  eÿ*  tms  les 
chrétiens  , nous  croient  &•  ta  réfurreéiien  générale  eÿ*  le 
regru  de  nulle  ans  félon  que  les  Prophètes  le  recennetjfent  y ce 
qui  fait  tomber  la  toi  également  iur  le  régne  de 
mille  ans  & fur  la  réfurredion  , contre  la  vérité  de 
l'original.  Ceif  donc  en  particulier  le  fentimenc  de 
laine  Juftin  & de  pluiîeurs  autres  , que  les  Prophè- 
tes ont  prédit  ce  régné  de  JESUS-CHRIST  fur  la 
terre  ; mais  il  parolt  clairennent  que  les  autres  ortho- 
doxes n’en  étoient  pas  d’accord.  £c  en  eâec , outze 
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que  ce  fentimenc  ne  fe  trouve  ni  dans  faim  Clemenc 
d’ Alexandrie , ni  dans  faine  Cyprien  , ni  dans  Ori- 
géne,  & qu’au  contraire  les  principes  que  ces  Peres 
pofent , font  contraires  à ce  iiftêmei  on  iait  d'ailleurs 
qu'il  a été  exprelTément  combattu  par  Caïus  & par 
laint  Denys  d’ Alexandrie  , une  des  plus  vives  lu- 
mières du  troiiléme  fiécle  , comme  il  paroît  par 
Eufebc  4 & par  faint  Jerome  é.  x 

Au  refte  , il  eft  aifé  de  voir  que  le  xx.  Chapitre 
de  l’Apocalypfe,  qui  a donné  lieu  à l’erreur  , doit 
être  pris  en  un  fens  Ijpirituel.  Cette  première  réfur- 
rc(5Uon  que  faint  Jean  y attribue  aux  Martyrs  , ne 
/*//■'  regarde  viiiblement  que  les  âmes  feules  qui  vont 
commencer  avec  JESUS-CHR.IST  une  vie  nouvelle  , 
incontinent  après  la  mort  corporelle  , comme  il  rc- 
iulte  de  nos  remarques  fur  Ics")^.  ^.4.  y.  6.  ti.  13. 
Et  du  refte  , les  Miniftres  mêmes , qui  après  tant 
d' éclaircifteraens  de  la  doârine  de  ce  Chapitre , don-, 
nés  par  faint  Auguftin  & les  autres  Peres  , ne  rou- 
gilTcnt  pas  d’en  revenir  à ces  reftes  du  Judaïfme , 
ont  n bien  fenti  l’ abfurdité  de  faire  attaquer  par  des 
nations  aifemblées  un  peuple  rcft'ufcité , & une  ville 
où  JESUS-CHRIST  régneroit  avec  une  fi  claire  ma- 
nifeftation  de  ia  gloire  , qu’  ils  ont  été  contraints 
d’abandonner  en  ce  point  la  lettre  qui  les  a trom- 
pés : car  au  lieu  que  s’ il  falloir  entendre  à la  lettre 
ce  régne  de  JESUS-CHRIST  fur  la  terre  avec  fes 
Martyrs  , il  faudroit  dire  que  tous  les  Martyrs  , dtt 
moins  Us  anciens  y comme  parle  M.  Jurieu  f , relfufci- 
feront  avant  tous  les  autres  morts  ; ce  Miniftre  qui 
xx/î>.  **a  rougi  de  faire  attaquer  par  des  mains  mortelles  tant 
de  Saints  reflùfcités  & glorieux, laiife  en  doute  s’il  ne 
faut  pas  fe  réduire  à reflùlciter  les  Apôtres,  quoique 
laint  Jean  n’  en  parle  pas  plus  que  des  autres , &c 
qu'au  contraire  il  falTe  revivre  en  même  tems  tous 
les  décollés,  c’elb-à-dire  , comme  on  a vû,  tous  les 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XX.  Z37 

Martyrs;  & au  lieu  qu’il  faudroit  aufli,  pour  fuivrc 
la  lettre  , faire  demeurer  JESUS-CHRIST  avec  fes 
Martyrs,  puifque  c’étoit  avec  eux  qu’il  devoir  ré- 
gner fur  fa  terre,  ce  Miniftre  qui  n’a  pas  ofe  foûte- 
nir  qu’on  pût  attaquer  JESUS-CHRIST  dans  fa  ma- 
jerté  & dans  fa  gloire,  trouve  bon  qu’ après  une  ap- 
parition éclatante,  il  le  retire  dans  les  Cieux,  après 
néanmoins  en  avoir  ôté  avec  les  Apôtres  un  des  plus 
beaux  ornemens  & les  chefs  du  troupeau  racheté  . 

Mais  où  prend-t-il  ces  diftinèbions  ? dans  le  fens  fpi- 
rituel  qu’il  rejette,  ou  dans  le  fens  littéral, où  il  n’y 
en  a aucun  veftige  ? Il  n’  y a que  ces  interprètes  li- 
cencieux, qui  en  nous  vantant  1'  Ecriture  , fe  don- 
nent la  liberté  d’en  prendre  6c  d’en  lailTer  ce  qu’il 
leur  plaît  , & de  tourner  le  relie  à leur  fantaiîie  . 

Mais  où  ell  ce  que  ce  Minillre  a trouvé  qu’  il  y aie 
trois  avénemens  de  JESUS-CHRIST  , & plus  d’ un 
avènement  glorieux?  Les  anciens  Millénaires  du  moins 
n’en  reconnoiflbient  qu’  un  feul  avec  l’ Ecriture}  6c 
après  etredefeendu  en  la  gloire,  JESUS-CHRIST  de- 
ineuroit  mille  ans  fur  la  terre  , d’ où  il  ne  retour- 
noit  au  Ciel  qu’après  avoir  jugé  les  vivans  6c  les  morts. 

Mais  le  Minillre  , fans  fe  foncier  ni  des  Ecritures  ni 
des  Peres  qu’il  fait  femblant  de  vouloir  fuivre,  fait 
aller  & venir  JESUS-CHRIST  comme  il  lui  plaît:  & 
que  devient  donc  ce  palfage  a qui  nous  efl  tant  obje<îlé 
par  les  Miniftres,  q\x  il  faut  que  le  Ciel  contienne  JESUS- 
CHRIST  , jufqu  à ce  que  toutes  chofes  [oient  rétablies  î Le 
Minillre  en  a trouvé  le  dénouement  h:  c’ell  qu’il  n’y 
aura  qu  une  petite  interruption  qui  ne  mentoit  pas  detre  */  rr,,o. 
comptée , quelque  extraordinaire  & quelque  éclatante  x^’w/. 
qu’on  la  figure  d’ailleurs.  Mais  après  tout  que  ga- 
gne-t-on en  fe  jouant  ainfi  de  l’Ecriture?  Il  en  faut 
toujours  venir  à la  quellion  : fi  l’on  peut  trouver  vrai- 
femblable  que  des  mortels  viennent  attaquer  une  ville 
que  JESUS-CHRIST  protégera  fi  vifiblemenr,  où  après 
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avoir  paru  de  h manière  du  monde  h plus  éclatan- 
œ , ii  laiflèra  pour  la  gouverner  douze  hommes  rel- 
fufcitcs  , immortels  , invulnérables , & en  un  moc 
affranchis  de  toutes  les  infirmités  humaines  ? Que 
dirai-je  de  la  nouvelle  doèîrine  de  ce  hardi  Théo- 
logien qui  hazarde  tout  ; qui  pour  loûtenir  ion  fy- 
a Ilême , oie  dire  a que  JESUS-CHRIST  ne  régne  pas 
à préient  j que  1’  Églife  n’  eft  pas  le  roïaume  des 
deux  ; que  nous- mêmes  nous  ne  lomraes  pas  le 
roïaume  de  JESUS-CHRIST  i que  JESUS-CHEUST 
ne  régnera  plus  apres  le  dernier  Jugement  , 5c  fies 
Elûs  encore  moins,  malgré  ce  qu’il  leur  dira  en  les 
\'xy"iu  jugeant  h , Fenez^  fojfsder  U Rotdume  qui  'vms  A crè 
préparé  ; & en  un  mot  qu’  il  n’  eft  Roi  que  durant 
ces  mille  ans  imaginaires?  Dans  quelles  erreurs  faut- 
il  être  pour  enleigner  de  tels  prodiges  à des  Chré- 
tiens, &c  combien  lont  à plaindre  ceux  qui  écoutent 
un  tel  homme  comme  un  prophète?  Concluons  donc 
que  tout  ce  qu’  on  dit  de  ce  régne  de  mille  ans  , 
pris  à la  lettre  , engage  en  des  ablurdirés  inexpli- 
cables } que  le'  Fils  de  1’  Homme  ne  viendra  plus 
vifiblement  qu’une  fois,  lorfqu'il  paroîtra  en  (a  gloire 
lur  une  nuée,  &c  que  ceux  qui  l’auront  percé, le  ver- 
ront prêt  à les  juger;  que  lorlqu’il  viendra  en  cette 
forte,  il  ne  fera  pas  mille  ans  à tenir  fès  Saints  fur 
la  terre  ; qu’  il  prononcera  aulïl-tôt  fon  irrévocable 
jugement,  & ira  régner  avec  eux  éternellement  dans 
le  Ciel.  Croïons,  dis-je,  toutes  ces  choies  , 5c  lail- 
fons  aux  interprètes  Proteftans  ces  reftes  des  opinions 
Judaïques,  que  la  lumière  de  T Eglife  a entièrement 
dilfipées  depuis  treize  cens  ans.. 
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CHAPITRE  XXI. 


La  nowveUe  Jèrufalem  , ou  la  demeure  des  bienheureux  . 


1.  r>idi  c<elum  rievum,  iy  ter- 

Ct  fan  novam . Primum  enim 
c/elum , iy  prima  terra  atiit , (y  ma- 
re jam  Heu  efi . 

a.  Et  ege  JeanHet  viii  fanSam  ci- 
vitatem  Jerajalen  tievam , Jtfcenden- 
tem  de  cale  a Dee  , paratam  , fient 
fpvifam  ernatam  vire  fue. 

3.  Et  auitvi  veeem  magnam  de 
tbrene  dicentem  ; Ecce  tabernaculam 
Dei  cum  heminibaj.  habitabit  cum 
eis  . Et  ipfi  popatui  ejux  erurtt  , (yi 
ipfe  Deux  cum  eix  erit  eerum  Deux . 

4-  Et  abfierget  Deux  emaem  lacrg. 
mam  ab  oeulix  eerum  : is’  nerx  ultra 
«en  erit,  neque  luBux , neque  clamer. 


t.  TE  VÎ5  alors  un  Ciel  nouveau  , g*. 

J & une  terre  nouvelle  : car 
le  premier  Ciel , & la  première  ter- 
re avoient  difparu  , & la  mer  n’ 
étoit  plus. 

a.  Et  moi  Jean , je  vis  defeendre 
do  Ciel  la  lainte  Cité  , la  nouvelle 
Jèrufalem  qui  venoit  de  Dieu  , pa- 
rée comme  l’eft  une  èpoufe  pour 
fon  époux . 

3.  Et  )’  entendis  une  voix  forte 
fortie  du  trône  , qui  dilbic  : Voici 
le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes,  & il  demeurera  avec  eux. 

Ils  feront  fon  peuple  , & Dieu  au 
milieu  d’eux  fera  leur  Dieu. 

4.  Dieu  eflii'iera  toutes  larmes  de 
leurs  yeux  : & il  n’y  aura  plus 
ni  mort,  ni  cris,  ni  douleur,  parce 
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<]ue  les  premières  chofes  fent  paC- 
lées . 

5.  Alors  celui  qui  ètoit  affis  fur 
le  trône  , dit  : Je  vais  faire  toutes 
chofes  nouvelles.  Et  il  me  dit  ; 
Ecris  ; car  ces  paroles  font  très-cer- 
taines, & trés-vèritables . 

6.  Il  me  dit  encore  : C’en  eft 
fait . Je  fuis  l’ Alpha  & l’ Oméga  , 
le  commencement  & la  fin  . Je 
donnerai  gratuitement  i boire  de  la 
fontaine  d’eau  vive  à celui  qui  a 
fbif . 

7.  Celui  qui  vaincra  , a polfèdera 
ces  choies;  & je  ferai  Ion  Dieu, 
& il  fera  mon  hls. 

ü.  Mais  pour  les  timides,  les  in- 
crédules, les  exécrables  , les  homi- 
cides , les  fornicateurs  , les  empoi- 
fonneurs , les  ; idolâtres  & tous  les 
menteurs,  ils  auront  leur  part  dans 
r étang  brûlant  de  feü  & de  foufre  , 
qui  elf  la  fécondé  mort . 

9.  Il  vint  alors  un  des  fept  An- 
ges qui  tenoient  les  lépt  coupes  , 
pleines  des  fept  dernières  plaies  ; 
il  me  parla,  & il  me  dit.  Venez, 
& je  vous  montrerai  1'  Epoufe  , qui 
eA  la  femme  de  1’  Agneau  . 

10.  Il  me  tranfporta  en  cfprit  fur 
une  grande  £c  haute  montagne  , & 
il  me  montra  b la  fainte  Cite  de 
Jérulàlem  qui  delcendoit  du  Ciel 
d’ auprès  de  Dieu  , 

11.  f Illuminée  de  la  clarté  de 
Dieu:  fa  lumière  étoit  /émbl.ible  à 
une  pierre  préceulè  , telle  qu’une 
pierre  de  jalpe  tranfparente  comme 
du  criAal . 

la.  Elle  avoit  une  grande  & 
haute  muraille  , te.  douze  portes  , 
& douze  Anges  aux  portes  , & des 
noms  écrits  , qui  étoient  les  noms 
des  douze  tribus  des  enfans  d’Ifraël. 

13.  Il  y avoit  trois  de  ces  portes 
â I’  Orient  , trois  au  Septentrion  , 
trois  au  Midi,  & trois  à l’Occident . 

14.  La  muraille  de  la  ville  avoit 
douze  fondemens  , où  étoient  d les 
douze  noms  des  douze  Apôtres  de 
r Agneau . 

15.  Celui  qui  me  parloit , avoit 
une  canne  d’or  pour  mefurerla  vil- 
le , les  jxirtes , & 1a  muraille . 


neque  iolor  erit  ultra  , quia  prima 
abitrunt , 

5.  Et  dixit  qui  fedebat  in  thronti 
Ecet  nma  fach  tmnia , El  dixit  mi- 
hi  : Scribe-,  quia  hac  verba  fdelijfr 
ma  funt,  iÿi  vira. 

6.  Et  dixit  mibi:  EaSum  efi . Ege 
fum  Alpha  , Oméga  : inilium  , iy 
finit , Ego  fitienii  dabt  de  fonte  aquee 
vttie  , gratit . 


7.  Qui  vicerit , pojfidebit  heec  : {y 
ero  iiÏÏ  Deuj  , iy  ille  erit  mibi  filius. 

S.  Timidit  autem  , iy  increduUt , 
ly  exfec  ratit , iy  bomicidii  , iy  for- 
r.icaioribuj  , iy  veneficit , iy  idolola- 
trii  , iy  omnibus  mtndacibus  , pars 
illorum  erit  in  flagno  ardents  igné , 
iy  fulphure  : quod  efi  mort  f tcunda . 

9.  Et  venit  unus  de  feptem  Angelit 
habentibus  pbialat  plenas  feptem  pla- 
gie novijjîmit  , iy  locutut  efi  mecum  , 
dirent  : Eeni , iy  ofiendam  tibi  fpon- 
fam  , uxorem  Agni . 

10.  Et  fufiulit  me  /B  fpiritu  in 
montem  magnum  iy  alturn,  iy  ofien- 
dit  mibi  ctvitatem  fanSam  Jerufalem 
defeendentem  de  ctelo  a Deo, 

11.  Habentem  claritatem  Dei  : iy 
lumen  ejus  fimile  tapidi  pretiofo  tam- 
quam  lapidi  jafpidit , ficut  crjfiallum. 


II.  Et  habebat  murum  magnum 
iy  altum,  habentem  portas  duodecim  , 
iy  in  ponts  Angelot  duodecim  , iy 
nomina  inferipta  , quat  funt  nomina 
duodecim  tribuum  fitiorum  Ifrael . 

IJ.  Ab  Oriente  porta  très  , iy  ab 
Aquilone  porta  très  , iy  ab  Aufiro 
porta  très , {y  ab  Occafu  porta  très , 

14T  Et  murus  c évitât  is  habens  fun- 
damenta  duodecim-,  iyinipfis,  duode- 
cim nomina  duodecim  Apofiolorum 
Agni. 

t$.  Et  qui  loquebatur  mecum  , ha- 
bebat menjuram  arundineam  auream , 
ut  metireiur  civilatem , iy  portas  ejus  , 
iy  murum. 
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iS.  Et  civiltt  in  qu*dr»  pofita  efl-, 
iy  lontitudù  t'yu  tanta  eft  , quanta  jy 
latitudo  : mcnfuj  eft  civitatem  de 

arundine  aurea  per  ftadia  duedecim 
nüllia  : iy  longitude , {y  altitude  , iy 
latitude  ejut , aqualia  funt . 

17.  Et  menfui  eft  tuurum  eftucen- 
tum  quadraginta  quatuor  cubiterum , 
nunfura  heminit , qua;  eft  Angeli  . 

I S.  Et  erat  ftruSura  mûri  e'fu  ex 
lapide  ytfpide  : ipfa  rere  civitas , au- 
Tum  tâutulum  finüle  vitro  munde  , 

19.  Et  fundamenta  mûri  civitatii , 
Omni  lapide  pretiefo  orna  ta . Funda- 
mentum  primum , jafph  : fecundum  , 
fappbirut  : tertium  , cbalcedeniut  : 
quartum , fmaragdut  : 


30.  Quintum  , fardonix  : Jixtum  , 
fardiui  : feptimum,  chrffolithui  •.  oSa- 
vum , berfUui  ; nonum , topaiiut  ; de- 
cimum  , cbrjfeprafuj  : undecimum  , 
hfacinthut  : duodecintum  , amethjftui. 

31.  Et  duodacim  porta  , duodecim 
nutrgarita  funt,  per  finguUi  ; iyftn- 
guLe  porta  eratu  ex  fingulis  margan- 
tis  : iy  platea  cjvttaiis  ajtrum  mun- 
dum  , tamquam  vitrum  perlucidum, 

33.  Et  templum  non  vidi  in  eai 
Dominuj  enim  Deut  omnipotent  lem- 
plum  illius  eft , iy  Agnut . 

33.  Et  civitat  non  eget  foie  neque 
luna  , ut  htceant  in  ea  ; nam  claritaj 
Dei  illuminavit  eam,  (y  lucerna  ejus 
eft  Agnut . 

34.  Et  ambulabunt  gentet  in  lumi- 
ne  cjut  ; (j*  reget  terra  afferent  glo- 
riam  fuam , iy  bonorem  in  illam . 

35.  Et  porta  eiut  non  claudenlur 
per  dtemt  non  enim  non  erit  illic , 

%6.  Et  afferent  gloriam  iy  beno- 
rtm  gentium  in  illam. 

37.  HoH  intrabil  in  eam  aliquod 
coinquinatum  , aut  abominaltonem  fg- 
(ient  iy  mendachtm , ntft  qui  fcripti 
funt  in  Itbro  vita  Agni . 

y ci  VI 


16.  La  ville  ^coie  bitle  en  quar- 
té , aufli  longue  que  large . Il  mefu- 
ra  la  ville  avec  l'a  canne  d’ or  , 
iurqu’  à r étendue  de  douze  mille 
ftadet.'  te  l'a  longueur,  là  largueur, 
te  fa  hauteur  font  égales . 

17.  Il  en  mel'ura  aufli  la  murail- 
le , qui  écoic  de  cent  quarante-qua- 
tre coudées  de  mefute  d’ homme  , 
qui  émit  celle  de  l’Ange. 

iS.  La  muraille  étoit  bdtie  de 
pierre  de  jal'pe  ; mais  la  ville  étoit 
d'un  or  pur  , lemblable  à du  verre 
trés-clair. 

19.  Les  fondemens  de  la  muraille 
de  la  ville  étoient  ornés  de  toutes 
Ibrtés  de  pierres  précieufes  . Le  pre- 
mier fondement  étoit  de  jafpe  , le 
fécond  de  làphir  , le  troifieme  de 
chalcedoine  , le  quatrième  d’éme- 
raude. 

30.  Le  cinquième  de  fardonix, 
le  fixiéme  de  fardoine  , le  feptiéme 
de  chrylcJitbe , le  huitiune  de  béryl , 
le  neuvième  de  topaze , le  dixiéme 
de  chryfoprale  , 1 onzième  d'hya- 
cinthe , le  douzième  d'améthylte. 

31.  Les  douze  imites  étoient  de 
douze  perles  ; te  chaque  porte  étoit 
faite  de  chaque  perle  ; & la  place 
de  la  ville  étoit  d’ un  or  pur  com- 
me du  verre  tranrp.irent . 

33.  Je  ne  vis  point  de  Temple 
dans  la  ville,  parce  que  le  Seigneur 
Dieu  tout-puiflant  & 1’  Agneau  en 
eft  le  Temple . 

33.  £t  la  ville  n’a  pas  befoin  du 
Soleil  ni  delà  Lune  pour  l’éclairer, 
parce  que  1a  gloire  de  Dieu  l’ éclai- 
re, te  que  l'Agneau  en  eft  la  lam- 
pe. 

34.  Les  Nations  marcheront  à la 
lumière  , & les  Rois  de  la  terre  y 
apporteront  leur  gloire  & leur  hon- 
neur. 

35.  Ses  portes  ne  Ce  fermeront 
point  de  jour  : car  de  nuit  , il  n’  y 
en  aura  point  dans  ce  lieu . 

3é.  On  y apportera  la  gloire  & 1' 
honneur  des  Nations. 

37.  Il  n’y  entrera  rien  de  IbuXlIé, 
ni  aucun  de  ceux  qui  commettent  r 
abomination  te  le  menlbnge  ; mais 
ceux-U  lêulement  qui  lont  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  .1’  Agneau . 

Q. 
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EXfLICATION  DU  CHÀPITJLE  XXI. 

i.  TE  vit  ...  UM  Ckl  noHvtau  . Aprit  txwtes  les  chofes  qu’oo  vient  de 

J voir,  qai  contiennent  t'hiftoire  de  l’EglÜê,  autant  qo’  il  a plû  à 
Dieu  de  nous  la  révéler  , il  ne  relie  plus  à parler  que  des  Pio- 
meflês  de  la  béatitude  célefte:  je  c’eft  ce  que  faint  Jean  va  feire  d’une 
nuniére  admirable  dans  ces  deux  derniers  Chapitres. 

Car  It  premier  Ciel  is<  U premilre  terre  «voient  iifpnru  , par  un  chan. 
eement  en  mieux  , de  une  perfeélion  toute  nouvelle  , comme  1'  enten- 
dent tous  les  Interprètes. 

Ef  U mtr  n'  et  oit  plut  : Et  il  n’y  avoit  plus  d’agitation  ni  de  tempê- 
te . Saint  Pierre  nous  fait  bien  entendre  que  ce  n’ell  pas  une  dcllni- 
élion  totale  , mais  un  changement  , lorfqu’  il  dit  a que  comme  /’  «n- 
eitn  monie  tt  péri  pur  F enu  , ainfi  celui  qui  efi  i prifent  , eft  réfervé 
tu  feu  . 

а.  le  vit  iefeendre  iu  Ciel  . ‘^int  Jean  nous  marque  la  chofe  , com- 
me if  la  vit  en  efprit  : de  c’éloit  une  ville  qui  venoic  d’ enhaut  , por- 
tée en  r air  , de  apparemment  s’  approeboit  de  lui  peu  à peu  ; ce  qui 
dans  le  lèns  myllique  veut  dire  que  1’  Eglife  qui  ell  dans  le  Ciel  , eft 
la  même  que  celle  qui  eft  fur  la  terre  ; que  c’eft  du  Ciel  en  etfet  que 
nous  ibmmes  citoïens  , de  que  c’eft  de-là  que  defetndent  toutes  nos  lu- 
mières de  nos  grâces , comme  il  paroitra  encore  i . 

Comme  une  époufe  pour  fou  épou»  . Beau  caraélére  d' époufe  , de  belle 
inftmâion  pour  les  femmes  chrétiennes  de  ne  fe  parer  que  pour  leurs 
époux  : la  parure  en  ce  cas  fera  modefte . 

3.  V.ici  le  Ttkernacle  de  Dieu  avec  let  bommei  . C’  eft  1’  accompli  Sè- 
ment de  la  promeSe  du  Lévitique  c : Je  mettrai  mon  Ttbernaelt  tu  mi- 
lieu de  vout  dcc. 

б.  C’en  ep  fait  : Tout  l’ouvrage  de  Dieu  eft  accompli  : la  mort  qui 
étoit  It  d dernürt  ennemie , eft  détruite  ; de  il  n’  y a plus  rien  i defirer 
pour  les  Saints. 

7.  Il  fera  mon  fit  comme  il  eft  dit  de  Salomon  e . La  filiation  de 
Jesus-Crrist  fera  étendue  à tous  les  EISs  qui  auront  part  I Ibn  hé- 
ritage . C’  eft  pourquoi  dans  ce  Verfet  même  , de  dans  les  paroles  qui 
précèdent  celles-ci  , au  lieu  de  poj[(dera  cet  chofe t , le  Grec  lit  , hérite- 
ra de  toutet  cet  chofei . 

I.  Mail  let  timidet  let  incrédule!  : La  crainte  eft  la  mere  de  la 
défiance  de  de  l’incrédulité. 

La  mort  fécondé,  ci-deS'us  /. 

p.  Il  vint  un  det  fept  An^et  . C’eft  encore  un  de  ces  fept  Anges,  qui 
lut  St  voir  la  grande  Proftituée  g . 

lO.  Il  tne  trtfporit  en  efprit  fur  une  grande  (y  haute  montagne  . Il  voit 
la  Proftituée  dant  le  défert  h , dans  un  lieu  aSreux  , de  dans  une  terre 
inculte  : de  pour  1’  E'poufe  , il  la  voit  étant  élevée  fur  une  haute  monta- 
gne par  la  contemplation . 

ta.  Doute  portet  ; 13.  Troit  porter  à /’  Orient  ....  de  même  dans 
Ezéchiel  i. 

13.  Celui  qui  meparltit,  avoit  une  canne  d'or:  Dans  Ezéchiel  auSi  le,  te 
ci-deSus  / . Tout  eft  mefuré,  tout  eft  compté  dans  la  Jcrutalem  célefte . 

16.  La  Ville  en  quarré  lignifie  la  fiabilité  de  la  confiftance  parfaite  . 

Doute  mille  fladet , Onavû  m,  pourquoi  ce  nombre  eft  facré  dans  l’an- 
cien te  dans  le  nouveau  Teftament,  Et  la  même  choie  paroitra  dans  le 
Verfet  fuivant. 

1 7.  Il  mefura  la  muraille  , . , cent  quarante-quatre  coudéet  . C’  eft  l’ é- 
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pflilTenr  de  la  mnraillc  qui  en  marque  la  Iblidicé  , & par  tout  une  Ter- 
meté  imperturbable  . On  voit  toùjourj  que  ce  Jbnt  ici  des  nombres  my- 
fiiqucs  . Ce  qu'  il  faut  oblérver  en  celui-ci  , c’  ell  que  la  racine  ell 
douze  , i caulc  des  douze  Tribus  & des  douze  Apôtres  , comme  un  a 
dit  Ibuvent.  Au  reAe,  tout  y eA  quarré , & com|X)lé  un  cube  l'arfait  ; 
ce  qui  marque  la  parfaite  Aabilite  de  toutes  ces  grandes  meiures  mar- 
quent  le  nombre  des  Elûs  , grand  en  foi  , quoique  petit  en  comparai- 
lon  du  nombre  des  Réprouvés . 

De  mtfure  à'  hummt , qui  it*it  celle  de  V Au’e  : Selon  cette  parole  de  Nô- 
tre-Seigneur  , llj  a fentit  égaux  aux  Auges  : outre  que  I’  Ange  paroiflbit  1 Lur.xx. 
en  figure  d’bomme;  & ùint  Jean  a peut-être  auAi  voulu  marquer  qu’il  s‘- 
ne  lui  avoir  rien  paru  d’ extraordinaire  dans  fa  taille . 

19.  ao.  De  ttutes  fortes  de  pierres  précteuj'es  , dont  les  diverfes  beautés 
reprélentenc  trés-bien  les  dons  divers  que  Dieu  a mis  dans  lès  ElOs  , 

& les  divers  degrés  de  gloire  que  faint  Paul  b explique  d’une  autre  fa-  b 4 Oo 
çon  par  la  comparaifon  des  étoiles  ; Vue  étoile  diffère  en  clarté  d' une  «a-  - <‘- 

are  étoile  . Remarquez  aulfi  que  les  pierres  précieulès  font  ici  prel'que  les 
mêmes  qui  compolénc  le  Rational  de  Ibuverain  Pontife  c . Votez  auAi  , c £x*r. 
Tob.  x\n.  zi.iy  futv.  * xxvni. 

aa.  le  ne  vis  pnnt  de  Temple  : Pour  nous  &ire  voir  gue  ce  qu’  avoir 
vû  Ez&hiel  d du  nouveau  Temple  & de  la  nouvelle  Jerulalem  , n’au-  d ExrrA. 
roir  qu’  un  accomplid'ement  Jpirituel  dont  nous  verrons  quelque  chofe  ^ 
dans  la  fuite. 

uq.  Les  Nations  marcheront  à fa  lumière  : Votez  ci-deflbus  e , c 

ay.  Ses  portes  ne  fe  fermeront  point  de  jour  , Ifaîe  avoit  dit  / : Ses  Xxtt.  u 
portes  ne  fe  fermeront  ni  jour  ni  nuit  . Saint  Jean  ajoûte  , qu'il  n' f aura  ' 
point  de  nuit  dans  cette  tlité  bienbeureufe . 

CHAPITRE  XXII. 


Gloire  éternelle  . ^uels  font  ceux  tjui  en  jouiront , «ÿ*  ceux 
qut  en  feront  exclus  . Le  Jugement  eft  proche  . Jefus 
eviemira  kientôt  , iy  toute  urne  Jainte  le  defire  . Aie- 
naces  contre  celui  qui  ajoutera  à ce  Li'vre  , ou  en  re- 
tranchera quelque  chofe  . jefus  lui-meme  eft  auteur  de 
cette  Prophétie  . 

t.  ofiendit  mihi  Jhtviom  aquat  t.  JL  me  montra  auiC  un  a fleuve  gr. 

r*.  vitre  , fplendidum  tamquant  1.  d' eau  vive  , clair  comme  du  • Ji»«» 
crjfiatlum  , proctdentem  de  ftde  Dti  criAal,  qui  fortoirdu  trône  de  Dieu 
(y  .4^»».  & de  r Agneau  . 

a.  In  medio  pUleaf  ejus  , iy  ex  a.  Au  milieu  de  la  place  de  la' 
utraque  parte  fiuminis  lignum  viiar  , ville , fur  les  deux  rivages  du  fleu- 
afferens  fruSus  duodecim  , per  men-  ve  , étoii  l’ arbre  de  vie  , qui  por- 
Jes  finguUs  reddtnt  fruBum  fuum  ; te  douze  fruits  , & rend  fon  fruit 
{y  /«/m  ligni  ad  fanitattm  genlium . chaque  mois  ; & les  feuilles  de 

r arbra  Ibnt  pour  guérir  les  Na- 
tions . 

}.  Et  omne  maltdiBum  non  trit  j.  Il  n’  y aura  plus  là  aucune 
anmius  s ftd  ftdes  Dei  iy  Agni  in  tnalédldion mais  le  trône  de  Dieu 
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& rif  r Apntau  y icra  , & fes  fer- 
vireurs  le  i'erviront . 

4.  Il  verront  là  face  , & ils  au- 
ront fon  nom  écrit  fur  le  front . 

J.  I!  n’  y aura  plus  là  de  nuit  ; 
& ils  n’  auront  pas  befoin  de  lam- 
pe , ni  de  la  lumière  du  Ibleil  , 
parce  que  le  Scipneur  Dieu  les  é- 
clairora  , & ils  régneront  dans  les 
fiécles  des  lîécles. 

6.  Et  il  me  dit-'  Ces  paroles  font 
très-certaines  & trés-vcritables:  & <r 
le  Seigneur  Dieu  des  efprits  des 
Prophètes  a envoïè  fon  Ange  pour 
découvrir  à fes  ferviteurs  ce  qui 
doit  arriver  bientôt . 

7.  Je  viendrai  bientôt  . Heureux 
celui  qui  garde  les  paroles  de  _la 
Prophétie  de  ce  Livre.' 

8.  C'cll  moi  Jean,  qui  ai  enten- 
du , & qui  ai  vû  ces  chofes  . Et 
apres  les  avoir  entendues  Sc  les 
avoir  vCes,  je  me  jettai  au  pieds  de 
r Ange  qui  me  les  mnntroit  , pour 
l’adorer. 

Q.  Mais  il  me  die  : Gardez-vous 
bien  de  le  faire  ••  car  je  fuis  fervi- 
teur  comme  vous  , & comme  vos 
freres  les  Prophètes , Sc  comme  ceux 
qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre; 
Adorez  Dieu . 

10.  Il  me  dit  enfuite  Ne  fcel- 
lez  point  les  paroles  de  la  Prophé- 
tie de  ce  Livre  ; car  le  tems  eft 
proche . 

11.  Que  celui  qui  fait  1’  injufti- 
ce  , la  falTe  encore  : que  celui  qui 
eil  fouillé  , fe  fouille  encore  : que 
celui  qui  efl  jufte  , devienne  en- 
core plus  jufte  : Sc  que  celui  qui 
eft  iàint,  le  fanélilie  encore. 

la.  Je  viendrai  bientôt;  & j’au- 
rai nu  récompenfe  avec  moi  , pour 
rendre  à chacun  félon  fes  ceu- 
vres  . 

li-  Je  fuis  l’Alpha  & l’Oméga, 
4e  premier  & le  dernier  , le  com- 
mencement & la  lin . 

14.  Heureux  ceux  6 qui  lavent 
leurs  vêtemens  dans  le  fang  de 
r Agneau  , afin  qu’  ils  aient  droit  à 
1’  arbre  de  vie  , & qu’  ils  entrent 
dans  la  ville  par  les  portes! 

15.  Loin  d’ici  les  chiens,  les 
empoifonneurs  , les  impudiques  , 
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«//«  erunt  , {y  fervi  ejut  fervient 
iUi. 

4.  Et  videbunt  facitm  t'fis:  is<n$- 
men  t'fUJ  in  frtniibut  eerum . 

5.  Èt  nox  ultra  ne»  tnt  : iy  ne» 
egtbunt  lumine  lucerntt  , ntque  lumi- 
ne  felis  , queniam  Deminus  Dtut  il-- 
luminabit  illet  , 4yr  regnabunt  in  ftt- 
tula  feeculerum . 

6.  Et  Jixit  mibi  t U<ec  verba  jf- 
deliffima  funt  vera  . El  Deminus 
Dtut  ffirituum  frepbetarum  mifii  An- 
gelam  fuumefiendere  fervU  fuit,  quoi 
epertit  feri  ctt» . 

7.  Et  ecce  renie  veleciter.  Seatut, 
^ui  euftedit  verba  prefbetue  libri  hu- 

fij  ! 

8.  Et  ege  Jeannet  , qui  audivi  is< 
vidi  btec  , El  pefiquam  audijfem  ls< 
vidijfem  , eteidi  ut  aderartm  ante 
pedes  Angeli  , qui  mibi  bote  efitnde- 
bat . 

9.  Et  dixit  mibi  : l^ide  , ne  ftee- 
rit  : cenferrut  tnim  tuut  fum  , {t< 
fratrum  tuerum  Vrepbetarum . is>  te- 
Tum  qui  ferrant  verba  prephetue  li- 
bri bujut  : Deum  adera . 

10.  Et  dixit  mibi  ; Ke  fgnaverit 
verba  prepbetia;  libri  bujut  : temput 
enim  prepe  efl , 

11.  Qui  necet  , neceat  adbue  : 
qui  in  Jerdibut  efl  , ferdefeat  adbue  : 
4j>  qui  jufiut  efl  , juflificetur  adbue  : 

fanSui , fanHiflettur  adbue  . 


14.  Eeee  renie  eite;  iymereetmea 
meeum  efl  , reddere  unieuique  feeun- 
dum  epera  fua , 

IJ.  Ege  fum  Alpha  iy  Oméga,  pri- 
mut  iy  neviftimut  , principium  iy< 
finit  . 

14.  Beati  , qui  lavant  flolat  fuat 
in  fanguine  Agni  ; ut  fit  peteflat  ee- 
rum in  ligne  vilae  , iy  per  portât  in- 
treat  in  eiritatem  ! 

IJ.  Forit  eanet  , (y  venefici  , 4si 
impudici , iybemiiidae  , iyi  idelitfer. 
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viettfs  , {fl  cnuiJj  qui  artutt  {31  facit 
mendacium. 

16.  El»  Jefuj  nüji  Anitlumnuum, 
UfiificMri  vcbit  h<fc  in  EccUfiis  . Eg» 
fum  radi»  i»nut  David  , ftetla 
fplendida  (j»  matutina. 


1 7.  Et  fpiriiur  , (j*  fpoufa  dieu»!  : 
Veui,  El  qui  audtt , dicat:  Veni . Et 
qui  fitit , vtaiat  : {yi  qui  vult  , acci- 
piat  aqitam  vita  , gratis  , 

lî.  Ctnteftor  tnim  omui  audienti 
varia  prtphctiie  libri  hujus  : Ji  quit 
appofuerit  ad  bac  , apptnet  Deus  fu- 
per  ilium  plagat  feriptas  ia  libr» 
iftt  ! 

iq.  Et  fi  quij  diminutrit  da  var. 
bis  libri  prapbetia  bujus  , aufarat  Dans 
partem  t'jus  da  libre  vira , {31  da  ci- 
•vitale  fanSta  , {31  de  bis  qiue  feri- 
pta  funt  in  libre  ifie  . 


to.  Dicit  , qui  tefiimenium  parbi. 
betiflerumi  Etiamvani»  cite.  Amen. 
Vani , Démina  Jefu, 

*1.  GratiaDemini  nefiri  JefuCbri- 
fii  cum  enuùbus  vebis . Ame» . 


les  homicides  , les  idolâtres  , & 
quiconque  aime  & fait  le  men- 
ibnge  . 

16.  Moi  Jefus  , j’ai  envoïé  mon 
Ange  pour  vous  rendre  témoignage 
de  ces  choies  dans  les  Eglil'es  . )e 
fuis  le  rejeton  & le  fils  de  Da- 
vid , * r étoile  brillante  , 1’  étoile 
du  matin . 

17.  L’Efprit  Sc  l’E  poufe  difent  : 
Venez  . Que  celui  qui  écoute  . di- 
fe  ; Venez  . Que  celui  qui  a loif  , 
vienne  j & que  celui  qui  le  déliré, 
reçoive  gratuitement  l'eau  de  la  vie . 

s S.  Mais  je  ptxxelle  i tous  ceux 
qui  entendent  les  paroles  de  la  Pro- 
phétie de  ce  Livre  ; que  li  quelqu'un 
y ajodte  , Dieu  le  frapeta  des  plaies 
qui  font  écrites  dans  ce  Livre: 

19.  Et  que  fl  quelqu’  un  retran- 
che quelque  parole  du  Livre  de  cet- 
te Prophétie  , Dieu  1'  ellzccra  du 
Livre  de  vie  , & f exclura  de  1a 
lâinte  Cité  , & lui  ôtera  fa  part 
des  promefl'es  qui  Ibnt  écrites  dans 
ce  Livre . 

ao.  Celui  qui  rend  témoignage 
de  ces  chofes  , dit  : Ouï  , je  vien- 
drai bientôt  . Amen  . Venez  , Sei- 
gneur fefus . 

a t.  Que  ta  grâce  de  Nôtte-Seigneur 
jESDS-CURisr  foit  avec  vous  tous. 
Amen. 


EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XXII. 

ST  DERNIER. 

J,  TL  me  montra  un  fleuve  d’ eau  tiw  . I.e  Grec  ajoûte  , pur,  C’eft  la 
. X félicité  éternelle  , figurée  par  les  eaux  du  Temple  d’Ezéchiel  a . 
Et  le  Saint-Efprit  continue  i nous  faire  voir  qu’il  n’y  a point  d’ autre 
accomplilfement  de  ce  Temple  du  Prophète  , que  celui  qui  nous  eft  ici 
montré  par  làint  Jean . 

a.  Sur  les  deux  rivages  du  fleuve  , l’arbre  de  via  . . .^  Imité  d’  Ezé- 
chiel  i . L’arbre  de  vie  nous  fait  voir  que  l’immortalité  nous  fera  ren- 
due , comme  ci-delTus  c . 

Peur  guérir  les  Natiens  : Cette  parole  & celle  du  T.  a4-  fup.  XXI.  Les 
Üatiens  marchèrent  à fa  lumière  , fetnblent  marquer  1’  Eglilé  préfente  j 
mais  c’eft  que  c'eft  fa  même  . Les  remèdes  dont  fe  fert  1’  Eglilé  qui 
cft  fur  la  terre  , viennent  d’ enhaut  ; & toute  la  gloire  que  les  Gentils 
convertis  y apportent,  eft  tranipirtée  dans  le  Ciel.  Votez,  xxi.  a. 

î.  N»  de  la  lumière  du  Soleil  , Haïe  avoit  dit  d ; Ton  Soleil  ne  fe  cou- 
chera pas,  i3>  ta  Lune  ne  fera  pas  diminuée  . Ici  , Dieu  eft  lul-meme  le 
Soleil;  & il  n’y  a point  de  Lune,  plus  rien  qui  diminne,  plus  dechan- 
* Vtïn  U Note  ci-4efiif  i i r*f< 
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pement  ••  c’  eft  pour<iuoi  la  femme  qui  flgnifîe  P Eglife  , avolt  la  Luné 
ibus  l'es  pieds  a . 

8.  Aux  fkis  it  l'  Ange  pour  V adorer . Volez,  xtS.  JO. 

10.  T'fe  Jlellez  pat  . . . Voïcz  , Apoe,  l.  i.  3.  v.  i. 

11.  Que  celui  qui  fan  V inwflice  , la  falje  encore  ....  Dieu  fouffre  en* 
cote  le  mal  durant  quelque  tems  ; mais  alors  il  n’  y aura  aucun  mal  , 
& tout  le  bien  fera  conibmmé. 

la.  Je  viendrai  bieniSi  . C eft  Jesos-Christ  qui  parle  , comme  il 
paroît , V.  ifi. 

15.  Je  fuii  l’Alpha  {y  l'Oméga  . Cette  parole  eft  attribuée  à Dieu  i, 
& à celui  qui  eft  fur  le  trône  c , qui  peut  être  ou  Dieu  meme  , com- 
me au  Chapitre  iv.  a.  xx.  ii.  ou  Jesus-Christ  qui  vient  juger  les  vi- 
vans  & les  morts  . Ici,  conftamment  c’  eft  Jesds-Christ  , comme  il 
paroît  au  V.  i4.  ce  qui  montre  en  tout  & par  tout  P égalité  du  Perc 
& du  Fils. 

15.  Loin  d’  ici  les  chient  , ht  impudiquer  , iyr.  C’  eft  ici  comme  nû 
anathème  divin  pour  exclure  & jamais  tous  les  pécheurs  de  cette  fainte 
Cité  . Saint  Jean  avoit  déjà  dit  d qu’il  n*  } entroit  rien  de  fouillé  ; que 
ht  incrédule  t , & les  autres  n’y  avoient  point  de  part  . C’eft  ce  qu’ il 
répété  en  ce  lieu  d’une  manière  plus  vive  ; & on  diroît  qu’il  fort  une 
voix  du  milieu  de  la  Cité  fainte  qui  leur  crie  i tous.  Loin  d'ici.  C’eft 
aulli  ce  que  fembloit  imiter  P Eglife  , terfqu’à  l’approche  des  inyftéres 
& dans  le  filence  qui  régnoit  par  tout  , la  voix  du  Diacre  s’ élevait  , 
Que  ht  Caléchuménet  fe  retirent  ; que  ht  Pénitent  fe  retirent  : il  faut  être 
purifié  pour  demeurer  ici . Je  ne  fais  au  refte  s’il  fe  trouvera  aucun  en- 
droit de  P Ecriture  où  les  terreurs  foient  mieux  mêlées  avec  les  conlb* 
lations , qu’on  les  y voit  dans  ces  deux  derniers  Chapitres.  Teut  attire 
dans  cette  Cité  bienheureuié  : tout  y eft  riche  & éclatant  ; mais  aulli 
tout  y infpire  de  la  fraTeur  , car  on  nous  y marque  encore  plus  de  pu- 
reté que  de  richelTe  . On  ne  fait  comment  on  ofera  marcher  dans  ces 
places  d’un  or  fi  pnr  , tranfparcnt  comme  du  eriflal  ; entrer  dans  ce 
lieu  oit  tout  brille  de  pierres  précieufes  , & feulement  aborder  de  ces 
pertes  dont  chacune  eft  une  perle  : on  tremble  à cet  afpeft  , & on  ne 
soit  que  trop  que  tout  ce  qui  eft  Ibuillé  , n’en  peut  approcher  . Mais 
d’autre  côte  on  voit  découfer  une  fontaine  e qui  nous  purifie  : c’eft  la 
grâce  , & la  pénitence  . On  a le  fang  de  Jesus-ChrisT  , dont  fair.t 
jean  venoit  de  dire  / •■  Heureux  celui  Mi  lave  fon  vêtement  au  fang  de 
I'  Agneau , afn  qu'il  ait  droit  à V arbre  de  vie , iy  qu'  il  entre  dant  U vil- 
le par  ht  forttt  ! 

16.  L’étoile  brillante  , V étoile  du  matin  , comme  ci-dclîos  ^ . d' eft 
Jesüs-ChrisT  , dont  h le  nom  efi  Orient,  le  dont  il  eft  écrit  i ■■  Il  forii- 
ra  une  étoile  de  Jacob  . 

1 7.  Z.’  Efprit  iy  P E'poufe  difent  , Venez  : C’  eft  P Efprit  qui  prie  eu 
nous  , félon  faint  Paul  k -,  Sc  l’El'prit  de  la  Prophétie  qui  parle  ù Paint 
Jean  dans  tout  ce  Livre , c’  eft  cet  Efprit  qui  dit-r  <Venez  , & qui  nous 
fait  defircr  avec  une  ardeur  immenfc  le  régne  de  Jesus-ChRIst  . 

L' Epoufe  : L’Eglil'e  ne  cell'e  d’appeller  l’  Epoux  par  fes  gcmifi’emens  ; 
comme  P Epoufe  dans  le  Cantique  dit  lins  cefle  ; Venez,  nrm  bien-aimé . 

Que  celui  qui  écoute,  difei  Venez  . Q^ic  le  fidèle  imite  le  langage  de  la 
Prophétie  & de  P Epoufe. 

18.  Je  protejie  à tout  ceux  qui  entendent  ....  C’eft  un  avertilVement  ù 
celui  qui  copiera  cette  Prophétie  , de  la  faire  foigneufement  & religieu- 
fement , à caufe  de  P iraponance  des  prédKi'tions  , de  de  la  curiofité  de 
P efprit  humain  qui  le  porte  à trop  vouloir  pénétrer  dans  l’avenir. 

io.  Celui  qui  rend  téimignage  de  eet  ebofet , dit  ; C’ell  jEsm-ÇaRisr 
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qui  a envoî£  fon  Ange , comme  U le  dit  ci-delTus , T,  i6.  ptur  rendre  ce 
tinuignege  aux  Eglifes. 

Oui,  y viendrai  iientte , jEstis-CHRisT  répond  au  défit  de  rEfpric  Sc 
de  r E'^fe  qui  l’ avoieiit  appellé . 

Attten  : Venez  , Seigneur  Jejiu  . L’ame  fidèle  ne  cefle  de  1’  inviter  & 
de  defirer  Ibn  Roïaume . Admirable  conclufion  de  1’  Ecriture  , qui  com- 
mence à la  création  du  monde,  te  finit  à la  confommation  du  régne  de 
Dieu  , qui  eil  auilî  appellé  la  nouvelle  création . 

Dieu  faife  la  ^race  à ceux  qui  liront  cette  Prophétie,  d’en  répéter  en 
filence  les  derniers  verièts  , & de  goûter  en  leur  cœur  le  plaillr  d’être 
appellés  de  jefus,  & de  l’appeller  en  fecrec. 
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DE  L’  APOCALYPSE. 


Powrniiol 
cet  Abrrf- 
E<  • 


n. 

1.*  Apoca- 
lyrfe 

nijc  errciTC 
d’  hiAoire 
de  rüfdifc} 
divH'de 
en  truli 
tems . 
a Âfçe. 
théf,  I.lt. 
/;/. 

b Ch4f.  IK 


c Cb^p.  TF. 

jBfym'  *M 

XX. 

d Cbép. 
XX. 


c Uid,  XI. 


f Cb*p. 

xxj.xxn. 


Comme  nous  nous  fomraes  arrêtés  à chaque  par-. 

tie  de  l’Apocalyple,  ou  pour  prendre  de  tems 
en  tems  quelque  repos  dans  cette  elpéce  de  voïage, 
ou  plutôt  pour  coniidérer,  à melure  que  nous  avan- 
cions, le  progrès  que  nous  avions  fait:  il  faut  en- 
core nous  arrêter  à la  hn  de  toute  la  courfe  , puif- 
que  c'  eft  après  avoir  vû  tout  ce  divin  Livre  , que 
nous  pouvons  nous  en  former  une  idée  plus  jufte 
par  une  pleine  comprélienfion  de  tout  l’ouvrage  de 
Dieu  qui  nous  y ell  reprélenté. 

En  voici  donc  l’abrégé.  JESUS-CHRIST  paroît/t; 
les  Egliies  font  averties  : c’eft  JESUS  lui-même  qui 
leur  parle  par  faint  Jean  , pour  leur  apprendre  leur 
devoir,  & en  même  tems  fon  Saint-Elprit  leur  fait 
des  promefl'es  magnijfiques  . JESUS-CHRIST  appelle 
faint  Jean  ipour  Tufjd^couvrir  les  fecrets  de  l’avenir, 
& ce  qui  devoflÉarriver  i'  fon  Eglife,  depuis  le  tems 
où  il  lui  parloir  , jüfqu’.à  la  fin  des  llécles  , &c  à 
l’entier  accomplifl'ement  de  tout  le  delfein  de  Dieu. 
Il  y a trois  tems  de  l’Eglife  bien  marqués  : celuiede 
Ion  commencement,  & de  fes  premières  loufFrances; 
celui  d de  fon  régne  lur  la.  Wtre;  celui  de  fa  dernière 
tentation  , lorlque  Satan  déchaîné  pofir  la  dernière 
fois,  un  dernier  effort  pour  la  détruire;  ce  qui 
eft  luiyi  auffitôt  par  la  rélurreôHon  générale  e,  & le 
Jugen^t- dernier.  Après  quoi  il  ne  refte  plus  qu’à 
nous  f«Te:  i^r/J'Églilè  toute  belle  & toute  parfaite 
dans  le  recueillern’ent  de  tous  les  Saints  , & le  par- 
fait affemblage  de  tout  le  corps  dont  JESUS-CHRIST 
eft  le  Chef. 
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Dans  le  premier  tems , qui  eft  celui  du  commen- 
cernent  de  l’Egliie  & de  fes  premières  fouffrances  ; 
toute  foible  qu'  elle  paroit  dans  une  ü longue  & fi  nTi'nrc! 
cruelle  oppreflîon  , laint  Jean  nous  en  découvre  la 
puifl'ance  , en  ce  que  tous  les  ennemis  font  abattus 5“ 
c eft-à-dire  , les  juifs  & les  Gentils  : les  Juifs  au 
commencement  a,  & les  Gentils  dans  la  fuite  de li'cntiül.'" 
cette  Prédi6fion  b , jufqu’  au  Chapitre  xx.  1%''"' 

, Ces  deux  ennemis  font  marques  trés-diftincfement  ' 
par  faintjean.  Les  Juifs,  lorfqu’ il  nous  fait  voir  le***/,**, 
lalut  des  douze  mille  de  chaque  Tribu  d’Uraël,  pour^;^^^“‘ 
r amour  delqucls  on  cpargnoit  tout  le  refte  de  la 
Nation;  d’où  vient  aulfi  qu’en  tous  ces  endroits  ilf^“JiJ“ 
n’eft  nulle  mention  d’ Idoles , parce  que  les  Juifs  n’en 
connoilToient  pas  , & ne  péchoient  en  aucune  forte 
de  ce  côté-là:  & les  Gentils,  aulîi-tôt  apres  , à 1’  en- 
droit c où  il  fait  venir  avec  des  armées  immenfes,  les 
Rois  d’ Orient  & les  Peuples  d’ au-delà  1’  Euphrate, 
qui  eft  aulfi  celui,  où  d pour  la  première  fois  il  eft^";/. 
parlé  d' Idoles  d’ or  d' argent , & où  les  Gentils  font 
repris  , parmi  les  plaies  que  Dieu  leur  envoie  , de 
ne  s’  être  pas  corriges  d’ adorer  les  oeuvres  de  leurs 
mains  & les  Démons  , non  plus  ^ue  des  autres  cri- 
mes que  le  Sainc-Elprit  nous  reprefente  e par  tout,  1. 
comme  des  fuites  iniéparables  de  1’  idolâtrie. 

Voilà  donc  les  deux  lottes  d’ennemis,  dont  l’Eglife s>int%,o 
avoir  encore  à foulfiir  , bien  diftinôfement  marqués. 

Les  Jui^,  qui  ne  ceÛoient  par  leurs  calomnies  d’ir- mT  dânl' 
liter  les  perlécuteurs  , comme  faint  Jean  1’ avoit  te-qu  uT/“ 
marqué,  des  le  commencement  de  fon  Livre,  lorf- Ëilifc.' 
qu’ ii  écrivoit  aux  Egliles  f ; & les  Gentils  ou  lesra^.  h. 
Romains,  qui  ne  fongeanc  qu’à  accabler  l’Eglifc  naif-  *' 
fante,' alloient  g plus  que  jamais  l’opprimer  par  toute  ^ un.  m. 
la  terre  qui  étoit  foumife^à  fon  Empire , comme  "■ 
le  même  faint  Jean  1’  avoit  dit  aulfi  au  même  en- 
droit. 
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VI  tr.rre  ces  deux  ennemis,  incontinent  après  les  Juifs, 
avant  que  d’  avoir  nommé  les  Genrils  &)  les  Ido- 
.n'^teccQu)  les , nous  trouvons  dans  les  Sauterelles  mylliques , une 

rejarJe  Iti  r-  ;■  / ■ \- f ' 

rail.  .&«  autre  iorte  d ennemis  dune  elpece  particulière,  ou 

qui  1 / ' r 

avons  entendu  les  Hcreliarques,  places  a la 
Juifs  dont  ils  ont  imité  les  erreurs,  & de> 
>/?•■«  vaut  les  Gentils,  qu’à  la  vérité  ils  ne  lembloient  pas 
attaquer  directement,  comme  dévoient  faire  ces  Rois 
d’ Orient  qu’ on  voit  paraître  au  même  Chapitre  , 
mais  qui  ne  lailToient  pas  de  leur  nuire  beaucoup 
en  obicurcillant  le  Soleil,  c’eft-à-dire,  avec  la  gloire 
de  JESUS-CHRIST  , les  lumières  de  fon  Evangile 
& de  Ion  Eglilè;  par  où  s’augmenroit  1’  endurcille- 
mcnt  des  Gentils,  qui,  félon  que  l’a  remarqué  faine 
Clémentd’Alexandrie  é,  diloienc  en  parlant  des  Chré- 
tiens; Il  ne  faut  pas  les  en  croire  , fuiftju  ils  s’ accordent  fi 
malentreux,  qu  ds  font  partages  en  tant  d’ heréfies  i 
ce  qm  retarde , pourluit  ce  grand  homme  , les  progrès 
de  la  '7/éritè , à cauje  des  dogmes  contraires  que  les  uns  pro- 
duifent  à l' en'vi  des  antres. 

vil.  Il  étoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  1’  Eglife 
1"."  triomphoit  de  cet  obibcle,  comme  de  tous  les  autres. 
& xDx  l'uni-  Saint  Jean,  apres  l’avoir  fait  d’une  manière  auffi  vive 
l'Emrirê  que  courtc  & tranchante  , s’  attache  enfuite  à repre- 
Knî‘’“'  lenter  les  perféciitions  Romaines,  comme  l’objet  donc 
les  hommes  croient  le  plus  frapés  , pour  faire  éclater 
d’avantage  la  force  de  1’  Eglile  en  montrant  la  vio- 
lence de  l’attaque,  & afin  aulfi  de  faire  admirer  les 
févéres  jugemens  de  Dieu  fur  Rome  pcrfécutrice  , 
avec  l’invincible  puiflànce  de  fa  main  qui  abattoitaux 
pieds  de  fon  Eglife  vidorieufe  , une  puiflànce  re- 
doutée de  tout  T’ Univers . 

i.'piîfc.  Tout  le  Chapitre  ix.  depuis  le  14.  jufqu’ au 
“mm'e*  Chapitre  xx.  eft  donné  à ce  deflèin  . Pour  préparer 
les  efprits  à la  chûte  de  ce  grand  Empire,  faim  Jean 
nous  montre  de  loin  les  Perlés,  d’où  lui  devoir  vc- 
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nir  le  premier  coup.  Le  caradcre  donc  il  fe  1ère  pour 
les  defigner,  n’eft  pas  obicur  , puifqu’ il  les  appelle 
les  Rois  d’ Orient Æ , & leur  fait  pafler  l’Euphrate, qui ’i**?/*‘ 
lembloit  fait  pour  (éparer  1’  Empire  Romain  d’avec 
eux.  C’ell-là  que  le  laine  Apôtre  commence  à mon- 
trer combien  les  Romains  furent  rebelles  contre  Dieu, 
qui  les  frapoic  pour  les  corriger  de  leur  idolâtrie;  ce 
qu’il  continue  .1  faire  voir  en  récitant  les  opiniâtres 
perlccutions  donc  ils  ne  ceflerent  d’ affliger  1’  Eglife. 

Elles  commencent  à paroître  au  Chapitre  xi.  & l, 
comme  julqu’ici  on  nous  a donné  des  caradéres  bien  cïmmcnce 
marqués  & bien  lenfibles  des  Juifs  & des  Gentils,  LcîTa'"' 
on  ne  nous  en  a pas  donné  de  moins  clairs  pour 
défigner  la  perlécution  Romaine.  Le  plus  marqué  de 
ces  caradéres,  a été  celui  de  la  Bête,  qu’on  ne  nous  , ‘ 

reprélente  parfaitement  que  dans  les  Chapitres  xiii. 

& XVII.  mais  que  néanmoins  on  a commencé  .à  nous 
faire  voir  />  dès  le  Chapitre  xi.  comme  celle  qui  met- 
toit  à mort  les  Elûs  de  Dieu,  & les  fidèles  Témoins 
de  fa  vérité  . Il  nous  faut  donc  ici  arrêter  les  yeux 
fur  les  caradéres  de  cette  Bête  , que  nous  voïons 
beaucoup  plus  clairs  mieux  panicularifés  que  tous 
les  autres  : i 

On  eft  accoûtumé  par  la  Prophétie  de  Daniel  , 
reconnoître  les  grands  Empires  fous  la  figure  de  quel-  î^'^'ckiV. 
ques  fiers  animaux  : il  ne  faut  donc  pas  s’  étonner  , 
fl  on  nous  reprélente  l’ Empire  Romain  fous  cette  pcrfifcaiiott 
figure,  qui  n’a  plus  rien  d’étrange,  ni  de  lurprenant‘”‘'^“^"'‘ 
pour  ceux  qui  font  verfés  dans  les  Ecritures.  Mais  le 
defl'ein  de  laint  Jean  n’eft  pas  de  nous  marquer  feu- 
lement un  grand  & redoutable  Empire  ; c’étoit  aux 
Saints  principalement  ôc  aux  Fidèles  de  JESÜS- 
CHRIS’T,  qu’il  étoit  redoutable.  Saint  Jean  nous  le 
montre  donc  comme  perlécuteur  &c  avec  Ion  idolâ- 
trie , parce  que  c étoit  pour  1’  amour  d’ elle  qu’  il  r- 
tourinencoit  les  enfans  de  Dieu.  . _ 
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Pour  mieux  entendre  ce  caraûcre  d’ idolâtrie  & de 
peifccution  que  faint  Jean  a donné  à la  Bête  , il  la 
faut  confîdéret  avec  la  Proftituée  qu’  elle  porte  fur 
fon  dos,  au  Chapitre  xvii.  car  la  prolfitution  eft 
dans  l'Ecriture  le  caraéfére  de  l’idolâtrie,  & le  llm- 
bole  d’une  abandonnée  à l’amour  de  plufieurs  faux 
Dieux,  comme  d’autant  d’amans  impurs  qui  la  cor* 
rompent.  L’Apôtre  a joint  à ce  caraéiére,  celui  do  la 
cruauté  & de  la  perlécution , en  failant  U Femme 
eni'vrèe  du  fane  de  Saints  ^ 9!^ des  Martyrs  de  JES'US  i en 
forte  qu’  on  ne  peut  douter  que  ce  qu’  il  veut  nous 
reprélenter  fous  la  figure  de  la  Bête,  ne  loic  d’abord 
& en  général  la  puiflance  Romaine  idolâtre  , enne- 
mie & perfécutrice  ; à q^uoi  aufli  convenoient  par-- 
faitement  les  noms  de  blalphcmei»  , fur  les  lépt  têtes 
de  la  Bête,  c’eft-à-dire  , comme  faint  Jean  l’ expli- 
*/^^-^quc  lui-même  c , fur  les  fept  montagnes  de  Rome; 
& fes  fureurs  contre  les  Saints  , & fa  couleur  de 
fang,  & tout  fon  air  cruel  & fanguinaire.  C eft  aufli 
ecisf  pour  cela  d /f  rowx, c’eft-à-dire , le  Diable* 

qui  'voulott  engloutir  t Fgltfe  » avoit  donne  à la  ‘Bète  fa 
grande  puiffance  , & lui  avoit  inlpiré  la  haine  contre 
xni.‘,'.  les  Fidèles.  On  avouera  qu’il  n’étoit  pas  pofliblc  de 
nous  peindre  la  perfécution  avec  de  plus  vives  cou- 
leurs . Mais  outre  la  perfécution  en  général  que 
r Apôtre  nous  rend  fi  fenfible , nous  avons  vû  qu’  il 
fe  réduit  à des  idées  encore  plus  particulières , en 
s’attachant  Ipécialcment  à repréfenter  la  perfécution 
de  Dioclétien  , qu’  il  a choifie  entre  toutes  les  autres 
pour  la  décrire  avec  un  loin  fi  particulier  , parce 
quelle  devoir  être  la  plus  violente  comme  la  der- 
nière ; & que  c’  étoit  au  milieu  de  les  violences  , 
que  r Eglilè  devoir  commencer  à être  élevée  par 
Conftantin  au  comble  de  la  gloire . 

Et  plu>  en  Le  caraôfére  le  plus  Ipécifique  de  cette  cruelle  & 
dernière  perfécution,  eft  d’avoir  été  exercée  au  nom 

JPiocIitlcn. 
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<Je  fept  Empereurs:  c’ell  auffi  pour  cette  raifon  que 
laine  Jean  lui  donne  fept  têtes  , qui  font  bien  à la 
vérité  , comme  on  a vu  qu'  il  1’  explique  , les  fept 
montagnes  de  Rome;  mais  qui  font  auflî,  comme  il 
ajoure,  lept  de  fes  Rois.  C’étoit  la  feule  perlécution 
qui  eût  cette  marque  : les  caradtéres  particuliers  des 
trois  Empereurs  , qui  furent  les  principaux  auteurs 
de  la  perfécution  , nous  ont  auiii  été  marqués  fore 
hiftoriquement,  comme  on  a vû  & parce  qu’  il  y 
en  avoir  un  des  fept,  qui  étoit  auffi  un  de  ces  trois 
qui  devoir  prendre  l'Empire  par  deux  fois,  c’eft-à- 
dire.  Maximien,  furnommé  Herculius  ; il  y a auffi 
un  des  fept  Rois  qui  nous  eft  montré  a en  même 
tems,  comme  étant  tout  enfemble  un  huitième  Roi, 

& un  des  fept:  ce  qui  étoit  précifément  choilîr  dans 
r Hiftoire*cc  qu’il  y avoir  de  plus  précis,  n’y  aïant 
point  dans  toute  la  fuite  de  l’Empire  Romain  , un 
caradére  iémblable. 

On  voit  donc  ce  que  c’  eft  que  la  Bête  ; Rome 
comme  perfécutrice  en  général  ; & avec  une  défi-  ',l°aiilVàe 
gnation  plus  particulière,  Rome  exerçant  la  dernière  de  fon  nom 
& la  plus  impicoïable  perlécution  . jflcalyrfr  ■ 

On  y a vû  d’autres  caractères  de  cette  perfécution 
que  je  ne  répété  pas;  mais  je  ne  puis  oublier  qu’elle 
portoit  le  nom  de  Dioclétien,  qui  comme. premier 
Empereur,  étoit  auffi  le  premier  en  tête  dans  l'Edit 
des  Perfécuteurs  ; ce  qui  fait  auffi  que  faint  Jean 
en  nous  voulant  marquer  le  nom  de  la  Bête  par  fes 
Lettres  numérales,  a marqué  é celui  de  Dioclétien 
dans  le  nombre  de  6 6e.  comme  on  a vû. 

Sain  Jean  a tout  ici  caractérilé  d’ une  manière  ad- 
mirable. Car  il  nous  a dit  non-feulement  qu’il  nous 
vouloit  donner  le  nom  d’un  homme  , mais  auffi  le 
nom  d’une  de  ces  Bêtes  myftiques,  c’  eft-à-dire  , le 
nom  d’un  Empereur  ; ce  qui  nous  a conduit  à un 
nom  où  nous  eft  marqué  Dioclétien  , & où  le  nom  < 
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qu’  il  avoit  porte  lorfqui’  il  étoit  paniculicr , joint  à 
celui  d’ Augufte  qui  le  faifoit  Empereur  , nous  en 
donnoic  un  caraélére  incommunicable  , non-feule- 
ment à tout  autre  Prince,  mais  encore  à tout  autre 
homme. 

Qoî'c.  Mais  parce  que  le  nombre  myftique  de  6(>6,  que 
fai n Jean  attribue  ici  au  nom  de  la  Bête,  peut  con- 
Z"rnul'‘  venir  à plufîeurs  noms,  & qu’on  en  compte  huit  ou 
îr“ou«  Ici  dix,  peut-être,  où  il  le  trouve:  pour  ne  donner  au- 
dÆcI!  cun  lieu  à ce  jeu  frivole  des  efprits,  nous  avons  vû 
qu’au  même  padage  a où  laint  Jean  a marqué  le  nom 
de  Dioclétien  , il  y a joint  d’ autres  caraûéres  qui 
lont  aulfi  particuliers  à ce  Prince  que  fon  nom  même  ; 
de  forte  que  non-ieulement  on  trouve  dans  1’  Apo- 
calypfe  le  nom  de  Dioclétien,  mais  on  y trouve  que 
c’ croit  le  nom  de  cet  Empereur  qu’il  y falloft:  trouver, 
& que  ce  ne  peut  être  un  autre  nom  que  laint  Jean  ait 
voulu  défigner,  parce  que  ce  devoir  être  le  nom  de 
celui  dont  la  dernière  perfécution  efl:  intitulée  , & de 
celui  qui  auroit  fait  1’  adlion  unique  à laquelle  le  faine 
Apôtre  fait  une  allufion  manifefte  dans  cepafl'ageé;  ce 
■'  qu’on  peut  voir  ailément  dans  le  Commentaire.  D’où 
aurti  r on  peut  conclure  que  fi  1’  on  a trouvé  en  ce 
lieu  le  nom  de  Dioclétien,  ce  n'ell  pas  l’effet  d' une 
rencontre  fortuite  ; mais  une  choie  qui  devoir  être, 
& qui  étoit  entrée  néccllàircment  dans  le  deffein  de 
tci-itf-  *iAtre  Apôtre;  par  où  aulfi  les  Proteftans,  qui  ne  veu- 
lent  jamais  rien  voir  que  de  confus  & de  vague,  fc 
w.  trouveront  confondus  c . 

*xiv  Le  premier  Collègue  de  Dioclétien  , «.S:  le  fécond 
» de  Empereur  qui  étoit  Maximien  Herculius,  ne  nous  a 
Herculioi  pas  moins  bien  été  défigné,  puifqu'on  lui  a donné  le 
çoiîîjoe  caradtére  qui  lui  étoit  le  plus  propre,  c’ étoit  à dire, 
cVtlen  , celui  de  venir  deux  fois;  & c’  efl;  avec  raifon  que  ce 
"urc'i.!  * cté  appellé  la  Bête , lelon  cette  myftique  fi- 

jiM*’'”!*'  P’pjfication . ce  titre  lui  convenant  plus  particuliére- 
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ment  qu’  aux  cinq  autres  Empereurs , fous  qui  la  peis 
iécution  s’ell  exercée, parce  que  dans  le  caraâére  que 
laint  Jean  lui  avoir  donnée,  noh-feulement  il  croit  une 
des  fept  têtes,  c'eft^à*dire  , un  de  ces  fcpt  Princes, 
mais  encore  le  corps  de  la  Bête,  comme  on  a vûé. 

Nous  avons  déjà  obfcrvc  que  cette  Bête  myftique 
étoit  marquée  par  faint  jean  r , non  pas  comme  étant  **■;■  Jjj» 
déjà  de  Ion  tems , mais  comme  dcvam  dans  la  fuite 
t éU'XKT  de  l'  ahime  ; ce  qui  maintenant  s’  entendra 
mieux,  & fur  quoi  il  fera  utile  d’ appuïer  un  peu  . ‘xS%i. 
Car,  encore  que  l’Empire  Romain  idolâtre  & pcrlccu-^  "• 
teur  fût  déjà  au  monde  , lorfque  laint  Jean  écrivoit 
fon  Apocalypiei  dans  l’application  particulière  qu’  U 
faifoit  de  la  Bête  à la  periécution  de  Dioclétien  , elle 
n’ étoit  pas  encore.  Les  iépt  têtes,  c’ étoit-à-dire  , les 
fept  Empereurs,  & tout  le  relie  que  faint  Jean  nous 
y a marqué  avec  une  dcfignation  particulière,  croient 
encore  à venir  ; & même  la  perfécution  , quoique 
déjà  commencée  quelques  années  auparavant  fous 
Néron  & fous  Domitien  , étoit  encore  future  dans 
fa  plus  longue  durée  , & dans  fes  plus  grandes  fu-' 
reurs  ; ce  qui  donne  lieu  à faint  Jean  de  nous  par- 
ler de  la  Bête  d,  comme  déniant  encore  s tlé'ver . Il  la  i. 
voit  fortvr  de  [abîme:  il  alïîlle  à fa  naillânce,  & ne  la 
fait  parottre  au  monde  , que  pour  donner  la  mort 
aux  Saints;  ec  qu’on  ne  peut  trop  obfervcr,  parce 
qu’outre  que  ces  caradléres  particuliers  lont  la  vraie 
clef  de  la  Prophétie,  c’eft  aulü  un  des  palTages 
doit  porter  un  coup  mortel  e au  lîftêmc  des  Protellans,  ^ 
qui  n’ont  rien  voulu  voir  de  particulier,  parce  que  * 
leurs  faulTes  idées  du  Pape  Antechrill  ne  fubUllent 
que  dans  la  confufion.  \vî“' 

Après  avoir  obfervé  le  fond  & les  caraélércs  de  la 
Bête,  tels  que  laint  Jean  nous  les  a donnés,  il  faut 
voir  encore  ce  quelle  fera,  & ce  qui  lui  doit  arri- ”<11 
ver.  Ce  qu’elle  fera,  c’ cil  de  tourmenter  1’  Eglife  ; 

* uint  Jcao , 


Digitized  by  Google 


I 


ij(î  A B R E'  G E 

& ce  qui  lui  doit  arriver  , c’  eil  après  divers  châti- 
mens,  de  périr  à la  fin  j à caufe  de  ion  idolâtrie  , 
& du  lâng  qu  elle  avoir  répandu  : c cfi  que  faine 
Jean  nous  a déclaré  par  des  marques  auffi  fenfibles 
que  toutes  les  autres  que  nous  avons  vues, 
uîïïfc».  perlécution  en  général  eft  exercée  par  la  Bête  , 
lient dT  lorfqu’elle  donne  la  mort  aux  Saints,  ôc  qu’elle  tient 
dans  l'opprelKon  la  fainte  Cité  qui  eft  l'Eglife,  avec 
oiypf.''.®'  toutes  les  circonftances  qu’  on  en  a marquées  . Mais 
au  milieu  de  ces  caraâéres  généraux  , uint  Jean  a 
m c*ey.  toujours  mêlé  a les  caraâiércs  particuliers  de  la  perfé- 
cution  de  Dioclétien , à laquelle  le  Saint-Efprit  l’avoic 
davantage  attaché  . C’  eft  pourquoi  dans  le  Chapitre 
XI.  on  voit  les  Gentils  fe  fiater  de  la  penfée  d’avoir 
hctsf.  éteint  le  Chriftianiime^,  comme  on  en  HataDioclé- 
c 11.  tien  ; on  voit  dans  ce  même  tems  c le  Chriftianifmc 
élevé  au  comble  de  la  gloire  , comme  il  arriva  au 
milieu  de  cette  fanglante  perlécution,  par  les  ordres 
de  Conftantin  & par  Tes  viÂoires. 

XVIII.  Au  Chapitre  X 1 1.  paroît  d le  Dragon  qui  donne  fa 
au  Chap.  force  à la  Bête  e , & la  Femme  en  travail , c’eft-à~dire  , 
d‘c*.^  r Eglife  fouffrante  . C’  eft  la  perfécution  en  général . 
'xif/'u  nous  iommes  bientôt  conduits  au  particulier  de 

Dioclétien,  lorfque  la  Femme  étant  prête  de  mettre 
au  monde  un  enfant  mâle  & dominant,  c’eft-à-dire, 
le  Chriftianifme  vigoureux  & vainqueur  fous  Conftan- 
tin, le  Diable  redouble  fes  efforts  pour  le  détruire  -, 
comme  là  on  voit  fie  Dragon  faire  trois  divers  efforts, 
îu‘/.'  °n  voit  auffi  la  perfécution^  s’élever  à trois  reprifes 
plus  marquées  fous  trois  Princes  ; plus  frémiffante  fous 
Dioclétien  Sc  fous  Maxiniin  , plus  languiflànre  fous 
Licinius , & en  état  de  tomber  bientôt  apres . 

XIX.  Voilà  ce  que  fait  la  Bête,  tant  qu’il  lui  refte  quel- 
que  force.  Mais  faint  Jean  nous  la  repréfente  en  un 
autre  état,  où  elle  avoir  reçu  un  coup  mortel,  où  elle 
fsH'.'”*  étoit  morte , où  pour  vivre  elle  avoir  befoiu  d’ être 
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refTufcitée  : c’eft  cc  qui  eft  auflî  arrive  à I’  idolâtrie 
détruite  dans  les  fept  têtes  . Tous  les  Pcrfccuteurs 
étant  à bas  4,  & de  tous  les  Empereurs,  Conftantin, 
un  lî  zélé  enfant  de  l’Eglile  reliant  feul,  l’idolâtrie  to. , 
étoit  morte  par  la  défenle  de  lés  lacrifices  & de  fon 
culte  j & il  n’ y avoir  plus  pour  elle  de  relTource, 

II  julien  l’Apollat  ne  l’eût  fait  revivre.  Saint  Jean, 
comme  on  voit,  continue  toûjours  à s’attacher  aux 
grands  événemens.  Il  n’y  a rien  de  plus  marqué  que 
la  mort  de  l’idolâtrie  Ions  un  Prince  qui  l’abolit  par 
fes  Edits,  ni  rien  aufli  de  plus  fendble  qued’appel- 
1er  rélurreéfion  , la  force  & 1’  autorité  que  lui  rend 
un  autre  Prince  . Voilà  qui  eft  grand  en  général  : 
mais  le  particulier  eft  encore  plus  furprenant  . Car 
on  voit  la  Bête  aux  abois,  comme  faint  Jean  l’avoit 
marqué  h par  la  bleflure  d’une  de  les  têtes  qui  étoit 
Maximin , le  fixiéme  perfécuteur  , & parce  que  la 
feptiéme  tête  qui  ne  paroill'oit  pas  encore  , dévoie 
périr  auflitôt  après,  comme  il  arriva  à Licinius.  C’eft 
ainfi  que  la  Bête  mourut j c’eft  ainfi  que  l’idolâtrie 
fut  abattue:  & l’image  eft  toute  lemblable  à l’ori- 
ginal. 

Pour  la  Bête  refl'ufcitée,  c’eft-à-dire,  l’idolâtrie  re~L, 
prenant  1’  autorité  fous  Julien,  elle  nous  eft  claire- 
ment  marquée  c par  l’orgueil  de  ce  Prince;  par  fescc*îj!’‘‘ 
blafpliêmes  étudiés  contre  JESUS -CHRIST  & les 
Saints  ; par  le  concours  de  tout  1’  Empire  réuni  fous 
cet  Empereur  contre  l’Eglile;  par  la  naine  du  Chri- 
ftianifme  qui  le  fît  rentrer  dans  les  defléins  de  Dio- 
clétien pour  l’opprimer;  par  l’imitation  de  l’Agneau 
& de  quelque  vertus  Chrétiennes  que  ce  faux  lage 
affeéla  ; par  les  preftiges  de  ces  Philofophes  magi- 
ciens, qui  le  gouvernoient  ablolument;  par  les  illu- 
fions  de  fa  faufle  Philofophie,  & par  la  courte  durée 
de  cette  nouvelle  vie  de  l’ idolâtrie  , où  la  Femme 
ne  fe  cacha  point , comme  elle  avoir  fait  dans  les 
Vol.  VL  R 
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autres  pcrfccurions  , & ou  1'  Eglifè  retint  tout  Foft 
culte.  Qu’on  me  donne  d’ autres  cata<£lére$  du  régne 
de  Julien  l’Apoftat,  & qu’on  m’en  fafTe  un  tableau 
plus' au  naturel  & plus  vif. 

XXI.  Ce  n’étoit  pas  afl'cz  de  marquer  la  violence  de  la 
îiîtl'T'''  Bêre  , c’  eft-à-dire  de  l’ idolarrie  perfécutricc  : nous 
ftSSioil’' n’en  euflîons  pas  vû  la  feduAion  & les  arciSces,  fi 
latrie  per-  faint  Jean  ne  nous  eût  décrit  a la  fécondé  Bête  myfti- 
’crt-à-dire  , la  Philolophie  Pythagoricienne, 
O-  /./vi  qui  ioûtenue  de  la  Magie , faüoit  concourir  à la  dé- 
fenfe  de  l’ idolâtrie  fes  railonnemens  les  plus  fpécicüjc 
avec  fes  prodiges  les  plus  étonnans.  C’eft  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  les  figures  de  faint  Jean;  c’eft  ce 
que  nous  avons  vû  accompli  dans  1’  idolâtrie  , en  la 
regardant , tant  dans  la  première  vigueur  fous  Dioclé- 
tien, que  dans  fa  vie  réparée  par  Julien  l’Apoftat. 

On  entendra  mieux  encore  la  fécondé  Bête  , en 
I.C  cara-  comprenant  le  caradere  qu’elle  a dans  faint  Jean 

titrer»"!-  .*^,11/-.  , 1 ^ ■/  . /•!  X |.  S. 

elt  de  faire  adorer  la  première,  ceft-a-dirc,  dât- 
fcy  tacher  les  hommes  à 1’  ancienne  idolâtrie  : dfc  forte 
que  la  première  Bête  paroît  dans  l’Apocalypfe  comme 
le  Dieu  qu’on  adoroic,  & la  fécondé  comme  fon  Pro- 
de  rà-'hd  pherc  <]ui  la  faifoit  adorer  ; d’où  vient  aufli  qu’elle 
Paul  I avec  eft  appellce  le  faux  Prophète  . En  quoi  faint  Jean 
Pro“ft.nl  nous  a fait  voir  le  vrai  caradére  de  cette  Philofophie 
confondre . magicienne  , dont  tous  les  raifonnemens  •&  tous  les 
preltiges  aboutiflbient  à faire  adorer  les  Dieux  i^e 
l’ancienne  idolarrie  avoir  inventes. 

Telle  eft  donc  la  fécondé  Bête;&  c’eft  faute  d’avoir 
bien  compris  ce  caradére  que  faint  Jean  lui  donne, 
qu’on  a voulu  la  confondre  avec  l’Homme  de  péché 
,u  Th,ffA^  faint  Paul , encore  que  fon  caradére  d’être  le  Pro- 
ci-d/if»/ pbéte  d’une  divinité  qu’ elle  annonçoit , foie  dired:c- 
xÏÏk  ^ ment  oppolé  à celui  qu’attribue  faint  Paul  c à fon 
Homme  de  péché  , qui  s’élève  au-defliis  de  tout  ce 
ruur/.'*' qu’on  nomme  Dieu,  & qu’on  adore. 
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On  peut  encore  remarquer  ici  un  caradére  parti- 
eu  lier  de  l’idolâtrie  Romaine.  C’eft  que  par  tout  elle 
fait  adorer  Ja  Bcte  & ion  images,  ceft-a-dire,  Rome"i^„/“- 
& fes  Empereurs,  dont  les  images,  comme  on  a vû, 
étoient  propofées  aux  Martyrs  pour  être  l'objet  de  leur*x"?\ 
culte,  autant  ou  plus  que  celles  des  Dieux  immortels; 
cara<fVcrc  d’ idolâtrie  qu’  on  voit  répandu  par  tout 
dans  l’Apocalypfe,  5c  que  Julien  y fait  revivre  avec 
tous  les  autres. 

Ainfi  *Ja  perfecution  a été  caradlcriféc  en  toutes 
manières}  par  la  qualité  de  les  auteurs,  par  fa  v io- 
lence,  par  les  artifices,  par  la  nature  du  culte  au-["'i°^. 
quel  on  vouloit  forcer  le  genre  humain  . Mais  un“‘' 
des  plus  beaux  5c  des  plus  particuliers  carad;éres  que 
nous  en  aïons  dans  faint  jeani,  eft  celui  qui  marque 
les  bornes  que  Dieu  lui  donnoit  par  une  providence  xd/f,. 
particulière  , 5c  un  fecret  ménagement  des  les  Elus , 
comme  il  avoir  fait  autrefois  à celle  d’ Antiochus . 

Nous  avons  vû  en  effet  que  malgré  la  haine  immor- 
telle de  Rome  contre  1’  Eglifc  , il  étoit  ordonné  de 
Dieu  que  fes  violences  fe  rélâcheroieut  de  tems  en 
tems,  5c  reviendroient  aulli  à diverfes  reptiles  toutes 
courtes  } ce  que  faint  Jean  a marqué  dans  cç  tems 
myftique  de  trois  ans  5c  demi , pour  les  raifons  5c  à 
la  manière  que  nous  avons  vû. 

Que  dans  ce  tems  toujours  confacré  aux  perfécu- 
tions,  5c  toûjours  le  même  , en  quelque  lorte  qu’  il 
loit  expliqué,  par  jours,  par  mois,  ou  par  années, 
le  deffein  du  laint  Apôtre  fût  de  nous  marquer  un 
tems  court  ; il  le  déclare  en  termes  formels , lorfque 
repréfentant  le  Dragon  irrité  de  n’avoir  plus  tjue  peu  de 
tems  à tirannifer  les  Fidèles,  il  détermine  aulTitôt  après c, , c*^,. 

5c  dans  le  verfet  fuivant  d ce  peu  de  tems  à ces  trois  ans 
ey'  demi  y qu’on  voit  revenir  fi  fouvent:  ce  qui  dans'  Avrrt,  w. 
la  fuite  nous  découvrira  la  prodigieufe  illufion  des 
Frotellans  r,  qui  veulent  que  ce  peu  tems  loit  iz.(>o,  ans  riL*'  *' 
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eiuiers  ; & non-feulement  un  petit  relie  de  tems 
c]ue  le  Démon  déjà  terrafle  voïoic  devant  lui  , mais 
encore  Ion  tems  tout  entier  , & toute  la  durée  de 
Ion  Empire . 

xTtvi.  Saint  Jean  nous  fait  voir  encore  que  ce  tems  reve- 
rreuve  *iue  noit  louvenc,  comme  étant  le  commun  cataclére  de 
court , pir-  toutes  les  reprifes  de  perlécution  . C ell  pourquoi 
'rcw’ït  nous  avons  vît  a.  qu’il  revient  deux  fois  dans  la  perlé- 
j«ji''_^'CLition  qin  précédé  la  mort  de  la  Bcte,  & une  troi- 
fti. , rour  fiéme  fois  lous  la  Bête  relTulcitée  ; ce  qui»  montre 
plus  clair  que  le  jour  que  ce  tems  n ell  pas  la  me- 
xS/îf  J.  d’une  feule  & longue  perlécution  qui  dure  près 
VxwAT'de  treize  liéclcs,  comme  l’ont  fongé  les  Protellans  b y 
mais  la  marque  des  différentes  reptiles  des  perfccutions 
Romaines  toutes  courtes  , & bientôt  luivics  d’ un 
adoucilfement  que  Dieu  procuroit. 
xxvir.  Durant  ce  tems,  c’ell  un  beau  contralle  Sc  quel- 
que  choie  de  ravilfant  dans  le  tableau  de  laine  Jean, 
de  voir  d’un  côté  les  Fidèles,  & de  1’  autre  les  Ido- 
**  litres  avec  une  double  marque  pour  les  dillinguer  les 
uns  des  autres:  d’un  côté  , la  marque  de  Dieu  fur 
les  Elus;  &:  de  l’autre,  le  caraciére  de  la  Bête  lur  les 
Impies;  c’ ell-à-dire  , pour  les  Fidèles,  avec  la  foi 
au-dedans  , la  profelhon  du  Chrillianilme  ; & pour 
les  autres,  l’attachement  déclaré  à 1’  idolâtrie  : ceux 
qui  portent  la  marque  de  Dieu , ornés  de  toutes  for- 
tes de  vertus  & de  grâces;  & ceux  qui  portent  celle 
de  la  Bête,  fe  plongeant  eux-mêmes  dans  l’aveugle- 
ment dans  le  blaiphême,  pour  enluite  être  aban- 
donnés à la  juftice  divine. 

Ainfi  nous  avons  l’idée  des  perfécutions  de  la  Bête  , 
La  Kt/  c’ell-à-dire,  de  Rome  l’ancienne,  par  tous  les  nioïens 
* l'Erari"  qu’  on  peut  fouhaiter  . Mais  pour  ne  rien  oublier  de 

rnfccu:car  ^ ^ . \ . , 

«icMmbré.  fc  qm  devoir  lut  arriver,  apres  nous  lavoir  montrée 
comme  dominante  & perfécutrice  , il  falloir  encore 
la  faire  voir  abattue  & punie  de  les  attentats.  Saint 
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Jean  ne  pouvoic  le  faire  d’une  manière  plus  fcnfible, 
qu'en  rappellant,  comme  il  fait,  à notre  mémoire  dans 
le  Chapitre  xvi.  ale  premier  coup  qu’elle  re<jût  dii«c*.,/ 
côté  de  l’Orient  fous  Valérien,  & nous  la  montrant  ' 
auHîtôt  après  dans  le  Chapitre  xvii.  é entre  les  mains  bo^f. 
des  dix  Rois  qui  la  pillent,  qui  la  rongent  , qui  la 
confument,  qui  l’abattent  avec  Ion  Empire  que  nous 
votons  tomber  dans  laint  Jeanc,  comme  il  ell  tombé 
en  effet  par  une  dillipation  & par  un  démembrement 
entre  plufieurs  Rois  ; enlorte  qu’il  ne  relie  plus  qu’à 
déplorer  fur  la  terre  Ion  malheur  , & à louer  Dieu 
dans  le  Ciel  de  la  juftice  qu’il  a exercée  fur  elle;  ce 
que  faint  Jean  a fait  d d’une  manière  11  claire, & avec 
des  caracléres  II  précis  des  Rois  qui  l’ont  dépouillée, 
qu’ après  avoir  un  peu  démêlé  les  figures  de  Ion  llile 
myftique,  c’eft-à-dire  , avoir  entendu  la  langue  que 
parlent  les  Prophètes, nous  avons  cru  lire  unehilloire. 

Dans  ce  grand  tableau  de  laint  Jean,  la  figure  de 
Ja  Prollituée  ell  une  des  plus  merveilleufes;  puilqu’ "Æc 
avec  toute  la  parure  & tous  les  autres  caraôléres  qui  «ne  futine 
lui  font  donnés  e,  elle  marque  aulfi  clairement  qu’on  'falot  Jean, 
Je  pouvoir  fouhaiter  , une  ville  redoutée  de  tout^>£“" 
i’UnivcTS,  abandonnée  à l’idolatric,  perlécutrice  des  «'•“ 
Saints  y enlorte  qu  il  ne  reltoit  plus  qu  a nommer  xyj/. 
Rome.  Afin  de  mieux  ramaffer  toutes  les  idées,  le 
faint  Apôtre  nous  la  montre  dans  une  même  vilîon 
comme  dominante/,  & comme  abbattue  g ; comme 
criminelle,  & comme  punie;  failant  éclater  fa  cruelle 
domination  dans  les  fept  têtes  de  la  Bête  qui  la  por- 
te , Ô£  dans  les  dix  cornes  de  la  même  Bête  la  caufe 
de  fa  chûte  inévitable. 

Voilà  donc  le  premier  tems  de  l’Apocalypfe  qui 
exprime  le  commencement  de  l’Eglife,  & les  pic- 
miéres  fouffrances.  C’étoit-là  le  grand  objet  de  laint 
Jean,  qui  occupe  aulfi  lèize  Chapitres:  les  deux  autres 
tems  , c’  elt-à-dire  , celui  du  régne  de  1’  Eglifc  , 
yol.  VI.  R 3 
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celui  de  fa  dernière  perfécution,  font  tracés  en  deux 
ou  trois  coups  de  pinceau,  mais  les  plus  vifs  qu’on 
pût  fouhaiter  , ic  les  plus  fîgniâcatifs . Car  déjà  y 
• ct^.  pour  ce  qui  regarde  le  régne  de  l’Eglife  a,  elle  re- 
..M«’oçoic  une  allurance  certaine  quil  lera  long,  ce  qu  on 
nous  figure  par  les  mille  ans } qu  il  fera  tranquille  , 
ce  qu’on  nous  montre  par  l'encnaînement  de  Satan, 
qui  n’  aura  plus  la  liberté  comme  auparavant , de 
lufciter  des  perfécutions  univerfeiles i enfin,  qu’il  fera 
le  r^ne  de  JESUS-CHRIST  & de  les  Martyrs  é s 
dont  la  gloire  feroit  fi  grande  par  tout  1'  Univers, 
& la  puill'ance  fi  reconnue  , à caufe  qu’  ils  auront 
vaincu  la  Bête  & Ton  caraâére,  Rome  6c  fon  idolâ- 
trie ; avec  même  une  défignation  particulière  du  fup- 
plice  ufité  parmi  les  Romains , afin  que  tout  fut 
marqué  par  les  caraâéres  des  tems  , & par  les  cir- 
conftances  les  plus  précifes. 

^ dernière  tentation  de  l’ Eglife  n’  eft  pas  moins 
"«,‘‘51**  **^2rquce  , quoiqu’  en  très-peu  de  paroles  . Car  faint 
‘l^^  ignoroit  pas  ce  qu’  en  avoir  dit  faine 
Paul  plus  exprelTémeftc , s’ eft  contenté  d’en  marquer 
Sririi.  en  gros  les  cara«ftcrcs  , en  nous  faifant  voir  c Satan 
déchaîné  , comme  faint  Paul  nous  aVoit  montré  d 
’/chSi’dl"  toute  fa  puiflance  déploïée  ; en  caraârérifant  cette  ten- 
uThïr!'.  ration  par  la  fédu(ftion  plutôt  que  par  la  violence , 
comme  faint  Paul  avoir  feitj  en  nous  marquant  com- 
u ^*^mc  lui,  la  courte  durée  de  cette  féduâ^on;  & com- 
me lui,  qu’elle  finiroit  par  le  dernier  Jugement,  6c 
l’éclatante  arrivée  de  JESUS-CHRIST  dans  fa  gloire: 
de  forte  que  ce  fera  la  fin  de  1’  Eglife  far  la  terre, 
& fa  dernière  tentation,-  ce  qui  fuffit  pour  nous  faire 
entendre  qu’elle  fera  en  même  tems  la  plus  terrible, 
comme  celle  où  le  Diable  déchaîné  fera  fon  dernier 
effort , & que  JESUS-CHRIST  aufti  viendra  détruire 
en  perlonne  par  la  plus  grande  [manifeftatiûa  de  fa 
puiffance. 
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Voilà  les  trois  tcms  de  1‘  Eglifc  : le  premier  qui 
clt  celui  des  commencemens,  reprclentc  tres-au  long, 

& fous  une  grande  multiplicité  de  belles  images  , 
comme  celui  qui  alloit  venir , & contre  lequel  par 
coniéquenc  les  Fidèles  avoient  befoin  d’ être  le  plus 
prémunis  i & les  deux  autres  traces  en  deux  mots , 
mais  trés-vivement , & pour  ainfi  dire,  de  mainde“'"'’ 
Maître.  Cétoit  aufli  la  main  d’un  Apôtre,  ou  plu- 
tôt la  divine  main , dont  il  eft  dit  <»  qu'elle  êtrit  'Vttf, 
dont  les  rrahs  ne  iont  pas  moins  forts  ni  moins  mar- 
' qués  , pour  être  tirés  rapidement  > qui  fait  donner 
toute  la  force  qu‘ii  faut  à fes  exprelTioDS  , en  fone 
que  trés-peu  de  mots  ramalTent,  quand  il  lui  plaît, 
ie  plus  de  chofes. 

Au  relie,  )e  n ai  pas  befoin  de  répéter  que  la  dé- ,5^*- 
faite  entière  de  Satan  ell  au  fond  le  grand  ouvrage 

Ce  vieux  Serpent  nous  eit 
, comme  celui  qu’  il  falloir 
St  tout  le  progrès  de  (a  dé- 
faite  nous  ell  marque  dans  ces  trois  tcms  qu'  on  vient 
de  voir.  Car  à la  fin  du  premier  rems , qui  éroit  ce- 
lui  de  la  première  perfécution  , fes  deux  grands  orga-  ty'cp,7 
nés  , la  Bête  & le  faux  Prophète , font  jettés  dans 
l’  étang  de  feu  & de  foufre  : là  il  paroît  enchaîné  , 
afin  que  l’Egiife  régne  plus  tranquillement,  à couvert 
des  perfécutions  univerielles,  juiqu’ aux  environs  des  . • 
derniers  tems.  A la  fin  de  ce  iceond  rems,  Satan  fera 
déchaîné,  le  plus  furieux  que  jamais > ce  qui  fera  le 
troifiéme  tems , court  dans  fa  durée , mais  terrible 
r la  profondeur  de  les  illufions.*  lequel  étai^t  écoa- 
, Satan  ne  fera  pins  enchaîné  comme  auparavant 
pour  un  certain  tems  } mais  à jamais , & fans  rien 
avoir  à entreprendre  de  muveau,  plongé  dans  l’abîme, 
où  étoient  d^  la  Bête  & le  faux  Prophète,  antre- 
fois  fes  deux  fuppôts  principaux  , & les  deux  pre- 
miers indrumens  des  perlécutions  univerielles. 

R 4 
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Que  fi  r on  veut  commencer  1'  encliaînerpent  Je 
■ cf-A/w  Satan  au  tems  où  nous  avons  vû  a que  laint  Jean  nous 
a marqué , en  un  certain  fens,  & le  régne  de  JESUS- 
CHRIST  &c  celui  de  fes  Martyrs  fur  la  terre,  par  la 
gloire  qu’  ils  y ont  reçue  dans  toute  1’  Eglife  i on 
le  peut,  & les  tems  peut-être  feront  plus  diftinde- 
nient  marqués  ; ce  qui  n’  empêchera  pas  qu’  en  un 
autre  fens  , l’enchaînement  de  Satan  ne  commence, 
remarque  de  faint  Augullin  que  j’  ai  luivie  h, 
dès  la  prcdicatiçn  & dès  la  mort  de  JESUS-CHRIST, 
qui  en  effet  ell  le  moment  fatal  à 1’  enfer , encore 
que  toute  la  fuite  de  ce  premier  coup  ne  paroiffe  que 
long-tems  apres. 

•XXXIV.  Voilà  donc  toute  l’hiftoire  de  1’ Eglife  tracée  dans 
tofîjoori  l’Apocalypfe,  avec  fes  trois  tems,  ou  les  trois  états; 
' “ de  plus  inftruèUf,  c’eff  que  laint 

de  nous  marquer  la  fuite  toujours 
)ans  la  première  perfécution , rien 
:s  deux  Témoins  c , c’ eft-à-dire, 
ou  fon  Clergé  & fon  Peuple  , ou  en  quelque  forte 
qu’on  le  veuille  entendre,  le  témoignage  éclatant  qu’elle 
rend  à la  vérité  .•  & lorlque  le  monde  penfe  l’ avoir 
fait  périr  entièrement  , loin  d’avoir  été  détruite  par 
les  tourmens  , comme  on  penloit  , elle  paroît  un 
moment  apres  plus  forte  & plus  glorieufe  que  jamais. 
ae*«».x//.  Que  fi  elle  étoit  contrainte  de  cacher  Ion  culte  d,  ce 
qui  quelquefois  la  faifoit  paroître  au  monde  qui  la 
< haïffoit,  comme  entièrement  opprimée:  elle  y avoir 
fes  Pafteurs  , comme  autrefois  les  Ifraclites  durant 
leur  pèlerinage  avoient  Moïfe  & Aaron  ; & comme 
fous  Antiochus  , les  Juifs  avoient  Mathatias  & fes 
enfans  . Elle  y alloit  comme  à un  lieu  préparé  de 
Dieu  pour  la  retraite  , qui  lui  étoit  bien  connu , & 
où  les  Perfécuteurs  favoient  bien  eux-mêmes  qu’  elle 
étoit , puifqu’  ils  1’  y alloient  chercher  pour  la  tour- 
menter  davantage.  Après  cet  état  elle  régne  e,  ô(  fa 


I Ejiift,  üi  ce  que  le  trouve 
Jean  a etc  loigncux 
vifible  de  l’Eglife.  ] 
c*i/.x/.nc  peut  faire  taire  f 
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gloire  eft  portée  jufqu  au  Ciel  durant  mille  ans  , 
c’eft'à-dire,  durant  tout  Je  tems  que  le  monde  dure: 

& fî  elle  eft  à la  fin  encore  opprimée  a , elle  n'  eft 
pas  moins  vifible  , puifque  toûjours  attaquée  , elle 
loûtient  toutes  les  attaques.  Ce  n’eft  pas  une  troupe 
d’ invifibles  diftîpés  deçà  & delà  fans  fe  connoître  } 
c’  eft  b une  Cité  bien-aimée  qui  a fon  gouvernement  > t 
c’  eft  un  Camp  bien  ordonné  qui  a fes  chefs  > & 
lorlque  fes  ennemis  paroiflent  en  état  de  I’  anéantir 
par  leur  grande  & redourable  puiifance , ils  font  eux- 
memes  confumés  par  le  feu  venu  du  Ciel  , où  la 
Cité  enfin  eft  tranfportée  , pour  être  éternellement 
hors  de  toute  atteinte. 

J’ajoûterai  en  finilfant , que  le  perpétuel  objet  deL^^*^;,^ 
l’amour  & de  l’adoration  del’Eglilè,  un  feul  Dieu 
en  trois  Perfounes  , eft  célébré  dans  1’ Apocalypfe. 

Le  Pere  qui  eft  aflls  dans  le  trône  , y reçoit  les 
hommages  de  toutes  les  créatures;  les  Fils  qui  y porte 
aufti  le  nom  de  Verbe  c,  fous  lequel  faint  Jean 
marqué  fa  Divinité  , reçoit  les  mêmes  honneurs,  & 
il  eft,  comme  on  a vû,  traité  d’ égal  avec  Je  Pere: 
le  Saint- Efprit  eft  montré  d comme  celui  qui  efta^c^f.;/. 
l’auteur  des  facrés  Oracles  , & qui  parle  dans  tous 
les  caurs  avec  une  autorité  fouveraine  : les  Eglifes 
font  invitées  par  fept  fois  à entendre  ce  que  dit 
r Efprit;  l’Efprit  prononce  fouverainement  e que  leSec*.^.  . 
travaux  de  ceux  qui  meurent  au  Seigneur,  Ibnt  finis; 
r Efprit  parle  / dans  tous  les  cœurs  pour  appeller  f c*., 
JESUS-CHRIST  ; cet  Efprit  qui  parle,  eft  toûjours 
unique  en  Ion  rang  , & toûjours  incomparable  ; un 
comme  le  Pere  & le  Fils,  intime  coopérateur  de  l’un 
&c  de  l’autre,  & confommateur  de  leur  ouvrage  : ce 
qui  confirme  , en  paflànt  , que  les  fept  Efprits  au 
nom  dcfquels  les  fept  Eglifes  font  faluees  ne  font  i 
pas  cet  Efprit  égal  au  Pere  & au  Fils  , à qui  le  ca- 
raclére  de  1’  Unité  eft  attribué  par  tout , mais  des 


Digitized  by  Google 


16S  A B R E'  G P 

Anges , à qui  auill  le  nombre  de  fepc  eO;  attribué 

dans  tout  le  Livre. 

xxxn.  On  peut  entendre  maintenant  toute  l’ économie  de 
1'  Apo-  r Apocalypfc.  Saint  Jean  va  d’abord  à ce  qui  ctoic  le 

Cunclofîon  plus  proche  & le  plus  preflanc , qui  ètoic  le  com> 
niencement  de  l’Eglifc»  & les  premières  ioulFrances. 

U bi».  Il  s’y  attache  par  tout  aux  événemens  les  plus  grands, 
aux  caradéres  les  plus  marqués , aux  cicconl^ances  les 
plus  importantes  Sc  les  plus  particulières . Chaque 
chofe  a Ion  caradéte  : ce  qui  eft  long  » e(i  marqué 
comme  court  ^ & la  brièveté  dans  cet  Ouvrage  , fe 
prend  toujours  à la  lettre.  Ce  qui  eft  marqué  comme 
devant  arriver  bientôt,  commence  en  effet  à fe  dc- 
ploïer  incontinent  aprè$  le  tems  de  faint  Jean . Le 
Livre  n’  eft  pas  Icelle  , comme  s’ il  devoir  demeurer 
long-tems  fermé;  parce  que  l’accompliffement  de  fes 
prédidions  devoir  éclater  bientôt  . C eft  ce  que  j’  ai 
cru  devoir  ajoûter  à cette  Explication  de  1’  Apoca- 
lypfe,  pour  la  remettre  toute  entière,  comme  en  un 
jnomenc  fous  les  yeux;  &c  ahn  que  le  Ledeur  actea> 
tif  en  imprimant  dans  fa  mémoire  cous  les  caradércs 
marqués  par  faine  Jean  , commence  à y reconnoicre 
les  principes  dont  nous  allons  nous  fervir  pour  la 
convidioa  des  Froceftaos . 
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A VERTISSEMENT 

AUX  PROTESTANS. 


S»r  leur  prétendu  uccomplijfement  det  Prophéties 


SI  la  profanation  des  Ecritures  eft  toujours  un  at-  ^ 
tentât  plein  de  facrilége>  la  profiination  des  Pro- 
phéties  eft  d’ autant  plus  crûninelle  , que  leur 
oblcutlté  lainte  devoir  Être  plus  relpcfacc.  C’cft  ncan- 
moins  aux  Prophéties  que  les  Minières  fe  font  at-  '3^,;' 
tachés  plus  qu’  à tous  les  autres  Livres  de  1'  Ecrku-  fi 
te,  pour  y trouver  tout  ce  qu’ils  ont  voulu.  L’ob-fcte"< 
fcurité  de  ces  divins  Livres,  6c  fur-tout  de  l’Apoca  - Te«té 
ly pfe  , leur  a été  une  occalîon  de  les  tourner  à leur 
fantaifie:  au  lieu  d’ approcher  avec  fraïcur  des  téné- 
bres  facrées  dont  fouvent  il  plaît  à Dieu  d’ envelo- 
per  lies  Oracles  , jufqu’  à ce  que  le  tems  de  les  dc^ 
couvrir  foit  arrivé;  ces  hommes  hardis  ont  cru  qu'ils 
pouvoient  ft  fouür  impunément  de  ce  ftile  myfté- 
rieux . Leur  haine  a été  leur  guide  dans  cette  entre-^ 
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prife,  lis  vouloient,  à quelque  prix  que  ce  fût,  ren- 
dre l’Eglife  Romaine  odieuie;  ils  en  ont  fait  la  Pro- 
fticuée  de  l’ Apocalypfe  > ôc  comme  s ils  avoient  dé- 
montré ce  qu’ils  ont  avancé  fans  fondement  , il  n’ y 
a rien  qu’ils  n’ aient  ofé  lur  ce  principe.  Ce  n’a  pas 
été  feulement  au  commencement  de  la  Réforme  qu’  ils 
le  (ont  fervis  des  Prophéties  pour  animer  contre  nous 
un  peuple  trop  crédule.  En  i6z8.  on  vit  paroîrre  à 
Leyde  , de  la  belle  imprellîon  des  Elzévirs  , un  Li- 
vre dédié  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , par  un 
Ecoffbis  , dont  le  titre  étoit.  Du  Droit  Roiai,  que  ces 
nations  ont  tant  rcfpeélé  , comme  on  a vû  . Mais  ce 
n’efl:  pas  de  quoi  il  s’agit  ici:  il  y avoit  un  chapi- 
tre dont  le  fommaire  étoit  propolé  en  ces  termes  : 
les  Rois  eÿ*  Us  adtrei  fidèles  ont  eu  raifon  de  fe- 
couèr  le  joug  de  la  tirannie  Pontificale , O*  c^u  ils  font  obli- 
ges à perfécuter  le  Pape  cÿ*  Us  Papifles.  Un  titre  fi  vio- 
lent n’ étoit  rien  encore  en  comparaifon  du  corps  du 
chapitre  , où  on  liloit  ces  mots  : Ce  n e/l  pas  ajfez. 
aux  fidèles  d' être  fortis  de  3ahylone  , / ils  ne  lui  ren- 
dent perte  pour  perte,  ruine  pour  ruine.  Rendez.-lui , dit 
r Apocalypfe  , comme  elle  'vous  a rendu  : rcndez_-lut  U 
double  de  tous  Us  maux  qu  elle  rvous  a fait  fouffrir  , 
faites-lui  boire  deux  fois  autant  du  calice  dont  elle  'vous  a 
donné  à boire  . Il  efi  'vrai  que  Dieu  cfi  la  fource  des  mi- 
fèricordes  , mais  il  ne  garde  point  de  mefure  aruec  cette 
Profiituèe  s eÿ*  encore  qu  en  toute  autre  occaÇton  il  défen- 
de la  'vengeance , il  'veut  à ce  coup  qu'on  arme  contre  el- 
le , ^ qu  on  fe  'venge  a'vec  une  rigueur  impitoiable  . 
C'elt  ainfi  que  parloient  aux  Rois  & aux  peuples  les 
Doâeurs  de  la  Réforme:  ces  gens,  qui  en  apparen- 
ce ne  fe  glorifîoient  que  de  leur  patience,  ne  relpi- 
loient  dans  le  fond  du  cœur  que  des  defléins  de  fe 
venger  ; & comme  fi  c’  eût  été  peu  d’ avoir  établi 
lur  r Apocalypfe  ces  maximes  fanguinaires,  ils  ajoû- 
toicnt  à une  telle  doéfrine  cette  cruelle  exhortation  ; 
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^ue  tardent  les  Fidèles  à perfècuter  les  Papijles  î Se  dé- 
jient-tls  de  leurs  forces  ? Adais  le  Seigneur  leur  promet 
une  'vi£ïoire  ajfmee  fur  la  Projlituée  jur  /es  compa- 
gnes, fur  Rome  & lur  routes  les  Eglifès  de  la  com- 
munion . Voilà  , mes  chers  Frcres  , les  exhortations 
dont  retentilToient  toutes  vos  Eglilés.  Toutes  les  bou- 
tiques des  Libraires  étoient  pleines  de  Livres  fembla- 
bles.  Les  Luthériens  n’ étoient  pas  plus  modérés  que 
les  Calviniftes  ; & le  Miniltre  principal  de  la  Cour 
de  r Electeur  de  Saxe  , nommé  Matthias  Hohe  , fit 
débiter  à Francfort  un  Livre  dont  le  titre  étoit  : Let-xt/.t.^. 
jugement  ^ t entière  extermination  de  la  Proftituce  , de 
la  ‘Bahylone  Romaine,  ou  Li'vre  Fl.  des  Commentaires  fur 
t Apocalypfe  . Le  Livre  n’  cft  pas  moins  outré  que  le 
titre  : & voilà  ce  qu  on  écrivoit  en  Allemagne  , & 
dans  le  Nord . En  France , tous  nos  Réformés  avoient 
entre  les  mains  , avec  une  infinité  d’ autres  Livres 
lur  cette  matière,  celui  de  du  Moulin  lur  ï Àccom- 
phjfement  des  Prophéties,  où,  en  parlant  des  dix  Rois, 
qui  , félon  lui  , dévoient  détruire  le  Pape  avec 
Rome  , & de  f accomphjfement  prochain  de  cette  Pro- 
phétie, il  donnoit  cette  inftrudtion  aux  Rois  : C eft  sn 
aux. Rots  a fe  dijpofer  à fer'vir  Dieu  dans  une  fi  grande 
eeu'zrre  . C cft  ce  qu’  il  difoit  dans  ce  Livre  qui  eft  ’ 
devenu  fi  fameux  par  la  remarque  qu’  il  y fait  fur 
l’an  1689.  On  voit  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que 
les  Rois  ne  hâtalTent  l’exécutiqn  de  la  Prophétie  par 
tous  les  moïens  qu’ils  ont  en  main.  Le  Miniftre  Ju- 
ricu  ne  dégénéré  pas  de  cette  dodlrine  , puifqu’  il 
dit  dans  fon  Avis  à tous  les  Chrétiens,  à la  tête  de  p«  «. 
fon  Acçomplilfement  des  Prophéties  : C’  eft  mainte- 
nant ^u  il  faut  travailler  à ouvrir  les  yeux  aux  Rois  eÿ* 
aux  peuples  de  la  terre  ,•  car  voici  le  terns  qu  ils  doi- 
vent dévorer  la  chair  de  la  Bète , lÿp  la  brûler  au  feu, 
dépouiller  la  Paillarde  , lut  arracher  fes  ornemens  , ren- 
verfer  de  fend  en  comble  Babylone , C?*  la  réduire^  en  cen- 
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170  AVERTISSEMENT 
dre  . Qui  n admireroit  ccs  Reformes  Ik  font  les 
Saints  du  Seigneur,  à qui  il  n’eR  |>as  permis  de  tou- 
cher , & toujours  prêts  3 crier  a la  perfécution  . 
Mais  pour  eux  , il  leur  eft  permis  de  tout  ravager 
parmi  les  Catholiques;  & ü on  les  en  croit,  ils  en 
ont  reçu  le  commandement  d’ enhaut . C ell  à quoi 
fè  terminoit  toute  la  douceur  qu’  on  ne  ceûoit  de 
vanter  dans  la  Réforme.  Ses  Miniftres  ont  toujours 
cherché  à faire  paroître  dans  1’  Apocalypfe  la  chute 
prochaine  de  Rome,  dans  le  deflêin  d'inlpirer  à fes 
ennemis  l’audace  de  tout  entreprendre  pour  la  per- 
dre ; & ceux-là  même  qui  ne  croïoient  pas  que  ces 
exceUives  interprétations  fuffent  'véritables  ^ crototent  né- 
anmoins ils  les  falloit  confer'ver  à caufe  de  l'  utilité 
fuhlique  , c’  eft-à-dire  , pour  nourrir  dans  les  Protc- 
ftans  la  haine  contre  Rome,  & une  confiance  infen- 
^ détruire  bientôt  . Voilà  ce  que  Grotius  , 
fil  bonne  foi  à Gérard-Jean  Volfius , qui  le 

favoit  aufli  bien  que  lui.  Que  fi  les  Miniftres  n’en 
veulent  pas  croire  Grotius  , qui  leur  eft  fiifpeét  > 
quoiqu’  il  n’  ait  jamais  été  tout-à-fait  des  nôtres  , & 
qu’  alors  conftamment  il  fût  des  leurs  : que  répon- 
dront-ils à Volfius,  un  fi  bon  Proteftant,  & tout.en- 
lémble  un  fi  favant  homme,  qui  raconte  à Grotius» 
uiixtif.  en  faifant  réponfe  à fa  lettre  , qu’  aïant  doucement 
remontré  à un  Miniftrc  de  Dordreôt  , qu’  il  appel- 
le, en  fe  moquant,  lourde  tête,  tl  ne  de'voit  pat 
impofer  , comme  il  faifoit  , aux  Paptftes  des  fentimens. 
qu'  ils  n o'voient  jamais  eus  : Ce  fèditieux  harengueur  lut 
demande  brufquement , s' il  'voulait  défendre  les  Papijîes  i 
(§r  conclut  comme  un  furieux , qu  on  ne  pou'voit  trop  dé- 
crier la  doQrine  de  l' Eglife  Romaine  dsrvant  le  peuple , afn 
qu  il  détefte  da'vantage  cette  Egltfe  ; ce  qui  re'vient  af- 
Jes,  , pourfuit  Vollius  y à ce  qu  on  me  difoit  à Am- 
(lerdam  : A quoi  bon  dire  que  le  Pape  »’  efi  pas  t Ante- 
çhrift  i eft-ce  afin  qu  on  nous  quitte  de  plus  en  plus,  peur 
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s unir  à t Egüje  Ramamei  comme  s'il  n’y  A<vcàt  pas  af- 
fez.  de  gens  tjut  le  fiffeta  , ^ (pu  U en  fallût  encore  au- 
gmenter ie  namhrei  On  voie  donc  qu’il  n'eft  que  trop 
vrai  J du  propre  aveu  des  Miniftres,  que  rien  ne  re* 
tenoit  tant  ie  peuple  Proteftant  dans  le  Parti  , que 
la  haine  qu’  on  lui  infpiroic  contre  i’  Eglife  Romai- 
ne, & ics  féditieufes  interprétations  où  on  la  faifoic 
paroître,  comme  l’ Eglife  Ancichrérienne  que  JESUS- 
CHRIST  alloit  détruire.  Cecefprrt  a dominé  de  tout 
teras  dans  la  Réforme  : à la  première  lueur  d’efpé- 
rance  , il  le  réveille  } & quoique  trompés  cent  fois 
fur  la  chute  imaginaire  de  Rome  , les  Proteftans 
croient  toujours  la  voir  prochaine  , dès  le  premier 
fuccès  qui  les  date  . C eft  en  vain  qu  on  leur  te- 
préfenre  la  nullité  de  leurs  preuves , la  viiîble  con- 
tradiâion  de  leurs  faux  iîdêmes  , 1'  expérience  des 
erreurs  palTées,  & la  témérité  manifefte  de  leurs  Pro- 
phètes tant  de  fois  menteurs.  Dès  que  quelque  chofe 
leur  rit,  ils  n’ écoutent  plus;  & làns  fonger  aux  pro- 
fondeurs des  confeils  de  Dieu , qui  livre  durant  quel- 
que te  ms  à des  efpérances  rrompeufes  ceux  qu’il  veut 
punir,  ou,  comme  j’aime  mieux  le  préfumer,  ceux 
qu’il  veut  défabufer  de  leurs  erreurs,  ils  s’obftinent 
à croire  leurs  dateurs  . Je  ne  m'  étonne  donc  pas  de 
les  voir  aujourd’hui  crier  de  tous  côtés  à la  vidfoi- 
re  , & s’ imaginer  qu’  ils  vont  profiter  des  dépouil- 
les des  Catholiques  par  toute  la  terre  . Il  y a long- 
tems  que  Bucer,  un  de  leurs  Réformateurs  les  plus 
vantés,  a écrit,  ils  parlaient  toujours  a'vec  beaucoup 
de  courage  , lorjcfu  ils  fe  croïoient  foûtenus  du  bras  de  la 
chair.  Nourris  dans  cetefprit,  ils  le  reprennent  aifé- 
ment,  & il  femble  que  c’ eft  inutilement  que  nous*"'*" 
allons  entreprendre  de  les  défabufer,  pendant  qu’  ils 
Ibnt  enivrés  de  leurs  prophéties  imaginaires  . Mais 
comme  l’ illufion  pourra  pafler  , & d’ ailleurs  qu’  ils 
ne  font  pas  tous  également  emportés,  je  leur  adrefie 
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ce  Difcours  pour  leur  faire  voir  que  tout  ce  qu’  ils 
tirent  contre  nous  des  Prophéties  , eft  une  profana- 
tion manifefte  du  Texte  facré;  & parce  que  l’Apo- 
calypfe  eil  le  Livre  dont  ils  abufent  le  p us  , c eft 
à celui-là  principalement  que  je  m’  attacherai  dans 
^H'^  jyce  DHcours.  J’en  ai  déjà  dit  afléz  dans  un  autre  Ou- 
vrage pour  dérruire  tout  le  fiftême  Proteftant  : mais 
comme  M.  Jurieu  a fait  de  vains  efforts  pour  y ré- 
pondre , je  découvrirai  les  illufions  dont  il  éblouît 
les  lcdleurs , en  continuant  à faire  le  Prophète:  je  pai- 
lerai  encore  plus  avant,  & je  me  propofe  de  démon- 
trer aux  Protellans  trois  défauts  effentiels  de  leurs  in- 
terprétations; le  premier,  en  ce  qu’elles  n’ont  aucun 
fondement,  ni  d’autres  principes  que  leur  haine . Le 
fécond  , en  ce  qu’elles  ne  Iktisfont  à aucun  des  caradlé- 
res  de  l’Apocalypfe  ; au  contraire  , qu’  elles  les  dé- 
trii lient  tous,  lans  en  excepter  un  Iculy  & le  troilié- 
me,  en  ce  qu’elles  le  détruilent  elles-mêmes  . Voilà 
trois  défauts  effentiels  que  je  prétends  démontrer,  & 
je  ne  crains  point  de  me  trop  avancer,  en  me  fervant 
de  ce  mor.  Il  le  pourroit  faire  qu’on  n’eûr  encore  que 
des  conjedlures  vrai-lemblables  lur  le  véritable  fens  de 
l’Apocalyple:  mais  à l’égard  de  l’exclulion  du  fens 
des  Miniltres  , comme  on  y procède  par  des  prin- 
cipes certains , on  peut  dire  avec  confiance  qu’  elle 
eft  démontrée  . C eft  ce  qu’  on  verra  clairement  , 
pour  peu  qu’  on  lile  ce  Dilcours  avec  attention  , & 
qu’  on  écoute  Dieu  & la  propre  confcience  en  le 
. lilànt. 

II.  Je  dis  donc  , avant  toutes  chofes,  que  les  Protc- 
aerrurQ,a. ftans  parlent  fans  principes,  & n’ont  de  guide  que 
d«  Ptore-leur  naine,  loriqu  ils  appliquent  la  Proltitucc  & la 

«âiif  îi*A  1 r I r 

Bcfe  de  1 ApocaJyple  au  Pape  & aux  Egliles  de  la 
communion  . Je  n’  en  veux  point  de  meilleures 
îmrl' jîl’ que  leur  propre  légéreté  , & f inconftance 
dont  ils  ont  ufé  en  cçtte  matière.  Selon  le  Miniftre 


Digilized  by  Google 


A U X’ P R OTE  ST  A N s:  173 

Jurieu , dans  fon  A'vis  à tous  Us  Chrétiens , à la  tcte  de 
jfon  Accompliffement  des  Prophéties , la  Doftrinc  du  Pape 
Ancechrili  eji  une  'vérité  fi  capitaU , que  fans  elle  on  ne 
[aurait  être  'vrai  Chrétien.  C' eji  y pouriuit-il  , le  fonde- 
ment de  toute  nôtre  Réformatton  : Car  certainement , a}oû- 
te-c-il , je  ne  la  crois  bien  fondée  qu’à  caufe  de  cela.  Ceux 
des  Protcftans  qui  ont  ofé  mcprifer  ce  fondement  de 
la  Réforme. > font  l’opprobre  , non-feulement  de  la  Ré-  ou/m, 
formation  , mais  d»  nom  Chrétien.  Ce  n'eil  donc  pas 
feulement  ici  un  article  fondamental  de  la  Reforme, 
mais  c’eR  encore  le  plus  fondamental  de  tous,  fans 
lequel  la  Réforme  ne  peut  fubllfter  un  feul  moment; 

&c  cet  article  ell  fi  ciTentiel,  que  le  nier  c’eft  la  hon- 
te du  Chriftianifme . Loin  de  rougir  de  ces  excès, 
le  Minifire  les  a confirmes  dans  les  Lettres  qii’  il  a 
publiées  contre  l’endroit  des  Variations,  où  la  luite 
de  mon  Hiftoirc  m’amenoit  à cette  matière.  C’ efi-là y 
dit-il  , le  grand  fondement  de  nôtre  féparaiion  d’auec 
Egltje  Romatru  y lequel  comprend  tous  les  autres.  Et  eur 
cote:  Si  l’ Egltfe  Romaine  y n étoit  point  ^abylonoy  <vous  n 
auriet.  pas  été  obligés  d’en  fortir  y car  il  n y a que  Rabylone 
dont  il  nous  fut  ordonné  de  fortir  : Sortez.,  de  ‘Babylonty  mon 
Peuple,  C’eft  donc  ici,  encore  un  coup,  à 1’  égard  de  la 
Réforme,  le  fondement  des  fondemens,  que  le  Pa- 
pe eft  l’Antechrift,  ôc  que  Rome  eft  la  Babylone  An- 
trichrétienne.  Mais  en  même  tems,  pour  faire  voir 
combien  ce  fondement  eft  ruineux  , de  l’aveu  de  la 
Réforme  même;  il  ne  faut  que  confidérer  ce  que  j 
en  ai  dit  dans  le  Livre  des  Variations . }A.  Jurieu 
croit  avoir  droit  de  méprifer  cet  Ouvrage,  à l’exce- 
ption des  endroits  où  je  parle  du  Pape  Anteclirift; 
car  pour  ceux-là  , il  reconnoît  qu’à  caufe  que  j’y 
attaque  dircèkement  fon  Accomplificment  des  Pro- 
phéties, il  y doit  prendre  un  intérêt  particulier.  Voïons  r»'* 
donc  s’il  répondra  un  feul  mot  a ce  que  j’ai  dit 
fur  ce  fujet.  J’ai  dit  que  ce  dogme  fi  elléntiel  & fi 

FoL  n.  s 
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fondamental  du  Pape  Antechrift,  ciroic  Ton  origine  des 
Manichéens , les  plus  infenfcs , les  plus  impurs  & les 
plus  abominables  de  cous  les  Hérétiques.  A cela  M. 
Jurieu  ne  dit  pas  un  leul  mot;  & comme  un  nou- 
veau Prophète  y qui  ne  doit  compte  à perfonne  de 
ce  qu’  il  annonce  , il  fe  contente  de  m’  appeller  au 
}u(le  Tribunal  de  Dieu.  Mais  pardonnons-lui  cet- 
te omiflion  : peut-êne , que  cet  endroit  ne  touche 
pas  d’ allez  près  ion  Accompliû'emenc  des  Prophé- 
ties. J'ai  avancé  que  Luther,  qui  le  premier  des 
nouveaux  Réformateurs , a renouvellé  ce  dogme  du 
Pape  Antechrift , avoir  -'polé  pour  fondement  , que 
l’Eglife  où  l'Antechrift  préfidoic,  étoit  la  vraie  Egli- 
fe  de  Dieu  ; car  c’elb  ainii  qu'il  entendoic  ce  mot 
de  faine  Paul  , qui  établit  la  féance  de  1'  Antechrill 
dans  le  Temple  de  Dieu.  Quel  aveuglement,  ou  s’ 
il  e(l  permis  une  fois  d' appeller  les  choies  par  leur 
nom,  quel  renverfemenc  du  bon  fens,  ôc  quelle  bru- 
talité , que  pour  reconnoîcre  le  Pape  comme  Anre- 
chrift,  & l'Êglife  Romaine  comme  Antichrétienne, 
le  premier  pas  qu'il  faille  faire,  loit  de  reconnoître 
cette  Eglife  comme  le  vrai  Temple  où  Dieu  habite, 
& comme  la  vraie  Eglife  de  JESUS-CHRIST,  en  forte 
qu’il  en  faille  fortir  & y demeurer  tout  enfemble,  l’ 
aimer  Sc  la  détefter  en  même  tems  ? M.  Jurieu  palTe 
encore  ceci  lous  lîlence.  J’ai  ajouté  que  quelque  em- 
portés que  fulTent  les  Réformateurs  contre  le  Pape  , 
ils  n’avoientoiê  iolércr  le  dogme,  à prcfenc  fi  fon- 
damental , qui  en  a fait  l' Antechrill,  dans  leurs  Con- 
felfions  deFoi  ; puifqu’on  ne  le  trouve,  ni  dans  celle  d’ 
Ausbourg  qui  étoit  celle  des  Luthériens  , ni  dans 
celle  de  Strasbourg  qui  étoit  celle  du  fécond  Parti 
de  la  Réforme,  en  Allemagnej  de  forte  que  ce  grand 
dogme  le  trouve  banni  de  la  Confellion  de  Foi  des 
deux  Partis  Réformés.  M.  Jurieu  le  tait  à tout  cela  . 
Loin  que  dans  ces  Confellions  de  Foi  on  ait  traité  Je 
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Pape  d’ Amcchrift,  on  y fuppofoic  le  contraire,  puifl 
qu’on  s’y  loûmettoit  au  Concile  qu’il  alTembleroir. 

On  y appelloit  à ce  Concile;  on  y dcclaroit  publia 
quement  qu’on  n’en  vouloir  pas  à l’Eglile  Romaine; 

& ces  déclarations  fe  trouvent  également  dans  lesCon- 
feflions  de  Foi  des  deux  Partis,  dans  celle  d’Ausbourg 
& dans  celle  de  Strasbourg.  Appelloit-on  au  Conci- 
le convoqué  par  l’Anteclirift?  Qui  ne  voit  donc  que 
ce  dogme  du  Pape  Antechrill  , maintenant  le  plus 
elTentiel,  & celui  qui  comprend. tous  les  autres  , ne 
fut  jamais  avancé  iérieufement,  & 'qu’il  n’étoit  pro^ 
polé  que  comme  un  amulement  du  Peuple,  que  non- 
leulement  on  n’ofoit  inlérer  dans  les  Cnnfeifions  de 
Foi,  mais  qu’on  y combattoit  ouvertement?  M.  Ju* 
rieu  fi  fécond  à répondre  à tout,  loriqu’il  croit  avoir 
la  moindre  Vailon , garde  encore  ici  le  filence.  Répon- 
dra-t-il du  moins  à ce  que  je  dis  que  les  articles  de 
Smalcalde  de  1/3 lorfque  le  parti  de  Luther,'  fortifie  *'*’ 
par  des  Ligues,  commença  .à  devenir  plus  menaçant, 
furent  le  premier  AAe  de  Foi  où  l’on  nomma  le  Pape 
Anteclirill,  & que  Mélanésien  , fi  ioûmis  d’ailleurs  a 
Ton  Maître  Luther,  s’yoppofii  en  deux  manières;  1’ 
une,  en  ptotellant  qu’il  étoit  prêt  à reconnoître  l’au- 
torité du  Pape  ; & Vautre  , en  déclarant  qu'il  falloir 
fe  foûmettre  au  Concile  qu’il  convoqueroit  ? Tout  cela 
n’eft  rien  pour  M.  Jurieu,  te  il' ne  fait  pas  meme  (etni 
blant  de  l’avoir  lu,  de  peur  d’être  obligé  d’y  répondre, 

}’ai  continué  l’Hiftoire  de  ce  nouveau  dogme  , &c  je 
reconnois  franchement  que  pour  la  première  fois  nos  ' 
prétendus  Réformés  le  voulurent  pafier  en  article  de 
Foi’,  il  l’inférer  dans  leur  Confeflion  cnrieosi  dans 
le'Synode  de  Gap  , cinquante  ans  après  qu’elle  eue 
été  drelTce.  Le  Minillré  commence  ici  à-rompte  le 
filence  : VcilÀ  dotu  , dit-il  , eji  paffe  en-  article  de  unja. 
Foi  dans  les  Fghfes  de  France  ; O*  je  fouhaite  , ajoû-*'’’  '*■ 
te-t-il  deux  lignes  après,  qu’on  fajje  attention  aceteni- 

S X 
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droit , qu  on  fâche  que  tout  Protejlant  qui  nie  que  le 
Papi/me  Joit  ï Antichrifitani/me  , par  cela  même  renonce 
à la  Foi  à la  Communion  de  [ Egltfe  Reformée  de 
France-,  car  c ejl  un  article  d'un  Synode  tNat tonal.  Qu’il 
eft  fort,  & qu’il  parle  haut,  lorfqu’ il  croit  avoir 
quelque  avantage  Mais  cependant  il  oublie  que  ce 
uitr.mi-  grand  article  qu’on  nous  donuoir  pour  fi  Jolemnel  C?* 
pour  [celle  du  fang  des  Martyrs  , avoir  pour  titre.  Ar- 
ticle omis.  Je  l'a  vois  expreîrément  remarqué:  mais  M. 
Jurieu  qui  lé  voïoit  convaincu  par  l’autorité  de  fon 
Synode  , où  l'on  confeflbit  qu’un  article  qu’on  ju- 
geoit  11  important , avoir  néanmoins  été  omis  , & 
ne  commençoit  à paroître  parmi  les  articles  de  Foi 
que  tant  d’années  après  la  Réforme  , pallé  encore 
ceci  fous  lîlence,  & le  contente  d’exagérer  magnifia 
< quement  l’autorité  d’un  Synode  National.  Mais  en- 
core pourquoi  ce  Synode  a-t-il  tant  d’autorité?  Nous 
v’ïjS.  ®vons  fait  voir  en  tant  d’endroits  que  les  Synodes  les 
plus  Généraux  de  la  Réforme  font  pour  M.  Jurieu  fi 
peudechofei  & fans  fortir  de  celui  de  Gap,  il  fe 
moque  ouvertement  de  ce  qu’il  a défini  fur  l’affaire 
de  Pifeator  , encore  qu’en  cet  endroit  il  foit  fuivi 
par  trois  autres  Synodes  Nationaux.  Mais  c’eft  que 
dans  la  Réforme  les  Synodes  n’ont  rien  de  fàcrc 
& d’inviolable  que  ce  qu’on  y dit  pour  nourrir  la 
haine  des  Peuples  contre  Rome,  &.  entretenir  leurs 
efpérances . i . 

• Le  Miniftre  me  demande  ici  que  je  lui  montre 
que  ce  Synode  ait  jamais  été  révoqué.  Il  me  produit 
un  grand  nombre  d’ auteurs  ProceRans  qui  ont  foû- 
tenu  que  le  Pape  étoit  T'Antechrift  }.  .&  il  s’étonne 
de. m’entendre  dire  que  dans  tous  les  entretiens  que 
j’ai  eus  avec  ribs  Proteftans,  je  n’en  ai  jamais  trouvé 
aucun  qui  fît  fort  fur  cet  article.  Il  trouve  mauvais 
que  j’alléçue Hammond  & Grotius,  auteurs  Proteftans  ; 
& c’eft-la  le  feul  endroit  de  mon  Livre  où  il  paroilfç 
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vouloir  faire  quelque  réponfe.  Mais  il  difllmule  ce 
qu’il  y a de  principal.  Si  je  dis  que  la  controverlè 
du  Pape.  Ancechrift  m’avoir  toûjours  paru  touc-à- 
fait  tombée , c’eft  après  que  le  Miniftre  reconnoîc 
lui-même  à la  tête  de  fon  Accompliflement  des  Pro- 
phéties , ([ue  cette  contr(ruerfe  de  [ Antechrift  a langui  ^ Avi.  a 
depuis  un  jiécle  ; <fu  on  i’  a malheureufement  abandonnée  ; 
que  la  caufe  de  tous  les  malheurs  ôc  de  ces  derniè- 
res foiblelTes;  des  Prétendus  Réformés,  c’eft  qu’on 
ne  leur  mettoit  plus  devant  les  yeux  cette  grande 
^ importante  ''vérité  , que  le  Papifme  efi  l'  Anticnriftia- 
ntfme.  Il  y aamt , dit-il,  fi  long-tems  qu’ils  n a'voieiU 
oui  dire  cela , qu  ils  C a'voiens  oublié  : ils  croi  oient  que  c’ 
étoit  un  emportement  des  Réformateurs  dont  en  étoit  rv'venu . 

On  s’ ejî  uniquement  attaché  à des  contro^erfes  qui  ne  font 
que  des  accejfoires  on  a négligé  celle-ci , qui  étoit  la 
fondamentale  , & la  plus  efléntielle  de  toutes.  Voilà 
ce  qu’il  avoir  dit  lui-même,  il  m’attaque,  & il  me 
reproche!  que  j’allégiie  mon  propre  témoignage  ; mais 
il  dilGmule  que  je  ne  le  fais  qu’ après  avoir  produit 
le  ficn.  Que  lui  fert  de  me  citer  des  Miniftres  qui 
ont  écrit  pour  ce  nouveau  dogme  du  Pape  Antechrift  J 
Ce  n’eft  pas  ce  que  j’ai  nié;  je  fais  bien  que  les  Mi- 
niftres n’ont  ecflé  de  faire  ce  qu’ils  ont  pû  , pour 
entretenir  dans  le  Peuple  ce  lujet  de  haine  contre  Ro- 
me. Mais  je  dis  qu’on  ne  laiflbit  pas  d'abandonner  cette 
controverlè,  comme  le  Miniftre  l’avoue  ; que  ce  foir, 
comme  il  voudroit  le  faire  croire  , par  une  mauuaife 
politique,  ZP"  pour  obéir  aux  Princes  Paptfies:  qücâqu’il  en 
foir,  j’ai  raiion  de  dire  que  ce  grand  article  de  Foi  du 
Synode  de  Gap  étoit  oublié  , puilque  M.Jurieu  l’a  dit 
aufll  en  termes  plus  forts  que  je  n’ai  fait.  Je  paffe  en- 
core plus  avant.  Loin  de  croire  qu’on  abandonnât  cet 
article  par  politique,  je  dis  que  ce  n’ étoit  que  par  po- 
litique, & pour  animer  la  multitude  , que  la  plupart 
des  Miniftres  le  foûtenoient  j mais  qu’  au  fond  ils  n’y- 
yol.  yi.  S 3 
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S‘f  i-  croïoicnt  pas:  je  viens  d’en  produire  la  preuve  par 
Voflîus  irréprochable  témoin.  J'ajoute  que  ce  n’étoic 
pas  reulement  par  politique  qu’oa  abatidotuioic  ua 
dogme  11  inloûtenable } c’eft  qu’on  avoir  ouvert  les 
yeux  à Ton  ablurdité  \ c’eft  que  Grotius  > Proteftanc 
alors,  & ertimé  de  tous  les  Savans  du  Parti,  en  avoit 
rougi,  & en  avoit  infpiré  la  honte  aux  habiles  gens 
de  Ta  Réforme;  e’eft  qu’il  avoit  été  fuivi  publique-* 
ment  par  Hammond,  conftamment  le  plus  favant  & 
le  plus  célébré  de  tous  les  Proteftans  Anglois , fans 
que  perfonne  l’cn  eût  repris,  & qu’il  avoit  conferve 
la  dignité,  fa  réputation.  Ton  crédit  parmi  les  liens, 
quoiqu’  il  combattît  ouvertement  ce  dogme  qu’  on 
nous  veut  donner  pour  h elTeDtiel;  c’ eft  que  d’autres 
favans  Proteftans  étoient  entrés  dans  les  mêmes  fen- 
timens,  jufques-là  que  M.  Jurieu  lui-même  étoit  11 
touché  des  raifons,  ou  de  l’ autorité  de  11  graves  Au> 
teurs , qu’en  i68y.  un  an  avant  qu’il  publiât  Ton 
AccomplilTement  des  Prophéties  , il  écrivoit  ces  pa- 
/Y//;*. rôles  : Chacun  fait  , ce  n efî  pas  U peine  d'en  faire 
jy.i.ti.  my/îere  , <}«e  nous  regardons  le  Papifme  , comme  le 
fiége  de  t Ântechrtji  : Ji  c ètoù  une  chofe  unanimement  re- 
dite , ce  ne  fereit  plus  un  préjuge  ; ce  ferait  une  démonfira- 
tion.  Ce  n’ étoit  donc  pas  une  choie  unanimement  re~ 
{ûe  : ce  Miniftre  favoit  bien  qu’on  en  doutoit  dans 
la  Réforme;  c’eft  pourquoi  il  n’ofe  dire  que  ce  fois 
une  démonjiratien , c , une  choie  aûfûrée , mais 

feulement  un  préjugé  y c’eft-à-dire  , félon  lui,  une 
chofe  vraifemblaole . Il  doutoit  donc  lui- même  enco- 
re en  1^8  J.  de  ce  qui  lui  à paru'  en  i<;8<;.  le  fon- 
dement le  plus  elfentiel  de  la  Réforme,  fans  lequel 
elle  ne  peut  fubUfter. 

On  n’  imagine  pas  ce  qu’  il  pouvoit  répondre  à un 
paffage  11  précis:  car  je  lui  demande  ce  qu’il  lui  fau- 
droit,  afin  que  le  dogme  du  Pape  Antechrift  paflât 
en  démon/ir at ion  comme  une  chofe  unanimement  re^ûe  ? Que 
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demandcroit-il  pour  cela?  Quoi,  nôtre  confentemenc ? 
Voudroit-il  faire  dépendre  de  notre  aveu  fa  démon- 
ftration  , & le  Pape  ne  fera-t-il  jamais  convaincu  d’ 
être  l’Antechrift,  qu’il  ne  l’avoue?  Donc  ce  qui  em- 
pêche la  démonftration  de  ce  dogme  , c’eft  que  la 
Reforme  elle-même  malgré  l’article  de  Gap  , n’en 
convenoit  comme  d’une  chofe  aflurée  , & unanime- 
ment  re(ue.  C’eft  pourquoi  M.  Juricu  ajoûte  encore, 
qu't/  laijft  indécife  cette  grande  emtro-verfe  , quoiqu’il 
n’oublie  aucune  des  railons  dont  on  s’eft  fervi  dans 
le  Parti,  & au  contraire  qu’il  les  étende  jufqu' à en 
faire  un  gros  volume.  Il  avoue  donc  que  fon  dogme 
du  Pape  Antechifl:  fî  eifentiel  en  158^.  demeuroic 
encore  indécis  avec  toutes  les  preuves  dont  on  le 
foûtient,  en  16S5. 

- Voilà  de  toutes  les  autorités  qu’on  pouvoir  jamais 
produire  contre  M.  Jurieu,  la  plus  preflaïue  pour  lui , 
puilque  c’étoit  la  lien  ne  propre  , dans  un  Livre  corn- 
pofé  exprès  fur  la  matière  dont  il  s’agit  entre  nous.  A 
cela  on  fent  d’abord  qu’il  n’y  a rien  à répondre  , ni 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  du  filence.  Ceft 
audi  ce  qu’a  fait  M.  Jurieu.;  Je  lui  objet^e  ce  paf- 
lâge  dans  le  xni.  Livre  des  Variations;}  & c’étoit 
une  des  autorités  donc  je  me  fervois , pour  détruire 
ia  certitude  de  ce  nouvel  article  fondamental.  M. 
Jurieu  s’étoit  engagé  dans  la  Lettre  xt.  de  répondre 
à cet  endroit  de  mon  Livre,  comme  à une  choie  où 
il  a;  un  intérêt  particulier.  Il  n’y  avoir  rien  où  il  eût 
un  intérêt  plut  particulier , qu’une  autorité  tirée  de  lui- 
xnême:  mais  il  n’en  dit  pas  un  mot.  Il  traite  cette 
matière  dans  fon  onzième  Lettre  Pallorale,  & il  dit 
dans  la  douzième  au  commencement  -,  iju  après  a'veir 
anéanti  les  autorités  de  M.  "Bogues  dans  fa  Lettre  précéden- 
te, il  faut  anéantir '/et  raifons  . Il  en  clJ  donc  aux  rai- 
ions,  il  a paiTé  le  lieu  des  autorités,  dont  la  plus 
confidèrable  ètoit  la  (ïenne,  à laquelle  il  ne  dit  mot. 
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Qui  ne  voit  maintenant  plus  clair  que  le  jour, 
que  ce  dogme  du  Pape  Antechrift  -nelt  fondé  fur 
aucun  principe?  Dans  les  Préjuges  légitimes  en  i68j. 
il  n’ eft  pas  certain  ; en  i6S6.  dans  i’ AccompUfferstent 
des  Prophéties,  il  eft  fi  certain  6c  fi  évident  qu’on  ne 
le  peut  nier , fans  renoncer  non-leulemcnt  à la  Re- 
forme, mais  encore  au  Chriftianilme,  & fans  en  être 
l'opprobre.  Mais  je  dis  plus.  Dans  l’Accompliflement 
des  Prophéties  , où  M.  Jurieu  le  donne  aux  fiens  , 
non  tant  comme  un  Interprète  que  comme  un  hom- 
me infpiré,  il  confefle  & il  répété  louvcnt  qu’il  y a 
tant  d’obfcurité  dans  les  endroits  de  l'Apocalypfe , où 
il  met  le  dénouement  de  tout  le  myftere,  qu’ après 
cw/V”  avoir  lus  'vingt  C?*  'vingt  fois , il  ny  entendoit  pas 
davantage -,  O-  qu'il  s’ affuroit  jenlement  que  perfonne  ny 
iv^u/rc  ^rmit  jamais  rien  entendu.  S’  il  avoir  voulu  parler  de 
bonne  foi,  il  nous  auroit  avoué  que  les  interprétations 
des  Proteftans  lur  les  autres  endroits  de  l’Apocalyp- 
fe,  ne  font  ni  plus  claires  , ni  plus  certaines  : c'eft 
pourquoi  un  an  auparavant,  6i  en  168 y.  il  nous  les 
donnoit  pour  problématiques,  il  ne  répond  rien  à 
tout  cela,  & ne  lailTe  pas  de  nous  dire  avec  un  air 
21/.  triomphant,  qu’il  a anéanti  mes  autorités,  & qu’il  ne 
lui  refte  plus  qu’a  anéantir  mes  rojjons.  S’il  appelle 
anéantir,  pafler  ious  filence  ce  qu'il  y a de  plus  décifif, 
il  a tout  anéanti,  je  le  confefle:  mais  fi  pour  anéantir 
des  autorités,  il  faut  du  moins  en  dire  quelque  mot, 
on  doit  croire  que  mes  raifons  feront  autant  invinci- 
bles, que  mes  autorités  lui  ont  paru  inattaquables. 

Concluons  encore  une  fois  qu’il  n’y  a point  de 
principes  dans  le  fifteme  Proteftant;  qu’on  l’avance, 
qu’on  l’abandonne,  qu’on  le  reprend  , qu’on  le  ra- 
baifl'e,  qu’on  le  relève  fans  raifon:  de  lotte  qu’il  ne 
faut  point  s’étonner,  fi  durant  un  fi  long-tems,  les 
honnêtes  gens  en  ont  rougi,  & fi  M.  Jurieu  lui-mc- 
jne  n’a  olc  s’y  appuïcr  tout-à-fait. 
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• Mais  comme  il  parole  fe  peu  foucier  qu’  on  ait  va-  m. 
lié  dans  Ion  Parti,  & d'avoir  varié  lui-même,  recom-  mi3»Îc1” 
mençons  le  procès,  & cherchons  fi  les  Protellans  ont 
en  effet  quelque  principe  par  où  ils  puiffent  prouver 

Îue  la  Babylone  de  laint  Jean  loitl'Eglife  Romaine  . ' 

e démontre  qu’ils  n’en  ont  aucup;  car  tout  le  prin- e'u“"' 
cipe  qu’ils  ont,  c’efl:  que  vifiblcment  il  s’agit  de  Ro- 
me:  or  ce  n’eft  pas  là  un  principe;  puiiqu’ils  ne  font 
rien  pour  eux,  s’ils  ne  montrent  dans  l’Apocalypfc  , 
non-leulement  Rome,  mais  encore  l’Eglile  Romaine, 
dont  il  n’y  a pas  feulement  le  moindre  vertige  dans 
les  endroits  qu’ils  produifent. 

, Qu’  ainfi  ne  foit  , cherchons  dans  ce  divin  Livre 
quelque  caractère  de  l’Eglife  Romaine  en  particulier, 
ou  pour  ne  point  trop  pouffer  nos  Adverlaires  , du 
moins  de  quelques  Eglifcs  en  général.  Saint  Jean  dit, 
que  la  Bête  ert  pofée  lur  /eff  montagnes  , je  l’avoue  ; > 

c’ert  un  caraétére  de  P»ome,  mais  qui  ne  montre  pas  i 

une  Eglile  Chrétienne.  Saint  Jean  dit,  quelle  a jept 
Roiti  quoique  ce  foit  que  ces  fept  Rois,  ils  ne  mar- 
quent pas  une  Eglile,  &c  ce  n’en  ert  p.as  là  un  caractè- 
re. Saint  Jean  dit,  qu’elle  c/? ; ce  n’ell 
pas  un  caractère  d’ Eglile,  puilque  le  Sénat  de  Rome  , 
les  Magirtrats  6c  fes  Princes  avoient  cette  marque  . 

Saint  Jean  dit,  qu  elle  a [Empire  fur  tcus  les  Rois  de  U 
terre-,  Rome  païenne  l’ avoir,  & il  falloir  autre  chofe 
pour  nous  marquer  une  Eglife. 

' Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  fes  ivro- 
gneries & fes  impuretés  ; ce  qui  marque  une  auto- 
rité d’enfeigner,  & par  conféquent  une  Eglife  . Quel- 
le illufion.'  Les  Prophètes  en  ont  autant  dit  deTyr, 
de  Ninive  6c  de  Babylone  , qui  , fans  doute  , n’  é- 
toient  pas  des  Eglifes  corrompues  . Nous  avons  vu 
que  ces  trois  fuperbes  villes  avoient  corrompu  ou'*  '"'^'^- 
enivré  les  Nations  : Rome  païenne  a corrompu  le 
monde  , à leur  exemple  , en  étendant  le  culte  des 


Digitized  by  Google 


i8i  AVERTISSEMENT 
Dieux  par  tout  Ton  Empire,  & en  y ^ifanc  enfeigner 
une  fauiTe  Philofophie  qui  autoriioit  l’ idolâtrie. 

Quand  donc  on  veut  faire  pafler  la  Rome  de  faine 
}ean  pour  une  Eglife,  à caule  quelle  entreprend  de 
faire  embraifer  aux  hommes  une  religion,  on  abufe 
trop  groificrement  de  l’ignorance  d’un  peuple  crédu- 
le . Car  n’étoit-ce  pas  en  effet  une  religion  que  Ro- 
me païenne  vouloir  établir  par  toute  la  terre  , & y 
forcer  les  Chrétiens  i Et  quand  on  leroit  contraint  par 
l’Apocalypre  à regarder  cette  religion  comme  parti- 
culière à Rome  , ce  qui  n’  e(l  pas  i n’  étoit-ce  pas 

? quelque  choie  d’aifez  particulier  a Rome  païenne,  de 
aire  adorer  Tes  Empereurs,  & avec  eux  elle-même  , 
comme  une  Déeife,  dans  des  Temples  bâtis  exprès  2 
C’eil  l’idolâtrie  que  nous  avons  vû  très-bien  marquée 
F»7«s  ter  dans  l’Apocalypfe  de  faint  Jean}  mais  de  cette  nou- 
idolâtrie  qu’on  veut  attribuer  à l’ Eglife  Romai- 
ne,  de  cette  idolâtrie  dont  le  vrai  Dieu  cil  le  princi- 
pal objet,  où  l’on  reconnok  la  création;  par  un  feul 
Dieu,  & la  rédemption  par  un  fcul  JESUS-CHRIST, 
quoiqu’ elle  foit  d’une  elpéce  il  particulière,  on  n’en 
montre  pas  un  ièul  trait  dans  laint  Jean  , qui  néan- 
moins , à ce  qu’on  prétend  , n’a  écrit  que  pour  la 
faire  connoître..^ 

Dimom.  Peut-être  qu’  on  trouvera  plus  clairement  le  cara- 
flration  clère  du  Pape  , c’ elf-â-dire  , celui  d’un  Paûeur  de 
t"!'c  "ni  * Eglise  > que  celui  de  1’  Eglile  meme  . Et  en  effet  , 
nous  dit-on,  il -y  a la  fécondé  Bête  qui  cft  appcllée 
f.'l'ïiV,*'*  *»”  faux  Prophète  : mais  en  cela  on  ne  voit  rien  qui 
“'V  v"ï-  marque  un  caradfère  de  Chriftianifme:  les  Païens  ont 
«"n."'’!'.;  leurs  Prophètes  ; tout  en  ell  plein  dans  les  Philofo- 
■ phes , parmi  les  Egyptiens  , dans  Platon  , dans  Por- 
phyre,  dans  Jamblique , dans  tous  les  autres  Auteurs: 
on  n’a  qu’à  voir  les  remarques  fur  le  xiii.  Chapi- 
tre de  r Apocalypfe,  pour  y voir  autant  de  l’hiffoire 
de  ces  faux  Prophètes  qu'il  en  faut  pour  èpuiier  le 
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fens  (fe  rApocalypfe.  Mais,  dit-on,  le  faiix  Prophète 
de  rApocalypfe  [dit  'venir  le  feu  du  Ciel-,  donc  c’eft  le 
Pape.  Pour  moi  j’ai  bien  remarqué  ce  preftige  dans 
les  faux  Prophètes  du  Paganifme  , & j’  en  ai  donné 
des  exemples  qu  on  peut  voir  dans  le  Commentai- 
re  : mais  où  eft  ce  feu  du  Ciel  que  le  Pape  envoie  ? 

C'cR,  dit-on,  qùil  lance  les  foudres  de  l'excommu- 
nication . Si  un  feu  allégorique  Tuffit , quelle  abon- 
dance en  trouverai-je  dans  l’Hiftoire  du  Paganifme? 

Il  n'  y a donc  jufqu  ici  dans  les  Béces  de  T’  Apoca- 
lypfe  aucun  caraâére  de  Chrétien  ; & quand  on  y 
trouveroit  le  pouvoir  d’excommunier  en  termes  for- 
mels, les  Miniftres  feroient  donc  auÙi  des  Antechrifts 
comme  nous  , puifqu'  ils  ne  prétendent  pas  moins 
que  leur  excommunication  prononcée  félon  1’  Evan- 
gile , efl;  une  fentence  venue  du  Ciel  , & un  feu 
Ipirituel  iqui  dévore  les  mcchans . Que  fi  c eft-là  un 
caraâére  de  rAntechriil,  il  en  faudra  venir  aux  In- 
dépendans  & à I’  oncle  de  M.  Jurieu  > qui  foûtient 
que  la  puiifance  d’excommunier  qu’on  a conlcrvée  ^ 
dans  la  Réformation  prétendue  , étoit  dès  les  pre-  • 
miers  tems  , & dans  1’  Eglife  Romaine  la  tirannie 
Antichrétienne  qu’  il  falloir  dérruire  > En  un  mot  , 
quand  on  nous  oppofe  la  puiifance  d’excommunier, 
ou  c’eR  l’abus,  ou  la  choie  même  qu’on  nous  veut 
donner  pour  un  caradlére  de  faux  Palpeurs  . Mais  la 
choie  eft  Apolfolique,  & il  n'y  a dans  faint  Jean  au- 
cun mot  qui  marque  l’abus. 

' Mais,  dit-on,  la  Prollituée  a écrit  fur  fon  front , v. 
Àiyfiére  : elle  Voudra  donc  qu’  on  la  refpeéle  comme 
une  choie  facrée;  je  le  veux  : qui  ne  îait  aulli  que 
Rome  païenne  vouloir  palfer  pour  une  ville  fainte  , 
confacrée  dès  fon  origine  par  des  aufpices  éternels 
C étoit,  difoit-on  , par  la  puilfante  vertu  de  fes  au- 
fpices  divins , que  la  dellinée  de  Rome  avoir  été  fu-  xn^s- 
péricure  à celle  des  autres  villes i c’eft  ce  qui  avoir 
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aveuglé  Brennus , ôté  le  fens  à Annibal  , effraie  Pyr- 
rhus , enforte  qu’  ils  ne  purent  tenir  Rome  qu'  ils 
avoient  entre  les  mains  . D’  ailleurs , ne  connoît-oti 
pas  les  myftéres  du  Paganifme,  & en  particulier  ceux 
de  Rome,  les  augures,  les  divinations,  fes  confécra- 
tions,  fes  cérémonies  cachées,  fes  facrihees?  On  fait 
même  que  les  myftéres  des  Païens  étoient  fouvenc 
une  imitation  de  la  véritable  Religion  , & qu’  en 
particulier  les  Philofophes  Païens  & Julien  1’  Apo- 
rtar,  aft'eélerent  quelque  imitation  du  Chriftianifmc; 
ce  qui  donne  lieu  à faint  Jean  d'attribuer  à la  Bête 
XJ//. II.  cornes  femUables  à celles  de  [ Agne/tu.  On  n’a  qu’à 

voir  nos  Remarques  lur  cet  endroit,  & fur  le  Cha- 
pitre XIII.  de  1’  Apocalypfe  , pour  y trouver  clai- 
rement toute  autre  chofe  qu’  une  Eglife  Chrérienne. 

VI.  Il  ne  faudroit  pas  ici  le  donner  la  peine  de  rap- 
Jjculc  de  ’ porter  un  conte  qui  court  parmi  les  Proteftans  , fi 
’ leur  déplorable  crédulité  ne  leur  failoit  prendre  pour 
^vtoK-vrai,  tout  ce  que  leurs  gens  leur  débitent.  Les  Cri- 
u'mIIhi"  tiques  d’ Angleterre  ont  inféré  parmi  leurs  remar- 
ques  , un  homme  digne  de  foi  a'voit  raconté  à Ad. 
Y.r,m.ni.  de  Adontmorency  étant  à Rome  , tjue  le  Tiare  Pontifical 
t-  8j8-  a'voit  écrit  au  frontal  ces  lettres  d' or,  Adï ST  ER  TU  Ad  , 
r'iy  'n-  mais  qu  on  a'voit  changé  cette  infertption  . M.  îurieu 
"•  l'&ii-  telcve  cette  * hiltonettc  toute  propre  a tromper  les 
lî“.doiî‘f'  finiplcs  , avec  ces  ternies  magnifiques  : Ce  n eji  pas 
f pro'Vidence  particulière  que  Dieu  a permis  qu  au~ 
fui'î’i'u  trefois  les  Papes  portajfent  ce  nom  de  AdTSTE'RE  éait 
k”.w/«r  Ifut  f»dre  . Jojeph  Scaliger  eÿ*  di'vers  autres  ont  at- 
te  fié  a'voit  nju  de  ces  'vieilles  mitres  fur  tefquelles  ce  nom 
ctoit  écrit.  Ce  Miniftte  artificieux  ajoute  du  fien  que 
rca'l*êi:c  Scaliger  1’  avoir  vû  : on  vient  de  voir  que  ce  qu’  il 
j<“«“ren  écrit  , n’  eft  qu’  un  ouï-dire  , & fans  aucun  au- 
<i“m°!‘iu-  teur  certain  . Drufius  , auteur  Proteftant,  en  eft  de- 
cf'xnf  tneuré  d’ accord , & reconnoît  que  Scaliger  en  a par- 
feulement  lur  la  foi  d’autrui  ; il  fait  même  fort 
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peu  de  cas  de  ce  petit  conte  dont  il  demande  des 
preuves  , & un  meilleur  témoignage  . On  lé  tour- 
menteroit  en  vain  à le  chercher  ; c’  eft  un  fait  in- 
venté en  l’air;  mais  M.  Jiiricu  ne  veut  rien  perdre  , 

& il  trouve  digne  de  foi  tout  ce  qui  fait,  pour  peu 
queceloit,  contre  le  Pape. 

Mais  voici  le  grand  dénouement  ; il  eft  dans  ce 

mot  de  Lateinos  , où  faint  Irénée  , un  fi  grand  Do- 

tfteur  & fi  voifin  des  Apôtres  , a trouvé  le  nombre 

fatal  du  nom  de  1’  Antechrift  . Or  Lateinos t vifible- 

ment,  c’eft  le  nom  du  Pape,  ôi  de  l’Eglife  Latine, 

dont  il  eft  le  Pafteur  . Voilà  tout  ce  qu’  on  a pû  dÆ  u ’ 
. ..  1 * » Vl 

prouver  5 mais  voions  en  peu  de  mots  ce  que  c elt. 

c’eft,  dit-on,  une  ancienne  Tradition,  que  1’  An- 
techrift feroit  Latin  , & on  la  voit  commencer  dès 
le  tems  de  faine  Irénée  . Mais  premièrement  on  fc 
trompe  ; car  faint  Irénée  propofe  fon  mot  Lateinos  , 
non  pas  comme  venu  de  la  Tradition,  mais  comme 
venu  du  fa  conjecture  particulière  ; & nous  avons  fw/ .. 
vû  , comme  il  dit  en  termes  formels  , qu’  il  n’  y a 
point  de  Tradition  de  ce  nom  myftique.  Mais  avou- 
ons , fi  r on  veut , la  Tradition  du  mot  Lateinos  ; 
laint  Irénée  l’entend-t-il  d’ une  Eglife  f A-t-il  feule- 
ment fongé  qu’il  regardât  l’ Eglife  Latine?  Ecoutons: 

Ce  mot , Lateinos , con'vient  fort  à la  Prophétie  de  /’  Ante-  nu. 
chrifl.  Pourquoi?  Parce  que  ceux  qui  régnent  à préfent,font 
les  Latins  . Saint  Irénée  vouloir  donc  parler  de  ceux 
qui  ré^noient  de  fon  tems,  & ne  penfoit  pas  feule- 
ment a une  Eglife. 

Delà  réfulte  ce  raifonnement  . Saint  Jean  a voulu 
donner  à la  Bête  qu’il  nous  a montrée,  des  caraCté- * 
res  pat  où  on  la  pourroit  reconnoître  ; je  le  prou- 
ve.  Il  a voulu  que  1’  on  connût  Rome;  il  l’a  fi  bien 
caraiftérifée,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  croie  la  voir 
dans  fa  fituation  , par  fes  f(mt  montagnes  , &c  dans 
fa  dignité  par  fon  Empire  fur  tous  les  Rois  de  la 
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terre.  S’il  avoir  voulu  marquer  l’Eglife  , il  ne  l’au- 
roit  pas  défignce  moins  clairement  : or  dans  toute 
Ton  Apocalyple  on  ne  trouve  pas  un  icul  mot  qui 
marque  la  Bcte,  ni  la  Proftituée  comme  une  Eglile 
corrompue.  Donc  dcmonftrativement , ce  n’eft  pas 
U ce  qu’il  a voulu  marquer. 
cJ^r  marquer  la  Prollituée  comme  une  Eglife 

Mation  de  corrompue  , nous  avons  montre  clairement  qu’il  a 
P*"**  idées  toutes  contraires  à celles-là,  puilqu’au 
produire  une  jcrufàlem  infidèle,  ou  du  moins 
une  Samarie,  autrefois  partie  du  Peuple  fàint,  coni- 
fo«  me  il  auroit  fait,  s'il  avoir  voulu  nous  reprélcntcr 
une  Eglilé  corrompue,  il  nous  propofe  une  Babylonc 
qui  jamais  n’a  été  nommée  dans  l’alliance  de  Dieu. 
Nous  avons  aufli  remarqué  qu’il  n’avoit  jamais  don- 
né à la  Proftituée  le  titre  d'Epoufe  infidèle  ou  ré- 
pudiée; mais  que  par  tout  il  s étoit  fervi  du  terme 
de  fornication  , & de  tous  ceux  qui  revenoient  au 
même  fens.  Je  fais  que  ces  mots  ie  confondent  quel- 
quefois avec  celui  d’adultérer  mais  le  fort  du  railon- 
nement  confifte  en  ce  que  de  propos  délibéré  faint 
Jean  évite  toûjours  ce  dernier  mot  , qui  marqueroit 
la  foi  violée,  le  mariage  fouillé  , & l’alliance  rom- 

f)uc;  tout  au  contraire  de  ce  que  Dieu  fait  en  par- 
ant de  Juda  & d’Ilraël,  de  jérufalem  & de  Sa- 


marie , à qui  il  ne  cefl'e  de  reprocher  , elles  font 
des  adultères,  qui  ont  méprifé  leur  premier  epoux , en  s’ 
abandonnant  aux  Dieux  etrangers.  C'eft  pourquoi  il 
E./*.  parle  ainfi  dans  Ezéchiel .’  Jetai,  dit-il,  tntroduite  au 
Il  it-  Vh  ht  nuptial:  je  t' aï  engagé  ma  foi  par  ferment  : j’at  fait 
a'vec  toi  un  contrat,  C?*  tu  es  demenue  mienne',  '^cepen- 
dant , pouriuit-il  , tu  as  projhcuè  ta  beauté  aux  Dieux 
étrangers  : ainfi,  conclut-il , je  te  jugerai  du  jugement  dont 
on  condamne  les  femmes  adultérés  , parce  que  tu  es  du  nom- 
nu.  ^ celles  qui  ont  abandonné  leur  epoux.  C’eft  ce  que 

xxji'.n-  le  même  Prophète  répète  en  un  autre  endroit  : Sa- 
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marie  & Jcrufalem  , dit-il  , font  des  femmts  adultè~ 
rtt  , ^ tlUs  feront  jugées  comme  on  juge  de  telles  fem- 
mes \ elles  feront  Ufidees  i qui  eft,  comme  on  fait,  le 
iupplicc  des  époules  infidèles^  afin  que  rien  ne  man- 
que à la  figure.  Mais  qu’y  a-t-il  de  plus  clair  que  ce 
qu’il  avoir  dit  auparavant?  Tu  t’es  oâtie  un  lieu  infa-xrlf'li. 
me  y c’eft-à-dire,  un  temple  d’idoles,  O tu  n y ns  pat 
été  comme  une  femme  publique  efui  fe  fait  'valoir  en  faijant 
la  dèdaigneufcy  mais  comme  une  femme  adultère  ijui  reçoit 
des  étrangers  dans  la  couche  de  fon  époux . Le  Saint-Efprit 
a juge  cette  image  fi  propre  à donner  aux  Juifs  & aux 
Chrétiens  qui  manqueroient  à la  foi  promife  à Dieu, 
une  jufie  horreur  de  leur  infidélité,  qu'il  la  met  fans 
cefle  à la  bouche  de  tous  fes  Prophètes  } car  écoutez 
Jérémie  : "Un  mari  ne  recherche  plus  la  femme  qu  il  a ^7" 
quittée,  qui  t' ejl  donnée  à un  autre  homme  : Tu  t es 
abandonnée  à tes  amans  ; toutefois  re'viens  à moi  , je  te 
rece-vrai  : •viens  me  dire  , Vous  êtes  celai  à qui  f ai  été 
donnée  étant  •vierge  . Et  dans  une  autre  vifion  : f iti 
répudié  la  rthelLe  O"  l' infidèle  Jfrael  à caufe  de  Jet  adul- 
tères , C?*  je  lui  ai  en  voié  la  lettre  de  dworce  ; mais  f in- 
fidèle Juda  fa  fæur  n a point  profité  de  cet  exemple  , 
t'  abandonnant  elle-même  à fes  amans  , O-  commettant 
adultère  arvec  les  idoles  de  bois  <ÿ*  de  pierre  : revenez^ 
néanmoins  , con'vertiffez,~vcus  , parce  que  je  fuis  •votre 
époux.  Ilàïe  n’en, dit  pas  moins  : pelles  font  les  let-  V- ti- 
tres de  divorce  jue  j’ai  envdiées  àvotremere)  Et  Ofée:  o/i”'»-»- 
jugez.,  jugez,  votre  mere,  parce  quelle  n'efl  plus  ma  fem- 
me , ^ je  ne  fms  plus  fon  mari  ',  qu  elle  efface  fes  adultè- 
res. Et  un  peu  apres;  Elle  revkndra,  ^ me  dira,  O au.  a. 
mon  cher  époux  ? Tout  eft  plein  d’ exprelhons  Icmbla- 
bles  dans  les  Prophètes  ; mais  j’en  ai, rapporté  afl'ez 
pour  faire  voir  que  le  Saint-Efprit  s’y  plaît,  parce  qu’ 
en  efièt  il  n’y  en  a point  de  plus  propre  à nous  faire 
fentir  l’horreur  de  nos  prévarications  contre  Dieu  , 
la  juftice  de  fes  vengeances  quand  il  nous  punit  , 
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& l’excès  de  fa  bonté  quand  il  nous  pardonne.  Si  donc 
la  Proftituce  que  faint  Jean  dépeint  avec  de  fi  horri- 
bles couleurs,  eft  une^Eglife  infidèle,  comme  Jéru- 
ialem  & Samarie,  pourquoi  évite-t-il  fi  foigneufement 
de  lui  donner  les  mêmes  titres?  Pourquoi  Dieu  ne 
marque-t-il  en  aucun  endroit  qu’il  punit  en  elle  la 
foi  méprifée?  Que  ne  lui  reproche-t-il,  comme  à 1’ 
infidèle  Jérufalem  , les  jotaux , qu’il  lui  adonnés  en  I’ 
èpoufant,  l'eau  famte  dont  U [a  larvée,  0"  les  immen~ 
fis  richejjes  dont  il  ta  dotée  dans  fa  mifireî  Saint  Jean, 
^vLi',1.3.  qui  l’Ange  dit,  comme  on  a vû,  que  pour  écrire 
Apocalypfe,  il  a été  rempli  de  l’clprit  de  tous  les 
Prophètes,  & qui  en  effet  emploie  toutes  leurs  plus 
belles  figures  pour  en  montrer  dans  ce  divin  Livre 
un  parfait  accompliffement  : que  n’a-t-il  du  moins 
une  fois  donné  à la  Proflituée  le  nom  de  répudiée  &c 
d’ adultère  ? JESUS-CHRIST  avoir  bien  .appellé  les 
Juifs,  raee  mau'vaifi  adultère  y les  regardant  comme 
hU'.ym.  un  peuple  qui  violoit  l’alliance.  Mais  laint  Jean  évite 
exprès  toutes  les  exprelfions  lemblables,  comme  nous 
l’avons  démontré:  fà  Proffituée  n’ eft  jamais  une  épou- 
fe  corrompue  , comme  le  furent  Samarie  & Jérufa- 
lem ; elle  n’eft  qu’une  femme  publique  , & ne  re- 
çoit de  reproches  que  ceux  que  nous  avons  vû  qu’ 
on  faifoit  a une  Tyr,  à une  Ninive,  à une  Babylo- 
ne,  à une  Sodome,  à une  Egypte,  tous  peuples  qui 
n’avoient  jamais  rien  eu  de  commun  avec  le  peu- 
ple de  Dieu,  & n’avoient  jamais  été  compris  dans 
Ion  alliance. 

Dtîxen-"  défaut  de  ces  grandes  marques  d’époufe  infi- 
tApîc^-  Miniftres  devroient  montrer  par  tout 

KtTxT  l’Apocalyplè,  & qu’ils  ne  montrent  en  aucun 
«l’nfT  *’  endroit , ils  s’attachent  à deux  palTages  tournés  d’ 
If”/."""'' une  étrange  forte;  le  premier  tire  du  Chapitre  xi. 
& le  lecond  du  Chapitre  xviii. 

Ils  difent  donc  premièrement , qu’  il  a un  Parais 
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àu  Temple  qui  fera  livré  aux  Gentils,  & qu’ils  foule- 
ront  aux  pieds  la  Cité  fainte?  Cela,  difent-ils,  s'en- 
tend  de  l’Eglife  confidérée  dans  ion  extérieur  ; ) en 
conviens  fans  héfiter  : donc  il  y aura  dans  1’  Eglife 
une  nouvelle  efpcce  de  Gentilitc  qui  en  remplira  les 
dehors,  encore  quelle  ne  pénétre  pas  jufqu’à  l’inti- 
me , qui  font  les  Elûs . Où  va-t-on  prendre  cette 
conléquence  ? Où  , dis-je  , prend-on  cette  Gentilité 
dont  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’on  ne  nous  pour- 
ra donner  la  moindre  marque?  Mais  lans  s’arrêter  à 
ces  chimères  qu’  on  avance  en  l’air  & fans  preuve, 
ce  que  veut  dire  faint  Jean  n’  efl:  pas  oblcur  : c’  eft 
que  les  Gentils , les  vrais  Gentils  que  tout  le  monde 
connolt  , les  adorateurs  des  faux  Dieux , de  Jupiter 
& de  Junon , fouleront  aux  pieds  tout  l’extérieur  de  '• 
la  vraie  Eglife,  en  abattront  les  maifons  facrées,  en 
affligeront  les  Fidèles,  en  contraindront  à 1’  apofta- 
fie  les  membres  infirmes  : donc  la  fociété  Antichré- 
tienne  marquée  dans  1’  Apocalypfe  , eft  une  Eglife 
où  il  y aura  des  Gentils  , & une  nouvelle  Gentilité 
dont  r Ecriture  ne  dit  pas  un  mot:  Où  en  eft-on 
réduit  quand  on  n’  a que  de  telles  preuves  pour 
établir  des  prodiges  fi  nouveaux  ? 

Celle  qu’on  tire  de  la  Babylone  de  l’ Apocalypfe,  apk. 
dont  le  peuple  de  Dieu  doit  lortir , eft  de  même  Sfp.  /. 
genre  : le  peuple  de  Dieu  y eft  , j’  en  conviens  , u!i.  xu. 
comme  il  étoit  autrefois  dans  1’  ancienne  Babylo- 
ne : donc  c’  eft  une  Eglife  Chrétienne  qui  renfer- 
me le  Peuple  de  dieu  dans  fa  Communion  : on 
ne  fait  plus  d’ où  -vient  cette  conféquence  , ni  à 
quel  principe  elle  tient  : il  faut  conclure  tout  le 
contraire  , & dire  que  la  Babylone  de  faint  Jean 
eft  une  Rome  Païenne  , qui , à 1’  exemple  de  1’  an- 
cienne Babylone , renfermoit  les  enfans  de  Dieu 
dans  fon  enceinte  , non  pas  comme  fes  citoïens 
& comme  fes  membres  , mais  comme  fes  ennemis 
yol.  y J,  T 
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Sc  ies  c.iptifs  ; de  forte  que  pour  être  mis  en  li- 
berté , il  en  faut  fortir  , non  pas  comme  on  fort 
d’une  Eglife,  fans  changer  de  place  , en  quittant  fa 
Communion;  mais  comme  on  iort  d’une  Ville,  en 
celTant  effectivement  de  demeurer  enfermé  dans  fes 
murailles  qui  nous  tcnoient  lieu  d’une  prifon.  Voilà 
qui  ell  clair  ; mais  je  me  relërve  à dire  encore  aux 
Miniftres,  lur  ce  fujet,  des  chofes  plus  concluantes. 

XI  Voilà,  de  très-bonne  foi,  ce  qu’on  nous  objedte  , 
pour  montrer  que  la  Babylone  de  l'Apocalypfe  eft 
M jeudi  1' Eglife  Romaine;  il  y a néanmoins  encore  une  ob- 
“«’c-eft  jection,  mais  qui  m’ a prefque  échapé  , ranfelle  eft 
rlca’irrfe  mince;  c’eft  que  dans  le  lac  de  la  nouvelle  Babylo- 
i“.  au.c..  ne,  qui  eft  décrit  au  xvi  1 1. Chapitre  de  l’Apocalypfe, 
reidc.  fi-on  compte  les  ames  parmi  les  marchandiles  qu  on  y 
tenauj,  achetoic.  Voici,  en  enet,  comme  les  marchands  de- 
plorent  la  ruine  de  leur  commerce  dans  la  chûte  de 
cette  Ville  opulente;  Perfmne,  difent-ils,  «’ar^frfrn plus 
ni  les  beaux  ow^rages  à'  or  d' argent , m les  pierreries  , 
m les  parfums , m les  chen/aux  , m les  carrcjfes  , ni  les 
cJcla^TJes , ni  les  ames  des  hommes.  Du  Moulin,  & les 
autres  Miniftres  veulent  qu’  on  entende  ici  le  trafic 
des  ames  qu’  ils  font  exercer  à la  Cour  de  Rome  ; 
^ le  Miniftre  Jurieu  , qui  n’  ofe  infifter  fur  une  fi 
p^*ii.y.  niilérable  oblërvation  ,*  ne  veut  pas  qu’on  la  mépri- 
lë  tout-à-fait . Ces  Meilleurs  devroient  du  moins  fe 
fouvenir  que  la  Rome  dont  parle  faint  Jean  , eft 
l’acheteufc;  au  lieu  que  celle  dont  ils  nous  parlent, 
&:  à qui  ils  attribuent  ce  fale  commerce  , eft  celle 
qui  vend;  fi-bien  que  pour  entrer  dans  leur  idée  , 
laint  jean  auroit  dû  dire  que  fa  Babylone  ne  trouve 
plus  de  marchands  à qui  elle  vende  fes  marchandi- 
lës,  & non  pas,  comme  il  fait,  que  les  marchands 
ne  la  trouvent  plus  pour  acheter  les  leurs.  On  voit 
donc  bien  que  ces  téméraires  Interprètes  ne  fongent 
qu’à  éblouir  ceux  qui  lifent  fans  attention  la  fainte 
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Parole.  Nous  les  avons  renvoies  aux  Critiques  & à Ja 
Synople  d’Angleterre,  pour  y Être  convaincus  par 
témoignage  des  meilleurs  auteurs  Protellans,  que  les 
âmes  Jour  le  débit  cefie  dans  la  cliûte  de  la  Babylone 
de  (aintjcan,  lélon  le  ftile  de  l’Ecriture,  ne  (ont 
autre  choie  que  les  hommes  j de  forte  que  tout  le 
myllere,  c’eft  que  dans  une  Ville,  commeRome,  où 
étoit  l’abord  de  tout  l’Univers,  on  vendoit  chèrement 
avec  les  autres  marchandées  que  laintjean  rapporte, 
tant  les  elclaves  que  les  hommes  libres,  & que  ce 
commerce  celTeroit  par  fa  ruine  ; par  où  cet  Âpotre 
continue  à nous  donner  l’idée  d’une  grande  Ville  qui 
périt,  & non  pas  d'une  Eglifc  qu’on  di/lipe. 

Ainfi,  la  démonftration  efl:  complète  de  tout  point 
en  cette  forte;  s’il  y avoir  quelque  chofe  à marquer 
bien  expreflément  dans  la  Babylone  de  l’ Apocalyplé, 
c’eft  ce  qu’elle  auroic  de  plus  particulier  : or  cela  , 
dans  le  liftéme  des  Protclians  , c’  eft  qu’  elle  devoir 
^tre  une  Eglife  Chrétienne,  & encore  la  principale: 
il  n’ y en  a pas  un  mot  dans  l’Apocalyple.  En  par- 
courant tt)ut  ce  qu’  on  a pû  ramader  contre  nous 
depuis  cent  ans,  nous  n’avons  trouvé,  ni  dans  lesdeux 
Bêtes,  ni  dans  la  Proftituée  de  (aint  Jean  , aucun  trait 
ni  aucun  veftige  d’ une  Eglilé  corrompue  : mais  au 
défaut  de  toutes  preuves,  on  prélênte  enlemble  à des 
elprit  prévenus,  la  pourpre,  la  proftitution , les  (épt 
montagnes , le  myftére,  & les  autres  choies  dont  le 
mélange  confus  éblouit  de  foibles  yeux  , üc  fait 
mettre  l’Eglifc  Romaine  contre  laquelle  on  eft  pré- 
occupé , à la  place  de  la  ville  de  Rome  que  (aint 
Jean  avoir  en  vue  ; comme  celle  qui,  de  Ion  tems 
& dans  les  fiécles  luivans,  tirannileroit  les  Fidèles. 

Vous  qui  vous  laidez  éblouir  à de  fi  vaines 
rences  , & qui  à -quelque  prix  que  ce  foit  , vou lez 
Voir  une  Eglîle  Chrétienne  dans  la  Babylone  de  (aint 
Jean  , lans  que  cet  Apôtre  qui  1’  a fi  bien  caradé- 

T i 


Digitized  by  Google 


^ç,2.  AVERTISSEMENT 
««mtdei  rifée,  vous  en  ait  donne  la  moindre  marque  : mes 
dlfm.ft/'  chers  Frcres  , n ouvrirez-vous  jamais  les  yeux  pour 
confidcrer  jufqu’  à quel  point  on  abufe  de  vôtre  cré- 
îàVri  A-  dulitc  ? Vos  Minilhcs  vous  difcnt  toûjours , Liiez 
vous-mêmes  , vous  avez  en  main  la  fainte  Parole  ,■ 
vous  n’  avez  qu’  à voir  , iî  vous  n’  y trouverez  pas 
tout  ce  que  nous  vous  diions.  C’eft  par  cette  trom- 
peuie  apparence , qu’  ils  vous  déçoivent  ; c’  eft  par  cet 
appas  de  liberté  apparente  , qu’  ils  vous  font  croire 
tout  ce  qu’  il  leur  plaît . L’  Apocalyple  vous  en  eft 
un  bel  exemple  : vous  croïez  y voir  tout  ce  qu’  ils 
vous  difent,  & le  Pape  vous  y paroît  de  tous  côtés  ; 
mais  vous  ne  vous  appercevez  pas  qu’on  vous  a pre- 
mièrement infpiré  une  haine  aveugle  contre  l’Eglife 
Romaine.  Prévenus  de  cette  haine,  vous  voïez  tout 
■ ce  qu’  on  veut  : vos  Miniftres  n’  ont  plus  à vous 
ménager  ; & il  n’  y a rien  de  fi  groilier  ni  de  fi 
faux,  qu’ils  ne  vous  falTcnt  paiTer  pour  des  vérités 
capitales  . N’  épargnons  pas  nos  (oins  pour  rom- 
pre cette  efpéce  d’  enchantement  , & tâchons  de 
vous  faire  voir  le  fécond  défaut  de  vos  irKcrpréta^ 
tions. 

J xm.  Je  commence  cet  examen  par  le  Chapitre,  où  de 
’rlv'iîC  ^ Miniftres , comme  du  nôtre  , confifte  le 

dénouement  de  la  Prophétie,  c’ eft-â-dire , le  xviï. 
«ôfiitte,  conféré  avec  le  x 1 1 1 . 

Il  y a deux  chofes  dans  ces  Chapitres  , les  fept 
^ têtes,  & les  dix  cornes,  où  faint  Jean  explique  lui- 
même  qu’  il  faut  entendre  fept  Rois  d’ un  côté  , &: 
dix  de  l’autre.  Voilà  un  fondement  certain:  mais  les 
Proteftans  ajoûtent  d’un  comun  accord,  que  les  fept 
Rois  fignifient  l’ Empire  Romain  dans  tous  Tes  états  » 
& que  les  dix  Rois  en  repréfentent  le  démembrement 
& la  chute , qui  devoir  être  le  fignal  de  la  naiflânee 
de  leur  prétendu  Antechrift  Romain  . Pour  faire 
toucher  au  doigt  , combien  leurs  conjeélurei  font 
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nialhciucufes,  je  n’aurois  qu’à  répéter  ce  que  j'en  ai 
dit  ailleurs  : mais  je  veux  aller  plus  avant  . Il  cft 
VI ai  que  dans  un  ouvrage  comme  celui  des  Varia- 
tiens,  j’ avois  cru  devoir  feulement  en  Hiftorien, 
marquer  cinq  ou  fix  grands  traits  du  fiftême  des 
Proteftans  : mais  ce  peu  que  j’  en  avois  dit  pour  le 
faire  bien  connoîcre  , étoit  décifif;  & ceux  qui  dou- 
tent encore  qu'  il  y eût  de  quoi  impofer  filence  au 
Miniftre  Jurieu , le  vont  voir  par  fes  réponfes  , 

Je  commence  par  les  fept  Rois  ; c’  ell  , dit-on  , , 
lept  formes  de  gouvernemens  par  lelquels  Rome  a 
paiTé:  les  Rois,  les  Confuls,  les  Diélateurs,  les  Dé- 
cemvirs,  les  Tribuns  Militaires  avec  la  puiffance  de 
Conful , les  Empereurs,  & finalement  les  Papes 
voilà,  dit-on,  les  fept  Rois  ; & c’ cft  de  quoi  tous 
les  Proteftans  conviennent  d’un  commun  accord. 

C’eft  déjà  une  bizarre  imagination  de  prendre  des 
Rois  pour  des  formes  de  gouvernement,  de  com- 
pter parmi  les  Rois  de  Rome  , les  Conluls  qui  les 
ont  enaffes . c’  eft  ce  que  j’  avois  obje£fé  dans  l’ Hi- 
ftoire  des  Variations  ; & le  Miniftre  n’  en  dit  pas 
un  mot  dans  la  xiii.  Lettre  paftorale,  où  il  entre-  biji. 
prend  cxprellément  de  répondre  à ce  que  j’ aVois 
objeélé  fur  les  fept  Rois;  mais  il  diftîmule  des  cho- 
fes  bien  plus  prefl'antes.  Je  lui  avois  demandé, où  il"'^‘ 
avoir  pris  que  des  formes  de  gou'vtrnement  fujfent  des 
Rois-,  quel  exemple  de  l’Ecriture  il  en  avoir  ; où  il  . 
y trou  voit  qu’un  Roi  fût  autre  cliofe  qu’un  homme 
léul  en  qui  réfidât  la  puilfance  fouveraine  , & en 
un  mot  un  Monarque  ? comment  donc  il  pouvoir 
penler  que  deux  Confuls,  ou  dix  Décemvirs,  & lept 
ou  huit  Tribuns  Militaires  fuflent  un  Roi  f dans 
quel  endroit  de  l’Hiftoire  fainte  , dans  quelle  figu- 
re des  Prophètes  il  avoit  trouvé  une  façon  de  par- 
ler fi  bizarre  & fi  nouvelle?  Il  fait  bien  en  fa  con- 
feience  , qu’  il  n’  en  a aucun  exemple  : auffi  ne 
Fol.  VL  T 3 
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1 fe  défend-il  de  cène  objeélion  que  par  le  filence  . 

J Javois  fait  plus.-  non.  content  de  lui  faire  voir  que 

dans  toute  l'Ecritute  il  n’  y avoic  rien  de  feinblable  à 
" ce  qu'il  prétendoic,  je  lui  avois  montré  tout  le  con- 

' traire  au  même  lieu  de  l’Apocalypfe  donc  il  s'agifibir, 

en  lui  propolànc  un  raifonnemenc  qui  lé  réduit  a 
cette  forme.  Dans  le  Chapitre  xvn.  de  l’Apocalyple, 
[ qui  ell  celui  dont  nous  dilputons,  les  lépc  Rois  du 

I TV-  9'  font  des  Rois  de  même  lunure  que  les  dix: 

Rois  du  la.  Or,  ces  dix  Rois  font  de  vrais  Rois, 
> comme  on  en  demeure  d’ accord , & non  pas  indé- 

1 Uniment,  toute  forme  de  gouvernement.  Les  fept 

Rois  font  donc  auffi  des  Rois  véritables,  & pris  à la 
lettre  i & ce  feroic  tout  broutller,  que  de  prendre  les 
Rois  en  trois  verfecs  dans  des  lîgniHcations  lî  oppolces . 

I Tout  cela  étoit  compris  manifellement  dans  cette 

nu.  demande  des  Variations:  Pourquoi  Us  fept  Rois  du 

9.  font-ils  fi  différent  des  dix  Rois  du  "if.  ii.  qui  confiarn- 
ment  font  dix  •vrais  Rois , cÿ*  non  pat  dix  fortes . de  geu- 
'vernement  î Je  ne  pou  vois  mieux  établir  le  ftile  de 
I l’Apocalypfe  que  par  l’ Apocalyplemcme,  ni  le'fens 

^ d’un  verlet,  qu’en  le  conférant  avec  un  autre  verlec 

: qui  fuit  de  fi  près  celui  dont  il  s’agit.  Il  falloir  donc 

du  moins  dire  quelque  chofe  fur  un  pallàge  fi  précis, 
5t  fi  clairement  objeâc  : mais  le  Minülre  fe  tait,  &c 
I il  croit  fatisfaire  à tour,  en  difant  au  commencement 

mes  preuves  font  fi  pitoïahUs,  tju  il  croit  que  j’  ai 
J voulu  ma  caufe s pendant  qu  il  les  fent  fi  for- 

) tes  , qu’  il  n’  a ofé  feulement  les  faire  envifager  à. 

fon  Leéleur. 

Mais  après  avoir  vû  ce  qit’  il  a tû  , Voïons  du 
moins  s’il  rculfit  dans  ce  qu’  il  a dit.  De  toutes  mes 
? objections  fur  les  lept  formes  de  gouvernement  , il 

r^.uu.  ne  répond  t{\s  z ctW^-cï  : St  famt  }ean  a rvoulu  marquer 
• tous  les  noms  de  la  fupréme  puffance  parmi  les  Romains , 

, pourquoi  a'voir  ouUié  Us  Trium'virsi  fi' eurent-ils  pat  pour 
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U moins  autant  de  puijfance  que  les  Dècenyvirs  ? fi  t on 
dit  qu  elle  fut  trop  courte  pour  être  comptée , pourquoi  celle  des 
Décenrvirs  qui  ne  dura  que  deux  ans , le  fera-t-elle  plutôt } 
Puifque  c'eft  ici  la  ieule  objeâioa  qu’il  choifit  pour 
y répondre  , c’  eft  celle  où  il  fe  lent  le  plus  fort  : 
mais  écoutons  ce  qu'il  dit:  C’eft  que  laint  Jean  ne 
parle  point  des  Triumvirs  , parce  que  les  Trium'virs  LHt.xm. 
dwvent  être  rapportés  à la  DiBature  perpétuelle . Et  en  ef-*'^"  '"' 
fet,  pourluit-il,  le  Triuvyvirat  d’ Augufie , de  Lépide  ^ 
à'  Antoine  fit  partie  de  la  DiBature  perpétuelle  , établie  par 
Sylla  eÿ*  par  Cé far.  La  République  ne  fut  rédigée  en  forme  ' 
d’ Empire  qu  après  le  Triumvirat  y car  quand  nous  mettons 
les  DiBateurs  pour.  C un  des  gouvernemens , nous  n enten- 
dons pas  cette  DiBature  extraordinaire  qui  ne  durok  quelque- 
fois qu'un  mois  ou  deux , O’  même  beaucoup  moins  . "Nous 
entendons  ici  cette  DiBature  perpétuelle  qui  fut  érigée  par 
Sylla,  & qui  commua  jufqu  à /’  Empire  d' Augujle  . Le 
Triumvirat  fut  la  fin  de  cette  DiBature  perpétuelle  , ne 
fut  rien  autre  chofe  que  la  DiBature  divifee  ^ pofée  fur  trois 
têtes.  On  ne  peut  pas  brouiller  davantage  l’idée  des 
chofes  . SI  ce  Miniftre  avoir  confulté  M.  Grævius , 
ou  quelque  autre  de  ces  favans  hommes  qui  ont  cul- 
tivé les  belles  Lettres,  il  n’  auroic  pas  die  que  Sylla 
avoir  érigé  la  Diélature  perpétuelle,  comme  li  cette 
Magiftracure  fût  devenue  de  fon  tems  ordinaire  à 
Rome;  ce  ne  fut  qu’un  pouvoir  extraordinaire  donné 
à Sylla,  qui  devoir  expirer  avec  la  vie.  Après'qu’il 
r eut  abdiqué  , comme  il  fit  au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  , le  Confulat  reprit  le  delTus  trente 
ans  durant;  de  forte  qu’il  n'y  a rien  de  plus  con- 
traire à r Hirtoire  , que  de  faire  continuer  ce  gou- 
vernement jufques  aux  Empereurs.  Il  eft  vrai  qu’après 
ces  trente  ans,  la  Di<ftature  perpétuelle  fut  donnée  à 
Céfar,  qui  en  jouît  cinq  ou  ux  ans,  tc  le  Triumvirat 
fuivit  de  près  ; mais  il  ne  fut  jamais  établi  pour  être 
perpétuel,  puifqu’ il  ne  devoir  durer  que  cinq  ans: 

T 4 
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de  forte  qu’  il  n’  y avoic  rien  de  plus  éloigné  de  la 
DicSIature  perpétuelle  i & cette  charge  tenoit  plus  du 
Confulac  que  de  la  Didtature:  puilque  même  la  Di- 
dlature  avoir  été  abolie  à Jamais,  en  haine  de  la  ti- 
rannie  de  Céfar,  & qu'  on  donna  aux  Triumvirs  la 
puiflance  Conlulaire:  le  nom  même  de  Triumvirs  ré- 
pugnoit  à la  Didlaturc,  cette  dernière  Magiftrature 
n'étant  autre  choie  qu'une  parfaite  Monarchie,  c'eft- 
à-dire,  la  Souveraine  puilfance  lans  rellridlion  dans  un 
feul  homme;  de  lorte  que,  regarder  avec  M.  Jurieu  »î 
‘ le  Triumvirat,  comme  une  DtElature  din/ifée  & posée  fur 
trois  tètes,  c'eft  renverfer  la  notion  de  cette  charge. 
Par  la  meme  railon,  on  pourroit  dire  que  le  Décera- 
vimrat  n'  étoit  aulfi  qu'  une  Dictature  polée  lut  dix 
têtes;  on  pourroit  dire  que  la  puiflance  des  Tribuns 
Militaires  , qui  n’  étoit  en  effet  que  la  Conlulaire  , 
d'où  vient  qu’on  les  appelloit,  Tribuni  militum  Confit- 
lari  poteftate,  n’ étoit  que  le  Confulat  pofé  lur  çjuatre  ou 
lut  fix  têtes,  au  lieu  qu’ auparavant  il  ne  1’ étoit  que 
fur  deux  . Ainfî  les  Tribuns  Militaires,  qui  en  effet 
ne  font  que  des  Confuls  multipliés  , feroient  encore 
moins  un  Etat  à part,  & une  forme  particulière  de 
gouvernement , que  les  Triumvirs  ; bien  plus , les 
Empereurs  même  qu'  on  nous  donne  pour  fi  diftin- 
gucs  des  Didateurs,  n’étoient  en  effet  que  des  Didia- 
teurs  perpétuels , c’  eft-à-dire  , fous  un  autre  nom  , 
des  Monarques  abfolus  . Ainfi  ce  nombre  de  fept  ü 
précis,  félon  M.  Jurieu,  pour  diftinguer  fes  Etats  de 
Rome  , ne  1’  eft  point  du  tout  : fi  on  regarde  les 
noms,  il  y en  a plus  de  fépt;  fi  on  regarde  les  cho- 
fes,  il  y en  a moins:  c’elt  un  nombre  fait  à plaifir  ^ 

& tout  le  fifteme  Proteftant  tombe  à terre  par  ce  feul  ■ 
défaut . 

Quel  opprobre  du  Chriftianifme  & de  la  fainte 
Parole , de  faire  repréfenter  à faint  Jean  tout  l’Etat  de 
Rome  avec  tant  de  confufioti  & de  fi  faufles  idées? 
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Mais,  die  M.  Jurieu,  fi  faint  Jean  n’a  pas  voulu  poler  im,  . 
dans  Rome  ces  Icpt  formes  de  gouvecnemenc  , on 
ne  fait  plus  ce  qu’il  veut  dire  par  fes  fepe  têtes,  ni 
par  fes  fept  Rois.  Quoi,  parce  que  les  Proteftans  ne 
lavent  plus  où  ils  en  font  lans  ces  fept  Etats  de  Rome , 
il  faudra  que  laint  Jean  ait  dit  toutes  les  abfurdités qu’il 
leur  aura  plû  de  lui  attribuer?  Mais  qui  a dit  à M. 

Jurieu  que  faint  Jean  ait  voulu  reprélênter  tout  1’  Etat 
de  Rome? Nous  lui  ferons  bientôt  voir  le  contraire  par 
lui-même.  Qui  lui  a dit  que  ce  laint  Apôtre  , dans 
un  fi  grand  nombre  d’ Empereurs,  n’en  ait  pas  voulu 
choifir  fept  à qui  convienne  cet  endroit  de  la  Prophé- 
tie? ou  bien  qu’il  n’ait  pas  voulu  défigner  un  cer- 
tain tems,  où  il  y ait  eu  en  effet  fept  Empereurs  fous 
qui  l’Eglife  ait  fouffert?  Que  fi  tous  ces  dénouemens 
qui  ont  contenté  d’autres  Interprètes,  ne  lui  plaifoient 
pas,  ne  valoit-il  pas  mieux  avouer  qu’on  n’entendoit 
pas  un  paflage  oblcur,  que  de  n’y  trouver  de  fortie 
qu’  en  failant  dire  des  extravagances  à un  Prophè- 
te ? 

J’avois  encore  objeôlé  aux  Proteftans  leur  incerti- 
rude  lur  la  naill'ancede  l’Antechrift.  Crépin  le  f»i- J;’,/’™*' 
loit  naître  vers  le  tems  de  Grégoire  VII.  Dumoulin  """'jl;. 
remontoir  de  quelques  fiécles,  & le  faifoit  commen- 
cer  vers  1'  an  yjj.  On  verra  que  cette  opinion  ne 
s’  .accorde  gucres  avec  les  principes  de  la  Reforme , qui 
demandent  que  l’Antechrift  nailfe  dans  le  tems  que 
r Empire  Romain  fe  démembre  : mais  c'  eft  qu’  on 
n’oloit  pas  remonter  plus  haut  ; & on  refpeôkoit  le 
tems  de  laint  Grégoire,  loin  de  porter  fes  attentats 
jùfques  lur  faint  Léon;  c’eft  pourquoi  d’autres  Pro- 
• ‘teftans  mettoient  1*  Antechrift  naiflant  un  peu  après  v 
faint  Grégoire  , fous  Boniface  III.  à caule  , à ce 
qu’  en  prétend  , quoique  fans  preuve  , qu’  il  fe  die 
Evêque  univerfel.  M.  Jurieu  plus  hardi  que  tous  les 
aaittcs , remonte  jufqu’  à faint  Grégoire  dans  fes, Préjugés 
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1.  légitimes,  & même  jufqu’à  faint  Léon  dans  fon  Ac- 
' ri’xw/;  compliflèment  des  Prophéties . Nous  avons  vû  que  rien 
n’ empêchoit  qu’on  ne  remontât  jufqu’à  faint  Inno- 
cent, n’étoit  que  les  mille  deux  cens  foixaotc  ans, 
qu’il  faut  donner  néccflairement  au  régne  de  l’An- 
techrift , feroient  écoulés , & l’ impofture  confondue 
par  l’expericnce.  Voilà  ce  qui  afauvé  faine  Innocent  ; 
car  tout  le  relie  lui  convenoic  aullî  bien  qu’à  faint 
Léon , & làudace  ne  manquoit  pas  à nôtre  Interprète . 

Il  compte ^our  rien  ces  variations,  & il  croit  tout 
fauver , en  répondant  que  le  Pape  n’en  eft  pas  moins 
r Antechrift, quoiqu’on  ne  convienne  pas  du  tems,où 
il  commence  de  l’être  j il  fait  fembiant  de  ne  pas  voir 
la  difficulté.  Si  les  marques  de  I’ Antechrift  font  aulO 
éclatantes  qu’  on  le  prétend  dans  la  Réforme  , elles 
doivent  être  reconnues,  & par  maniérededire  fauter 
aux  yeux,  lorlque  Dieu  les  fait  paroître.  Encore  fi  la 
difterence  n' croit  que  de  peu  d’années,  on  pourroit 
dire  qu’il  fàudroit  quelque  tems  à l' Antechrift  pour  fe 
déclarer  mais  elle  eft  au  moins  de  trois  cens  ans  ; 
il  y en  a autant  bien  comptés  de  4jy.  où  com- 
mence M.  Jurieu,  julqu'  à 755.  où  commence  du 
Moulin  i des  7J5.  de  du  Moulin  jufqu’  au  tems  de 
Grégoire  VIL  il  y en  a encore  autant  r ainll  depuis 
le  cinquième  fiécle  jufqu’  â l’onze  , il  y a fix  cens 
ans  dans  le  cours  dclquels  les  Interprètes  Proteftans 
fe  jouent  pour  trouver  leur  Antechrift  prétendu  , 
c’eft-à-dire,  qu’on  n’y  voit  rien  : que  le  Pape  foit 
r Antechrift  , c’  eft  une  idée  que  la  haine  infpire , 

& qu’on  fuit  dans  tout  le  Parti  ; mais  on  n’a  au- 
cune marque  pour  le  reconnoître . ‘ 

Qu’ainh  ne  foit:  écoutons  M.  Jurieu  fur  les  eau-  • 
*'  fes  qui  ont  empêché  d’en  établir  ‘la  naiflknee  dans 
faint  Léon  : Cefl,  dit-il , ifu  on  n anjcit  pat  fait  jufau  ici 
affez.  d’ attention  fur  ce  paffage  de  faint  Paul  ; Quand  ce- 
lui qui  tient,  cefi-à-d$re,  C Empire  Romain,  lèra  abo- 
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li  » alors  le  méchant  fera  'révélé  > ni  à cet  autre  de  [aint 
Jean  : Les  dix  Rois  prendront  puiflance  avec  la  Bête  ; 
paÜàges  que  les  Protellans  ne  ceûent  de  faire  valoir 
depuis  cent  ans  dans  toutes  leurs  difputes  & dans 
tous  leurs  livres  i & cependant  M.  Jurieu  nous  afl'ûre 
que  jufqu  ici  on  n’y  lyvoit  pas  fait  affe^  d’attention:  Car, 
pouriuit'il  i on  y aurott  <vû  bien  nettement  ijue  f tn  doit 
compter  les  ans  de  f Antechrijl  , du  tenu  auquel  t Empjre 
Romain  a ètè  aboli  «ÿ*  démembré  en  dix  Roiaumes  , c’  eft- 
à-dire  , au  cinquième  hécle  . Mais  h la  chofe  efl;  fi 
nette  , comment  les  Proteftans  ne  l' ont-ilt  pas  vûe 
depuis  tant  d’années  } Tous  font  d’ accord  avec  M. 
Jurieu,  que  l'AntechrUl:  doit  prendre  naiÛànce  dans 
le  démembrement  de  l’Empire:  ils  favent  tous  aulH 
bien  que  lui,  que  l’Empire  a été  démembré  au  cin- 
quième llécle  : d’ où  vient  donc  qu’  ils  ont  héiité  à. 
aire  naîcrê  l’ Ancechrill  en  faint  Léon  ? fi  ce  n’  clt 
qu’ils  gardoieût  encore  quelque  melure  avec  la  fainte 
Antiquité,  & qu'  ils  n’  étoient  point  parvenus  à un 
fi  haut  point  d’audace. 

. Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  qu'  il  n’  y a là 
aucun  fond , c’  efi  que  tout  s’ y dément  à l' ceil . Il  efi 

{>lus  clair  que  le  jour  que  faint  Léon  & les  luccelTeurs, 
oin  de  changer,  pour  peu  que  ce  foit  , la  forme  du 
gouvernement  de  Rome,  n’ont  pas  feulement  fongé 
a s’ y attribuer  la  puHTance  temporelle  ; & afin  que  M. 
Jurieu  ne  nous  dife  pas,  félon  fa  coutume  , que  les 
Papes  commencèrent  alors  à s’établir,  ou  que  ce  fut 
là,  comme  il  parle,  l’enfance  du  gouvernement  Pa- 
pal , je  maintiens  que  durant  ce  teras , Sc  plus  de 
trois  cens  ans  durant , on  ne  voit  dans  la  Papauté 
aucun  trait  de  puiflance  politique  : les  Papes  demeu- 
rent fujets  des  Empereurs  , ou  des  Hérules  Oc  des 
Oftrogots,  qui  régnoient  dans  Rome,  pour  ne  point 
parler  des  Empereurs  François  6c  Allemans.  La  forme 
du  gouvernement  ne  fut  donc  point  changée  à Rome 


Digitized  by  Google 


TréJ.  Ut- 

/.  r.f,  tn. 


XVI. 
Renver- 
fcment  de 

t90C  le  Ù’ 

ilcme,  dd* 
montre  par 
un  feul  moc 
de  TApo* 
catypre  ,j 


300  AVERTISSEMENT 

par  faint  Léon  & les  autres  Papes  , ni  au  tems  du, 
démembrement  de  l'Empire,  ni  plus  de  trois  cens  ans 
après;  par  conléquent  la  leptiéme  tête  qu’on  fait  com- 
mencer alors,  n’eil  pas  une  forme  de  gouvernement. 
Que  ü l’on  vouloir  compter  pour  feptieme  gouverne- 
ment, le  gouvernement  Ipirituel qu’il  faudroit  dire  que 
faint  Léon  le  voulut  attribuer  alors; outre  qu’il  elf  bien 
certain  que  Rome  pour  le  fpirituel  ne  déféra  pas  plus 
à faint  I^on  qu'elle  avoir  fait  à fes  PrédécelTeurs  : on 
iroit  contre  le  lîftême;  puilqu’on  y regarde  la  Bête  à 
fept  têtes  au  XI 1 1.  & au  xvi  i.  Chapitre  , comme  un 
Empire  mondain,  & la  feptiéme  tête  de  la  Bête, com- 
me une  leptiéme  forme  de  gouvernement  politique  , 
continuée  avec  la  lixiéme,  qui  elf  celle  des  Empereurs; 
joint  qu’il  leroit  ridicule  que  iaint  Jean  aïant  entrepris 
de  conduire  la  defeription  de  l’état  temporel  de  Ro- 
me, durant  fix  gouvernemens  confécutifs,  le  lai  Hat  là. 
tout  d’un  coup  pour  palier  au  fpirituel,  & encore  fans 
en  avertir , ni  nous  en  donner  la  moindre  marque . 
Ainfi  la  leptiéme  tête  qu’on  veut  faire  commencer  à. 
faint  Léon,  n’ell  ni  un  gouvernement  politique,  ni 
un  gouvernement  fpirituel.  Ce  n’eft  pas  non  plus  un 
gouvernement  mêlé  du  fpirituel  &du  temporel  ; puif- 
que  toujours  il  faudroit  conclure,  ou  que  faint  Léon 
auroit  été  Prince  temporel,  contre  toutes  les  liiftoires, 
ou  que  ce  ne  leroit  pas  en  lui  qu‘  auroit  commencé 
la  feptiéme  tête. 

Mais  quand  à.  force  de  s’être  entêté  de  la  beauté  du 
fillême,  on  auroit  dévoré  ces  inconvéniens  ; quand  on 
auroit  par  force  plié  Ion  elprit  à prendre  des  formes  de 
gouvernement  pour  des  Rois,  ^ qu’on  s’opiniâtrerpit, 
contre  la  vérité  de  l’Hilloire,  à loûtenir  que  l’ Ante- 
chrift  laint  Léon  auroit  du  moins  commencé  à changer 
le  gouvernement  de  Rome;,  voici  un  mot  de  faint  Jean 
qui  va  tout  foudroïer  d’un  feul  coup.  Car  enfin  , le 
leptiéme  Roi  qui  n’étoit  pas  encore  T/cntt  d(  fon  tçms , 
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qui,  félon  les  Proteftans,  devoir  venir  en  4jj.  au  dc- 
membremenr  de  l’Empire,  ou,  fi  l’onveur,  en  600. 
plus  ou  moins,  en  un  mor,  le  Pape  Anrechrift,  ^and 
tl  <x>iendra  , dir  faint  Jean  , tl  ne  doit  Juhpjier  qu  un 
peu  de  tems  , C ell  le  caractère  que  laint  Jean  lui  '* 
donne;  & il  ajoute  au  verfet  fuivant;  Jl  ‘ira  à fa  perte,- 
il  n’a  qu’ un  momenr  de  durée,  & ne  parole  que  pour 
dilparoître  auflî-tôc  apres  , )(/'.  ii.  Or  le  Pape  dure 
encore  , & fa  durée  , lelon  le  fifteme  , doit  être  de 
douze  cens  ans;  donc  il  efi  plus  clair  que  le  jour  qu’il 
ne  s’agit  pas  ici  du  Pape. 

Les  Miniftres  fe  moquent  de  nous  trop  groflîére- 
ment,  lorfqu’ils  allèguent  ici  ces  beaux  paflages  , où 
il  eft  dit,  que  mille  ans  de'vant  Dieu  ne  font  qu  un  jour  s [' 
car  il  ne  faut  pas  être  grand  prophète  pour  deviner  de 
cette  forte.  Ce  ne  font  pas  les  Prophètes  du  Seigneur;  ï 
ce  n’eft  pas  un  laint  Jean  qui  prévoit  ainfi  ce  que  tout  •• 

Je  monde  fait  comme  lui.  Il  ne  s’agiflbit  pas  de  com- 
parer la  durée  du  fepticrae  Roi  avec  l’éternité  de  Dieu 
devant  qui  tous  les  fiécles  font  moins  qu’un  moment; 
il  s’agilToit  de  la  comparer  avec  la  durée  des  autres 
Rois  & des  autres  gouvexnemens , parmi  lefquels  il  y 
en  avoir,  comme  on  vient  de  voir,  qui  n’avoient 
duré  que  deux  ans . Mais  quand  on  voudroit  compa- 
parer  tous  les  fix  gouvernemens  enfemble  avec  celui 
de  la  Papauté,  il  le  trouveroit  que  le  dernier  à qui  on 
donne  la  brièveté  pour  caraélére  , de'voit  lui  feul  durer 
autant  plus  que  tous  les  autres  enfemble  , comme 
Je  Miniftre  1’  avoue  ; & la  preuve  en  eft  évidente, 
puifqu’on  donne,  comme  on  a vu  , ii<»o.  ans  à ce 
nouveau  gouvernement  , & que  toute  la  durée  de 
Rome , depuis  fa  fondation  julqu’  à la  chûte  de  fon 
Empire,  n'en  a pas  tant. 

On  fera  bien  aife  de  voir  ce  qu’  ont  ici  répondu  xvm. 
les  deux  Miniftres,  dont  le  parti  Proteftant  fuit  main- Î/.'mÜî- 
tenant  les  lumières,  je  veux  dire,  le  Miniftre  du  mÔLii»» 
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Jurleu  Moulin  & le  Miniftre  Jiuieu  . Le  premier  a tien 
ridicule  dudcnoucment.de  l’éternité,  auprès 
de  laquelle  tout  eft  court } mais  apres  tout , il  lait 
trancher  ce  qu’il  ne  peut  rcloudre . au  lieu  que  iaint 
Jean  dit  mot  à mot  du  leptiéme  Roi,  c’  eft-à-dire, 
lelon  les  Minill:res,dc  la  feptiéme  forme  de  gouverne- 
ment , que  lorJqH  tl  fera  'venu  y tl  faut  eju  tl  demeure  peu, 
oA/j-üi';  Genève  avoic  adouci  ce  peu,  fi  tranchant,  en 
traduifant,  pour  un  peu  de  tems  i & du  Moulin  avok 
encore  adouci  en  paraphrafant,  que  ce  feptiéme  Roi 
de'voit  demeurer  quelque  tems t ce  qui,  ce  femble  , lui 

Î)rolongeroit  un  peu  plus  fa  vie  que  laine  Jean  , qui 
e fait  palTer  aulfi  vite  qu’  on  le  vient  de  voir  : 
mais  comme  cela  ne  quadre  pas  encore  aflez  jufte  , 
&c  qu’il  ne  fulEt  pas  pour  un  11  durable  gouverne- 
ment, de  dire,  qu’il  demeurera  quelque  tems  s le  Mi- 
nière tranche  le  mot,  &:  voici  comme  il  interprète 
le  peu  de  faint  Jean  .•  £c  quand  le  feptiéme  £ou'z>erne- 
ment,  qui  ell  celui  du  Pape,  fera ‘T/eau,  il  faut  qu’il 
dure  un  peu  plut  de  tems  que  les  autres:  tout  au  contraire 
de  faint  Jean  , qui  en  comparant  le  feptiéme  Roi 
avec  les  autres,  lui  donne  en  partage  la  courte  du- 
rée celui-ci  le  fait  durer  un  peu  plus  de  tems  que  tous 
les  autres  enfemble.  Voilà  ce  qu’ell  devenu  entre  les 
mains  des  Miniftres  cet  de  laine  Jean  , qui 

palfe  11  vite;  il  n’y  a rien  à ce  prix  qu’on  ne 
trouvé,  ou  qu’on  ne  mette  dans  l’Apocalypfe. 

M.  Jurieu  n’  ofe  le  tenir  à cette  pitoïable  inter- 
prétation, qui  n’eft  qu’une  corruption  manifèlte  du 
Texte  facré  : voïons  il  ce  qu'  il  invente  , après  tous 
■ les  autres,  vaudra  mieux  . ^uand  la  feptiéme  tête  fera 

'Demie , d faut  qu  elle  demeure  pour  un  peu  de  tems  s c’ell- 
à-dire,  lelon  ce  Miniftre  , d faut  qu  elle  demeure  pour 
un  long-tems  réel  , mais  pour  un  petit  tems  prophétique  : 
merveilleüle  interprétation  ! pour  un  peu  de  tems  , c’  eft- 
à-dire , /-«r  un  /on£~tems .Müs  je  lui  impofe,  dira-  t-il  i 
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il  ne  dit  pas  abfolument , que  peu  de  tems  c’eft  un  long- 
tems\  il  dit  que  c’eft  un  long-tenis  réel-,  je  l’avoue; 

6 c’eft  par-là  que  je  prétens  que  ce  peu  de  tems  eft 
d’autant  plus  ablolument  un  long~tems ^ qu'il  eft,  félon 
ce  Miniftre  , un  long-rems  réel , & , félon  le  même 
Miniftre,  un  tems  qui  n’eft  court  qu’à  caufe  de  la 
manière  figurée  dont  il  prétend  qu’on  l'explique.  Mais 
pourfuivons,  & de  peur  qu’il  ne  nous  aceufe  de  lui 
impofer,  rapporrons  de  fuite  toutes  fes  paroles.  Le  peu 
de  tems  de  laint  Jean  , c’eft  un  long- tems  réel , mais  un  mt- 
petit  tems  prophétique  ; car  fa  durée  e(l  marquée  à quarante^ 
deux  mois  , à douz^e  cens  foixante  jours , ceft-à-dire,  trois 
ans  demis  ce  qui  eft  un  petit  tems  dans  le  fttle  prophéti-  | 
que  i félon  lequel  les  fiécles  ne  font  que  comme  des  y»«rj.Mais 
quel  tems  ne  fera  pas  court  en  ce  fens?  & pourquoi  la 
durée  de  la  feptiéme  tête  fera-t-elle  caraeftérifée  par  fa 
rapide  brièveté,  fi  toutes  les  autres  têtes,  à l’entendre 
dans  le  même  (ens,  paflent  encore  plus  vite  , puifqu’ 
enfin  elles  occupent  moins  de  tems  réel?  C’eft  ce  qu’il 
falloitexpliquer  : mais  c’eft  à quoi  le  Miniftre  nefonge 
feulement  pas,  parce  qu’il  y trouveroit  fa  confufion 
trop  manifefte;  car  écoutons  ce  qu’il  ajoute:  C’eft  que 

le  Seigneur,  dès  le  tems  de  faint  Jean,  dit:  Je  'viens  bientôt  s 
quoique  fon  a'vénement  fût  éloigné  de  près  de  deux  mille  ans . 

Ce  Qodeur  n’ignore  rien;  il  fait  dans  quel  tems  précis 
doit  venir  le  Fils  de  Dieu,  c’eft-à-dire,qu’ il  (ait  ce 
que  les  Ames  ne  fa 'vent  pas,  ce  que  le  Fils  de  C Homme 

7 . ^ * I • I • • / r • 

Jui-mcme  a bien  voulu  dire  qu  u tgnoratf,  pour 
entendre  à fes  Apôtres  qu’  il  leur  cachoit  , & à fon 
Eglife,  cette  connoiifance  ••  mais  laiifons-Iui  étaler  fa 
vaine  Icicnce,  & venons  à nôtre  fait.  JESUS-CHRIST 
a dit  dans  l’Apocalyplê,  qu’il  viendroit  bientôt:  en 
effet,  il  viendra  bientôt  pour  chacun  de  nous,  parce 
que  le  terme  de  nôrre  vie,  qui  eft  celui  où  il  vient 
pour  nousi  eft  bien  court;  & quand  il  faudroit  en- 
tendre , Je  'viendrai  bientôt  , par  rapport  à 1’  avéne- 
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ment  general  & le  dernier,  le  Miniftre  ne  compren- 
dra-t-il jamais  que  JESUS-CHRIST,  quand  il  parle, 
peut  bien  dire  que  devant  lui , & par  rapport  à Icter- 
nitc  qui  lui  eft  toûjours  préfente , tout  eft  court  y 
mais  que  cette  façon  de  parler,  qui  abrège  également 
tous  les  tems  , n’  eft  pas  celle  que  1’  on  emploie , 
lorfqu’on  les  veut  caraÂérifer  en  particulier?  Conti- 
nuons.- Ce  tems,  tjui prophétiquement  figurément  parlant 
était  très-court,  parce  qu'il  n était  que  de  trois  ans  demi 
prophétiques , de'voit  être  par  égard  aux  hommes  fort  long  , 
puifqutl  de-uoit  être  de  douzj  cens  foixanteans.  Avouons 
qu’  on  ne  s’  entend  guéres  foi-même  , quand  on  fe 
jette  dans  de  telles  ambiguités  , & qu  on  fe  charge 
inutilement  de  tant  de  paroles.  Ce  que  veut  dire  le 
Miniftre,  c'eft  que  ce  tems  , qui  figurément  eft  fort 
court,  eft  en  effet,  à le  bien  entendre  & à prendre 
l’efprit  de  la  Prophétie  , non-feulement  long  , mais 
encore  fort  long-,  de  forte  que  lefaint  Apôtre  qui  l’ap- 
pelle court  abfolument , parle  dans  le  fens  de  ceux 
qui  l’entendront  mal,  & non  par  rapport  à la  véri- 
té, ielon  laquelle  il  eft  fort  long  . Qui  vit  jamais  de 
tels  embarras  î & n’  eft-ce  pas  montrer  à faint  Jean , 
qu’il  ne  s’entend  pas  lui-même  , puifqu’  il  appelle 
peu  de  tems  , un  tems  qui  en  effet  eft  très-long  , 
mais  que  les  ignorans  feuls  prendront  pour  très- 
court  ? 

Après  cela  le  Miniftre  s’applaudit  encore;  & c’eft, 

. dit-il,  une  choie  extrêmement  remarquable,  que  Dieu  ait 
di'vifé  la  durée  de  Rome  en  deux  périodes , en'-viron  de  douz.e 
cens  foixante  ans  chacune  y en  forte  qu  autant  de  tems  qu 
avait  duré  Rome  Païenne , autant  doive  durer  Rome  ylnti- 
chrétienne . Voilà  les  belles  remarques  dont  on  amulc 
les  fimples,  qui  cependant  n’ apperçoivent  pas  qu’en 
divifant  en  lept  parts  1’  Hiftoire  de  Rome  , celle 
qu’  on  fait  appeller  courte  par  laint  Jean  , eft  celle 
qui  conftainnient,  & de  l’aveu  du  Miniftre,  a feule 
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duré  autant , & plus  meme,  comme  on  vient  de  voir,  *■ 
que  toutes  les  autres  enfemble . 

Mais  pourquoi  difputerois-jc  ici  davantage  contre 
une  fi  déplorable  interprétation,  puilque  le  Miniftre 
même  1’  abandonne  dans  la  Lettre  xiii.  ? C ell  lui 
qui  nous  vient  de  dire  : ^uand  cette  feptiéme  tête  , qui 
eft  au  fil  le  leptiéme  Roi  , fera  'venue  , il  faut  t/u  elle 
demeure  pour  un  peu  de  tems  : maintenant  il  dit  tout 
le  contraire  . 'Nous  répondons,  dit-il  , ^ue  ces  paroles  , Lm.xin, 
il  faut  qu’  il  iubfifie  peu  , ne  fs  doi'vent  pas  rappor-*  '°^ 
ter  à la  feptiéme  tete,  mais  à celui  ijue  faint  Jean  appelle  . 
le  huitième  Rot.  Voici  un  nouveau  dénouement:  tout 
à r heure  c’étoit,  félon  lui,  la  feptiéme  tête  ^ui  de- 
meuroic  peu,  &c  il  le  tourmentoit  à expliquer  comment 
lui  convenoit  cette  courte  durée;  maintenant  ce  n’efl 
plus  la  feptiéme  tête  ; ce  n’efl  donc  plus  par  confé- 
quent  le  Jeptiéme  Roi,  puilque  ce  leptiéme  Roi,  c’é- 
toit, félon  laint  Jean,  la  feptiéme  tête:  Le  fept  tètes,  dit-^^^. 
il,  font  fept  TKcntagnes  eÿ*  jept  Rois:  cincf  font  tomLési  l'un 
efi , O*  le  feptiéme  n ejl  pas  encore-,  ejuand  il  fera  've- 
nu , il  faut  iju  il  fuhfifle  peu . C eft  donc  le  feptiéme  Roi 
qui  fubfille  peu  jT  par  conféquent  la  feptiéme  tète  -,  puif- 
que  les  fept  tetes  /ont  fept  Rois,  & le  Minilfre  ne  fe  dé- 
ment lui-même  que  pour  démentir  faint  Jean  encore 
plus  ouvertement. 

Voilà  comme  eft  traitée  la  Parole  fainte  par  ceux 
qui  ne  ceflent  de  nous  vanter  quelle  eft  leur  régie  ; 
voilà  comme  ils  dévelopent  les  Prophéties,  & comme 
ils  trompent  un  peuple  crédule.  Le  charitable  Leéteur 
me  plaint,  je  le  fais,  d’avoir  à réfuter  lérieufcment 
CCS  abfurdités  : mais  la  charité  de  JESUS-CHRIST 
nous  y contraint  ,•  & il  faut  voir  fi  en  travaillant  à 
lever  les  difficultés  dont  on  embarrafle  nos  malheu- 
reux Frétés,  nous  en  pourrons  fauver  quelques-uns. 

Ecoutons-donc  avec  patience  tout  ce  que  dit  le 
Miniftre;  Celui,  dit-il,  tjui  deit fuhf/ier  peu, nef  pas  la 
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feptième  tête  , mais  c’  eft  celui  ^tie  Joint  Jean  appelle  It 
huitième  Roi.  La  Bcte  qui  étoit,  qui  n’cit  plus» 

eft  aufli  le  huitième  Roi  - Le  Miaillre  veut  cmbfouïl- 
ler  la  matière»  car,  )e  vous  prie»  à quoi  fetc  ici  ce 
huitième  Roi  donc  faine  Jean  ne  parle  pas  dans  le  ver- 
fet  dont  il  s’agit  f Ce  huitième  Roi ^ dit  faint  Jean»  efi 
un  eles  fept  i c'eft-à-dire»  comme  nous  1’ avons  expli- 
qué, qu'il  y a un  de  ces  fepe  Rois  qui  revient  deux 
fois,  & qui  poui  cela  étant  le  huitième»  ne  laiiTe  pas 
d’ailleurs  d’être  un  desfept:  mais  ce  Roi»  quoiqu’il 
paille  êci'e  » ne  fert  de  rien  au  feptième  donc  nous 
parlons,  puifque  faint  Jean  ne  dit  pas  qu’  il  foie  le  fe- 
ptiéme,  mais  leulemenc  un  des  fept»  & quoi  qu’il  en 
kût»  s il  eft  auih  le  feptième»  il  fera  donc»  malgré  le 
Miniftre  » celui  qui  durera  peu  » & donc  il  fiudtoic 
pouvoir  prolonger  la  vie  » pour  foûtenir  le  fillênne, 
Non  » dit  M.  Juricu»  te  huitième  Roi  Je  fait  par  U etin/i» 
pou  des  Empereurs  qui  fe  coupent  eu  deux  » Empereurs 
Païens  , & Empereurs  Chrétiens  i c’  eji  cette  dernière 
moitié  de  tête  qm  de'Voit  fuhpflerpen.  Il  fc  trouble;  ces 
Empereurs,  loit  Païens,  foit  Corétiens»  appartiennent 
au  lixième  Roi,  & à la  flxiéme  téter  qu’il  compte 
bien  ; les  fîx  premiers  Rois  du  liftême  Proteftant  font 
les  Rois  de  Rome,  fes  Confuls,  fes  Décemvirs,  fes 
Di(ftateurs,  fes  Tribuns»  fes  Empereurs  . Ces  Empe- 
reurs font  donc  le  fixiérae  Roi  » ou  , ce  qui  eft  la 
même  chofe  » la  frxième  tête  ; or  » ce  n’  eft  pas  du 
ftxiéme  Roi  , mais  diftindemenc  du  feptième  que 
faint  Jean  a dit  qu  il  dure  peu.  Il  ne  parle  donc  en  au- 
cune forte,  ni  des  Empereurs  Païens,  ni  des  Empe- 
reurs Chrétiens,  foit  qu’  ils  durent  peu  ou  beaucoup; 
mais  il  parle  du  feptième  Roi  , qui , félon  les  Pro- 
teftans  , eft  le  Pape  , dont  1’  Empire  doit  durer  peu  , 
quoiqu’  il  dure  douze  cens  foixance  ans  . Je  ne  fais 
plus  quand  il  eft  permis  de  dire  à un  homme  qu’  il 
s’égare  , êc  je  ne  fais  plus  comment  on  revient  de 
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fon  cgtremcnt  , fi  ce  n’  cft  lorfijo’  il  cft  fi  vifible  ; 
cependiQt  les  peuples  écoucent  ces  faux  Pafteurs  » 
qui,  comme  diioic  Ezcchiel , Itttr  gatmt  imrt  aitmeas  y 
o'cft-^à'dire,  la  faintc  Parole,  rn  /gx  ftUMi  aux  jnedx 
de  peur  qu  ils  ne  fe  nourrifièat  , Ct*  imr  trouUent 
ted»  , afin  qu’ils  ne  boivent  rien  de  pur. 

Ce  qui  parte  toute  croïance , c’eft  qu'au  homme  xnc. 
qui  vifiblemenc  ne  fait  plus  où  il  en  edi  qui,  pour4«M*.^é 
parler  trop  modérément,  ne  va  qu’à  tâtons  dans  cet^r  ' " 
te  matière  , pour  ne  pas  dire  qu’il  chope  à chaque 
pas , o(è  encore  nous  artùrer  que  les  OnacJes  des  an> 
ciens  Prophètes  fur  JESUS-CHRIST,  ne  font  pas  plus 
clairs  que  ceux  qu’  il  produit , pour  monner  .que  le 
Pape  ell  l’ Anrechiift  . C ed  ce  qu’  il  a'  a point  de 
bonté  d'avoir  écrit  tont  nouvellement,  & en  fit  der- 
nière Lettre  Padorale  ; & ]e  ne  m’en  étonne  pas 
puiique  je  me  iouvkns  trcs-cercainement  d’ avoir  Id 
dans  ion  Accomplirtêment  des  Prophéties  , quoiqu’à 
prélent  je  n’aïe  pas  le  lieu  fous  ma  main,  qne  le  Cha- 
pitre LUI.  d’ilaïe,  où  tous  les  Chrétiens  ont  crû  juf- 
qu’  ici  voir  JESUS-CHRIST  auflî  clairement  que  dans 
les  quatre  Evangiles,  n’ed  pas  plus  formel  en  fa  fa- 
veur , que  le  lont  les  paftages  qu’  il  produit  pour 
établir  fa  prétendue  Rome  Antichrétienne.  Je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  un  Chrétien  qui  ne  frémirte  à un  tel 
blafpnême.  Mais  afin  que  rien  n’y  manquât,  le  Mi- 
nidre  ajoûte  ces  mots  : Ji  efi  eertaia  ^ue  ks  thKtutes  des  au. 
Jmfx  (outre,  nos  Oracles , font  heauceup  plus  appareutes  ijue 
celles  des  Papifies , des  faux  Protefiaus  & des  Ltkerttns , 
contre  les  Oracles  ipti  dépeignent  U Papifmt  C?*  It  Pape 
fout  les  termes  de  Sahylone  ^ de  t Homme  de  péché  . 

Voilà  , mes  Frétés  , les  enthoufiafmcs  de  vôtre  Pro- 
phète i voilà  comme  il  vous  apprend  à reconnoltre 
JESUS-CHRIST  dans  les  Prophéties  j voilà  comme 
il  judifie  les  Juifs  ; & quoiqu’  il  avouë  que  des  Pro- 
tedans,  qu’il  appelle  faux,  mais  qui  font  aurti  bien 

V a 


Digitized  by  Google 


jo8  A V E R T I S S E M E.N  T 

que  lui  dans  la  Communion  des  Eglifcs  Proteftan- 
ces  , ne  veulent  pas  reconnoître  fon  prétendu  An- 
techrift;  il  foûcient  qu'  il  eft  prédit  aullî  clairement 
que  JESUS-CHRIST  meme  : tant  il  eft  vrai  que  fa 
haine  l’emporte  fur  fa  foi,  & qu’il  a plus  d’aver- 
fion  pour  le  Pape  , que  d’ attachement  à JESUS- 
CHRIST  . 

Avant  que  de  fortir  des  fept  Rois  , je  demande 
encore  aux  Miniftres  , ce  que  font  à 1’  Apocalypfc 
^ à la  perfécution  de  1’  Eglife  les  fept  gouverne- 
racns  de  Rome,  dont  cinq  avoient  précédé  la  naif- 
dX’nM.  fanée  du  Cliriftianifme  ? C eft  , dit-on  , que  faint 
SS*"a“‘e- Jean  vouloir  décrire  tout  1’  état  de  Rome  , que  Ta- 
H^l“ei^cire  au  commencement  de  fes  Annales  avoir  réduit 
ncDt  a fîx  gouvernemens  ; à quoi , pour  nft  rien  oublier  , 
faint  Jean  ajoute  le  feptiéme  , qui  eft  le  Papal  . 
Mais  , je  vous  prie , qu’  avoir  à faire  faint  Jean  de 
nous  décrire  curieulement  tout  1’  état  de  Rome  , 6c 
à quoi  bon  ici  copier  Tacite?  Saint  Jean  n’étoit  pas 
un  hiftorien  qui  voulût  décrire  ce  qui  s’  étoit  palTé 
devant  lui , mais  un  Prophète  qui  alloit  nous  repré- 
fenter  ce  que  Rome  devoir  faire  ou  fouffrir  dans  la 
fuite.  Il  eft  vrai  qu’  il  nous  veut  montrer  cette  gran- 
de Ville  ; mais  il  nous  la  veut  montrer  comme  per- 
fécutrice  des  Saints  , & comme  enivrée  du  fang  des 
Martyrs  de  JESUS.  Que  fervoient  ici  les  Conluls  & 
les  Didlateurs,  & les  Rois  de  Rome  , & fes  Décem- 
virs , & fes  Tribuns  militaires  î C’  étoit  , dira-t-on 
peut-être,  pour  mieux  faire  connoître  Rome.  Mais 
elle  étoit  alfez  rnarquée  par  les  lept  montagnes,  par 
fa  domination  fur  toute  la  terre  , & par  fes  vio- 
lences contre  les  Saints  , qu’  elle  a fi  long-tems  ti- 
rannilés  . Que  fi  enfin  laint  Jean  vouloir  faire  voir 
qu'il  connoiflbit  parfaitement  l’état  de  Rome,  pour- 
quoi donc  n’ a-t-il  pas  marqué  dans  le  fixiéme  gou- 
vernement qui  étoit  celui  des  Empereurs  , qu’  il 
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feroit  UQ  jour  Chrétien?  Pourquoi  mettre  des  noms 
de  blafphcme  également  fur  les  lept  têtes  ? Qu’  on 
en  mette,  à la  bonne-heure,  fur  les  Rois  de  Rome, 
fur  Tes  Confuls,  lur  les  Dictateurs,  qui  tous  étoient 
Idolâtres  ; quoique  les  blafphcmes  de  la  Bête  regar- 
dent principalement  ceux  qu’  elle  vomifloit  contre 
l’Eglife,  contre  le  Tabernacle  de  Dieu,  Sc  contre  les 
Saints  qui  y habitent  ; ce  que  n’  ont  pas  fait  les*"'* 
Conluls  ni  les  Dictateurs  qui  ne  les  connoifl'oient 
pas.  Mais  pourquoi  mettre  encore  des  noms  de  blal- 
phême  fur  la  Irxiéme  tête  comme  lur  les  autres  , 
c’eft-à-dire,  fur  les  Empereurs?  Saint  Jean  ignoroit- 
il  que  ces  Empereurs  le  convertiroient  , & que  de 
trois  à quatre  cens  ans  qu’ils  dévoient  durer  depuis 
Je  tems  de  fa  Prophérie,  il  y en  avoir  près  de  cent- 
cinquante  qu’  ils  dévoient  être  Chrétiens  ? Cependant 
faint  Jean  les  fait  tous  également  blafphémateurs  , 
fans  épargner , ni  les  Conllantins , ni  les  Théodoles  ; 

& les  Proteftans  ne  s’ ap perçoivent  pas  des  effroïables 
-ténèbres  qu’  ils  répandent  lur  fa  Prophétie  , & des 
contradictions  dont  elle  feroit  convaincue  félon  leur 
fîltême. 

Mais  voici  bien  plus:  faint  Jean  veut  fi  peu  par- 
ler de  Rome  dans  les  états  qui  ont  précédé  Ion  Apo- 
calypfe  , qu’  au  contraire  il  dit  expreflément  que  la 
Bête  dont  il  y parloit  , devoit  venir  . La  ’Bite  que 
'VOUS  a'vez,  "vue , dit-il  , doit  s’ élever  de  t ahtme  : elle 
ne  s’en  étoit  donc  pas  encore  élevée.  En  effet,  laint 
Jean  l’en  voit  fortir  : Je  'vis  , dit-il  , «w  ‘Bête  qui  nu,m- 
s’  ele'voit  de  ta  mer  , & il  alfilte  à la  fortie  . M.  Ju-*“^'‘' 
lieu  en  convient  lui-même  ; & en  parlant  de  la  Bê- 
te à fept  têtes  , Elle  itoit  à 'venir  , dit-il  , puifqu  elle 
de'voit  monter  de  t ahtme  . Et  un  peu  après:  Cette  Sefe  J.  f 
qui  de'voit  monter  de  /’  ahtme  , c eft  celle-là  dont  il  a 
dit  : Elle  n’  ell  plus  . Je  demande  aux  Proteftans  , 
quelle  eft  cette  Bête  qui  dévoit  venir  du  tems  de 
rd.  n V 3 
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faint  Jean , & qui  devoit  périr  dans  la  fuite  . Si  c’eft 
i’  Empire  Romain  dans  tous  Tes  états  , à commencer 
par  les  Rois  & à finir  par  le  Pape , comme  le  veu- 
lent les  Minières,  faint  Jean  nous  a trompés:  il  nous 
fait  voir  comme  devant  venir,  & comme  commen- 
çant aloi-s  à s élever  de  l’ abîme  , un  Empire  qui 
avoit  déjà  duré  lept  ou  huit  cens  ans  . Ce  n’  étok 
donc  pas  de  Rome  , ni  de  1’  Empire  Romain  dans 
tous  fes  états  , que  faint  Jean  vouloir  parier  c’  eft 
de  l’Empire  Romain  dans  un  certain  état  qui  devoit 
venir  , où  il  perfécuteroit  le  Chriftianifme  avec  la 
dernière  & la  plus  implacable  violence , comme  il  a 
rtréc  /irr  paru  dans  le  Commentaire  . Ainfî  encore  une  fois  , 
ô-'xiu"' les  Interprètes  Proteftans  n’ont  apporté  aucune  atten- 
tion à la  le<SIure  de  iaint  Jean>  ils  n'ont  fongé  qu’à 
furprendre  des  Leâ:eurs  aufÊ  prévenus  qu’eux , 6c  auflï 
peu  attentifs  à ce  divin  Livre, 
xxt  Pour  ce  qui  regarde  les  dix  Rois  , comparons  ce 
TrotcAini  'que  faint  Jean  en  a die  au  Chapitre  xvii.  de  l’ Apo- 
Rois  qui  “calypfe  avec  ce  qu’en  difenr  les  Proteftans  j & afin  de 
ne  nous  pas  embrouiller  dans  les  noms  myftérieux  de 
j”î;^/‘‘-ccc  Apôtre,  remarquons  d’abord  que  la  Betc,  la  Pro- 
ftituce,  ou  la  Femme  vêtue  d’écarlate,  & Babylone, 
font  au  fond  la  même  chofe:  car  déjà  /a  tr^fiituèe 
eji  afflfefur  dt  lundis  fâux,  i.  anjet  Usuelle  Its  Rm 
de  U terre  fe  Jont  corrompue , let  hahitans  de  ia  ter- 

re fe  font  ent'Vrès  , i.  eft  grande  yUlt  gui  règne 
fur  les  Rmt  de  la  terres  ‘jjr.  i8.  & les  eaux  fur  ItfgueUts 
elle  eft  a/Ji/e,  font  Us  PettPles  ^ les  "NatUns  qui  lui  obéif- 
fent,  IJ.  Cette  Ville  qui  eft  aufti  la  Proftituée,  eft 
U grande  Èatylone  , la  mere  des  impuretés  de  la  tore  , 
J.  &:  c’  eft  encore  la  Bête  aux  fept  têtes  , puif- 
que  fes  fept  têtes  Ibn  les  fept  montagnes  fur  lefgueUes  lu 
Femme,  c’eft-à-dire,  la  Ville,  eft  affifti  9.  de  for- 
ce, comme  on  l’a  dit,  que  la  Femme,  ou  la  Profti- 
cuée,  la  Bête  aux  fept  têrês  ^ la  Ville  aux  fept  mon- 
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tagneS)  ôo  la  Babylone  myftique,  font  la  même  cho- 
fe  , fans  encore  examiner  ce  que  c’  eft  . Cela  étant 
fuppoic  , r Hiftoire  des  dix  Rois  eft  ailée  à faire  j 
& confifte  principalement  en  deux  chofes  : 1’  une  , 
qu'jZr  donnertnt  leur  ferccy  leur  puiffétuey  iy  leur  Rot au- 
me  4 U Rite  y qui  eft  aulTi  la  Femme  ou  la  Proftituée, 
& la  grande  Ville  ou  Babylonc,  7^.  1 1 , 17.  & que 
dans  la  fuite,  ilr  U haïrent , U réduiront  dans  la  dernit^ 
re  dèjolatim  , la  defouïUeront  , en  di’vereront  la  fiihjlants 
ou  les  chairs  , c’  eft-à-dire,  ks  ricbelTes  & les  Provin- 
ces; ^ la  feront  brûler  au  feu  y if.  Ce  qui  fait  qu'au 
Chapitre  xviii.  l’Ange  s’écrie  , que  la  grande 'ville 
de  Rabyloncy  e’ eft-à-dire,  en  même  tems  la  Bête  & la 
Proftituée  a'vec  lamelle  ht  Rois  de  la  terre  je  fêta  corrom- 
pus, e/l  tombée , i , a.  dèfolée  parla  famine  ely  brûlée 
par  le  feu  , 8.  & c’  eft  de  quoi  on  loue  Dieu  au 

Ciel  dans  le  Chapitre  xix.  parce  q»  ü a cmdamné  la 
grande  Proftituée  , qui  a corrompu  la  terre  par  fes  profit- 
tutions,  flj.  X. 

On  voit  d’ un  coup  d’ œil  que  tout  cela  nous  re- 
prélcnte  la  meme  adlion  & le  même  événement;  & 
il  paroît  (ans  difSculté  que  c’cft  la  chute  de  Rome, 
ainil  que  je  l’ai  fait  voir  dans  le  Commentaire,  ians 
qd  il  Ibit  ici  befoin  de  le  répéter  . La  queftion  eft 
maintenant , fî  , félon  la  prétention  des  Protel\ans  , 
ce  peut  être  l’Eglife  Romaine:  mais  d’abord  on  voit 
bien  que  non  , par  les  principes  des  Protcftans  mê- 
mes; car  ils  demeurent  d’accord  que  dans  le  Chapi- 
tre XVII.  les  verfcts  où  il  eft  dit  des  Rois  , qu’  ils 
hairont  la  Proftitueé,  la  dèfoleront,  la  brûleront  y en  dévo- 
reront la  fubftance,  en  pilleront  les  trélors,  en  par- 
tageront les  Provinces;  rcprélentem  au  vif  la  chute  de 
Rome  luus  Alaric  ou  Genfcric,  ou  fous  tel  autre  qu’ils 
voudront , avec  le  démembrement  de  fon  Empire  . 
Car  en  effet , c’  étoit  à 1’  Empire  que  tous  ces  Rois 
en  voùloient:  ce  n’ étoit  pas  i’Eglile  Ronuine  qu'ils 

V 4 


Digitized  by  Google 


3.1-  A V E R T I S S E M E N T 
ilcpoijïlloieut  des  richefl'es  & de  la  domination  qu’el- 
le n’ avoir  pas;  c’ étoic  l'Empire  Romain  qu’ils  en- 
vahifloicnc  , & Tes  Provinces  dont  ils  failoient  de 
nouveaux  Roïaumes.  Les  Proteftans  en  conviennent  r 
& c’ eft  delà  qu’ils  concluent  que  le  régne  de  l’An- 
teclirifl:  commence  alors,  à cauie,  lelon  laint  Paul, 
n.ruir.  que  celui  qui  tenait  , c’  ell-à-dire  , comme  ils  1’  in-> 
“ terpretent  , 1’  Empire  Romain  , fut  abois  . Mais  de 
cette  lorte  , la  Prollituce  n‘  ell  donc  plus  1’  Egli- 
ie  Romaine  , & ne  peut  être  autre  cliofe  que  la 
Ville  de  Rome  pillée  , iaccagée  , brûlée  , dépouil- 
lée de  les  Provinces  & de  Ion  Empire  par  Ala- 
ric  Si  les  autres  Rois  , de  forte  que  Ja  Prophé- 
tie de  dix  Rois  qui  dévoient  défoler  Rome  , a eu 
la  fin . . - • 

C eft  donc  dans  le  fiftême  Proteftant  une  contra- 
diction manifefte  de  s’  imaginer  encore  une  autre 
chute  de  Babylone  , Si  dix  Rois  encore  une  fois 
acharnés  contre  elle  ; cela  eft  entièrement  accompli . 
C’elt  une  autre  contradiction  de  féparer  l’événement 
du  Chapitre  xvii.  d’avec  celui  du  Chapitre  xviii. 
car  c'eft  manifeftement  la  même  Proftituée,  la  mê- 
me Bête  , la  même  Ville  Si  la  même  Babylone  qui 
tombe  par  les  mêmes  mains.  Ce  qu’on  décrit  fi  am- 
plement dans  le  Chapitre  xviii.  c’eft  ce  qu’on  a 

{>réparé,  & ce  qu’  on  a dit  en  moins  de  mots  dans 
e Chapitre  xvii.  ainli  tout  eft  accompli  : il  >n'y  a 
plus  d’autre  Babylone  dont  il  faille  lortir  de  nou- 
veau, Si  en  attendre  la  chûte,  comme  font  les  Pro- 
teftans; il  n’y  a plus  un  autre  myftére  à chercher  ; 
Si  lorlque  les  Proteftans  font  convenus  que  le  Cha- 
pitre xvii.  s’entendoit  du  démembrement  de  l’Em- 
pire , ils  ont  eux-mêmes  détruit  tout  ce  qu’  ils  ont 
dit  de  la  corruption  & de  la  délolation  .future  de 
l’Eglife  Romaine. 

Il  ne  faut  donc  plus  s’  étonner  fi  tout  fe  dément 
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dans  leur  fiftème.  On  leur  demande  en  quoi  les  Rois 
Goths  , Vandales  , Saxons  , François  & les  autres  , 
ou  Païens  où  Hérétiques  , & prelque  tous  opprel- 
leurs  de  Rome  ôi  des  Papes,  ont  aidé  l’Eglilc  Ro- 
maine, &:  quelle  putjfance  ilt  lui  ont  donne  pour  établir 
fon  Empire.  Ceil:  en  peu  de  mots  ce  que  )objeélois^’^*^’'"'- 
dans  le  Livre  xi  1 1.  des  Variations.  M.Jurieu  répond  : x/'j'/';, a.. 
yoild  une  belle  difficulté  pour  un  grand  auteur  î Et 
A-t-il  trounjc  que  ces  dix  Rois  dénotent  donner  leur  puijfan- 
ce  À U Tete , des  qu’ils  commenceroient  de  régner  ? Cela 
n e[i  pas  dans  le  texte  de  faint  Jean.  Cela  ejl  joiti  du 
cerneau  de  Ad.  ’Bcjfuet . Qui  ne  croiroit  à voir  ces 
airs  dédaigneux  &:  malhonnêtes  , que  je  me  les  luis 
attirés  par  quelque  extravagance  manifelte?  Mais  qu’ 
on  apprenne  à connoître  M.  Jurieu  , & à le  con- 
vaincre ici  que  lorlqu’il  cil  le  plus  méprilant , c’ell 
lorlqu’il  eft  le  plus  foiblc:  car  que  dit  le  Texte  de 
(aint  Jean  où  il  nous  appelle?  Que  dit-il  dans  la 
verfion  de  Genève  même?  Les  dix  cornes  font  dix 
qui  n ont,  pas  encore  commencé  à régner  , mais  qui  pren- 
dront puijjaiice  comme  Rois  en  un  meme  tems  anjcc  la  'Bc- 
te.  M.  Jurieu  £c  cous  les  Miniltres  concluent  de-l.i 
que  ces  Rois  commenceront  à régner  , en  démem*- 
brant  l’Empire  Romain  , en  même  tems  que  com- 
mencera l’Empire  du  P.ape  Antechrift.  Purluivons: 
Ceux-ci  ont  un  meme  confcil , ils  bailleront  leur  puif- 
fance  &•  autorité  à la  Bête.  Voilà  par  où  ils  commen- 
cent; & en  même  tems,  que  laint  Jean  leur  fait  pren- 
dre leur  puijfance  , il  la  leur  fait  communiquer  à ce 
qu’il  appelle  la  Bête  , qui  elt  , félon  les  Miniltres, 
r Eglile  Romaine  ; & apres  cela  on  me  demande 
où  j’ ai  pris  que  ces  dix  Rots  dentotenc  donner  leur  puif- 
f.tnce  à la  Bete,  des  qu’ils  commcnceroient  à régner  i Mais 
continuons;  & après  avoir  appris  de  laint  Jean,  par 
où  ces  Rois  dévoient  commencer  , &:  comme  d’ 
abord  ils  aideroienc  la  Prollituée  ou  la  Bête,  paflbns 
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outie , & apprenons  de  lui-même  que  dans  la  fuite  ils 
xriLÎi.  1»  haïront  ; Les  dix  cornes  que  tu  as  cvùej , font  ceux  qui 
heùront  U Projhtuèe , ^ la  rendront  dèfeUe,  la  brûleront 
au  feu-,  mais  ce  fera,  comme  il  vient  de  dire,  après 
l’avoir  auparavant  favorilce  , & lui  avoir  donné  leur 
puiffance. 

Et  de  peur  qu’on  ne  s’imagine  que  faint  Jean  ait 
rcnverlé , quoique  ians  railon , l’ ordre  des  teins , il  va 
nu  >7*  lui-mcme  au-devant  de  cette  chicane:  Car  , pourfuit- 
il.  Dieu  a mis  dans  leurs  cœurs  qu  ils  feront  et  qu  Us  lui 
jUatt , qu  ils  arrêtent  un  même  propos , tS"  qu  ils  baillent 
leur  Retourne  a la  méte , jufqu  à ce  que  les  paroles  de  Dieu 
furent  accomplies  ; c’eft-à-uire  manifellement , )urqu’à 
ce  que  la  J^te  périfTe  , & que  l’heure  de  fon  juge- 
ment loit  arrivée  ; & tel  étoit  fon  jugement  , que 
par  un  confeil  admirable  de  Dieu  qui  tient  en  fa 
main  les  cœurs  des  Rois , les  mêmes  qui  la  haïf- 
foient,  & qui  dévoient  la  détruire,  fufleni  aupara-^ 
vant  fes  défenfeurs . 

Têlez  rZx-  C'ell  ce  qu’on  a vû  arriver  à la  chute  de  1‘ Empire 
Romain . On  a vû  que  les  Rois  fes  alliés  tournèrent 
tout-à-coup  leurs  armes  contre  elle  j & fî  M.ï'Jurieu 
n'a  pas  voulu  apprendre  cette  vérité  de  Grodus  & de 
Hammond,  il  auroic  pû  la  trouver  dans  Bullinger. 
étic  * Que  fi  au  lieu  de  l’Empire  on  entend  ici  l’Egli- 

fe  Romaine  , on  n'a  plus  befoin  de  demander  en 
quel  tems  ces  Rois  dellruéVeurs  dévoient  commencer  à 
l’aider,  ou  à la  détruire,  puifqu’ils  ne  l'ont  ni  aidée, 
iM.  ni  détruite,  ainfi  que  M.  Jurieu  le  reconnoit. 

Mais,  dit-il,  afin  que  ces  Rois  foient  dits  vérita- 
* blement  avoir  donné  leur  puiiTance  à l’ Eglife  Romai- 
ne, c’eft  alfez  qu’ils  l’aient  fait  dans  leurs  progrès, 
quoiqu’ils  ne  l’aient  pas  fait  au  commencement,  ni 

fdufieurs  fiécles  après;  parce  qu’ enfin  ce  (ont  roûjours 
es  mêmes  Roïaumes,  comme  le  Rhin  & les  autres 
fleuves  ne  laiiTent  pas  |d’ être  les  mêmes  que  du  tems 
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de  Céftr , encore  que  ce  ne  foienc  pas  les  mêmes  eaux , 
parce  que  c’eft  le  meme  lit. 

PalTons-lui  la  comparailoa  pour  la  France , pour  1' 
Angleterre,  & pour  l'Erpagoe  imais  le  Danemarck,  k 
Norvège,  k Suède,  la  Pologne  , l'EcolTe  leront-elles 
encore  de  ces  fleuves  qui  auront  commencé  leur  cours 
au  tenis  du  démembrement  de  l’ Empire  f Amrt  ktüe 
dificulté  ! dit  nôtre  Auteur , txmme  fi  le  fient  de  f Oracle 
ê'Vfàemment  n était  pas  que  l’ Empire  Antichrètien  devait 
Mtjourt  an/oir  fous  lui  dix  Rviaumex  plus  ou  moins  y a)oû> 
tons,  qui  lui  doonafleot  leur  pui/Tance;  car  c’eft  ce 
qu’il  faut  trouver,  pour  expliquer  l'Oracle  de  faint 
}ean.  Mais  où  ètoienc-ils  ces  Roïaumes  qui  dévoient 
être  toujours  ? où  étoient-ils  durant  tout  le  rems  où  les 
François  ôc  les  Anglois  étodent  Païens,  où  les  autres 
Roïaumes  étoient  Ariens  , où  tous  ces  Roïaumes  en- 
femble,  de  l’aveu  de  M.  Jurieu , ne  fongeoient  pas 
feulement  à agrandir  l'Egliie  Romaine? 

Ne  lui  tenons  pas  tant  de  rigueur  i exceptons  trois 
ou  quatre  cens  ans  de  Ton  toujours  , & venons  an  point 
où  les  Rois  doivent  enfin  detmer  leur  puiffante  à l’ Eglife 
Romaine.  Quelle  puiflànce  lui  ont-ils  donnée  i La 
fpirituelle  , peut-être  , qui  eft  celle  que  LIm  1.  ^ fies 
juccejfeurs  commencèrent  à s’arroger  fur  toute  £ Egltfe . 
Point  du  tout,  car  S.  Jean  a dit  que  ces  Rois  don- 
neroient  leur  ^uifance,-  c’eft  la  leur  qu’ils  dévoient 
donner,  c’ efl-a-dire  , la  temporelle  , & non  pas  la 
^irituelle  qui  n’efi  pas  à eux.  M.  Jurieu  l’a  bien 
lenti:  c’eft  pourquoi,  nous  ne  difonspaty  répond-t-il, 
que  ce  fait  ces  Rois  proprement  qui  aient  donné  a»  Pa- 
pe leur  mmauté  fpirituelle  ; ce  font  les  Papes  qui  Cent 
ufurpèe  fur  les  autres  Eruèques . Donc  les  Rois  ne  don> 
neront  pas  au  Pape  la  primauté  fpirituelle,  qui  eft 
celle  qui  proprement  le  conftitue  Antechrift,  félon 
les  Mintftres.  Mais  lui  donneront -ils  du  moins  la 
puiflànce  temporelle,  qui  eft  véritablement  la  leur? 


IM. 


mu. 


nu.  iw. 


Digitized  by  Google 


ii6  AVERTISSEMENT 

OÙ  trouvera-t-on  dix  Rois  qui  aient  donné  aux  Pa- 
pes quelque  puiflance  temporelle?  Pour  moi,  je  n’en 
comtois  point  avant  Pépin  & Charlemagne , plus  de 
4 trois  cens  ans  apres  faint  Léon  ; & je  ne  trouve  alors, 
ni  plufieurs  fiécles  après , que  les  Rois  de  France  qui 
aient  fait  aux  Papes  de  pareils  prélens.  Où  font  donc 
tous  les  autres  Rois  qu’on  veut  faire 'prophétifer  à 
liiil.  lOO,  faint  Jean?  M.  Jurieu  a tranché  ce  nœud , eh  difant: 
Jl  Juffit , pour  { accomphjfement  de  f Oracle  , tjue  dans  l* 
fuite  les  Rois  aient  été  njfez.  foibles  pour  fe  laiffer  arra- 
cher par  /'  Eghfe  Romaine  leurs  biens  temporels  leur 
puijfitme  temporelle.  Lui  donner,  félon  faint  Jean,  leur 
puijfance  , n'ejl  autre  chofe  que  la  laiffer  prendre.  Voilà 
cette  Prophétie  du  Pape  Antechrill  plus  claire  & plus 
lumineuie  que  toutes  celles  où  le  Saint-Elptit  a tra- 
cé & JESUS-CHRIST  & Ion  régne.  Hélas,  que  pen- 
leront  de  JESUS-CHRIST  & des  Prophètes  qui  nous 
l’ont  promis  , ceux  qui  ne  les  connoîtront  que  par 
les  Miniftres  i . 

Mais  après  les  tems  où  les  Rois  donnent , il  faut 
encore  trouver  ceux  où  ils  détruilent,  c’eft-à-dire,  qu’ 
il  faut  venir  au  tems  de  Luther,  onze  cens  ans  après 
laint  Léon  & la  naiflance  de  l’ Antechrift,  pour  trou- 
ver ces  Rois  ennemis  qui  attaquent  direefement  1’ 
Eglile  Romaine.  Mais  quand  ell-ce  que  s’achèvera 
ce  grand  œuvre  de  la  deftru(fIion  ? Il  faut  lailîër  écou- 
ler douze  cens  loixante  ans,  puifque  Ion  régne  doit 
durer  autant.  Ell-ce  ainlî  qu’on  fait  traîner  durant 
tant  de  liécles,  ce  que  fiint  Jean  fait  marcher  d’un 
pas  fi  rapide?  & n’y  a-t-il  qu’.à  brouïllèr  mille  ou 
douze  cens  ans  d’hilloire,  changer  la  force  des  mots, 
& non-Ieulcment  renverler  tout  l’ordre  de  la  Pro- 
phétie, mais  encore  fes  propres  penlécs , pour  faire 
dire  àl’Apocalyple  tout  ce  qu’on  voudra? 

' C'ell  le  ^ delordre  où  l’on  tombe  nécedairement , 
en  abandonnant  le  principe,  & en  s’éloignant  de  la 
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route.  Pour  n’avoir  pas  voulu  voir  ce  qui  cil ‘plus 
clair  que  le  jour,  que  les  Ciuptcres  xvi  i,  âc  xviit.' 
ne  font  qu'un  même  événement,  & que  la  diûce  de 
Rome  avec  le  démembrement  de  Ion  Empiré  , en 
font  par  tout  le  fujet,  les  Miniftres  ont  tout  confon- 
du. Ils  trouvent  l’  Eglife  Romaine  od  iâint  Jean  ^dé- 
clare lui-même  qu’il  ne  préfente  à nos  yeux  que  la 
Ville  & fon  Empire';  ils  trouvent  de  nouveaux  Roiy 
amis  de  Rome,  & enfuite  Tes  ennemis,  où  iainrjean 
ne  connoit  que  ceux  qui  en  effet  1’  ont  détruite  au 
cinquième  - liécle  ; ils  trouvent  la  naiffance  de  l’Ante- 
chrill  dans  un  lieu  où  il  n’y  en  a pas  une  feule  pa- 
role; & pour  - tout  comprendre  en  un  mot,  ils  trou- 
vent une  chute  de  Rome  diftinéte  de  'celle  où  ils  re- 
connoiffent  eux-mêmes  la  diflipation  de  Ibn'  Empire  r 
ils  arrachent  les  pafTages  de  toute'  leur  fuite  y ils ‘met- 
tent en  pièces  I’  Ecriture  ; & leur  hftême  n’  eft . au- 
tre chofe  qu’une  étemelle  profanation  decene^fain- 
te  Parole.  ' . ' ; ; • 1 

Ainfl  la  première  Bête  des  Proteftans  , avec  leurS'  xm 
prétendus  fept  gouvernemens  , dont  le  dernier  eft 
celui  du  Pape,  & les  dix  Rois <ennemis^  qui  dévoient chlrlnc 
détruire  1’ Eglile  Romaine  , eft  un  amas  de  coiura- ^ 
diébions  & d' impoftibilités;  mais  le  perfonnage  q'i’il‘> 
font  faire  à celle  que  faint  Jean  appelle  ( autre  2è- 
te,  n’ert  pas  moins  abfurde  . La 'dernière  tête  de  la  ' 

fremiére  Bête  croit  le  Pape  , dans  lequel  reilulcitoic 
Empire  Romain  bleffé-à  mort  . La  féconde  Bête  , 
c’eft  encore  le  Pape  qui  fait  adorer  la  première  Bê- 
te reflulcitéc  , c’eft-à-dire  , toujours  le  Pape  . Cette-^.o»  m..- 
Bête  qui  fait  adorer  la  première  Bête,  en  fait  enco- 

1^1,.  ^ . . n I rk  y*'* 

re  adorer  1 image:  & cette  image  c eft  encore  le 
pe  qui.  n’eft  pas  un  vrai  Empereur,  mais  un  Empe- 
reur dont  r Empire  eft  imaginaire  : c’eft  de  quoi  font 
pleins  tous  les  Livres  des  Interprètes  Proteftans.  Ainfi 
cette  autre  'Bête,  c’eft  k même  Bêtc}  c’eft  le  Pape  qui' 
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fait  adorer  le  Pape.  A force  de  vouloir  trouver  le 
Pape  par  tout, ^oa. montre  qu’il  n eft  nulle  part,  & 
quen  Ib  cherchant  yaioen»ent . ious  coûtes,  les  figures 
de  l’Apoealypfe  , on  ne  fonge  qu'à  contenter  une 
haine  aveugle:  & il  faut  ici  remarquer  que  faint  Jean 
ne  dû  jsnj  aucune  iocte  que  la  fécondé , Bête  le  falTe 
adorer  elle-même}  mais  il  dit,  & il  répète  toû)ours 
qu'elle  fait  adorer  la  première  Bête.  Si  la  fécondé 
Bête,  c’eft  le  Pape,  le  Pape  ne  fe  fait  donc  pas 
adorer  lui-même,  contre  ce  que  difent  tous  les  Pro- 
teftans.  Mais  qui  fait-il  donc  adorer?  Ta  première 
Bête,  fans  doute,  comme  die  faine  Jean.  Mais  elf- 
ce  la,  première  Bête , dans  tous  fes  états  > , & Rome 
fous  les  Confuls  , fous  fes  Di^iatcurs , fous  fes  Em-  ' 
pereurs?  Le  Pape  les  fait-il  adorer?  L'olè-c-on  dire? 
Qui  fait-il  donc  adorer?  L’Empire  Romain  dans  fa 
feptiéroe.tête,  qui  efl;  lui-même:  ainfî  il  lè  fait  adorer 
lui-même  , & il  ne  fe  fait  pas  adorer  lui-même. 
Eft-ce-Ià  faire  révérer  les  Prophéties,  ou  les  tourner.  ' 
en  ridicule,''  ' 

Pour  éviter  cette  abfutdité,  que  la  fécondé  Bête  qui 
me  fe  fait  point  adorer,  mais  qui  fait  adorer  la  premiè- 
re Bête  , foit  la  meme  que  cette  première  , & que 
celle  à qui  elle  fait  rendre  des  adorations}  quelques 
Ptotellans  ont  trouvé  qu’il  falloir  dillinguer  le  Pape 
|B»^U;;;de  la  Papauté,  ou  de  l’Empire  Papal.  Du  Moulin  a 
inventé  ce  dénouement;  Lf  Pape,  dit-il , fait  adorer 
itu.  Htèrarch»  Romaine  & Papale  , & ainfi  la  leconde 
Bête  fait  adorer  la  première.  Mais  pourquoi  efl-ce. 
que  la  fécondé  Bête  ne  fera  pas  aufll  bien  la  Hiérar- 
chie Romaine  que  la  première , ou  pourquoi  la  pre- 
mière ne  fera-t-elle  pas  le  Pape  comme  la  lecon- 
de? le  démêle  qui  pourra  : quoiqu’il  en  foie,  on  n' 
a que  cela  à nous  répondre.  D’autres  Proteftans  peu 
fatisfaits  d’une  fi  vaine  lubtiiitc,  difent  que  l’Empi- 
re Romain  reifufeité,  c’eft  l’Empire  de  Cnaricmagne, 
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& des  Empereurs  François  de  iAlIcmans  que  le  Papt 
tait  adorer,  parce  que  c’eft  lui  qui  d’a  ciabJi.  Mais 
comnacmr,  il  tait  adorer  a toute  la  terre  un  Empire 
tltôr  réduit  à 1’  Allemagne  >toute  (eule  : un  Empire 
que  le  Pape  même  a banni  de  Rome  & de  l'Italie: 
un  Empile  dont  ion’ lui  reproche  qu’il  prétend  pou- 
voir diipoier  par  un  droit  tout  particulier,  ians  par- 
ler ici  maiurenanc  de  mille  autres  abiurdiiés  i je  le 
laifl'c  à expliquer  aux  Proieftans, 

Sur  la  défenlè  de  vendre  & d’acheter  qu'ils  marv  . 
quent  comme  un  caraAérc  Antichréticn , on  peut  voir  Sît'nom 
nôtre  Commenta  ire.  Et  pour  île  mot  LatnutSy  &c  cei'fü'ü’ 
fameux  caraâére  du  nombre  de  666^  )e  n’en  dirai  «T'”' 
maintenant  que  ce  feul  mot;  e’ell  que  iaint  Jean  le  1ère  xw.'lâ/. 
de  ce  nombre  pour  nous  débgner  le  nom  propre  d*  " 
un  certain  homme  paTticulier,  comme  on  l’ a remar- 
qué ailleurs:  c’eR  pourquoi  il  dit  expreiTémenr que 
le  nombre  qu’on  doit  trouver  dans  ce  nom,  eâ;  km  »■ 
ntmhrt  d'homme,  c’eft-à-diie,  Vihbiement  le  nombre 
dunemd’tm  homme,  du  nom  propre  d'une  perfonne 
particulière,  loin  que  ce  puifle  être  un  mot  qui  com- 
prenne égalerocnc  avec  tous  les  Papes,  toute  l'F-gli- 
le  Latine  . Mais  avec  ces  limicatioiis  du  iens  de  iaint 
Jean,  en  ne  dit  pas  ce  qu’on  veut}  de  du  Moulin,  A.-a>]i. 
pour  fe  mettre  au  large,  nous  apprend  que  ce  nom- 
bre d’homme  eft  un  nombre  «Jkè  entre  ies  hommes,  ' . 

comme  s’il  y avoir  des  nombres  qui  n'y  fuüènt  pas 
uiîtés:  mais  c eft  qu'une  expteâîoD  ii  vague  donnoic 
au  Miniftre  la  liberté  de  le  :: promener  , non -feule- 
ment ‘ par  tous  les  noms  propres , mais  encore'  par 
tous  les  mots  de  toutes  les' Langues , où  il  y a'  des  ■■  ‘ . 
lettres  numéral».  ’ o'r  1 c • ^ 

Le  Minilhe  Juricu  explique lautiemasti  11  entend 
par  ce  nemkre  d' homme , un  nombre  cjui  ne  feit  pes  nyfiù 
fie  ; comme  fi  les  nombres  myltiques  n’étoienc' pas 

suffi  i leur  manière  dei  Homhref  d' hmme , pu ‘que  des 
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Pythagoriciens  qui  ojit  trouve  tant  devinyftéres  dans 
les /nombres,  diiffcnt  être  exclus  du  genre  humain. 
,*./<!//■  enfin  , pourfuit'  le  Miniftre,  c’eft  que  Dieu  a 

fet  manières  de  compter,  comme  quand  il  ftgnifie  1160. 
ans  par  41.  mois,  quand  il  compte  mille  ans  four  un 
jour,  eu  un  jour  four  rmlh  ans.  Saint  }ean  veut  donc 
dire,  félon  lui,  que  le  nombtic  contenu  au  nom 
de  la  Bête,  &c  dans  les  lettres  numéraJes,  eft  un  nom- 
bre pur  Jimple  dans  la  fignification  où  ■ les  hommes  ont 
accoutumé  de  temploïer  . Mais  comment  le  pourroit-il  fai- 
re autrement»  Comment,  dis-je,  fc  pourroit-il  faire 
> que  les  lettres  numérales  d’un  nom  ne  compofafl'enc 
point  un  certain  nombre  pur  &-fin»ple?  Quand  un 
Auteur,  & un  Auteur  inlpiré  de  Dieu,  dont  toutes 
les  paroles  péfent,  apporte  des  limitations/ ài  Tes  ex- 
ptellions , c’  eft  qu’  il  veut  exclure  un  certain,  fens  où 
il  fuppoie  qu’on  poucroit  .tomber.  Or  qui  pourioit 
' tomber, dans  cette  erreur,  que  les  lettres  numérales  d.' 
un  nom  ne  fulTent  pas  un  certain  nombre  pur  & 
fimple  au  fens  que  les  hommes  l’entendent?  Ce  fe- 
toit  dire  que  les  lettres  numérales  ne  feraient  pas  des 
lettres  numérales-,  ou  que  le.compofé  1 de  plufieurs 
nombres  n’en  feroit  pas  un  autre  de  même  nature 
quoique  plus  grand . On  voit  donc  bien  que  faint  Jean 
ne  viloit  pas-là,  quand  il  a dit.  que  le  nombre  doue 
xjjtTti.  il  parloir,  étoit  un  nombre  d’homme  -,  vifiblemenc  il  ,â 
voulu  inculquer  ce  qu’il  venoûi  de  dire  au  verlèt  pré- 
cédent, que  c ktoit.  le-  nombre  d'un  nom,^  6c  d’un  nom 
«M.17.  propre,  ow^octoî,  qu’U  caraétérifoit  fi  précilément  un 
certain  homme  particulier  dont  il  vouloir,  parler , qu’ 
r.inta  on  ne  pourioit  jamais  le.  prendre  pour  un  autre.  C'elfc 
nous  avons  trouve  dans  le  nom  de  Dv>ç(es  * 
auquel,  fi  l’on  joint- le  titre  qui  défigne  un  Empe- 
reur, on  marquera  tellement  Dioclétien,  qu’il  ne  lcra 
pas  poffiblc  d’y  trouver  un  autre  Empereur , ni  même 
une  autre  perloune.  Il  falloic  donc  propolcr  quelque 
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chofe  de  femblable  pour  bien  entendre  faint  Jean  ; & 
la  Bête  feroit  alors,  lelbn  le  delTein  de  cet  Apôtre,  un 
homme  particulier  , dont  le  nom  propre  feroit  connu 
par  fes  lettres  numérales,  & non  pas  un  individu  va- 
gue , comme  on  parle  dans  l’Ecole  , un  Pape  indéfi- 
niment & en  général,  & encore  un  Pape  mal  défigné; 
puifque  le  mot  de  Latin  ne  le  défigne  non  plus  que  les 
Peuples  , les  Communautés  , & les  perfonnes  qu’on 
appelloit  autrefois,  & qu’on  pourroit  encore  appeller 
du  nom  Latin,  Latini  nominis\  joint  encore  ici  que  le 
Pape  ne  s’ell  jamais  appellé  Latinut  Ponttfex  -,  mais  par 
tout,  & en  une  infinité  d’endroits,  Romanut  Pontifex , 
Romanus  Epifcopus , Romanus  Antiflcs  ; afin  que  la  déplo- 
rable application  des  Minières  demeure  confondue  de 
toutes  parts. 

Mais  l’endroit  où  l’erreur  eft  le  plus  vifible , eft 
celui  où  les  Miniftrcs  tâchent  d’expliquer  les 
jours,  &,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  les  quarante-deux  ,, 
mois,  ou  les  trois  ans  & demi  de  perlécution  dont 
faint  Jean  parle  en  cinq  endroits  de  l’ Apocalypfe.  M. 

Jurieu  demeure  d’accord  que  fi  l’on  prend  ici  les  jours 
pour  de  vrais  jours,  en  forte  que  les  douze  cens  foi- Jj; 
Xante  jours  compoient  feulement  trois  ans  & demi  , Mlniftrti 
c’ eft  fait  de  tout  le  fiftême.  En  effet  , fi  1’  Ante- 
chrift  n’eft  pas  un  feul  homme;  fi  c’eft  une  longue 
fuite  de  Papes  , qqi  au  milieu  de  l’Eglile  doivent^”*' 
blafphémer  contre  Dieu,  & perfécuter  les  Fidèles,  on 
voit  bien  qu’il  eft  impolfible  de  faire  rouler,  pour 
ainfi  dire  , dans  un  fi  court  efpace  toute  cette  grande 
machine  : c’eft  pourquoi  les  Proteftans  ont  été  con- 
traints d’avoir  recours  à certains  jours  qu’ils  ont  vou- 
lu appeller  Prophétiques,  dont,  félon  eux,  chacun 
vaut  une  année.  Mais  il  n’y  a rien  de  fi  vain  que  cet- 
te invention  : car  d’abord  il  eft  bien  certain  qu’à  la 
manière  des  autres  hommes  , les  Prophètes  pren- 
nent les  jours  pour  des  jours  , & les  années  pour  des 
Vol.  VL  X 
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années:  Témoin  ce  nombre  célébré  de  70.  années,  où 
Jérémie  avoir  renfermé  le  rems  de  la  captivité  de  Ba* 
bylonc.  Voilà  trés-conllamment  l’ufage  ordinaire  , 
fans  que  le  ftile  Prophétique  y ait  rien  changé . C 
y.,  iw.  cft  en  vain  que  les  Proceftans  allèguent  ici  d’un  com- 
Mtde  1 (ye.  mim  accord  les  Semaines  de  Daniel,  puifqu’en  Hé* 
breu,  le  mot  de  Semaine,  qui  fignifie  feulement  un 
compolé  en  général  du  nombre  de  fept,  ne  dit  pas 
plus  fept  jours  que  fept  ans,  & que  le  fens  fe  déter- 
mine par  les  circonftances.  Cet  exemple  ne  fait  donc 
rien  à nôtre  fujct,  où  il  s’agit  de  montrer,  non  point 
des  exprellions  qui  foient  communes  aux  jours  & aux 
ans,  mais  des  pafl'ages  précis  où  les  jours  foient  pris 
pour  des  années.  Or  les  Proteftans  n’en  ont  pû  trou- 
ver dans  toute  l’Ecriture  fainte  tjue  deux  de  cette 
nature  ; &:  cette  fignification  eft  fi  éloignée,  que  le 
Saint-Elprit  dans  tous  les  deux  trouve  néceflaire,  en 
s’en  fervant,  de  nous  en  avertir  exprès.  Il  faut  qu’ 
un  lage  Lecteur  fe  donne  la  peine  d’entendre  ceci, 
afin  qu’il  connoifle  une  fois  le  prix  de  ces  éruditions 
Protedantes.  Ceux  qu’on  avoir  envoie  pour  vifiter  la 
Terre-Sainte,  emploïerent  quarante  jours  à la  recon- 
noître  ; ils  en  firent  un  faux  rapport  au  Peuple,  qui 
les  en  crut  trop  légèrement  , & le  mit  à murmurer 
contre  Moïfe.  Pour  punir  ces  féditieux.  Dieu  ordonna 
qu’ autant  de  jours  qu’on  avoir  mis  à rcconnoître  la 
Terre,  autant  lèroit-on  d’années  à errer  dans  le  Dé-i 
fert.  <vaus  rendrai  , dit  le  Seigneur  , chatjue  année 
II.  I*.  pour  chaijue  jour  , eÿ*  '•vous  porterez,  quarante  aat  durant 
la  peine  de  njot  iniquités.  Voilà  le  premier  partage. 
Dans  le  fécond.  Dieu  ordonne  à Ezéchiel  de  le  met- 
tre en  un  état  de  foulfrancc  pour  tout  le  peuple  d’ 
Ifracl  durant  un  certain  nombre  de  jours,  & en  mê- 
me tems  il  lui  déclare  que  chaque  jour  fera,  par  rap- 
port au  Peuple,  la  figure  d’une  année,  pour  expri- 
mer le  tems  de  fon  iniquité,  ou  de  fon  lùpplice:  Jf 
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t'ai  donné  y dit-il  , le  jour  four  année-,  je  t'ai , dis-je, 
donné  y je  te  le  répété,  afin  que  tu  l’enteudes,  jetai 
donné  le  jour  potir  année.  On  voit  dans  les  deux  en- 
droits où  Dieu  veut  figurer  les  années  par  des  jours, 
qu'ils  s’en  explique  en  termes  formels;  & que  dans 
le  lécond  paflage,  il  le  répété  par  deux  fois  pour  le 
faire  entendre  au  Prophète  : tant  l'exprellion  étoit  peu 
commune,  & peu  naturelle.  Mais  fans  avoir  ici  be- 
foin  de  nous  mettre  en  peine  du  deflein  particulier 
de  ces  deux  paflages  dans  les  Nombres  & dans  Ezé- 
chicl  d’où  ils  font  tirés,  il  faut  venir  à faint  Jean 
dont  il  s’agit,  & voir  fi  c’ell  ainfî  qu’il  compte  les 
jours.  Or,  vifîblement  cela  ne  fe  peut;  car  quoiqu'il 
ait  voulu  figurer  pas  ces  iiCo.  jours,  & par  ces  trois 
ans  & demi,  ce  qu’on  peut  voir  dans  nôtre  Commen- 
taire:  toûjours  eft-il  bien  certain,  & on  en  convient, 
que  dans  les  endroits  où  il  en  ell  parlé,  il  regarde  un 
paflage  de  Daniel  , où  la  perfecution  d’Antiochus  eft  om.xu. 
renfermée  dans  le  même  terme  ; c’ell  donc  vifîblemenc 
de  cet  endroit  de  Daniel  qu’il  faut  prendre  la  véritable 
fignifîcanon  des  trois  ans  & demi  de  faint  Jean  , puif- 
que  c’eft  là  que  regarde  cet  Apôtre;  & la  chercher  dans 
d'autres  paflages  que  faint  Jean  ne  regarde  pas,  c'ell 
abandonner  le  vrai  principe  de  l’ interprétation  , & 
chercher  à tromper  le  monde.  Or  il  eft  conffant  dans 
cet  endroit  de  Daniel,  & lesMiniftres  en  conviennent,  a» 
que  les  jours  font  de  vrais  jours,  & non  pas  des  ans;  PyW- 
autrement  Antiochus,  un  fcul  Prince,  auroit  perfécuté 
le  Peuple  de  Dieu  plus  de  mille  deux  cens  foixantc 
ans;  par  conféquent , chez  Daniel,  chaque  an  eft  un 
an  véritable,  & non  pas  160.  ans;  ôc  ainfi  trois  ans 
& demi  font  vraiment  trois  ans  & demi  , fans  qu’il 
fojt  permis  de  fortir  de  cette  idée.  C’eft  donc  la  mê- 
me chofe  dans  faint  Jean;  & lotfqu’on  nous  allègue 
des. jours  prophétiques,  dont  chacun  emporte  une  an- 
née, comme  fi  Daniel  que  faint  Jean  fuivoit,  n’ étoit 
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pas  du  nombre  des  Prophètes , ou  que  ce  fût  le  ftile 
ordinaire  des  Prophéties  de  prendre  les  jours  pour 
des  années;  c’ eft  avec  de  grands  efforts  ne  chercher 
qu’à  éblouir  les  ignorans. 

xxY.  Lorfqu’on  force  le  iens  naturel  , & qu’on  prend 
diSion  dû  des  notions  écartées  , on  ell  lujec  à ne  les  pas  iui- 
vie , & même  à les  oublier.  Du  Moulin,  comme  les 
iim' Jour'.!  autres  Miniftres,  veut  que  les  jours  dans  fai nt  Jean , 
foient  de  ces  prétendus  jours  prophétiques  , dont  cha- 
cun eft  une  année.  Mais  fur  Je  Chapitre  xi  i.  Ja  bizar- 
rerie eft  extrême,  puilqu’au  lieu  que  par  tout  ailleurs 
les  1160.  jours  font  iztJo.  ans;  ici,  où  ce  nombre  fe 
trouve  deux  fois,  ce  font  des  jours  naturels,  qui  com- 
polent  trois  ans  ôc  demi  , ni  plus  ni  moins  : mais 
c’ eft  qu’  il  n’  a pas  plû  à du  Moulin,  on  ne  lait 
pourquoi,  que  le  Pape  fe  rencontrât  dans  ce  Chapi- 
tre XII.  où  tous  les  autres  Miniftres  le  trouvent  plus 
préfent  qu’ ailleurs;  de  forte  que  n’aïant  que  faire  de 
les  prétendus  jours  prophétiques,  il  eft  revenu  natu- 
rellement à la  hgnincation  ordinaire  des  mots.  Ce- 
pendant , II  le  Pape  n’  eft  pas  là , on  ne  fait  plus  où 
il  eft:  Il  , fous  quelque  autre  que  lui , le  Dragon  a 
voulu  engloutir  a Femme,  c’eft-à-dire,  l’Eglile,  l’a 
pouffee  dans  le  défert,  l’y  a tenue  fi  cachée  qu’elle 
ait  difparu  de  defl'us  la  terre,  comme  on  prétend  qu’ 
• ■ il  arrive  au  Ch.apitre  xii.  ce  pourroit  bien  être  aufti 
un  autre  que  lui  quiperlécute  les  Témoins  au  Chapitre 
XI.  un  autre  qui  blafphême  au  Chapitre  xiii.  & qui 
périt  aux  Chapitres  xvii.&xviii.  Et  pour  revenir 
aux  1160.  jours,  fi  de  cinq  paffages  de  l' Apocalypfe 
où  on  les  trouve  , il  y en  a déjà  deux  , où  , de  1’ 
aveu  de  nos  adverfaires  , ce  ne  font  pas  des  années, 
c’eft  un  préjugé  favorable  pour  les  autres,  puifque 
faint  Jean  a tenu  partout  un  même  langage . 
xxn.  Le  Miniftre  Jurieu  s’oublie  encore  plus  ici  que 
froflàërcf  du  Moulin  , & il  tombe  dans  une  contradiction  fi 
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jnanifefte,  que  feule  elle  fuffira  pour  l’humilier,  s’il 
eit>  capable  de  lentir  les  egaremens:  car  d un  côte 
fuppole  toôjours  dans  les  Préjuges,  dans  fon  Accom- 
pliflemenc  des  Prophéties,  & dans  les  autres  ouvrages, 
qu'on  trouve  le  Pape  Antechrift,  & la  durée  de  fon 
régne  dans  le  Chapitre  xii.  de  l’ Apocalypfe  comme 
dans  les  autres;  &c  dans  les.  trois  ans  & demi  que  la 
Femme,  qui  eft  l’Eglife  , doit  paffer  dans  le  délért , ' c’-*/-*' 
ana  celaftgmfie,  dit-il,  U période  de  U durée  du  Papifme 
voilà  bien  formellement  le  Papifme  & fa  durée  au 
Chapitre  kl  I . Mais  d’autre  part  il  l’en  exclut  en  ter- 
mes aulTî  formels,  puifqu’il  ne  trouve  dans  ce  Cha- 
pitre- que  les  quatre  cens  premières  années  de  I’  Egli- 
le:  ainfi,  de  bonne  foi,  il  ne  fongeoit  plus  à ce  qu’il 
a dit  par  tout  ailleurs:  car  dans  le  lieu  qu’on  vient 
de  marquer,  où  il  fait  l’analyie  du^Chapitre  xii.  il/« 
nous  apprend  que  ce  Chapitre  contient  l’Hiftoire  de 
quatre  cens  ans  leulement:  î^ous  a<vons y dit-il,  dam  ce 
chapitre  ^ ütjioire  de  [ Eghfe  jufqu  à la  fin  du  ^atriéme  fié- 
ele-i  ou  au  commencement  du  cmtfuiéme:  cependant, comme 
on  vient  de  voir,  on  trouve  deux  fois  dans  ce  Chapi- 
tre l’efpace  de  1160.  jours;  & fi  au  compte  des  Mini- 
ûres  & de  M.  Jurieu,  ces  jours  font  des  années,  ce  fera 
quelque  choie  de  bien  nouveau  de  placer  douze  cens 
loixante  ans  dans  une  hilfoire  de  quatre  cens , ou 
un  peu  plus... Mais  le  Miniftrc  ne  le  dit  pas  pour 
une  fois;  il ‘répété  encore  un  peu  après  , ^ue  fatnt 
"jtean  ne  donne  <ju  un  Chapitre , (qui  eft  le  xii.)  à la 
première  période  de  ü Egltje  de  400.  ans.  Mais  de  peur 
qu’on  ne  nous  objeàe  qu’il  fe  fera  peut-être  mépris 
dans  les  chiffres,  voïons  tout  ce  qu’il  renferme  dans 
ce  premier  période  de  tems.  il  y place  première- 
ment trois  cens  ans  de  perfécution  ; enfuite  l’Arianifme 
& les  vieftoires  de  l’ Eglife , depuis  Conftantin  julqu’à 
Théodole  le  Grand,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  la  fin  du  qua- 
trième fiécle.  C’eft  donc  une  choie  bien  déterminée 
yd.  FJ.  X } 
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dans  l’cfprit  du  Miniftre  , que  le  Chapitre- xTi.’ ne 
contient  rhiiloirc  que  de  quatre  cens  • ans  ; & il  a 
parfaitement  oublié  que  les  ii6o.- jours  dévoient  être 
1160.  années.  Quand  il  voudroit  dire  ici,  malgré  tant 
d’autres  endroits  de  les  Ouvrages  , qu’il  renonce  à 
trouver  dans  ce  Chapitre  le  prétendu  régne  du  Pa- 
pe, on  ne  fauroit  plus  iur  quel  pied  il  faudroit  pren- 
dre les  12. 60.  jours  i car,  ni  ce  ne  feroit  des  années, 
puifque  1160.  ans  ne  pourroient  tenir  dans  quatre 
cens;  ni  ce  ne  (eroit  des  jours  naturels,  puifqu’ilsne 
pourroient  jamais  faire  que  trois  ans  & demi;  de  lorte 
qu’on  ne  laura  plus  iur  quelle  régie  nôtre'  Apôtre 
aura  formé  ion  langage;  &:  qu’ enfin  il  faudra  dire, 
non-feulement  que  laint  Jean  ne  parle  pas  comme 
Daniel  qui  ell  en  cet  endroit  Ion  original,  mais  en- 
core que  laint  Jean  ne  parle  pas  comme  faint  Jean 
même . 

, xKvu.  Eveillez-vous  donc  , mes  chers  Freres  , du  moins 
ain"aui°  aux  contradictions  il  viiibles  de  vôtre  Prophète . Mais 
autre  inconvénient.  C elt  qu  en  ac- 
dci anncci,  cordant  à vos  Minirtres  tout  ce  qu’ils  demandent,  Sc 
lu/mïnrër. ptcuant,  commc  ils  veulent,  les  jours  pour  an- 
f.«nr'ii  nces,  afin  de  donner  à la  prétendue  tirannic  du  Pape 
îKl.ï"  les  douze  cens  loixanre  ans  donc  ils  ont  beioin  , iis 
ne  lauroient  encore  où  les  placer.  Car  piiilquc,  lelon 
leurs  principes  , le  prétendu  Antechrill  doit  naître 
* dans  le  débris  de  l’Empire,  c’ell-à-dire,  au  dnquié*- 
me  iîécle;  & comme  ils  le  fixent  à prélent  aux  en- 
virons de  l’an  4//.  fous  faint  Léon,  c’efl:  .à  ce  terme 
qu’il  faut  commencer  la  perlécution  Antichrétienne, 
la  guerre  faite  aux  Saints  , &£  les  blafphômes  de  la 
Bête.  La  démonflration  en  elt  claire,  puilqu’il  efl:  con- 
^.<;.(.xr.ftanc  dans  faint  Jean  , que  la  Cité  lainre  efl:  foulée 
xn.«..,.aux  pieds;  que  les  fidèles  font  dans  l’oppreflion;  que 
x///.c.7.  la  Femme  qui  efl;  r Eglife  , efl  dans  le  Défère;  & que 
la  Bête  blalphême  & fulmine  contre  les  Saints,  du- 
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junc  tout  le  tetns  des  it<;o.  jours  qu’on  prend  pour 
années,  il  faut  donc  trouver  dans  fa  Chaire  de.iaint 
Pierre  &dansl’Eglile  Romaine,  à commencer  depuis 
laint  Léon,  1160.  ans  de  blalphcme ; ce  qui  fait  hor- 
reur à penlcr,  & n’ell  pas  feulement  une  impiété, 
mais  encore  une  fauiieté  criante. 

Ce  blalphcme  qu'il  faut  trouver  dans  l’Eglifc  Ro- 
maine le  doit  trouver  dans  toutes  les  autres  Egliles, 
qui  communioient  avec  elle,  c’ell-à-dire,  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Catholiques;  car  on  convient  qu’en  ce 
tems  du  démembrement  de  l’Empire,  elles  croient 
toutes  dans  la  communion;  de  lorte  qu’il  faut  trou- 
ver tout  enlcmble  dans  la  même  lociétc  & la  ca- 
tholicité Sc  le  blafphême;  ce  qui  ajoute  l’abiurdirc  à 
l’impiété  ic  au  menfonge. 

Et  afin  qu’on  lâche  quel  eft  ce  blafphême  qu’il  pvin. 

r -I  * ' l.r-  i r ^ 1 r • ^ t ^ t-  teiMini- 

faut  attribuer  a 1 Eglile  , nos  advcrlaires  s en 
quent,  & foûtienneut  que  c’eft  le  plus  grand  de  tous 
les  blaiphcmes,  c’dl-à-dire,  l’idolâtrie:  de  forte  qu’j”;'‘*"= 
il  faut  trouver  le  régne  de  l’idolâtrie  dans  l’Egli-, 
le  du  cinquième  liécle,  & dès  le  tems  du  grand  faint 
Léon . 

. Il  faut  même  le  trouver  devant,  puifqu’on  met  cet- 
te idolâtrie  Antichrétienne  dans  le  culte  des  Saints  Sc 
■de  leurs  Reliques  . Or  on  établit  ce  culte,  & même 
l’invocation  des  Saints,  des  le  tems  de  faint  Bafile  , 
ôc  de  laint  Grégoire  de  Nazianze,  de  laine  Ambroife', 
de  faint  Chrylollome;  puifqu’on  fait  ces  grands  Saints, 

& avec  eux  tous  les  autres  de  ce  flécle,  non-feulement 
les  complices,  mais  encore  les  inftigatcurs  les  au- 
teurs de  cette  idolâtrie  Antichrétienne. 

C’eft  ce  que  fait  Joleph  Méde  en  termes  formels;^?*/;,*^'' 
c'eft  ce  que  fait  en  trente  endroits  M.  Jurieu.  C’eft**'^*^'- 
laint  Bafiie,  c’eft  laint  Chryloftome , c’ell  faint  A m* 
broife,  .c’eft  laint  Grégoire  de  Nazianze  , c’eft  laint*^'' 
Auguftin,  c'eft  laint  Jérôme,  ce  font  tous  les  Peres 
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de  ce  tcms-là  qui  ont  fleuri  au  quatrième  fîcclc,  qu' 
on  fait  les  auteurs  de  cette  idolâtrie  qui  conlHtue  l’ 
Antechrift. 

xxtx.  M.  Jurieu  ne  s’émeut  pas  de  toutes  ces  chofes;  & 
gknfe  pro-  après  avoir  établi  en  termes  formels  le  culte  & 1’ 
invocation  des  Saints  dans  le  quatrième  liécle  , il  fe 
fait  cette  objedHon  fous  le  nom  des  convertis  : ^oi- 
en  fait  y difent-ils  , njous  aarouëz.  que  [ ma/ocatton 
det  Saint!  a plus  de  doutj:  cens  ans  fur  la  tète  : cela 
ne  <z>ous  fait-il  point  de  peine  î £t  comment  pou'veti-'vous 
croire  que  Dieu  ait  laiffè  repofer  fon  Egltfe  fur  i idolâtrie 
durant  tant  de  ftéclesf  Voilà  l’objettion  bien  clairement 
propofée  ; mais  c’eft  afin  de  montrer  un  mépris  en- 
core plus  clair  d’un  fiécle  fi  faint:  i^ous  répondons  , 
dit-il , que  nous  ne  fanjons  point  refpeüer  l'antiquité  fans 
rvérité.  Et  un  peu  après  ; Itious  ajoutons  que  nous  ne 
fommes  point  étonnés  de  uoir  une  fi  •'vieille  idolâtrie  dans  £ 
Eghfe  y parce  que  cela  nous  a été  formellement  prédit.  Il  al- 
lègue pour  toute  preuve  deux  paflages  de  laint  Jean 
qui  ne  font  rien,  comme  on  verra,  félon  lui-même; 
■ & il  finit  par  ces  paroles:  La  Femme  y c’eft-à-dirc,  /’ 
Eghfe  y doit  être  cachet  dans  un  défère  12.60.  jours  y qm  font 
autant  d’ années  : il  faut  donc  que  /’  idolâtrie  régne  dans 
£ Eghfe  chrétienne  douzj  cens  foixante  ans.  Voilà  com- 
me on  tranche  les  difficultés  dans  la  nouvelle  Ré- 
forme ; & on  ne  peut  plus  dire  maintenant  que  cet- 
te idolâtrie  prétendue  ne  fût  pas  publique,  & entiè- 
rement établie,  puifqu’on  eft  contraint  d’avouer  qu’ 
elle  étoit  régnante. 

XXX.  Ecoutez-moi  ici  encore  une  fois  , mes  chers  Frc- 
iJMÎSraîî  res,  à qui  on  adreflè  ces  blafphêmes:  Eft-il  poffible 
que  des  excès  fi  inlupportables  ne  vous  faflent  jamais 
ouvrir  les  yeux?  Pour  diminuer  l’horreur  que  vous 
en  auriez  , fi  on  ne  tâchoit  de  les  adoucir  , vôtre 
Minillre  vous  dit  que  1’  idolâtrie  & l’ Antichriftia- 
nifme  qu’il  objeète  aux  Peres  du  quatrième  ôc  du 
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cinquième  fiécle,  n’étoit  qu’une  idolâtrie  & un  Anti- 
chriftianilme. commencé:  c’eft  déjà  une  étrange  im- 
piété d'attribuer  à 1'  Eglife  & à fes  Saints  dans  les  fîé- 
cles  les  plus  illuftres,  cette  idolâtrie  & cet  Antichri- 
ftianifme  commencé;  puilqu’en  quelque  état  que  l’on 
confidére  un  fi  grand  mal,  il  eft  conftamment  tou- 
jours mortel;  mais  vôtre  Miniftre  ne  s’cn  tient  pas-là, 

& il  vous  fait  voir  dans  des  lems  fi  laints  & dans  les 
plus  faints  Hommes  qui  y fleurifloient,  une  idolâtrie 
& un  Antichriftianilme  régnant. 

Arrêtez-vous  ici  un  peu  de  tems,  mes  chers  Frè- 
res , à confidérer  les  artifices  de  vôtre  Miniftre  . Je 
lui  avois  objedfé  dans  l’Hiftoire  des  Variations,  com-  k...  h». 
bien  il  étoit  horrible  de  faire  d’un  faint  Léon  & des  ^ 
autres  Saints  des  Antechrifis  , c’eft-à-dire  , ce  qu’il 
y a de  plus  exécrable  parmi  les  Chrétiens  . J’  avois 
relevé  les  trois  caraéféres  où  ce  Miniftre  a établi  Ton 
Antichriftianifme  prétendu,  qui  font  dans  les  Papes 
l’ufurpation  de  la  primauté  Ëcclcfiaftique,  la  corru- 
ption des  mœurs  , 1’  idolâtrie  .•  trois  abominables 

excès,  qu’on  ne  peut  imputer  aux  Saints  fans  blaf- 
phémer  . J’  avois  même  pouffé  plus  loin  mes  réfle- 
xions , & j’ avois  dit , ce  qui  eft  trés-vrai , qu’,  on  ne 
pouvoir  trouver  ces  trois  excès  dans  faint  Léon , fans 
être  obligé  de  les  attribuer  aux  Peres  du  quatrième  fié- 
cle, où  on  trouvoit  les  mêmes  chofes  qui  font  faire 
de  faint  Léon  un  Antechrift;  & je  m’attachois  prin- 
cipalement à r idolâtrie  , comme  à 1’  exécration  des 
exécrations,  dont  la  moindre  tache  effaçoit  toute  fain- 
teté  dans  l’Eglife  . J’ai  objedé  toutes  ces  chofes  en 
quatre  ou  cinq  Chapitres  que  vous  pouvez  voir;  ils 
ne  tiennent  que  fept  ou  huit  pages  ; & c’eft  fur  ce- 
la que  vôtre  Miniftre  a entrepris  de  vous  fatisfai- 
re  : mais  vous  verrez  aifément  qu’  il  ne  fait  que 
vousamufer,  diftimuler  les  difficultés,  & augmenter 
les  erreurs. 
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LailTons  à part  Tes  manières  dédaigneufes  & inful> 
tantes  ■,  A je  les  ai  relevées  , c eA  pour  1’  amour  de 
vous,  afin  que  vous  connulfiez  un  des  artifices,  dont 
on  le  lert  pour  vous  tromper;  c’ell  aflez  que  vous 
r aïez  vû  ; n’  en  parlons  plus  . Mais  voici  I’  irapor- 
t«..x;wtant  & le  lcricux  : L' exclamation  de  M.  Tojfuet  eft  à 
^ feu  fris  aujji  bien  placée  cjue  fi  je  la  mettais  après  ce  que 
je  ‘Dais  due'.  Les  phrifies  , les  nydropifiies , t?*  cent  autres 
maladies  très-mortelles  ont  des  commencemens  infenfiibles  ; 
c efi  une  indigefiion  d' efiomac  , quelque  dérèglement  dans 
les  humeurs  , quelque  dureté  dans  le  joie,  quelque  intem- 
périe dans  les  entrailles,  qui  dans  le  commencement  ti em- 
pêchent pas  de  boire  , de  manger  , d' aller  à la  chajfe  isr 
d la  guerre  ; la  maladie  augmente  , met  le  patient  à 
[ extrémité  . 'Un  habile  Médecin  je  fait  infiruire  des  pre- 
miers O*  des  plus  fimples  accident  de  la  maladie  : il  en 
marque  le  commencement , ^ l' origine  du  tems  de  ces  pre- 
mières intempéries  , qui  n empêchaient  le  malade  d' aucu- 
ne de  [es  fonctions . "Un  homme , comme  M.  Soffuet , lui 
dirait  : Jl  faut  aDJoir  hû  la  coupe  d' affaupiffement , pour  ren- 
fermer dans  le  période  d'  une  maladie  mortelle  des  femai- 
nes  tÿ*  des  mots  , dans  lef quelles  on  bù'Doit,  on  mangeoit 
lien  , on  montoit  à che<~ual  , on  courait  le  cerf  , on  fi 
trou'voit  dans  les  occafions.  Certainement  : [ Antichrifiia- 
fii/me  eft  cela  même  s c’  eft  une  maladie  mortelle  dans 
[ £glifi  ; elle  a commencé  dès  le  tems  des  Apôtres  . Dès 
f âge  de  famt  Paul  le  myftére  d’  iniquité  je  mettait  en 
tram  /’  orgueil  eÿ*  /’  affectation  de  la  préféance  étaient  les 
premiers  germes  de  la  tirannie  -,  le  fern/ice  des  Anges  que 
l'  Apôtre  condamne  , était  le  commencement  de  l' idolâtrie  : 
ces  germes  counjerent  durant  plufieurs  ficelés,  ne  'znn- 
rent  à éclorre  que  dans  le  cinquième  fiecle  . Ce  monjlre  ne 
'Vint  pas  au  monde  tout  grand  ; U fut  petit  durant  un 
long-tems , il  pajfa  par  tous  les  degres  d’ aceroijfiment . 
Pendant  qui  il  fut  petit , il  ne  ruina  pas  t effenee  de  /’  £gli~ 
fi.  Léon  ^ quelques-uns  de  jes  fueeejfiurs  furent  D' HOK- 
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NEST" £S  GE2iS  > cHt  fs  psut , autant  qus  t honnêteté 
(y  la  piété  font  compâtlbleî  anjec  une  ambition  cxcejfi've . ..  Jï 
eji  certain  aujfi  de  fon  tems  l' Eghfe  Je  trourva  FORT 
AFâNT  engages  dans  iJ  IDOLAl  RIE  du  cuite  des  créa- 
tures , qui  eft  un  des  caraâeres  de  1‘  Antichiifiianifme  y ^ 
bien  que  ces  maux  ne  fujfent  pas  ENCORE  EXTRE- 
MES, ^ ne  fujfent  pas  tels  qutls  DAMNASSENT  la 
perfonne  de  Léon  qui  d'ailleurs  annit  de  bennes  qualités, 
c était  pourtant  ajfet.  pour  faire  Us  commencement  de  l'  Anti- 
chrijiianifme  . 

I 3’  ai  rapporté  au  long  ces  paroles  , parce  qu’  elles 
expliquent  très-bien  Sc  de  la  manière  la  plus  fpè-* 
cieufe  le  fenriment  des  Protellans  : mais  il  ne  faut 
que  deux  mots  pour  tout  renverfer  . Ces  commcn» 
ccmens  d’idolâtrie  & d’ Antichriftianifme,  qui  n’em- 
pôchoicnt  pas  laint  Léon  d’être  honnête  homme,  & qui 
enfin  ne  U damnaient  pas,  ècoient-ce  des  commence- 
mens  de  la  nature  de  ceux  qu’on  remarque  du  tems 
des  Apôtres  , lorique  le  myjlere  d' iniquité  fe  mettait  en 
train  ? Si  cela  eii  , 1’  Anrichriliianilme  croit  formé 
dcs-lors,  comme  depuis  dans  iaint  Léon;  & les  mil- 
le deux  cens  foixante  ans  du  régne  de  1’  Antechrift 
doivent  être  commencés  du  rems  de  faine  Paul.  Les 
Miniftres  ne  le  diront  pas,  car  le  terme  leroit  écou- 
lé, il  y a déjà  plufieurs  liécles . Ce  n’  ètoit  donc  pas 
en  ce  lens  que  laint  Léon  ètoit  l’Antechrift;  c’écoic 
r Antechrift  formé;  bien  plus  , c’ ètoit  1’  Antecbrift 
régnant;  car  le  Miniftre  nous  vient  de  dire  que  l’ ido- 
lâtrie qui  eft  un  des  caradteres  de  1’  Antichriftia- 
nifme , denjoit  régner  dans  t Eglije  durant  les  mille 
deux  cens  loixante  ans  , qui  commencent  , comme 
on  a vû , au  quatrième  fiécle  ; & on  prétend  que  le 
mal  s’ eft  augmenté  fous  laint  Léon,  julqu’à  faire  de 
ce  laint  Pape,  fans  rien  ménager,  un  véritable  Ante- 
chrift . Voilà  donc  1’  Antechrift  formé  , ou  même 
r Antechrift  régnant , un  honnête  homme  ; & pour  no 
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pas  dire  que  c’ croie  un  Saint  révéré  de  toute  l’Egli- 
le  &de  tous  les  fiécles,  e’eft  du  moins  un  homme 
qui  n eji  pas  damne. 

Si  on  ne  fent  pas  encore  l’abfurdité  de  cette  pen- 
fée  , malgré  les  belles  couleurs  & les  riches  compa- 
raifons  dont  on  tâche  de  la  couvrir,  il  ne  faut  qu en- 
tendre iaint  Jean,  qui  nous  apprend  que  durant  iitfo. 

ZI  jours,  la  Ville  fainte  fut  foulée  aux  pieds;  les  deux 
jtu.xj;. Témoins  perfécutés  julqua  la  mort;  la  Femme  encein- 
%‘iixm.  te  pouffée  dans  le  délert  , & la  guerre  déclarée  aux 
Saints.  C’cll  dès  le  commencement  de  ces  jours  que 
la  Bête  commence  à blalphémer  contre  Dieu  , con- 
tre Ion  faint  Nom  , contre  le  Ciel  & fes  Citoïens  ; 
& durant  tout  le  cours  de  ces  jours  malheureux  , 
les  blafphêmes  ne  font  point  interrompus.  Tout  ce- 
la a dû  commencer  du  tems  de  faint  Léon , & a dû 
durer  fans  interruption  ii6o.  ans  , fi  les  jours  qui 
font  des  années,  commencent  fous  ce  grand  Pape  . 
Qii’  on  nous  dife  comment  des  blafphêmes  vomis 
contre  Dieu,  la  guerre  déclarée  aux  Saints,  & l’Egli- 
fe  foulée  aux  pieds  n’empêchent  pas,  je  ne  dirai  plus 
qu'on  ne  fait  faint,  puilque  le  Miniftre  ne  veut  plus 
donner  un  fi  beau  titre  à faint  Léon,  mais  qu’on  ne 
foit  honnête  homme,  & qu’on  n’évite  la  damnation. 

Le  Miniftre  voudroit  bien  pouvoir  exemter  l’Egli- 
fe  Romaine  de  ces  attentats  affreux  du  tems  de  laine 
Léon  & de  faint  Gélale  , fous  prétexte  que  l’Ante- 
i«f«.xiHchrift  peut  n a'voir  pas  fait  en  naiffant  tout  le  mal  qu'il  a 
fuit  dans  la  fuite i mais  faint  Jean  eft  trop  exprès;  il 
fait  trop  formellement  commencer  la  perfécution  & 
les  blafphêmes  au  moment  que  la  Bête  paroît  ; il  les 
fait  durer  trop  évidemment  durant  tous  fes  jours:  il 
nu.  faut  enfin  trancher  le  mot  , Sc  avouer  que  t EgUfe 
commença  dès-lors , c’ell-à-dire , lous  l’Antechrift  laint 
Léon , à hlafphémer  contre  Dieu  & contre  fes  Saints  ; car  ôter 
à Dieu  fon  uèritahle  culte  pour  en  faire  part  aux  Saints , cejî 
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hUfphèmer  contre  eux  . Si  faint  Léon  eft  excmt  de  ces 
blaiphcmes  ,^il  n'eft  donc  pas  la  Bête  de  faint  Jean  ; 
s’il  l’eft,  qi^élque  jeune  qu’elle  loit  encore,  elle  eft 
infâme  & horrible,  blalphematrice  & perfécutrice,  dès 
qn’elle  paroît  ; autrement  faint  Jean  s’ eft  trompé,  & il 
ne  faut  plus  donner  de  croïance  à les  Prophéties. 

On  voit  donc  bien  maintenant,  combien  font  vai- 
ncs les  comparaifons  dont  le  Miniftre  éblouît  le  mon- 
de; il  y a des  difpofitions  à l’hydropifie  & à la  phti- 
fe  , qui  n’  empêchent  peut-être  pas  la  famé  , parce 
qu’elles  ne  dominent  pas  encore  allez  pour  faire  une 
hydropifc  ou  une  phtifle  formée  : mais  on  ne  dira 
jamais  que  la  phtifte  & l’ hydrqpiiie  déjà  formée  foie 
autre  chofe  qu’une  extrême  & ni nefte  maladie.  Qu’il 
y ait  des  dilpofitions  à l’Antichriftianifme  qui  ne  foienc 
peut-être  pas  tout-à-fait  mortelles,  cela  n’eft  pas  im- 
poftible:  mais  que  l’ Antichriftianilme  formé,  c’eft-à- 
dirc,  le  blafphêmc  & l’idolâtrie  formée,  ne  foit  pas 
d’abord  un  mal  mortel  & un  monftre  exécrable  dès 
le  premier  jour  , c’  eft  brouiller  toutes  les  idées  ; & 
il  ne  refte  plus  aux  Miniftres  que  de  faire  des  blal- 
phêmes,  une  upptelTion , une  idolâtrie  innocente. 

Mais  , dit-il  , l’ idolâtrie  avoir  commencé  dès  le 
tems  de  faint  Paul  , & cet  Apôtre  en  reprenoit  le  *"  * ' 
commencement  dans  quelques  Aiiatiques  qui  adoroient 
les  Anges.  Il  eft  vrai:  mais  aufli,  que  dit  laint  Paul 
de  ces  adorateurs  des  Anges?  Qu’ils  ne  /ont  plus  atta-  e0t.jr.1t. 
chès  À celui  ^ui  eft  U tête  eÿ*  le  chef , c’ eft-à  dire  , à 
JESUS-CHRIST,  d'où  nous  •vient  i' mjluence  de  la  vie: 
voilà  comme  cet  Apôtre  traite  ce  commencement  d’ ido- 
lâtrie. Si  celle  que  faint  Léon  & les  autres  Peres  ont 
autorilée  , était  de  cette  nature  , ils  éroient  dès-lors 
féparés  de  JESUS-CHRIST. 

Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  faint  Léon  . 

J’  ai  demandé  au  Miniftre  qu’  il  nous,  montrât  dans 
ce  grand  Pape  , ou  dans  les  auteurs  de  fon  tems,  au  ’ 
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fujec  des  Saints , quelque  chofe  de  plus  ou  de  moins 
qu’on  n’en  trouve  au  quatrième  iléi. le  dans  laintAm-» 
broife,  dans  faint  Bafile,  dans  faim  Cliryfoftorac,  dans 
faine  Grégoire  de  Naziantc  , dans  (aint  Augudin  : il 
ne  fait  pas  feulement  ieniblant  de  m’entendre,  &c  il  ne 
dit  mot,  parce  qu’il  lait  bien  qu'il  n’a  rien  à dire  . ' 
Tachons  de  luppléer  à ce  defaut.  Dans  les  tems  de 
îi;  Leon , le  Minidre  avoir  choili  Théodoret , com- 
me  celui  dans  les  paroles  duquel  le  faux  culte  des  Saints 
(§^  des  féconds  tntercejfeurt  etoit  fi  kten  formé  . Ecoutons 
donc  les  paroles  d’ un  fi  lavant  Théologien , & voïons 
comme  if  a parlé  aux  Gentils  fur  les  Martyrs  : Noms 
I»  en  faijons  pas  des  dteux  , comme  njous  pattes  de  'vos 
morts  : nous  ne  Uur  offrons  ni  des  effufions , m des  ftari^ 
fices  ; mais  nous  les  honorons  comme  des  Jern^iteurs  de  Dieu, 
comme  fes  Martyrs,  O*  comme  fies  amis.  C ed  ce  qu’a- 
voient  dit-avant  lui  tous  les  autres  Peres  . Que  s’ il 
appelle  leurs  Temples  , ceux  qu’on  érige  à Dieu  en 
leur  mémoire,  ce  n’étoit  pas  pour  en  foire  des  divi- 
nités i puifqu’ il  venoit  de  détruire  cette  faufle  idée, 
& qu’il  ajoute  incontinent  après,  qu’c»  s' ajfembloit  dans 
ces  T emples  pour  y chanter  les  louanges  de  leur  Seigneur  ; en 
quoi  il  ne  dégénéré  pas  des  Peres  les  prédcceftéurs  , 
puifque  laint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  parlé  com- 
y.:, 4M.  me  lui  des  matjons  jacrees  qu  on  ojproit  comme  un  prejent 
aux  Martyrs-,  mais  il  avoir  aulli  ajouté,  que  c’étoic  le 
Dieu  des  Martyrs  qui  les  recevoir.. 
r4,xm.  J' avois  donc  eu  railon  de  conclure  , qu’  avec  la 
même  raifon  qu’  on  emploie  à faire  un  Antechrid 
de  faint  Leon,  on  en  auroit  pû  foire  autant  de  faint 
Augudin,  de  laint  Bafile,  & des  autres  Peres  du  qua- 
trième liécle  ; qu’il  leur  falloir  faire  commencer  les 
blafphêmes  & l’idolâtrie  de  la  Bctej  & que  rien  n’en 
empêchoit,  fi  ce  n’ed  que  les  irfio.  ans  leroient  ex- 
pires trop-tôt  : cela  étoit  concluant  -,  & aulli  n’y  a-t-on 
rien  oppolé  que  le  filence . 
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y avais  parlé  de  la  même  forte  de  la  primauté  du 
Pape  , & j’  avois  demandé  qu’  on  me  montrât  que 
faim  Léon  en  eût  été  plus  perfuadé  que  fes  prédé- 
ccfleurs,  en  remontant^  fans  aller  plus  loin , julqu'au 
Pape  faint  Innocent  . Il  n'  y avoir  pour  me  fatisfai- 
rc,  qu  à lire  vingt  ou  trente  Lettres  de  ces  Papes  , 

& à me  montrer  que  faint  Léon  eût  dit  de  fa  pri- 
mauté quelque  choie  de  plus  ou  de  moins  que  ces 
grands  nommes  . On  me  dit  pour  toute  réponfe  , n- 
qu'  un  de  nos  Critiques  a écrit  que  Léon  avoir  pouf- 
lé  plus  loin  que  les  autres  les  prérogatives  de  fon 
Siège  : mais  ce  Critique  parle-t-il  de  la  prérogative 
eûéntiellc,  qui  cft  celle  de  la  primauté  , ou  de  cer- 
tains privilèges  accidentels  qui  peuvent  croître  , ou 
diminuer  avec  le  rems?  Qu’il  le  demande  à cet  Au- 
teur ; il  lui  répondra  que  la  primauté  eft  de  droit  di- 
vin, •&  également  reconnue  par  les  prédécelTeurs  de 
faint  Léon  , & par  lui-même  . Le  Miniftre  ne  veut 
donc  encore  qu’  amufer  le  monde  par  ces  foibles  al- 
légations; & cependant  il  dit  tout  court,  fans  en  ap- 
porter la  moindre  preuve  : La  tirannie  de  l' Evêque  de 
Route  était  inconnue  a'vant  Léon  . Saint  Léon  eft  donc  uu. 
le ‘premier  tiran  qui  fe  foit  alGs  dans  la  Chaire  de 
faim  Pierre  .•  les  titans  font  devenus  honnêtes  gens  , 

& la  tirannie,  même  accompagnée  de  l’idolâtrie,  ne 
dam-ne  plus. 

Et  fans  entrer  dans  la  difpute  de  la  primauté  ; fî 
c’eft  un  caractère  d’ Antechrift  que  faint  Léon  ait  été 
reconnu  au  Concile  de  Chalcédoine,  comme  le  Chef 
de  r Eglife  & du  Concile  , ce  caraitére  avoit  com- 
mencé dès  le  Concile  d’ Ephèfe  , où  les  Légats  de 
laint  Céleftin  difent  hautement  , avec  1’  approbation 
de  tous  les  Peres  : Nous  rendons  grâces  au  faint  ^ 
'vénérable  Concile  , de  ce  que  tous  les  faines  membres 
qui  le  compofent  , par  'vos  faintes  acclamations  , fe  font 
unis  a'vec  leur  faint  Chef , 'vôtre  Sainteté  n ignorant 
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pas  tjue  faint  Pierre  efi  U Chef  de  la  Foi  des  Apô- 
tres . 

Qu’on  me  montre  enfin  que  faint  Leon  ait  jamais 
rien  dit  de  plus  magnifique  fur  la  primauté  de  ion 
Siege  que  ce  qu  en  dit  faint  Innocent  , lorlqu  il  ré- 

f)ond  aux  Conciles  de  Carthage  & de  Milevi  , qui 
ui  demandoient  la  confirmation  des  Chapitres  qu’ ils 
avoient  drefles  fur  la  Foi;  qu’ils  s’ croient  acquittés 
de  leur  devoir  , en  recourant  , comme  ils  avoient 
fait  , au  jugement  du  Chef  de  leur  ordre  , félon 
qu’  il  étoit  preferit  par  1’  autorité  Divine  ; & Je  re- 
lie qui  eil  connu  de  tout  le  monde . Sur  quoi , loin 
de  lui  répondre  qu’il  s’ étoit  attribué  trop  d'autori- 
té, faint  Auguftin  répond  au  contraire  , qu’il  avoir 
parlé , comme  il  convenoit  au  Prélat  du  Siège  Apo- 
llolique . 

Rétabli  (Tons  donc  hautement  les  conféquences  de 
l’Hifioire  des  Variations  que  le  Miniflre  a tâché  de 
détruire,  & concluons  que  défaire  un  Antechrift  de 
faint  Léon  ; de  dire  avec  les  Minifires  , que  l' Ante- 
chrifi  ait  été  dans  ce  faint  Pape,  au  lieu  de  dire  avec 
tous  les  Peres  , que  c’  eft  faint  Pierre  & JESUS- 
CHRIST  même  qui  ont  parlé  par  fa  bouche  , & de 
faire  commencer  fous  lui  les  blaiphêmes  , la  tirannie 
& l’idolâtrie  de  la  Bête,  c’eft  le  comble  de  l’extra- 
vagance, & non-feulement  une  fauffeté,  mais  enco- 
re une  impiété  manifefie. 

XXXI.  En  vérité , mes  chers  Freres  , il  n’  eft  pas  poffible 
ftte'.tabiit  que  vous  envifagiez  diftiniftement  ce  que  vos  Do- 
cernent  de  (fteurs  font  obligés  de  vous  dire  , pour  trouver  au 
datiJ  Us  ' quatrième  fiécle  leur  idolâtrie  prétendue  dans  1’  Egli- 
•loe  Diea  le  de  JESUS-CHRIST  . Pourriez- vous  entendre  fans 
horreur  ces  paroles  de  votre  Miniftre.'’  Durant  près  de 
cinquante  ans  , dit-il  , on  n a'voit  oui  parler 
xf/iof  d' aucun  miracle  fait  par  les  Reliques  : mais  fous  le  règne 
de  Julien  l Apoflat , le  Martyr  Rabylas  , enterré  dans  un 
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fauxbourg  d' Antioche , etppellè  Daphné , cent  ans  après  fa 
mort,  s' a^i/a  de  faire  des  miracles.  Des  paroles  fi  mé- 
prifantes  dont  on  tr<aite  les  faints  Martyrs , ne  vous 
ouvriront-elles  jamais  les  yeux  ? Mais  on  n’  a ofc  tout 
vous  dire,  de  peur  de  vous  faire  voir  trop  d’irapiétc 
dans  le  difcours  que  vous  venez  d’entendre:  on  vous 
a tû  que  ces  miracles  du  faint  Martyr  Babylas,  donc 
on  fe  moque,  avoient  été  faits  pour  confondre  le  faux 
Oracle  d’Apollon  , que  Julien  l’Apoftat  alloit  con- 
fulter.  Cet  impie  en  fut  effraie  ; toute  l'Eglife  fut 
édifiée,  & apprit  à méprifer  les  menaces  d’un  Prince 
infidèle  : tous  les  Saints , d’ un  commun  accord , louè- 
rent Dieu  de  la  gloire  qu’  il  avoir  donnée  à fes  Mar- 
tyrs , que  cet  Apofiac  traitoit  de  mifécables  efclaves 
& de  icélérats . Je  ne  fais  quand  les  miracles  font  né- 
ceffaires,  fi  ce  n'eff  dans  ces  occafionsi  & ceux-ci  eu- 
rent tant  d’éclat,  que  les  Païens  même  ne  les  tûrent  A,,m. 
pas.  Mais  tout  cela  eft  le  jouet  de  vôtre  Miniftre  ; 

& pour  comble  d’ impiété , il  ajoûte  : Ainfi  la  combien 
du  Chriftianifme  commenta  dans  le  même  heu , où  Us  Fidè- 
les amoient  commencé  d' être  appelles  Chrétiens , c ejl-d-di~ 
re,  d Antioche.  En  vérité,  ell-on  Clirétien,  quand  on 
fait  commencer  la  corruption  & 1’  idolâtrie  dans  les 
miracles  que  Dieu  fait  pour  confondre  un  Prince  qui 
relevoit  les  idoles  abattues.'’  . > 

Mais  voici  dans  le  même  lieu  des  paroles  qui  ne 
font  pas  moins  étranges  : U ejl  y dit-il  , à remarquer 
que  cet  ejprh  de  fable  s'  eft  introduit  dans  / £ghfe  pré- 
cijément  dans  le  tems  que  t idolâtrie  Antichrétienne  a corn- 
mencé  d'y  entrer.  Les  yies  des  anciens  Aioines  , Paul  , 
Antoine  , Htlarion  , eÿ*c.  ont  .été  écrites  Par  jaint  ~}éro~ 
me  y fans  bonne  foi  ^ fans  jugement..  L'htftoire  de  C £-> 
ghfe  depuis  ce  tems,  (c’eft,  comme  on  voit,  depuis 
le  quatrième  fiècle,  car  c’eft  alors  que  faint  Jérôme 
écrivoit  ces  Vies,)  commence  d être  un  Roman,  à caufe 
qu’à  chaque  page  la  Réformey  eft  confondue.  Allez,  & 
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accompliiTez  la  tnefure  de  vos  peres:  accompiiHèz  les 
prédirions  de  T Apocal]^fe  au  lens  que  vous  voulez 
nous  les  appliquer , & faires  voir  par  vôtre  exemple 
que  des  Chrétiens  peuvent 
contre  les  Saints . 
xzxiij^  Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Miniftre , 
audacieux  qu’il  eft,  puifle  méprifcr  en  fon  cœur 
isSÎitJ'  laiuts  DoTeurs  du  quatrième  liéclc , qu'  il  charge 
*«>^‘i™de  tant  d’outrages  : c*eftia  caufc  qui  le  contraint;  car 
TMjfc"**  voici  ce  qu’il  dit  de  ces  grands  Hommes.  Les 

tÿ*  anquùme  fitcles  produijtreat  des  DoEUars  di- 
Jiingfiès  en  compAr^ifùH  des  fréeédem . Les  premiers  Doâeurs 
du  Chriftianifme  , eprès  les  Apôtres  , ont  été  de  pawvres 
Théologiens  : ils  ont  'Xfolè  rvc  pkds  rcK.  terre  i ii  y a plus 
de  théologie  dans  un  feul  oH'Vrage  de  fsûnt  Augujlm  > ^«e 
dans  tous  iet  Li'tfres  ^s  trois  prtmers  ftécles  y fi  [on  en  vx-* 
mu.f.  cepte  Origéne.  Il  dit  auHî  que  jufqu’au  cinquième  iîècle> 
& duratd  [ efpace  de  quatre  cens  ans , [ £gh(e  ApofioUqut 
enfomott  le  Cnrifiianifmt . Il  fait  durer  la  viroire  qu'el» 
le  remporta  lur  les  démons  , jufipt’  à Théodofe  y fous 
lequel  tous  ces  grands  Hommes  AoriiToiem . Comment 
donc  le  pur  argent  del’Eglife  s’eft*il  changé  tout-à- 
coup  en  écume  Comment  tant  de  faints  Demeure 
fom-iis  cout-à-coup  devenus  idolitres  ? & comment 
éubliiTent-ils  1’  empire  du  démon  y pendant  qu’  on 
avDUë  qu’  iis  le  renverfent  î 

xxtTv.  Voici,  mes  Frères,  dans  la  doTrine  de  vôtre  Mini-* 
ftre,  une  étrange  conftitution  de  l’Eglife  Chrétienne, 
fe  wi”  ^ terrible  tentation  pour  tous  ceux  qui  le  difent 
pxote««e.  Réformés.  Pour  peu  qu’il  leur  refte  d’amour  envers 
i’Eglilé  de  JESUS-CHRiST , ils  ne  peuvent  pas  n’étre 
pas  émûs  quand  ils  la  voient  livrée  au  blafphème  6c 
a l’idolâtrie  durant  it6d.  ans.  D’abord  on  avoit  mis 
à couvert  de  la  corruption  les  quatre  , les  cinq , les 
fix,  ou  même  les  fept  à huit  premiers  fiécles  , qu’on 
appcUoit  les  beaux  jours  < mais  ils  lè  font  trouvés 
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trop  Papiftiques;  on  les  a attaqués  comme  les  autres  3 
& le  quatrième,  tant  révéré  julqu’à  nos  jours,  n’a  pû 
s’en  lauver.  On  avoir  du  moins  rélervé  les  trois  pre- 
miers Aécles,  où  la  do(^rine  bannie  de  tous  les  autres, 
fembloit  avoir  un  refuge;  mais  maintenant  c’eft  toute 
autre  chofe.  Les  Peres  de  ces  trois  fiécles  font  de  pau- 
ofres  Théologiens,  fi  on  en  excepte  Origéne,  c’eft-à-diie, 
celui  de  tous  dont  les  égaremens  lonc  les  plus  cer- 
tains, & les  plus  extrêmes. 

Mais  peut-être  que  1’  ignorance  de  ces  pauvres 
Théologiens  des  trois  premiers  fiécles  efl:  dans  des 
points  peu  importans.  Non,  dans  les  Lettres  que  M. 

Jurieu  oppofe  aux  Variations  , il  n’  accule  de  rien 
moins  ces  laints  Docteurs,  que  d'avoir  tellement  em- 
brouillé le  myftére  de  la  Trinité  , qu’il  eft  demeu- 
ré informe  Jnfqu  a»  Concile  de  Nicce  . La  Théologie  de  utt.ix 
ces  trois  ficelés  a varié  fur  ce  myftére  : les  Anciens  /hr**' 
n’avoient  pas  une  jufie  idée  de  t immutabilité  de  Dieu  , ? 

& ils  ne  lavoient  même  pas  du  premier  Etre  ce  que 
les  Philofophes  en  avoient  connu  : ils  ont  mis  de  II  iné-  nu. 
galité  dans  la  Trinité-,  ils  n’avaiKent  point  cela  com-  p.  4». 
me  leur  propre  imagination  ; c’étoit  la  dcxftrine  reçue  ; 

’C?*  tous  les  Anciens  des  trois  premiers  ftècles  font  coupa-  nu. 
blés  de  cette  erreur.  Le  myftére  de  l’Incarnation  n’a 
pas  été  mieux  connu  ; ce  n'eft  que  par  les  difputes 
avec  tous  les  Hérétiques,  & entr’ autres  avec  lesEu- 
tychiens,  qu’ enfin  cette  vérité  eft  arrivée  à fa  per- 
feéHon  au  Concile  de  Chalcédoine.  Et  de  combien  de  r 4^ 
ténèbres  Us  lumières  fs  trouvent- elUs  mêlées  dans  Us  Fe~ 
res  des  trois  premiers  fiécles  , 0"  même  en  ceux  du  ^ua^ 
meme}  A peine  connoilToient-ils  Dieu .•  il  n'y  a rien  r »- 
qu’ils  dûlfent  mieux  favoir  que  l’unité  , la  toute- 
puillance  , la  fagelTe  , 1’  infinie  bonté  & 1’  infinie 
perfedkion  de  ce  premier  Etre  ; car  c’  eft  ce  qu’  ils 
loûtenoient  contre  les  Païens  : cependant  combien 
trouve-t-on  fui  cc  fujet  de  /variations  0*  de  faujfes  ma. 
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idées}  Voilà  ce  que  dit  la  première  Lettre,  où  les  Va- 
riations  font  attaquées.  La  IL  qui  eft  en  ordre,  la  VIL 
de  ié8  8.  confirme  tout  cela  , &c  fait  voir  la  même 
ignorance  & la  même  inftabilicc  dans  ce  qui  regarde 
la  grâce  & la  latisfaélion  de  JESUS-CHRIST,  articles 
cflcntiels  au  Chriftianifme;  & en  un  mot  la  Thcolo- 

r.fo.ji.  gie  des  Anciens  eft  demeurée  infirme  y imparfaite  , flotante 
dans  la  manière  dé  expliquer  les  myftéres  . Aufli  ne  pa- 
roît-il  pas  que  les  anciens  Douleurs  des  trois  premiers 

uu.  U.  fiécles  Je  foient  beaucoup  attachés  d la  leélure  de  l'  £crirtire 
fainte y où  la  vérité  prend  fa  dernière  forme:  Us  for- 
toient  des  écoles  des  Platoniciens , O'  remplijfoient  leurs  ou- 
fvrajes  de  leurs  idées  y au  beu  de  s’attacher  uniquement  aux 
ptnjécs  du  Saint-Efprit . 

r-  a.  Il  eft  vrai  que  la  fin  de  cette  Lettre  en  détruit 
le  commencement  . Car  aulli  , comment  répondre 
aux  obje(ftions  des  Sociniens  ou  des  Tolérans,  com- 
me les  appelle  M.  Jurieu  , qui  concluent  que  tous 
ces  myftéres  ne  font  pas  bien  importans , fi  les  Pc- 
res  des  trois  premiers  fiécles  les  ont  ignorés  î Mais 
enfin  s’il  a fallu,  pour  les  latisfaire,  dire  qu’on  n'a 
pas  varié  fur  des  points  fi  eflentiels  , il  a fallu  di- 
re le  contraire  pour  foûtenir  les  Variations  de  la 
nouvelle  Réforme  : il  faut  , dis-je  , que  les  pre- 
miers fiécles  aient  varié  , & il  faut  à la  fin  varier 
foi-même  , afin  de  confondre  1’  Evêque  de  Meaux  , 
qui  a oie  avancer  que  la  véritable  Religion  ne  va- 
rie jamais. 

' Cependant , à quoi  s’  en  tiendront  les  Réformés  î 
A 1’  Ecriture  , dira-t-on  y pendant  q.u’  on  la  fait  en 
même  teras  un  livre  que  les  Doéleurs  de  trois  pre- 
miers fiécles  n’  enteadoient  pas  , n’  étudioietit  gué- 
res,  & où  loin  de  trouver  les  myftéres  que  JESUS- 
CHRIST  avoir  enfeignés  en  venant  au  monde  , ils 
ne  trouvoient  même  pas  ce  que  les  Philofophes  con- 
aoüToient  de  Dieu  par  leur  fimple  raifonnement  : 
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de  forte  qu’  à fuivre  le  fiftêmc  entier  des  Protcftans, 
les  impies  peuvent  reprocher  au  Chriftianifme,  que 
jamais  ledle  ne  fut  plus  mal  inftruite  , quoiqu’  elle 
le  vante  d’avoir  des  Livres  divins;  puifque  dahs  les 
trois  premiers  fiécles  qui  touchent  de  plus  près  à la 
fource  de  1’  inllruiSHon  Apoftolique  , on  ne  voit  qu' 
une  (i  pau'vrCf  une  fi  infirme  , une  fi  fiotante  fi  n>a~ 
riahle  Théologie-,  & dans  le  quatrième  liécle  où  la  fcien- 
ce  commence  , on  fe  replonge  aulTitôt  dans  1'  ido- 
lâtrie; fans  quoi  il  n’y  a point  de  Bête,  ni  de  Ba- 
bylone  pour  les  Proteftans  ; il  n’  y a point  de  Pa- 
pe Antechrift  ; il  n’  y a point  d’idolâtrie  Antichré- 
tienne . 

Mais  encore  faudroic-il  du  moins  que  faint  Jean  xxxv. 
nous  eût  expliqué  ce  grand  myftére  ; & le  Minillre  fimioH  f 
en  convient  : car  en  parlant  de  ce  nouveau  genre 
d’idolâtrie  Eccléliaftique , qu’il  établit  des  le  quatrié- 
me  hécle.  Cela,  dit-il,  ne  s eft  point  fait  par  hafard  : 

Dieu  l a permis.  Dieu  C a prémù,  e?*  fans  doute  Dieu 
prédit  : Car  il  n'y  a point  d’ apparence  , continue-t-il  , 

^u  aïant  pris  le  foin  de  marquer  dans  fes  Prophéties  des 
é'vénemens  incomparablement  moins  confidérables  , il  eût 
oublié  celui-ci  . J’  en  conviens  ; je  donne  les  mains  à f«Vid” 
une  vérité  fi  manifefte  : je  dis  auflî  , à 1’  exemple 
du  Miniftre  ; une  idolâtrie  dans  1’  Eglife  qui  y ré- 
gne treize  cens  ans  dans  fes  plus  beaux  jours  , & à 
commencer  au  quatrième  fiécfe  ; une  idolâtrie  dont 
les  Saints  font  les  auteurs  , ell  un  prodige  aû'ez 
grand  , pour  mériter  d’ être  prédit  ; &c  Dieu  qui  ne  Amujrt 
fait  rien,  comme  il  dit  lui-même,  qu  U ne  ré’vele  aux*' 
Prophètes  fes  fer'viteurs,  ne  devoit  pas  leur  cacher  un  fi 
grand  fecret.  Il  s’en  eft  tû  néanmoins:  je  vois  bien 
dans  l’Apocalypfe  une  idolâtrie  periécutrice  des  Saints, 
mais  je  n’  y vois  pas  que  les  Saints  en  (oient  les  au- 
teurs; qu’un  faint  Bafile,  un  làint  Auguftin,  un  faine 
Ambroife , un  faint  Léon , un  faint  Grégoire  duffent  être 
f'o/.  n Y } 


Digitized  by  Google 


j4fc  AVERTISSEMENT 

CCS  idolâtres  , parmi  lefquels  1*  Antechrift  prendroic 
naiâàoce . Je  vois  bien  encore  un  coup  dans  l’ Apo- 
d/tt.  XI.  calypfc  ^ue  U Jaiatc  Cité  Jertk  foulèt  a»»  pieds  par  Uf. 
Gentils  : mais  que  les  Saints  , ces  nouveaux  Gentils  » 
duilènt  eux-mêmes /dM/rr  aux  pieds  la  Citéfainte  -,  c’e(b 
bien  â la  vérité  le  myftére  des  Proteftans  & de  M. 
Juricu,  après  Jofepb  Médc  & les  autres;  mais  je  ne 
le  vois  pas  dans  1’  ^ocalypfe  , quoiqu'  oa  prétende 
que  ce  myftére  en  fafle  le  principal  fujpt. 

Il  eft  vrai  que  M.  Jurieu  produit  deux  palTages  de 
r Apocalypfe  , où  il  a tenté  de  trouver  cette  idolâ- 
trie qui  devoir  régner  dans  l’Eglife;  mais  il  cft  lui- 
même  convenu  que  ces  deux  paiTages  ne  iatisibnc 
pas . Le  premier  étoit  au  Chapitre  xi.  dans  le  Par- 
•vis  lièvre  aux  Gentils  : le  fécond  étoit  au  CbapitrQ 
XVI I.  out  dit-il,  [ idolâtrie  P aviftique  eft  comparée  à une 
riiV'i.'  ‘ adultère . lÂAi%  dans  la  fuite  il  déclare  qu’il  n’efl:  pas 
iud.i.tn  content  de  ces  palTages  .•  Le  premier  , dit-il , eji  trot 
ohfcur,  ^ le  fécond  trop  général.  Il  n’y  a rien  en  ef- 
j*<r.x/.  fet  de  plus  obfcur  que  le  premier  paflage  . La  Par- 
fois du  Temple  ejl  li'vré  aux  Gentils  -,  donc  ces  Gentils 
feront  Chrétiens,  comme  s’il  étoit  impolHble  que  les 
■ vrais  Gentils , les  Romains,  adorateurs  des  faux  Dieux, 

- aient  opprimé  l’extérieur  de  T Eglile  : non-feulement 
cela  ejl  ohfcur,  comme  1’  avoue  le  Minière  , mais  il 
cj*/«  ell  ablolument  faux  , comme  nous  1’  avons  démon- 

Minillrc  foûtient  que  l'ida-, 
appelice  une  adultère  , & 
l’ infidélité  d’ une  époufe  , 
a alnfi  ^ ^ u uta^  : cela  n’eft  pas  feulement 

trop  général,  comme  l’avoue  le  Miniftre;  mais  évi- 
demment  inventé  par  le  menfonge  du  monde  le  plus 
puifque  le  mot  d’ adultère , loin  de  le  trouver 

y même,  comme 

p'iL.ix on  a vû,  exprelTément  évité. 

Voilà  ce  que  le  Miniùte  a produit  pour  trouver 


£x,(iv.  tré  * 
C*  XI.  dt 


Pour  les  lieux  où  le 
/<*rw  de  T Apocalypfe  eft 
?d"îlüylfc  c P^t  coniequent  i 
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Mans  ’l’  Apocalypfe  fa  prétendue  idolâtrie  Ecclcfiafti- 
que.  Mais  à ces  deux  padages  qu’ ii  a produits  dans 
Ion  Accompliircment  des  Prophéties,  il  en  ajoute  un 
troifiéme  dans  une  de  les  Lettres  ; c efl  celui  de  la 
Femme  cachée  dans  le  déjert  iitfo.  jours  ; d’où  il  con- 
clut avec  un  air  triomphant  : Il  faut  donc  que  [ idolâ- 
trie règne  duns  l' Eghje  Cnrétienne  douzje  cent  foixante  ans  . 
Où  y a-t-il  en  ce  lieu  un  Icul  mot  d’ idolâtrie  , & 
encore  d’ idolâtrie  régnante  dans  l’Eglile/  elt-ce  qu’on 
ne  peut  être  dans  le  délert  , dans  la  fuite  , dans  la 
retraite  , fans  idolâtrie  ? Mathatias  &c  les  enfans  , 6c 
Jes  autres  qui  les  luivirent  dans  Ut  montagnes  & dans 
U délert , pemr  y chercher  le  Jugement  la  Jufijce , y fa- 
crifîoieac-ils  aux  idoles  i Mais  l’ idolâtrie  qui  les  y 
pouflbit  par  les  perlécutions  , étoit-ce  une  idolâtrie 
Eccléliallique  , & au  contraire  n'  étoic-ce  pas  l’ idolâ- 
trie d’un  Antiochus  & des  Grecs r’  Pourquoi  n’en  fe- 
ra-t-il pas  de  même  de  cette  Femme  myllique , c’  eft- 
à-dire,  de  l’Egliié?  C’étoit  la  perfécution  des  Païens 
qui  la  contraignoit  à cacher  Ibn  culte  dans  les  en- 
droits les  plus  retirés  de  la  vue  des  hommes  : c’étoic- 
là  le  délert  où  elle  croit  r mais  elle  y étoit  dans  un 
heu  préparé  de  Dieu  y cm  on  la  pai£ott  , comme  por- 
te 1’  Apocalypfe  , où  fes  Pafteurs  lui  adminiftroienc 
la  fainte  Parole  . Elle  y étoit  loûtenue  par  ces  deux 
Témoins  qui  ne  celTerent  de  la  confoler,  tant  que  du- 
rèrent les  louârances  . Elle  y avoit  fes  Moïfes  , lès 
Aarons  , fes  Mathatias  , & les  autres  Sacrificateurs  , 
comme  le  Peuple  dans  le  Délert  en  lonant  d’ Egyptej 
afin  qu’on  n’aille  pas  ici  s’imaginer  un  écatd’Eglife 
invifible  , que  1’  Ecriture  ne  connoit  pas,  & que  les 
Minillres  même  ne  fouifrent  plus. 

Ainfi  le  Minillre  cft  forcé  de  forcir  de  1’  Apoca- 
lypfe , pour  trouver  fon  idolâtrie  Eccléfiafiique . En 
enec , il  ne  la  trouve,  dit-il,  bien  clairement  expli- 
quée que  dans  la  L à Timothée,  Chapitre  iv.  Dieu 
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foit  loue  : enfin  , 1’  Apocalypfe  eft,  à cet  égard,  en 
iûreté  contre  fes  profanations  : voïons  en  peu  de  pa- 
roles comme  il  profane  faint  Paul.  Cet  écart  ne  fe- 
ra pas  long,  &c  nous  reviendrons  à faint  Jean  dans 
un  moment. 

xxxvi.  Voici  le  palTage  de  faint  Paul,  où,  à quelque  prix 

Examen  ® •il***»*t» 

d*iin  polTi-  que  ce  loit,  on  veut  trouver  cette  idolâtrie  qui  doit 
''  régner  dans  l’Eglife.  L’  Efprit  dit  exprejfément , que  qutl- 
ques-uns  dans  tes  derniers  tems  s’abandonneront  à des  ejpnts 
‘*bftfef*rs , eÿ*  à des  doSirines  de  démons . La  voilà,  dit  le 
Kl"  Miniftre,  cette  idolâtrie  Antichrétienne  que  nous  cher- 
5"?'Ve- chons  . Pour  moi  j’ai  beau  ouvrir  les  yeux,  je  n'y 
vois  rien,-  mais  Jolèph  Méde  le  plus  outré  & le  plus 
entêté  des  Interprètes,  a dévelopé  ce  fecret,  dont  au- 
* cun  auteur,  ni  Catholique  ni  Proteftant  , ne  s’étoit 
encore  avifé  . La  note  de  Defmarais  avoir  entendu 
naturellement  une  domine  de  démons,  celle  dont  les  dé- 
mons font  les  auteurs  , ou  les  promoteurs  . Les  au- 
tres avoient  tous  dit  la  même  chofe  y on  ne  trouve 


que  ce  fens-là  dans  les  Critiques  d’Angleterre.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  Synopfe  on  propofe  le  féntiment  de 
Jofeph  Méde  , mais  on  ne  cite  que  lui  Icul  j & il 
paroît  que  tout  le  refte  lui  étoit  contraire.  Quoiqu’il 
en  foit,  Jofeph  Méde  nous  apprend  , & le  premier 
& le  feul,  que  la  doürine  des  démons,  c’eft  la  doctri- 
ne qui  honore  les  démons  , c’  eft-à-dire  , celle  qui 
honore  les  Anges  & les  âmes  .bienheureuies  ; & en 
un  mot,  c’eft  la  dodtrine  du  culte  des  Saints,  c’eft- 
à-dire  , comme  il  en  convient  , celle  des  Docteurs 
du  quatrième  fiécle. 

Il  faut  bien  du  circuit  pour  arriver  là  ; vdions  par 
quel  chemin  M.  Jurieu,  le  premier  feCtateur  de  Mé- 
•M.  de  , nous  y conduit . Nous  apprenons  de  faint  Augujiin  , 
que  les  corps  des  Adartyrs  Ger'vais  «ÿ*  Protais  furent  décou^ 
'verts  à la  faoieur  d' un  fonge . Pourfuivons  : Je  ne  'vou- 
drais pas  faire  à faint  Ambroife  le  tort  de  t aceufer  d’ avoir 
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fuppofè  cette  'vifton  pour  tromper  le  peuple  , pour  faire  de 
faux  miracles , afn  de  faire  triompher  le  parti  du  Confub- 
Jiantiel  fur  l’ Ananifme.  Voilà  un  homme  précaurion- 
né  , qui  , à ce  coup  , femble  vouloir  épargner  les 
Saints  : il  inhnue  neanmoins  qu’il  pourroic  bien  y 
avoir  quelque  petite  partialité  , & que  ces  miracles 
lervoient  à loûtenir  le  parti  de  laint  Ambroife  , c ' ' 
eft-à-dire,  celui  du  Fils  de  Dieu  , contre  les  enne- 
mis de  la  Divinité.  Mais  lans  entrer  là-dedans  , le 
Miniftre  décide  ainli:  Ce  qui  e/l  certain  y c efl  que  ce 
fut  un  e/prit  trompeur  qui  abufa  faint  And?rofe  , qui 
lui  décou'vrtt  ces  reliques  pour  en  faire  des  idoles  i II  traite 
de  la  même  forte  toutes  les  autres  viHons  célelles  que 
tous  les  Peres  racontent  en  ce  teras,  ÿc  tous  les  mi- 
racles qui  luivirent.  Il  n’étoit  pas  digne  de  Dieu, 
d’autorifcr  par  des  miracles  la  Conlubllantialité  de  fon 
Fils,  pendant  qu’une  Impératrice  en  perlcçutoit  les 
défenleurs;  & c’eft  une  œuvre  à renvoïer  aux  efprits 
trompeurs. 

Mais  enfin  , quand  cela  feroit , toûjours  auroit-on 
peine  à comprendre  , que  par  la  doclrine  des  dé- 
mons il  fallût  entendre,  non  pas  la  dodrine  qu’ils 
infpirent , mais  la  dodrine  qui  enleigne  à les  adorer . 

On  auroic  encore  plus  de  peine  à entendre  que  laine 
Ambroile  & les  Catholiques  adorall'ent  les  démons, 
lous  prétexte  qu’on  leur  fait  accroire  qu’ils  adorent  1 

les  faints  Anges  & les  âmes  bienheureufes  . Le  Mi- 
nière n’y  trouve  pourtant  qu’un  lèul  embarras;  C’ 
ejl  que  le  démon , dans  [Ecriture  fainte , ne  fe  prend  jamais  ^ ine-r 
en  bonne  part  : il  fignifie  toujours  ces  efprits  impies  qui  fè- 
duifent  .les  hommes  en  ce  monde  , <ÿ*  les  tourmentent  en 
l'autre.  Voilà  une  objedion  qui  ne  fouffroit  point 
de  réplique.  Mais  Joleph  Méde , & après  lui  M. 

Jurieu  , trouvent  dans  les  Ades  que  ,les  Athéniens  au.t»x 

parlent  de  faim  Paul  , comme  d'un  homme  qui 

çoit  de  nowveaux  démons  y c'eft-àTdirc  , de  nouveaux, 
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Dieux . Voilà  donc  le  nom  de  dèmms  pris  en  bonne 
part  : je  l’ avoue  y par  Us  Athéniens  , & par  les  Gen- 
tils, que  faim  Luc  fait  parler  ici,  & à qui  ce  lan- 
gage étoit  familier.  Mais  ne  nous  montrer  ce  langa- 
ge que  dans  la  bouche  des  Gentils,  c'efl;  vinblemenc 
confirmer  que  ce  n’eft  pas  le  langage  de  l'Ecriture. 
««•'»>•  Mais  , dit-on  , c’eft  faine  Paul  lui-même  , qui  dans 
AH.xritAe  même  Chapitre,  dit  encore  aux  Athéniens  , qu’il 
les  trou've  plus  attachés  que  Us  autres  au  culte  des  dé- 
mons , itirAuitMirtfec . Quand  cela  feroit , les  Dieux 
des  Gentils,  félon  le  ftilc  de  l'Ecriture  , ne  font-ils 
pas  de  vrais  démons  féduifàeurs  , qui  fe  font  adorer 
par  les  hommes?  Et  quand  (aint  Paul  auroit  parlé 
aux  Athéniens  lelon  leur  langage,'  s’enfuit-il  qu’il 
dût  ainlî  parler  à Timothée?  Mais  au  fond,  le  mot 
de  faint  Paul  ne  veut  dire  que  fuperftition  ou  faulTe 
«;*.*  dévotion,  comme  l’a  traduit  la  Vulgate  & les  Pro- 
î/’ft/îllr. teftans  eux-mêmes. 

Il  n’y  a donc  conftamment  aucun  endroit  de  1' 
Ecriture,  où  le  mot  de  démons  fe  prenne  autrement 
que  pour  de  mauvais  efprits  î & M.  Jurieu  eft  infup- 
portable,  pour  trouver  Ion  idolâtrie  prétendue  , de 
forcer  tout  le  langage  des  Livres  divins , & de  faire 
écrire  faint  Paul  à Timothée  dans  un  ftile  qui  n’efl; 
connu  que  des  Gentils.  Mais  ce  qui  fuit,  eft  rifible: 
euAifu  11  y ay  dit-il,  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  des  Turcs 
que  parle  faint  Jean  au  Chapitre  i\,  de  t Apocafyp/e  j ^ 
que  ceux  qui  font  afftioés  par  Uurs  armées , font  Us  Chré- 
tiens auf quels  eft  attribué  U culte  des  démons , à caufe  qu' 
ils  adoroient  Us  Saints  Us  Anges . Se  moque-t-il , de 
nous  donner  fes  vifions  pour  preuves  ? & qui  ne  voit 
au  contraire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  creux  que  fes 
vifions  , fi  pour  les  foûtenir , il  faut  renvcrfer  tout 
le  langage  de  l’Ecriture? 

Voici  enfin  fon  dernier  refuge.  Il  eft  vrai  ; il  n* 
eft  pas  poifible  de  trouver  un  leul  endroit  de  l’Ecri- 
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cure  où  les  démons  fe  prennent,  comme  nous  voU' 

Ions,  en  bonne  parc.  Mais  nous  ne  laiderons  pas  de 
dire  que  les  Papilles  adorent  les  démons , pacce  qu 
encore  qu'  ils  croient  adorer  ou  les  Anges  ou  les 
âmes  Saintes  i toutefois  ces  erprics  bienheureux  ne  re- 
cevant pas  leur  culte,  il  ne  peut  aller  qu’aux  démons. 

Qui  ne  fcroic  fatigué  de  ces  violences  qu’on  fait  au 
bon  fens?  Par  ce  moïen,  s’il  faut  définir  la  Religion 
des  Mahomécans,  ou  même  celle  des  Juifs,  & quel  eû: 
l'objet  qu’ils  adorent,  il  n’y  aura  qu’à  dire:  Ce  fom 
les  démons  , parce  qu’il  n'y  a que  les  démons  à qui 
leur  culte  foie  agréable.  Mais  il  y a plus  : il  n’y  a 
qu'  à dire  que  laine  Ambroife  & les  autres  Saints 
du  quatrième  fiécle,  lorlqu’ils  demandoient  aux  Saints 
la  fociété  de  leurs  prières,  êc  qu’ils  honoroient  leurs 
Reliques  : écoieruces  adorateurs  des  démons,  donc  on 
prétend  que  faint  Paul  a voulu  parler;  puilque,  félon 
M.  Jurieu , ni  Dieu  ni  les  Saints  n’  admettoient  leur  ' 
culte.  Voilà  donc,  félon  ce  Minillre,  les  Saints  même 
adorateurs  des  démons;  & c’efl:  là  tout  le  dénouement 
de  la  pièce. 

Lorlqii’oa  combe  dans  de  fi  énormes  excès,  il  faut  xxxm 
être  tout-à-fait  livré  à refprit  d'erreur.  Mais  on  voit  ftrv  entrai- 
aulfi  ce  qui  pouffe  le  Minillre  dans  cet  abîme  ; cai  ncr*?lrh 
il  déclare  lui-même  que  ïil  sefl  en^n  déterminé  4 /' 
opinion  de  Jofeph  Aiède , ce  n a pat  èu  jans  balancer , 
cju  il  a crû  ù>ng~temt  cette  opinion  étoit  plus  wgènKufe 
t^ue  foltde.  Qu'ell-ce  donc  qui  l'a  entraîné  à ce  mau- 
vais choix,  ou  il  n’a  l’approbation  de  perlonne,  pas 
même  des  habiles  gens  de  la  Réforme?  C’ell  que  fans 
cette  bizarre  interprétation,  il  ne  lavoit  plus  où  trou- 
ver  cette  idolâtrie  qu’il  vouloir  placer  dans  les  Saints: 
car  il  falloir  bien,  félon  lut,  quelle  fut  prédite; 

Dieu  n’ avoir  pas  manqué  à fon  Eglile  dans  un  point 
fi  important.  Tous  les  pallâges  de  l’Apocalyple,  où 
il  avoir  vainement  tenté  de  la  trouver  , ne  conten- 
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toienc  pas  fon  cfpric  : U ne  pûwvoit  croire  , dit-il , que 
Dieu  n eût  laiffe  quelque  oracle  plus  clair  ^ moins  général 
pour  prédire  cette  admirable  conformité , qui  efi  entre  le  cul- 
te de  [ ancien  Paganifme  celui  de  C Antichrifiianifme . il 
falloit  qu’il  y eût  un  texte  formel  pour  prouver  ce 
culte  Antichrétien  que  les  faints  Peres  du  quatrième 
lîécle  dévoient  introduire.  Or,  pourfuit-il,  ce  texte  plus 
formel  0"  plus  clair  que  les  autres , je  ne  le  trou've  pas  ail- 
leurs : il  e(l  donc  ici , puifqu’  autrement  il  ne  fetoit 
nulle  part,  & mon  fvftcme  leroit  renverfé.  Mais  ren- 
verfons  fut  fa  tête  l’argument  dont  il  fe  fert  contre 
nous  : Cette  idolâtrie  des  Saints , ce  Paganifme  régnant 
dans  l’Eglife,  étoit  d’un  caraâére  alTez  particulier  pour 
être  expredement  prédit  ■,  le  Miniftre  en  e(l  d’ accord  : 
or  ell-il  qu’il  n’elt  pas  prédit;  on  ne  le  trouve  nulle 

Î>art  .*  le  Miniftre  n’ell  pas  content  des  palTages  de 
’ Apocalypfe  où  il  avoit  crû  le  voir;  nous  avons 
même  montré  qu’ils  font  contre  lui;  il  ne  trouve  enfa 
fa  chimère  qu’en  un  endroit  de  faint  Paul,  où  nul 
homme  de  bon  fens  ne  l’ avoit  trouvée  , pas  même 
parmi  les  Proteftans.  C’eft  donc  une  vraie  chimère, 
& une  chofe  qui  ne  fublllle  que  dans  fa  penlée  , & 
dans  les  calomnies  des  Proteftans . 
xCTyin.  En  effet,  quoiqu’ils  puiffent  dite  , le  vrai  Dieu  qù 
adoroit  au  quatrième  fiécle  , n’cft  pas  le  Jupiter 
oirtoîS-  Païens:  les  Anges  & les  autres  Efprits  bienheu- 
u'Æ'..  Ambroife  & les  autres  Saints  deman- 

doient  la  lociété  dans  leurs  prières,  n’étoient  ni  des 
Dieux , ni  des  Génies , ni  des  Héros , ni  rien  enfin 
Falenl , de  femblable  à ce  que  les  Gentils  imaginoient  : c’ 
nr7.‘r  étoient  des  créatures  que  Dieu  avoit  faites  du  néant, 
ycincir.1.  ^ pjj  lui-même;  qu’il  avoit  fan<ftifiées  par  fa 
grâce,  & couronnées  par  la  gloire,  & toû jours  en  les 
tirant  du  néant , ou  de  celui  de  l'être,  ou  de  celui  du  pé- 
ché ; qu’on  me  montre  ce  caraeftére  dans  le  Paganifme , 
fie  j'avouerai  aux  Proteftans  tout  ce  qu'ils  voudront. 
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Le  culte  eft  intérieur  ou  extérieur;  l’intérieur  conllfte 
principalement  dans  le  fentiment  qu’on  vient  de  voir, 
où  il  eft  clair  que  ni  les  faints  Peres,  ni  nous  qui  les 
fuivons , ne  convenons  pas  avec  les  Païens  . Que  fi 
nôtre  culte  intérieur  eft  fi  diflèmblable  , 1’  extérieur 
qui  n’eft  que  le  figne  de  l’intérieur,  ne  peut  non  plus 
nous  être  commun  avec  eux. 

Ainfi  l’interprétation  des  Proteftans  brouille  toutes  xxxix. 
les  idées  de  l’ Apocalypfé  : on  ne  fait  plus  ce  que  c’  eft 
de  l'idolâtrie  dont  parle  faintjean,  ni  des  idolâtres  } Protcftains 
des  perlécuccurs,  des  blalphémateurs  donc  il  fait  de  toutet  icf 
fi  fréquentes  peintures  y u ces  blafphémateurs  &c  cesi  Â^c.'^ 
idolâtres  font  les  Saints  du  quatrième  fiécle.  Ceux  qui 
trouvent  les  idolâtres  dans  les  Saints,  afin  que  rien  ne 
manquât  a leur  ouvrage,  devoient  encore  trouver  les 
Saints  dans  des  hérétiques  & des  impies  . C eft  ce 
qu’ils  ont  fait  , puifqu’ ils  nous  montrent  les  Saints 
dans  les  Albigeois , qui  font  de  vrais  Manichéens  ; 
dans  les  Vaudois,  qui  font  dépendre  de  leur  fainteté 
l’efficace  des  Sacremens;  dans  Viclef,  un  vrai  impie, 
qui  fait  agir  Dieu  avec  une  inévitable  & fatale  nécel- 
lité,  & le  fait  également  caufe  du  bien  & du  mal  j 
dans  Jean  Hus  , làns  en  dire  ici  autre  chofe  , qui  a 
canonilc  Viclef  i dans  les  Taborites  , qui  furent  les 
plus  barbares  de  tous  les  hommes.  Tout  cela  eft  clai-  ; 
rement  démontré  au  Livre  xi.  des  Variations;  voilà 
les  Saints  de  la  Réforme. 

Il  eft  encore  démontré  dans  le  même  Livre  , que 
les  Vaudois  crurent,  comme  nous , la  Tranfubftantia- 
non  que  Jean' Hus  1’  a auffi  tenue  , & qu’il  a dit 
la  Mefle  julqu’à  la  fin»  que  Viclef  a crû  le  Purgatoi- 
re & r Invocation  des  Saints  ; & que  les  Calixtins 
qu’on  met  encore  parmi  les  Saints,  ne  différent  d’avec 
nous  que  dans  la  feule  Communion  fous  les  deux 
efpcces.  On  eft  donc  Saint  avec  tout  le  refte  de  nô- 
tre Dbékrinc  , & avec  la  Papauté  même  qu’  on  nous 
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donne  comme  le  cara<Sbcre  de  l' Anteclirift , puifqu 
on  laie  que  les  Calûcins  écoienc  toujours  prêts  à la 
reconnoîcre . 

XL.  Un  des  endroits  de  l’Apocilypfe  où  le  Miniftre  fe 
imeîrîe'r’*-  vantc  Ic  plus  d’ avoif  reufli  , c’eft  celui  de  phioles 
îiupxvL  ou  des  plaies,  dans  le  Chapitre  xvi.  car,  félon  lui, 
■ c’eft  la  clef  de  toute  la  Prophétie,  le  plus  important 
de  tous  les  Chapitres,  celui  aufli  où  le  nouveau  Pro- 

f)héte  fe  reprefente  lui-même,  comme  aïant  frapé  à 
a porte  fois,  quacre,  cinq  fix  fois,  &c  tant  qu’ 
enftn  la  porte  s’eft  ouverte.  Alors  donc  lui  fut  ré- 
Hiji.*  vêle  ce  grand  fccret  que  nous  avons  remarqué  ail- 
xlitlj,.  leurs  V cette  admirable  liaifon  de  la  Religion  Prote- 
ftante  &:  de  l' Empire  Ottoman  que  Dieu  devoir  akaif- 
fer  en  même  tems  four  les  ttk'ver  en  même  tems.  C’eft 
ainft  qu’  il  auguroit  bien  des  armes  de  la  Chrétienté  : 
mais  ce  n’eft  ici  qu’un  défaut  particulier;  en  voici 
un  dans  tout  le  plan  des  Proteftans,  Ceft  d’avoir  fait 
verfer  les  phioles,  ou  les  coupes  pleines  de  la  colère 
de  Dieu,  les  unes  après  les  autres,  avec  une  diftan- 
ce  entre  chaque  phiole  de  cent  ou  de  deux  cens  ans;^ 
au  lieu  que  le  Saint-Elprit  nous  les  fait  voir  comme 
xAl:  répandues  dans  le  même  tems,  ic  en  vertu  du  mê- 

me ordre  ; ce  qui  en  foi  eft  bien  plus  digne  d*  une 
Prophétie  , que  de  prendre  huit  ou  neuf  cens  ans , 
pour  y placer  au  large  tout  ce  qu’on  voudra.  Ce  fe- 
roit-là  en  vérité  pour  un  Prophète  aufti  éclairé  que 
faint  Jean,  prendre  des  idées  trop  vagues,  & ne  rien 
marquer  de  précis.  Mais  de  voir  tous  les  fléaux  de 
Dieu  , & la  pefte  avec  la  famine  s’unir  à tous  les 
malheurs  de  la  guerre  , tant  civile  qu’  étrangère  , &c 
à d’autres  maux  infinis,  & inouïs  jufqu’alors,  ainlî 
qu’ort  l’aura  pû  voir  dans  l’explication  de  ce  Cha- 
pitre, c’eft  un  caraèlére  marque,  ic 
lervé  par  un  Prophète. 

Je  ne  puis  oublier  ici  une  imagination  du  Mini- 


digne  d’ être  ob- 
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dre  qu'un  Proteftant  a trouvée  auiS  ridicule  que  let 
Catholiques.  Pour  ajuiler  le  Hftctne  , & venir  bien- 
toc  à la  fttbverfion  de  J’Empire  du  prétendu  Ante-çÂ"^' 
chrift  , M.  Jurieu  fc  croit  ooligé  d’imaginer  dans  ï 
eihinon  de  chaque  phiole,  un  certain  période  de  lems 
qui  le  menât  à peu  près  où  il  vouloit.  Je  ne  veux 

f)oint  répéter  ici  les  remarques  qu’ on  peut  voir  ail- 
eurs  lùr  ce  fujet  : puifque  Je  Minilbre  n’  y répond  rien , 
c’eft  qu’il  n’ avoir  rien  à répondre  > s’il  les  range  par- 
mi les  chofes  qu’  il  ne  juge  pas  feulement  dignes  de 
réponfe,  on  doit  conncncre  fes  airs  méprifans  , qu’il 
ne  prend  que  pour  couvrir  la  foibleife.  Remarquons 
feulement  ici  , que  pour  faire  que  les  fept  phioles 
marquaffent  un  certain  tems,  le  Minière  les  a mé- 
tamorphofées  en  cl^tlydres  : ne  parlons  point  de  la 
£gure  des  phioles,  qui  font  des  elpéces  de  petites  taf- 
fes  trés-éloignées  de  la  forme  & du  deifein  des  clépfy- 
dres.  C’eft  ce  que  M.  Jurieu  auroitpû  apprendre  des 
Interprètes ’Proteftans.  Mais  lailfant  à part  toutes 
critiques,  il  ne  falloir  que  s’arrêter  à l’idée  que  nous 
donne  le  Saint- Efprit . Ce  n’cft  pas  pour  mefurer  le 
tetns  , que  l’on  remplit  les  phioles  de  la  colère  de 
Dieu.'  c’eft  pour  la  répandre:  les  Anges  la  portent  en 
leur  main  dans  leurs  phioles,  pour  l’appliquer  à ceux 
que  Dieu  veut  punir;  ils  la  verlènt  tout-à-coup  avec 
une  adtion  vive,  non  pas  comme  une  liqueur  propre 
à mefurer,  mais  comme  une  liqueur  affligeante,  dont 
aulli  on  voit  d’abord  l’effet  terrible  ; & le  Miniftrc 
croira  Ikrisfaire  à l’idée  H vive  que  le  Saint -Efprit 
nous  a donnée  de  ces  Anges,  en  les  ftifant  de  kn-, 

Î[uiffans  mefureurs  de  tems  , qui  regardent  couler  la 
iqueur  dont  leurs  phioles  font  remplies. 

Si  ce  n eft  pas  la  faire  ce  qu’  on  veut  des  Ecritu- 
res, je  ne  fais  plus  ce  que  c’eft.  Mais  que  dira-t-on 
de  cette  belle  explication  , ou  Armagédoa  eft  pris 
pour  les  Anathèmes  du  Pape  ? Armagédon , félon 
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faint  Jean , c’  cft  le  lieu  où  let  efpriti  des  Démons  we- 
nent  Us  Rois  de  la  terre,  pour  y It'vrer  un  grand  com- 
Tous  les  fa  vans  Interprètes  , & même  les  Pro- 
reftans,  demeurent  d’accord  que  faint  Jean  regarde 
ici  à un  lieu  où  il  s’ctoit  donné  de  fanglantcs  ba- 
tailles j & tout  cela  convient  parfaitement  avec  le 
deflein  de  cet  Apôtre  : mais  pour  celui  du  Mini- 
ftre,  il  falloir  qu’Armagedon  fut  le  lieu  d’où  par- 
tent les  Anathèmes;  c’eil  aflez,  pour  en  convaincre 
les  ignorans  , que  ce  foit  un  grand  mot  qui  fafle 
peur:  & il  ne  faut  pas  s’ étonner  qu’avec  un  tel  Di- 
étionnaire , on  trouve  tout  ce  qu’on  voudra  dans  les 
Prophéties . ' ■ 

HJ-  Nous  avons  fuivi  les  Proteftans  dans  tous  les  Cha- 
coSîUi-^  pitres  de  faint  Jean  où  ils  croient  trouver  quelque 
fortir  de  .chofe  contre  nous:  dans  le  xi.  dans  le  xn.  dans  le 
I.  dans  le  xvi.  &c  dans  le  xvii.  Nous  n’avons 
trouvé  qu’ erreur  & contradiction  dans  toutes  leurs 
“îfwo.  Prophéties  . Mais  voici  le  comble  dans  le  Chapitre 
UÎI'ium.xviii.  &c  cette  remarque  ne  regarde  pas  un  endroit 
particulier,  mais  tout  le  but  du  iyftême. 

Le  but  de  tout  le  fîftême  eft  d’ en  venir  à i’exé- 
cution  de  ce  commandement,  Sortei.  de'Balylone,  mon 
Avi,%  peuple-,  c’eft-à-dire,  comme  on  l’interprète.  Sortez  de 
Communion  Romaine:  c’eft-là,  félon  les  Miniftres, 
Je  vrai  fondement  de  la  Réformation,  &c  la  feule  ex~ 
* **  eufe  duSchifme.  Or,  c’eft  ici  qu’il  y a le  moins  de 
fens.  Pour  l'entendre,  il  faut  fuppofer,  dans  les  prin- 
cipes de  nos  adverfaires  , que  la  Babylone  d’ où  il 
.faut  fortir,  n’eft  pas  unlieu  delliné  à la  vengeance , 
tel  qu’étoit  l’ancienrie  Babylone,  d’où  il  faille  iortir 
félon  le  corps  , & paflèr  en  un  païs  plus  heureux; 
mais  c’ett  une  faufle  Eglife  dont  il  faut,  fans  fe  dé- 
placer, & fans  aucune  uanfmigration  , éviter  la  fo- 
cicté . Cela  pofé , je  demande  quand  cft-ce  qu’  il  faut 
. forcir  de  la  Communion  de  cette  myftiquc  Babylone? 
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Ôcs  quelle  eft,  Atuichrctienpe  , & qüc-fon  ;Chef  eft 
l’Amechrift?  Ceft  ce  qùe'nôtrc  autèLir  femblc' vouloir 
dire  par  «s  paroles,"  où  il  reproche ^à-  les  Réformés  , 
que  s tls  a'votefa  bttn  en  dc'T/ant  let  yeux  cette  •mérite  fCpee  imt*'- 
le  Paptfme  efi  £ Arftichrijlianlfme , ils  n auraient  pas'  pu  fe 
réfeudre  à fe  foùmettre  à £ Anttchrift -,  paret  ijue , comme  il 
ajoCite  aulHcot  après  , Un  y a pas  'de  cemwuntm  entre  ' 
ChR/ST  O*  ■‘Bèltal.  Mais  maimenant  icette  raifoD' qui 
paroilToic  fi  Ipécieufe,  n’a  plus  de  force.  L’  auteur 
nous  apprend  que  les  fidèles  n’  ont  pas  dû  -rompre 
avec  faint  Léon  ni-^avec ifaint  ‘Grégoire,  quoiqu’An- 
Kchrifts  déclarés*  par  des  marques  indubitables  ;•  & 
qu'ainfi  Ja  Communion  dont  il  fautdortir  en-‘Verta,  ; 
de  ce  commandement , Sortes,  de  ^ahylone  , n’  eft  pas 
prccilément  celle  de  l’Antechrift. 

De 'dire  que  ce  commandement  ne  [regarde  pas 
les  commcncemens  de  l'Antechrift,  mais  leulement 
fon  progrès,  c’cll  parler i en  1'  aîri  car  dès  fon  conn 
hiencemcnt,  la  Béte  de  l’ Apocalyple,  èc  la  Femme 
allife  dcflùs , eft  appellée  Sabylene , U mere  des  proftint^  xüT't  1 
tuuons  des  abomtnations  y c' eft-à-dire  , des  idolâtries 
ip-  des  corruptions  de  ht  terre  . Elle,  porte  des  noms  de 
blafpiTèmc';  elle  Uajphême  tile~mêffse  contre  le  Ciel  , pen-  nu. 
dant  toute  la  durée  de  fon  Empire  , qu’  on  veut  Vvii.'j. 
être  de  ïl6o.  ans.  Il  la  falloir  donc  quitter  dès  le 
commencement  de  ces  ii.<îo.  années.  En  effet,  le 
Saint-Efprit  qui  nous  a marqué,  à ce  qu’on  prétend, 
le  '■  commencement  de  • cet  - Empire  par  des  ' caradféres 
fi  précis,  ne  nous  en  a point  donné  d’autres  pour 
nous  expliquer  le  moment  où  il  s’  en  faudroit  lépa-  - > 
rer  . Il  falloit  doncj  ou  commencer  la  léparation  dès 
le  tems  de  laint  Léon  , ce  qu’  on  n’.  oie  dire  ; ou 
avouer  qu’  on  ne  lait  plus  'quand  il  la  faut  com- 
mencer, 6c  ainfi  qu’  on  n’  entend  rien  dans  ce  pré- 
tendu commandement  , dont  on  fait  le  fondement 
de  la  Réforme.  , ; * * ’ ■ • - ■ 

Te/.  A7.  Z 
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Il  ne  fert  de  répondre  qu’il, y a des  caraâé- 

res  marqués  pour  reconpoître  Jes  tenis.des  grands  pro- 
grès de  la  Bête  ; car:  fans  s’arrêter  ici  à difcuter  ces  ca- 
ra;â;cres,  £î  celui  de  l’idolacrie  ne  fuiEt  pas  pour  obli- 
ger à la  réparation  > quel  autre  caraèlére  peut-on 
trouver  qui  puifle  y obliger  davantage?  S’iliaut  que 
xxyin.'  l’ idolâtrie  fort  formée , on  nous  a dit  quelle  1’ ctoit 
XXIX.  fous  faiut  Léon  par  les  écrits  de  Théodotet,  & même 
qu’  elle  étoit  régnante:  que  s’il  faut  avoir  réfifté  aux 
avettiflèmens , on  avoir  ouï  ceux  de  Vigilance  qu’on 
avoir  laiflé  écrafer  à laiat  Jérôme. 

Je  ne  m’arrêterai  ^s  aux  é|)oques  de  Boniface  Ilf. 

même  de  Grégoire  VIL.  ou  on  prétend  que  l’.An-r 
tichriftianilme  a été  le  plus  marqué:  car  outre  qu’il 
n’y  a rien  au-de(lus  de  1'  idolâtrie,  qui  néanmoins 
n’obligeoit  pas  à fe  féparerii  il. eft  encore  certain' que 
les  titres  les  plus  odieux , qu’on  prétend  que  Grégoire 
Vll.-s’.eil  attribués,  fans, ici  vouloir  en  difputer, 
n’appartiennent  pas  à la  Foi,  & on  n’ell:  pas  obligé 
de  les  recevoir  , pour  demeurer  dans  1’  Egjile.  Il  n’  y 
a donc  dans  ces  titres  aucqn  fondement  légitime  de 
le  féparer  : & faint  Jean  nous  le  montre  bien , lelon 
nôtre  Auteur;  puilqu’ à préfent  que  Babylone  s’ ell 
, élevée,  félon  lui,  au  comble  de  l’impiété,  & qu’elle 
touche  de  fi  près  à fa  chûte  irréparable,  le  tems  de 
l’obligation  du  précepte  ne  peut  pas  être  encore  arri- 
vé; puifque,  félon  le  nouveau  fiûêmc  de  i’Eglife; 
celle  où  nous  lommes , efl:  encore  une  véritable  par- 
^ Eglife  Univerfelle  , où  Dieu  a encore  fes 
Elûs,  captifs  à la  vérité  , à ce  qu’on  prétend  , mais 
mm'ov  de  véritables  Eliïs,  qui  néanmoins  n’oblérvent 
pas  ce  grand  précepte  , Sortez.,  de  Salylone,  mon  peuple. 
En  effet;  & c’eft  ici  qu’on  va  remarquer  une  pjo- 
digieufe  contradiôHon  dans  toute  la  dodrinc  des  Pro- 
tellans  : à caufe  qu’il  eft  dit,  Sortez.  4e  babylone , mon 
peuple , ils  concluent  que  le  peuple  de  Dieu  y était 
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donc,  quoique  captif;  d’ où  ifs  inférent  encore, 
ou  mal  , que  Babylone  ne  fignifie  pas  une  îociété 
ouvertement  oppolce  à JESUS-CHRIST  , mais  une 
Eglifc  Chrétienne,  tu  le  n>rai  peuple  de  Dieu  était  renfer-  eyf.  y. 
me  dans  L' enceinte  O"  deias  U profejjion  externe  de  cette  ‘Bx-  xy. 
hylone  fpmtuelle.  Telle  ell  la  conclu fîon  de  nos  adver- 
faites.  Mais  de-là  nous  concluons  à nôtre  tour,  que 
ce  vrai  peuple  de  Dieu  fera  renfermé,  julqu’à  la  fin, 
dans  cette  profejfton  externe  déjà  Babylone  Ipirituelle  ; 
car  c'ell  précilément  au  tems  de  la  chute  , que  ce- 
précepte  vient  du  Ciel,  Sortez,  de  Bdlrylone,  mon  peuple, 

Qu'oil  lilé  l’endroit  de  lApocalyple,  où  cette  voix  du 
Ciel  eft  entendue;  c’eft  à point  nommé  quand  l’Ange 
s’écrie,  Elle  e/l  tombée,  elle  e/i  tombée  U grande  Sxhylone. 
Sortez,-en , mon  peuple  , pour  ri  x-voir  point  de  pxrt  x (es  ' 
péchés  y O'  nétre  point  e»''Vclopé  dit  ns  fon  fttpphce , parce  aue 
fe  péchés  font  montés  jujqu  au  Ciel . Voilà  donc  précilé- 
ment le  tems  de  la  chute  de  Babylone , qui  concourt 
avec  le  tems  du  commandement  d’en  lortir  . Ainli 
dans  ce  moment  fatal,  le  peuple  de  Dieu  eft  encore 
dans  Ion  enceinte,  encore  renfermé  dans  la  profeflion 
externe.  Je  demande  premièrement,  que  veut- dire  ici 
le  peuple  de  Dieu,  li  ce  n’ eft  le  gros  de  ce  peuple? 

Que  fi  le  gros  du  peuple  de  Dieu  eft  encore  dans  la 
profeflion  externe  de  Babylone  dans  le  rems  de  la 
chute,  les  Vaudois , & les  Albigeos  , & les-Viclé- 
fiftes , & les  Taborites , & les  Luthériens  , & les 
Calviniftcs  qui  en  étoient  déjà  fortis  un  fi  long-tems 
avant  celui  où  l’on  met  fa  chute,  qu’étoient-ils  donc 
autre  chofe  , linon  le  peuple  réprouvé?  Et  fi  1’ on 
nous  dit  que  le  précepte  d'en  lortir  , quoique  pro- 
noncé au  tems  de  la  chiite,  s’étend  à tous  les  fiéclcs 
précedens,  en  forte  que  le  peuple  de  Dieu  dût  déjà 
en  être  forri,  pourquoi  cette  voix  du  Ciel  pour  l’y 
obliger.''  Dira-t-on  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  Dieu  en  étoit  lorcic  , & qu’  une  petite  partie  ; 
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y derneuroit.  encore  î Mais  la  voix  parle  en  general 
à tout  le  pcuple.de  Dieu;  & la  raiion  en  cft  évi- 
dente : car  .cette  voix  de  1' Apocalyple  >4i’ cft  qu'une 
répétition  de  celle  que  tous  les  Prophètes  avoienc 
'adredée  aux  Juifs,  afin  qu’ils  lortillent  tous  de  Baby- 
lone  & de  Ion  Empire,  où  ils  étoient  captifs.  Ainlî 
cette  parole,  mon  peuple , enferme  manifeftement  toute 
la  lociété  du  peuple  fidèle.  Qii’on  me  montre  enfin 
dans. r Ecriture,  que  cetçe  parole  ainli  prononcée  gé- 
néralement, ne  fignifie  qu’une  partie  , & encore  la 
plus  petite  du  peuple  de  Dieu.  • 

Mais  je  demande  lecondement,  comment  en  tout 
cas  cette  petite  parcelle  du  peuple  de  Dieu  pouvoic 
être  encore  renfermée  dans  la  profejfion  externe  de  Ba- 
bylone  au  tems  de  la  chute  l E(t-ce  qu’elle  n’ étoit 
pas  encore  afléz  corrompue,  affez  idolâtre  , allez  ti- 
rannique  , en  un  mot  , allez  Babylone  }ulqu’  à ce 
tems  î Qu’ cft-ce  donc  qui  lui  attiroit  ces  grandes 
plaies,  & une  vengeance  fi  terrible?  i 

Je  demanderois  en  troifiéme  lieu  , fi  ce  peuple 
de  Dieu  pouvoir  demeurer  dans  la  profejfion  extci'^ 
ne  de  1’  idolâtrie  , n’  étoit  que  nous , ayons  déjà 
vû  que  r idolâtrie  de  fi-iint  Léon  & celle  -de 
l'Eglile  de  ion  tems  n’ obligeoit  pas  à en  quitter 
la  communion  . Mais  enfin,  li  l’ idolâtrie  n’y  obli- 
ge pas,  à quel  terme  fixerons-nous , la  date  de 
l’obligation?  Ôn  ne  fait  plus  où  l’on  va.  voici 
un  précepte  d’ un  genre  tout  nouveau  , qui  n’  obli- 


ge en  aucun  cas  , & donc  on  ne  connoîc  pas  le 
lu  jet . 

Peut-être  que  ceux  qui  verront  les  ablurdités 
manifeftes  de  la  nouvelle  interprétation  , .1  la  fin 
'.abandonneront  à la  rilée  de  tout  l’Univers  Jofeph 
Médc  & Ion  défenfeur  , & loûtiendront  que  le 
Pape  n’  eft  p.as  moins  1’  Amecluill  , encore  que 
ces  téméraires  aïçnt  dpqné  une  faiifle  d.ue  à la 
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haifTance  de  Ton  Antichrifttanifme  : mais  viHble- 
<nenc  cela  ne  fe  peuci  car  enfin,  on  ne  tient  plus 
rien  fl  on>  abandonne  1’  époque  du  démembrement 
de  l’Empire  Romain.  Pour  peu  qu’on  change  cette 
date  , le  Pape  11'  eft  plus  l’ Antechrifl  ; Rome  n’  eft 
plus  Babylone  ; 1’  homme  de  péché  ne  vient  plus 
au  moment  de  la  ruine  de  1'  Empire  , comme  on 
veut  que  laint  Paul  l’ait  prédit  i la  feptiéme  tête  , 
le  feptiéme  Roi  , le  feptieme  gouvernement  qui  eft 
celui  de  1'  Aniechrift  , ne  commence  plus  au  tems 
des  dix  Roisi  en  un  mot,  tout  le  fens  qu'on  veut 
donner  aux  Prophéties  de  ces  deux  Apôtres , s en 
va  en  fumée  . Or  ce  démembrement  ne  peut  tom- 
ber au  plus  tard  que  vers  le  tems  de  faint  Léon  , 
dans  le  pillage  de  Genferic  . Et  il  eft  vrai  qu’  on 
pourroit  trouver  en  410.  & quarante  ans  au-defTus, 
lous  le  Pape  faint  Innocent,  une  autre  prife  de  Ro- 
me par  Alaric  , & le  vrai  commencement  du  dé- 
membrement de  r Empire  ; mais  Joleph  Méde  & 
fon  difciple  ont  appréhiendé  cette  date , à caufe  qu’à 
commencer  par  cet  endroit-là  , les  douze  cens  fbi- 
xanteans  le  trouveroient  déjà  écoulés,  & le  fîftême  des 
Proteftans  démenti  par  l’événement.  Si  donc  ils  ont 
commencé  trente  ou  quarante  ans  au-deffous  , c’  eft 
pour  prolonger  d’autant  la  vie  du  fîftême,  & donner 
encore  ce  petit  cours  aux  efpérances  dont  on  amufe 
les  peuples.  Avec  ce  niiférable  artifice  , &c  tout  l’efpru 
qu’ils  ont  ufé  fi  mal-à-propos  dans  de  vaines  con- 
jectures, tout  eft  plein  d’ablurdités  dans  leurs  ouvra- 
ges ; r Antechrift  devient  un  Saint  j l’ idolâtrie  de- 
vient innocente  ; Babylone  , la  merc  des  profti- 
tutions  , devient  en  même  tems  la  mere  des  en- 
fans  de  Dieu  -,  Sc  le  peuple  de  Dieu  eft  dans  fon 
enceinte  , c’  eft-à-dire  , comme  on  1’  interprète  , 
dans  fa  Communion  , dans  fa  profeffton  externe  ; 
on  ne  fait  plus  quand  doit  commencer  , ni  où  doit 
yoi  yi.  Z } 


5j8  avertissement 

finir  le  précepte,  Sortet.  de  Sal>ylme , ni  enfin  cê  qu'il 
fignifie  . Il  eft  donc  plus  clair  que  le  jour  , que  le 
nouvel  article  de  Foi  de  1’  Antichriftianifme  du  Pa> 
pe,  fans  lequel  le  Minifire  enfeigne  qu’on  ne  peut 
pas  être  Chrétien , & od  il  mec  Te  fondement  de  la 
Réforme,  non-feulement  eft  deftitué  de  toute  auto* 
rite  de  T Ecriture  , mais  encore  fi  rempli  de  contra- 
didïions  & d’abfurdités,  qu'il  n’y  a plus  aucun  moïen 
de  le  ioûtenir.  On  voit  que  tous  ces  grands  mots  , 
Antechrifi,  idolâtrie,  Babylone,  blafphêmes,  profti> 
tutions,  lonc  des  termes  emploïés  |>ar  la  Réforme  à 
exciter  la  haine  d‘  un  peuple  crédule  , puifqu’  on 
trouve  fous  ces  noms  affreux  la  vraie  Eglife,  & non- 
feulement  la  piété  ordinaire,  mais  encore  la  piété  la 
plus  éminente,  & la  lainceté  même, 
suit.  Pour  peu  que  les  Protellans  confiderent  les  abfurdi- 
tés , ou,  pour  mieux  dire,  les  impiétés  de  cette  in- 
terpretation , ils  demeureront  étonnés  de  s’erre  laiffés 
rWt-  furprendre  à une  illufion  fi  grofliére.  Ils  avoient  de- 
vant les  yeux  un  fi  grand  objet;  Rome  tombée  avec 
fon  Empire  du  comble  de  la  gloire  , jufqu’  à être  la 
proie  & le  jouet  des  peuples  qu'  elle  avoir  vaincus . 
La  chute  de  Babylone  tant  célébrée  pai  les  Prophètes, 
n’a  été  ni  plus  grande,  ni  plus  manifefie.  Babylone 
n’ avoir  pas  tant  tirannilé  les  Saints  que  Rome  , ni 
n’ étoit  pas  demeurée  plus  long-tems  qu’elle,  attachée 
à fes  faux  Dieux  . Que  diront  ici  les  Protefians,  en 
voïanc  tous  les  caradéres  de  la  ruine  de  Rome  , mar- 
qués par  faint  Jean,  fi  évidemment  accomplis?  Diront- 
ils  que  faint  Jean  n’y  a pas  penfé,  & que  Dieu  qui 
lui  a fait  voir,  comme  on  en  convient,  les  impiétés 
& les  cruautés  de  Rome  païenne  qui  a tant  répandu 
de  lang  Chrétien,  ne  lui  en  aura  pas  montré  le  jufte 
fupplicc  ? C eft  démentir  1'  événement , le  plus  fûr 
interprète  des  Prophéties;  c’eft  démentir  tous  les  Pe- 
res,  qui  dès  Toriginc  du  Chriftfanilme  ont  crû  lire 
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dans  r Apocalypfe  la  deftince  de  l’Empire  Romain; 
c'cll  démentir  laine  Jean  , qui  a donné  à fa  Baby- 
lone  les  caraéleres  de  Rome  la  païenne  , comme  ils 
étoienc  connus  de  fon  tems  par  tout  le  monde  ; 
c’eft  fe  démentir  eux-mêmes»  puifqu’ ils  ont  reconnu 
dans  les  dix  Rois  du  Chapitre  xvii.  la  dillîpation 

f)rochaine  de  l'ancien  Empire,  dont  on  ne  trouve 
a confommation  que  dans  le  Chapitre  xvi  1 1.  comme 

. I / / J / / •• 

il  a ece  démontré. 

. Les  Protelbins  pourroient  dire  qu’ils  ne  veulent  pas  xu\r. 
exclure  du  Chapitre  xviii.  de  l’Apocalyple  la  chûte  ProreAani 
de  Rome  païenne  , mais  qu’  il  y a un  double 
dans  ce  divin  Livre  ; & qu’outre  la  chûte  de  Romeç^«^*' 
fous  Alaric  , ou  fous'  Genféric  , faim  Jean  regatdoit 
encore  celle  qu’ils  attendent. 

Mais  il  ne  leur  elf  pas  permis  de  nous  alléguer  ces  « 
deux  chûtes  : car  , ou  ce  féroit  par  le  Texte  même 
qu’ils  prétendroient  nous  y forcer;  ce  qui  n’  eft  pas 
puilque  la  chûte  de  Rorhe  païenne  épuile  fulHlam- 
ment  le  fens  littéral  : ou  ce  feroit  par  la  Tradition  ; 
mais  premièrement , ils  la  rejettent;  fecondement,  ils 
n’en  ont  aucune  qui  les  favorife. 

Il  faut  ici  les  faire  louvenir  que  c’  ert  la  chûte  d’une 
Ëglife  qu’ ils  fe  font  obligés  à nous  faire  voir  dans  le 
Chapitre  xviii.  de  1’  Apocalypfe  , encore  de 
l’Eglife  la  plus  éclatante  de  tout  le  motKle,  & donc 
la  communion  feroit  la  plus  étendue.  Or  c’ eft  de 
quoi  il  n’  y a aucune  Tradition  , & pas  même  la 
moindre  trace  dans  les  Peres.  Il  y en  a encore  moins 
dans  r Apocalypfe,  comme  nous  l’avons  démontré  fi 
clairement,  qu’on  ne  peut  plus  y imaginer  aucune 
répliqué.  , 

Ne  laiflbns  aux  Proteftans  aucune  des  Prophéties  xlv. 
qu’  ils  ont  profanées  , & fauvons  encore  de  leurs 
mains  celle  de  faint  Paul  . Mais  il  faut  , avant 
toutes  chofes,  la  retnettre  fous  les  yeux  du  Lecteur  ; 

Z 4 
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Si  la  voici  traduite  de  mot  à mot  fur  le  Grec  , ert 
marquant  aufTi  en  particulier  la  verilon  de  Genève 
& celle  du  Miniftre  Jurieu  dans  les  mots  qui  font 
importans . 

1.  Nous  vous  conjurons,  mes  Freres  , par  1’  avè- 
nement de  Nôtre-Seigneur  JESUS-CHRIST  , & par 
nôtre  réunion  avec  lui: 

1.  Que  vous  ne  vous  lailHez  pas  légèrement  ébran- 
ler dans  vôtre  fentiment,  & que  vous  ne  vous  trou- 
bliez pas , en  croïant  , ou  fur  quelque  Prophétie  , 
ou  fur  quelque  difcours,  ou  fur  quelque  lettre  qu’on 
fuppoferoit  venir  de  nous  , que  le  jour  du  Seigneur 
foit  prêt  d’arriver.  . : 

3.  Que  perfonne  ne  vous  féduife  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit  ; car  ce  jour* là  ne  viendra  point 

c que  la  révolte,  Gcnè've  , 0»  ( 1’  apoffafîe  ) ne  loit 
arrivée  auparavant,  &c  qu’  on  n’  ait  vu  paroîrre  cet 
homme  de  péché,  cet  enfant  de  perdition, 

4.  L’ennemi,  ( celui  qui  s’oppofera  à Dieu  , ) & 
s’élèvera  au-delTus  de  tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu, 
ou  qui  eft  adoré,  jufqu’  à s’ afleoir  comme  un  Dieu 
au  "remple  de  Dieu  , voulant  lui-même  palTer  pour 
Dieu . 

3.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces 
chofes,  lorlque  j’étois  parmi  vous? 

6.  Vous  lavez  bien  l’  empêchement , ( ce  qui 
l’ empêche  de  venir  , ce  qui  le  retient , Gen.  ) afin 
qu’il  paroilTe  en  fon  tems. 

7.  Car  le  myftére  d’  iniquité  commence  déjà  : 
( fe  forme  dès-à-préfent  , /e  met  en  train  , Gen.  ) 
feulement  que  celui  qui  tient , ( tienne  encore  ) , 
( celui  qui  a , ait  encore  -,  ou  ) , celui  qui  obtient 
maintenant,  obtiendra  encore,  Gen.  celui  qui  occupe, 
occupera,  J»r.  jufqu’ à ce  qu’il  loit  détruit  : ( aboli , Gen.) 

8.  Et  alors  fe  découvrira  le  méchant  , que  le 
Seigneur  JESUS  perdra  , ( dèconfira  , Gen.  ) ( 
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truira,  Jur.  ) par  le  fouffle  de  fa  bouche,  & qu’il 
abolira  par  l’éclat  de  fa  prcfence,  ( par  fou  éclatante 
préfence  , ) , par  la  gloire  de  Ion  avènement  i 

( AU  lieu  de  gloire,  Gen.  clarté  ): 

9.  Ce  méchant,  dis- je,  qui  doit  venir  accompagné 
de  la  puiflance  de  Satan  avec  toutes  fortes  de  miracles, 
de  lignes,  &c  de  prodiges  trompeurs, 

10.  Et  avec  toutes  les  illulions  qui  peuvent  porter 
à l’iniquité  ceux  qui  périfl'etit . 

11.  Ceft  pourquoi  Dieu  leur  envoïera  une  efficace 
d’erreur,  en  forte  qu’  ils  croient  au  menfonge: 

, II.  Afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  pas  crû  la  vérité, 

& qui  ont  confcnti  à 1’  iniquité  , foient  condamnés. 

'Telles  (ont  les  paroles  de  laint  Paul  , direélement  xlvi. 
oppolées  au  llftême  des  Proteftans  touchant  le  Pape  I conllancii 
la  raifon  eft  que  , félon  leur  propre  interprétation,  de  TAntc* 
faint  Paul  fait  paroître  1’  homme  de  péché  , le  mé- 
chant , r ennemi  de  Dieu  , & en  un  mot  1’  Ante- 
chrift,  dans  deux  conjondlures } l’une,  au  tems  ^ue 
celui  qui  tient,  fera  détruit , 7.  8.  l'autre  , aux  ap- 

f roches  du  jour  du  Seigneur,  "jÇr.  i.  8.  & 1’  une  & 
autre  circonllance  , lelon  leur  propre  explication , 
eft  incompatible  avec  ce  qu’ils  dilcnt  du  Pape. 

La  première;  parce  qu’ils  entendent  faint  Paul  du 
démembrement  de  l’Empire  Romain  fous  Alaric, 
dans  toute  l’étendue  du  cinquième  fiécle:  or  il  n’a  paru 
dans  tout  ce  tems  ni  prodiges,  ni  fignes trompeurs , ni 
rien  enfin  d’extraordinaire  dans  la  Papauté,  pas  même 
en  allégorie.  Les  miracles  qui  fe  failoient  au  tombeau 
des  faints  Martyrs  , ne  tendoient  qu’  à glorifier  le 
Dieu  des  Martyrs,  à confirmer  l’Evangile  pour  lequel 
ils  croient  morts  , à confondre'  un  Julien  1’  Apollat 
& les  infidèles  endurcis  , & à convertir  les  autres . 

Ceux  qui  les  ont  rapportés , c’  eft-à-dire  , tous  les 
faints  Peres  & tous  les  Hiftoriens  , n’  ont  pas  été 
des  trompeurs , mais  des  Saints  j & la  lumière  de 
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leur  flécle.  Les  Papes  n’y  ont  pas  eu  plus  de  part  qu« 
coût  le  telle  des  Evêques  en  Orient  & en  Occident, 
& par  tout  le  monde.  On  n’a  jamais  produit  aucun 
paflage,  pour  faire  voir  que  les  Papes  aient  rien  fait 
de  particulier  fur  celai  & on  ne  fonge  pas  feulement 
à en  produire . On  n’  a non  plus  olé  imaginer  que  les 
Papes  qui  furent  alors,  ni  pluliebrs  llécles  apres,  aient 
fongé  à s’élever  au-deifus  de  Dieu  , ni  à fe  faire  ren- 
dre les  honneurs  divins  dans  fon  Temple  ; on  n’a, 
dis-je,  ofé  imaginer  que  faint  Léon  , ni  faitic  Simpli- 
ce , ni  faint  Gélafe , ni  faint  Hormildas , ni  faint  Gré-, 
goire  , ni  les  autres  , aient  rien  fait  d’ approchant , 
pas  même,  je  le  répété,  en  allégorie  i car  on  demeure 
d’accord,  même  dans  la  Réformation  prétendue  , que 
ces  Papes  étoient  de  grands  Saints,  on  tout  au  moins 
des  gens  de  bien  : on  fe  moque  donc  , lorfqu’  on  ofc 
dire  que  l’homme  de  péché  parut  alors  . 

On  ne  fe  tire  pas  mieux  de  l’autre  conjonclare,  où 
faint  Paul  fait  naître  l’homme  de  péché,  c’  eft-à-dire, 
dans  les  approches  d»  jour  du  Seigneur,  & de  la  pré- 
fence  éclatante  : car  l’ homme  de  péché  des  Protellans 
ne  devoir  point  du  tout  venir  dans  ces  approches,  ni 
vers  Je  tems  de  ce  grand  éclat  de  la  préfence  de 
JESUS-CHRIST,  puilque  l’Empire  de  ce  méchant  dé- 
voie durer  dans  une  longue  fuccellîon  de  Papes,  & plus 
de  douze  cens  ans , comme  on  a vû  .•  donc  I’  homme 
de  péché  de  faint  Paul  u’eft  pas  celui  des  Proceftans. 

Mais  voici  encore  un  autre  inconvénient  : c’cll  que 
la  chûte  de  l’Empire  Romain  qui  ell  arrivée  au  cin- 
quième fiécle , ou  en  quelqu’  autre  endroit  qu’  on  la 
voudra  mettre  , n’  a rien  de  commun  avec  le  jour 
du  Seigneur  puifque  nous  avons  vû  la  première 
chofe,  c’ eft-à-dire,  la  chûte  de  1’  Empire  , très-par- 
faitement accomplie , & que  treize  cens  ans  apres 
nous  ne  voïons  encore  rien  de  plus  avancé  pour 
r accomplilTcmcnt  de  l'autre. 
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Mais  que  veut  dire  ce  mot  de  faint  Paul , cv/n; 

Îu  tient , tienne  encore,  ju/qu  à ce  nu  il  fait  détruit  i 'if.  7. 

out  ce  qu’  il  plaira  aux  Proceluns  ; & en  quelque 
forte  qu’ils  l’entendent,  il  n’y  a rien  pour  eux  dans 
ce  palTage. 

Il  favent  bien  que  faint  Auguftin  approuve  l’ inter^ 
prétation , où  par  celui  qui  tient , on  entend  celui  qui 
tient  la  foi  , qui  eft  folidement  établi  delTus  ) &:  il 
veut,  félon  ce  fens,  que  faint  Paul  l’ exhorte  à per- i 
févérer  malgré  les  illulions  de  l’ Antcchriil;.  il  n'yaj 
point  là  de  myllére,  ni  aucune  forte  d’ambiguité  : 
que  celui  qui  tient,  tiennes  que  celui  qui  a la  foi,  dit  laine 
Paul,  la  confer've-,  c’eft  la  même  chofe  qu’il  dit  ail- 
leurs, que  celui  qui  croit  être  ferme  , prenne  garde  de  ne  . 
tomber  pas:  avertilTement  trés-nécelTaire  dans  la  grande  ' 
tentation  de  l’ Antechrill,  tant  que  dureront  les  illu- 
fîons,  & jufqu’à  ce  qu’il  foit  détruit  par  la  prcfence 
éclatante  du  Fils  de  Dieu  . £t  dans  le  même  Cha- 


pitre dont  il  s’agit,  faine  Paul  dit  encore  à ceux  de 
Theflalonique;  Tenet,  ferme  , & con/er'vez.  Us  Tradt-’ 
tiens  que  /vous  anset.  apprtfes  de  nous,  foit  de  'vt'W  'Voix, 
fait  par  écrit  : où  les  mots  dont  le  fert  1’  Apôtre  , 
TMtrt , xpartîn  } T enet,  ferme  , conjernset. , gardet. , ne 
font  pas  moins  forts  que  celui  du  "if.  7.  iwijcnr,  celui 
qui  tient  . Toutes  les  Epitres  de  laint  Paul  loue  pleines 
de  ces  préceptes  ; Tenet,  ferme , où  le  mot  Grec 
xeirix*t* , eft  fort  voifin  & à peu  près  de  même  for-> 
ce,  comme  de  même  origine  que  celui  dont  nous 
parlons  : de  forte  qu’  il  n’  y a rien  de  plus  naturel 
que  l’interprétation  de  faint  Augullin.  Elle  naccom-t 
mode  pas  les  Protelbns:  en  voici  une  autre  d’un  grand 
Auteur,  qui  ne  leur  conviendra  pas  davantage. 

Ceft  le  docte  Théodoret , un  des  plus  judicieux 
Interprètes  de  1’  Ecriture  & de  laint  Paul . Dans  ces 
mots  du  'if.  6.  Vous  faniet.  ce  qui  arrête  , ou  ce  qui 
retient , il  n’  a pas  entendu  avec  beaucoup  d’ autres 
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peres  1’  Empire  Romain  , mais  t immushU  décret  de 
Dieu  ^ui  arrétou  t Antechrift  , farce  cju  il  'vculoit  iju  il  ne 
farut  qu  d la  fin  du  monde  , ^ aprèt  que  t E'vaniile 
aurait  rempli  toute  la  Terre . il  luit  la  penléc  au  'il/'.  7. 

& il  veut  que  celui  qui  tient  , s entende  de  f idolâtrie  , 
qui  demoit  toujours  durer  dans  le  monde  jufqu  à la  'venue 
de  t Antechriji  : d' où  il  conclut  qu’  il  ne  paroltra  qu 
après  que  l'idolâtrie  Jeroit  tout-à~fait  détruite,  [ E/van~ 
gde  annoncé  par  tout  /’  'Uni'vers  . 

Je  ne  vois  rien  qui  combatte  cette  eupofition , & 
i’en  pourrois  rapporter  beaucoup  d’ autres  aulfi  peu  ^ 
conformes  au  deflein  des  Protellans  -,  mais  venons  à 
celles  qu’ils  y croient  favorables. 

Selon  eux,  celui  qui  tient  ; celui  qui  obtient  , félon 
Cenéve;  celui  qui  occupe,  lelon  M.  Jutieu  , c’ell  l’Em- 
pire Romain  qui  tenoit  tout  l’Univers  en  fa  puifian- 
cc.  C’ eft  l’interprétation  des  Peres;  mais  li  on  la 
nie  aux  Protellans,  comment  la  prouveront  ils?  Par 
les  Peres  & la  Tradition?  ce  feroit  contre  leurs  prin- 
cipes; & puis  les  Peres  varient,  & la  Tradition  n’eft 
pas  uniforme.  Quoi  donc,  par  le  Texte  même?  Il 
n’y  a rien  de  clair  pour  1’  Empire  Rom-ain  . Que  fi 
r on  dit  avec  quelques  Peres  , qu’  en  cela  meme  que 
faint  Paul  affede  un  langage  myftérieux  , il  montre 
qu’il  entendoit  quelque  choie  qu’il  y eût  eu  du  péril 
à expliquer  clairement,  comme  eût  été  la  prédidion 
de  la  chute  de  l’ Empire  dont  on  auroit  pû  faire  un 
crime  aux  Chrétiens  & à l’Apôtre;  cette  réponfe  ne 
fatisfair  pas  : car  premièrement  nous  pouvons  répon- 
dre qu’il  n’y  arien  là  d’ambigu,  ni  rien  de  myfté- 
rieux, félon  r interprétation  qu’on  vient  de  voir  de 
faint  Augnftin  . Secondement  , qu’  il  peut  y avoir 
beaucoup  d’autres  choies  que  laint  Paul  aura  voulu  en- 
veloper  dans  un  difeours  myftérieux , particuliérement 
dans  l’avenir,  où  il  tranfporte  en  elprit  les  ledeurs  . 

En  accordant  néanmoins  qu’il  s’agit  ici  de  l’Empire 
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Romain,  plafieurs  Catholiques  ont  penfé  qu’ encore 
que  cet  Empire  ait  été  détruit  en  un  certain  fens  , 
loriqu’il  le  fut  en  Occident  où  étoit  fa  fource  &c 
dans  Rome  même,  il  a (ubfifté  en  quelque  manière 
dans  les  Empereurs  d’ Orient,  & eniuite  dans  Char- 
lemagne , & dans  les  Empereurs  François  & Alle- 
mans  qui  durent  encore. 

t Ce  fens  eft  indifférent  pour  l’Apocalypfe.  La  chûte 
de  Rome  punie  pour  (es  perlccutions  & pour  fon  at- 
tachement à r idolâtrie  , avec  la  düTipation  de  Ion 
Empire  dans  la  lource,  eft  un  aûez  digne  objet  de  la 
Prophétie  de  iaint  Jean  ; & rien  n’empêche  que  tant 
de  liccles  après  cette  chûte  , on  ne  reconnoiffc  encore 
ce  foible  renouvellement  de  1’  Empire  Romain  , qui 
depuis  un  fl  long-tems  n’a  plus  rien  à Rome.  Que  II 
l’on  veut  foûtenir  que  julqu'à  la  fin  du  monde  , ce 
nouvel  Empire  fera  cxcmi  des  viciflitudes  humaines, 
lans  jamais  pouvoir  périr  qu’  à la  venue  de  1’  Ante- 
chrîft,  & que  ce  ioit  là  le  lens  de  faint  Paul  i ce  ieroit 
en  même  tems  manifeftement  la  ruine  des  Proteftans, 
puilque  cet  Empire  lubfifte  encore; 
a.  Aulli  s’y  oppoient-ils  de  toute  leur  force;  ils 
trouvent  aucune  apparence  que  laint  Paul  , par  celui  ^ 

(jut  tient-y  parole  fi  forte  pour  défigncr  un  Empire 
fous  qui  tout  l’Univers  tremble,  entende  le  nouvel 
Empire;  & ils  veulent  qu’il  entende  l’Empire  Ro- 
main dont  nous  avons  vu  la  chûte;  mais  c’eft  ce  que 
je  détruis  par  cette  preuve  démonftrative;  car  voici 
leur  railonnement  : Celui  qui  tient,  lelon  laine  Paul  , 
c’eft  Rome  qui  tenoit  alors  rout  l’Univers  fous  la  puif- 
fance  ; lorfqne  cette  Puiflànce  lera  détruite  , 1’  Ante-  ^ • 

chrift,  lelon  cet  Apôtre,  paroîtra  : Or  il  eft  détruit , 
pourluivent-ils,  cet  Empire  de  l’ancienne  Rome,  lous 
qui  l’Univers  avoir  ploie:  l’homme  de  pechc  eft  donc 
venu  . Voilà  leur  raifonneraent  dans  toute  fa  for- 
ce . Mais  pouffons  un  peu  plus-  loin  la  conléquence. 
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pour  découvrir  clairement  la  faulTetc  du  principe  . 
Le  meme  laint  Paul  qui  nous  donne  la  chûte  de  ctkt- 
éfm  tient  pour  ligne  prochain  de  l’ Antecbrift  , nous  la 
donne  aufli  pour  ligne  prochain  du  jour  du  Seigneur» 
car  écoutons  fes  paroles,  &:  prenons  la  fuite  de  fort 
difeours;  "Ne ‘vous  UiJ} et.  point  troubler,  dit-il,  par  ceux 
tjui  vous  ont  écrit  fous  mon  nom  , cfue  le  jour  du  Seigneur 
alloit  venir . Pour  les  empêcher  d’ être  troubles  de  la 
crainte  d’une  fi  foudaine  arrivée  de  ce  grand  jour, 
il  leur  raconte  un  grand  événement  dont  il  dévoie 
être  précédé,  qui  étoic  la  découverte  de  ce  méchant  que 
JESUS-CHRIST  devoir  détruire.  Vous  favez,  dit-il  , 
ce  qui  t empêche , ce  ejui  le  retarde,  afin  qu’il  paroifle  en 
fon  rems;  car  lemyjîere  d'iniquité  commence  déjà, feulement 
que  celui  qui  fient , tienne  encore  jtifqu  à ce  qu  il  foie  détruit  y 
alors  fera  découvert  ce  méchant  que  le  Seigneur  détruira 
par  te  fouffle  de  fa  bouche , Cf  qu'il  perdra  par  l’ éclat  de  fa 
prefeiice.  Voilà  les  mots  de  iaint  Paul,  jJ'".  6.  y.  8.  èi 
on  en  voit  le  rapport  avec  le  jour  du  Seigneur,  du  t. 
On  voit  donc  plus  clair  que  le  jour  , qu’  il  fait 
marcher  enfemble  ces  deux  chofes,  la  découverte  du 
méchant  qui  s’  élévera  au-defl'us  de  Dieu  , &c  fa 
foudaine  deftruélion  au  jour  du  Seigneur,  par  l’écla- 
tante apparition  de  fa  gloire  : or  clt-il  que  ce  grand 
jour  & l’éclatante  apparition  de  la  gloire  de  JESUS- 
CHRIST  n’eft  pas  venue;  par  conlcquent  l’homme 
de  péché  qui  en  devoir  être  un  fi  prochain  avant- 
coureur  , ne  1’  eft  non  plus  ; & on  ne  peut  croire 
que  laint  Paul  , fiv  celui  qui  tient , entende  l’Empire 
Romain  dont  nous  avons  vu  la  chûte.  i 

Mais  que  veulent  donc  dire  les  Peres  , lorfqu’  ils 
entendent  ces  mots,  celui  qui  tient,  de  l’Empire  qui 
tenoit  alors  1’  Univers  en  la  puifiance  ? Il  elt  aifé  de 
répondre;  en  premier  lieu,  ce  n’cll  pas  le  fentiment 
de  tous  les  Peres,  comme  on  le  peut  voir  , lans  aller 
plus  loin,  & d'une'  manière  à n’en  point  douter, 
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dans  les  paflàges  de  faint  Auguftin  ôc  de  Thcodoréc 
qu’on  vient  de  produire.  Il  faut  donc  foigneuièmenc 
diftinguet  les  conjectures  particulières  des  Peres  d’avec 
leur  confentement  unanime:  mais  fecondement,  les 
mêmes  Peres  qui  entendent  l’ Empire  Romain  par  ce/ui 

7 ui tient,  entendent  audl  ça.t  le  jour  dn  Seigneur , &par 
éclatante  nppârition  de  jESUS-GtiKlST , le  jour  du  Ju- 
gement univerfel  dont  ce  méchant  devoir  être  le  pro- 
chain avant-coureur:  tellement  que  s’ils  joignent  la 
chute  de  ce  grand  Empire  avec  la  venue  de  l’ Ante- 
chrift,  ils  joignent  aufli  la  venue  de  l’ Antcchrift  avec 
le  Jugement  dernier  & la  fin  de  l’Univers  ; en  un 
mor,  ils  préfumoient  que  l’Empire  Romain  (ur  toute 
la  terre  ne  finiroit  qu’avec  le  monde j ce  qu’ils  ont 
bien  pû  conjedurer  avant  que  les  chofes  fufl'ent  arri- 
vées : mais  ce  qu’on  ne  peut  dire  fans  folie,  main- 
tenant que  r expérience  nous  a fait  voir  le  contraire . 

' Il  y a encore  un  autre  endroit  où  l’interprétation  u. 
Proteftantc  ne  s’accorde  en  aucune  forte  avec  celle  des  HÎTelTt 
Peres:  c’eft  que  tous  unanimement,  & fans  exception  dlrectcncnt 
d’un  fcul  , ils  ont  crû  que  1’  Antcchrift,  dont  laint  «Il  fifteme 
Paul  parle  en  ce  lieu , léroit  un  leul  homme  . Car  ils  en  ce  qu'îU 
ont  bien  vû  avec  faint  Jean,  qu'il  y auroit  plufieurs  r°An- 
Antechrifts,  parce  que  le  dernier,  comme  on.  1’ ap- 
pelloit,  qu’ils  attendoient  à la  fin  des  fiécles,  auroit  ^ 
plufieurs  avant-coureurs:  mais  pour  lui,  tous  }’ ont 
pris  pour  un  leul  homme  ; Si  ils  croient  naturellcr 
ment  conduits  à ce  fens  par  ces  exprclTions  de  l’Apô- 
iic;  L' homme  de  féché,  le  fit  de  perdition,  /’  ennemi  , le 
méchant , celui  tjui  'viendra  avec  tous  les  fignet  trompeurs , ' * *' 

celui  (fuc  JESUS-CHRIST  détruira-,  tous  caradéres  indi- 
viduels, qui  défignent  un  homme  particulier,  comme 
nous  l’avons  obfcrvé  ailleurs. 

On  nous  objedfe  que  le  Saint-Efprit  nous  r«pré- 
fente  fouvent  comme  un  feul  homme,  tout  un  Corps 
& tout  un  Etat  ; témoin  le  faux  Prophète  de  l’Apo- 
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calypfe  , que  nous*mcmes  nous  avons  pris  pour  une 
iocirté  de  Philofophes  Magiciens,  encore  que  par  trois 
fois  il  Toit  appelle  en  fingulier&  avec  l’article,  ilf/rfKxPr»?- 
pfce'tï, commerAntechrifteftappellé  U méchant ,[ impie . 

C eft  la  méthode  perpétuelle  des  Proteftaris  : auni-> 
tôt  qu’  ils  ont  trouvé  dans  l’ Ecriture  une  figure  , ils 
i’ outrent  fans  aucune  mefure  , enforte  qu’on  ne  fait 
plus  par  où  diftingucr  ce  qui  le  dit  proprement . Que 
Il  les  Juifs  ou  les  libertins  qui  ne  reçoivent  pas  l'Evan- 
gile, vouloient  dire  que  les  pafl'ages  des  anciens  Pro-* 
plîétes  où  il  eft  parlé  du  Meftîe,  déiigncnt  aulïi  un 
certain  Corps  & un  certain  Etat,  & non  pas  un  hom-f 
me  particulier,  n’y  auroit-il  point  de  régie  pour  les 
confondre  ? Et  s’  il  doit  y avoir  un  CHRIST  , un 
homme  particulier  qui  loit  le  CHRIST  par  excellen. 
ce,  devancé  par  plufieurs  CHRISTS  en  figure  î pour-^ 
quoi  ne  voudra-t-on  pas  qu’il  y ait  un.  Antechrift 
éminent,  un  homme  particulier  qui  paroillè  à la  hn 
des  fiécles,  que  d’autres  Antechrifts  inférieurs  en  im- 
piété & en  malice  , un  Nabuchodonoior  , un  Antio- 
chus,  un  Néron,  un  Simon  le  Magicien  ou  d’autres 
pareils  impofteurs,  aient  précédé? 

La  régie  que  nous  donnons  pour  entendre  les  fi- 
gures de  l’Ecriture,  eft  de  conlulter  l’Ecriture  même. 
Par  exemple  , fi  nous  difons  que  le  faux  Prophète 
défigné  dans  1’  Apocalypfe  comme  un  homme  par- 
ticulier , peut  être  pras  pour  un  Corps  entier  & 
une  Société  , c’  eft  que  dès  le  commencement  il  eft 
xfij'u  Bête  : £t  jeans,  dit  faintjean,  une  autre 

Sete-,  terme  confacré  dans  ce  Livre,  pour  fignifier  un 
Corps  de  fociété,  un  grand  Empire  , une  Ville  do- 
minante,  ou  quelque  autre  choie  femblable,  comme 
xim',.  formellement  expliqué  par  faint  Jean  même; 

"■  & cette  idée  venoit  de  plus  haut  , c’  eft-à-dire  , 

de  Daniel  , joù  les  quatre  Bêtes  rcprélentent  quatre 
Roïaumes , comme  il  eft  diftinclement  expliqué 
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par  ces  paroles  prccifes  ; Ces  cjuatre  IBkes  font  ’/juatrt 
Roïauntes  (jtU  s' tlè'veront  de  U terre. 

Il  faudroit  donc  nous  montrer  que  faint  Paul  nous 
eût  parlé  en  quelque  endroit  de  ce  méchant , autre- 
ment que  comme  d’un  homme  particulier,  ou  qu’on 
ait  famais  enrafle  tant  de  caraéléres  individuels,  pour 
hjgniher  une  fuite  d’hommes.-  & h l’on  dit  que  ce  mc- 
chani  eft  le  même  que  le  faux  Prophète  de  laint  Jean , 
vifiblement  cela  ne  lè  peut;  puifqu’outre  les  autres  rai- 
fons  par  lefquelles  nous  nous  réfervons  de  le  démontrer 
dans  la  fuite,  il  fufht  de  dire  à préfent,  qu’au  lieu 
que  le  méchant  de  faint  Paul  fe  porte  pour  Dieu , & 
s éléve  au-deflus  de  tous  les  Dieux , le  faux  Prophè- 
te de  faint  Jean  qui  eft,  la  fécondé  Bête  , ni  ne  fe 
donne  pour  un  Dieu,  ni  ne  fe  fait  adorer,  mais  qu’ 
il  fait  adorer  la  première  Bête-. 

C’  eft  donc  pour  cette  raifon  que  tous  les  Peres  ui. 
unanimement  , & fans  en  excepter  un  feul , dès  1’ 
origine  du  Chriftianiime  ont  reconnu  naturellement 
le  méchant,  l’impie,  l’homme  de  péché,  & l’enfant 
de  perdition  de  faint  Paul,  & en  un  mot  l’Antechrift, 
pour  un  homme  particulier  qui  devoir  venir  à la  fin**”"- 
du  monde,  pour  faire  la  dernière  épreuve  des  Elûs 
de  Dieu,  & l’exemple  le  plus  éclataiu  de  fa  vengean- 
ce avant  le  Jugement  prochain. 

Les  Proteftans  nous  répondent,  qu  aufti  ne  fuivent- 
ils  pas  le  plan  des  Peres:  qu’il  eft  bien  vrai  qu’avec 
eux  ils  prennent  le  méchant  de  faint  Paul  pour  l’An- 
techrift,  &c  le  font  venir  encore  avec  eux  à la  chûte 
de  l’Empire  Romain;  mais  qu’ils  ne  les  fui  vent  pas 
en  ce  qu’ils  joignent  toutes  ces  chofes  au  dernier  jour, 

& encore  moins  en  ce  qu’ils  font  de  l’ Antechrift  un 
particulier.  .Voilà  ce  qu’ils  nous  répondent:  d’où  je 
conclus  premièrement,  qu’il  ne  faut  donc  plus,  com- 
me ils  font,  &c  comme  fait  encore  en  dernier  lieu  M- 
Jurieu,  s’ autorifer  des  Anciens,  pour  tout-à-coup  les'7!>i.xn. 
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abandonner  aux  endroits  les  plus  eflentiels  i & fecon- 
dement  , je  leur  demande  ce  que  c'ell  donc  , félon 
eux,  que  le  jour  du  Seigneur,  & l’éclatante  appari- 
tion de  JESUS-CHRIST. 

Du  Moulin  trés-embarrafle  de  cette  diflîcultc,  & d’ 
une  (1  promte  exécution  de  fon  Antcclirift  qui  devoir 
durer  douze  à treize  cens  ans , paraphtafe  d’une  érrange 
forte  ce  verfec  de  faint  Paul;  Et  lors  U mèthnnt  fera,  ré- 
'vèU , lequel  le  Seigneur  ]efus  dèconpra  far  t efprit  de  fa, 
bouche , eÿ*  abolira  par  la  clarté  de  fon  aTKoement . V oila  le 
Texte  de  faintPaul,  félon  la  Verfion  de  Genève,  & en 
voici  la  paraphrale  félon  le  Miniftre;  Et  quand  cet  Em~ 
^ alors  fera  pleinement  manife[ié  ce 
Fenttfe,  CT*  le  Siège  Papal  fera  exalté  far  la  ruine  de  l’Em- 
pire i lequel  Pontife  Dieu  abattra  ET  AFFOÏBLIKA , mats 
ne  LE  DE'7'R'UJRA  point  totalement  qu'au  dernier  jour  du 
Jugement,  lorfque  JESVS-ChRJST  'Viendra  en  fa  gloire. 
Ce  que  voulant  expliquer  plus  amplement,  il  nous  re- 
n</i4.,. prélente  l’Empire  Papal  ébranlé  par  la  prédication  de 
’’*■  Luther  i quant  à la  pleine  abolition , if  la  réferve  au 
jour  du  Jugement  , dans  cinq  ou  fix  cens  ans,  s’il 
plaît  à Dieu. 

On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à parler  ainfi;  c 
elf  qu’ enfin  il  n’a  olé  dire  que  Luther  ait  abattu  &: 
détruit  ce  prétendu  Antechriif  de  la  Réforme,  com- 
me il  s’en  étoit  vanté:  c’eft  pourquoi  il  a fallu  di- 
ftinguer  deux  tems,  l’un  où  l’ Antechrift  feroit  affoi- 
bli,  & l’autre  où  il  feroit  détruit  tout-à-fait.  Mais  ce 
n’elf  pas  ainfi  que  faintPaul  procède:  il  n’a  dans  le 
Texte  aucun  velfige  de  cette  dillinâion,  c’eft-à-dire, 
que  le  Miniftre  a vû  le  mal,  & n’y  a point  trouvé 
de  remède  , qu’en  falfifiant  le  Texte  de  faint  Paul. 

Pour  colorer  une  fi  indigne  falfihcation , il  a voulu 
s’imaginer  que  le  mot  Grec  qu’on  a traduit  à Genève 
par  le  vieux  mot  déconfira,  & celui  qu’on  y a traduit 
abolira,  font  d’une  vertu  bien  diftérente:  àre.hÛTOi, 
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(analofei)  félon  lui  , ne  fignifie  pas  tuer  , comme  l’a 
traduit  la  Vulgate,  mais  une  déconfiture  par  certains  pro- 
grès: comme  qui  dirott , ufer,  dtffiper , confumer . Que  veut 
dire  ce  faux  Savant  avec  Ion  Grec  jette  en  l’air  pour 
éblouir  le  monde?  Et  qui  jamais  aconçû  quanalofet,  où 
il  a traduit  dèconfira,  foie  plus  foible  que  (m- 

targefei)  où  il  traduit  aholtra}  Quel  enfant  qui  ait  ouï 
parler  de  la  ruine  de  Troye,  ne  (ait  pas  qu’elle  s’ap- 
pelle i7\uni  [,alo/is*)de  la  racine  i>^i<rKw  (^alijco)  qui  a la 
meme  vertu;  & que  ce  terme  «Awir/î  fignîfîc  excidium^^^’- 
la  deftrudion,  la  ruine,  la  perte’ totale,  comme  1’»*- 
7\ûth,  ( analofei ) de  iiint  Paul  lignifie,  détruira,  per*- 
dra,  abolira  tout-à-fait?]  Que  fi  c’ell  là  ce  qu’a  fait  Lu- 
ther, que  fera  de  plus  JESUS-CHRIST,  quand  il  vien- 
dra dans  fa  gloire?  Mais  qu’y  a-t-il  qui  tombe  plus 
vite  que  ce  qu’on  abat  par  un  fouffle?  & qui  ne  voit 
plus  clair  que  le  jour  , que  ces  deux  expreflions  de 
laint  Paul  ; ^EST/S-CHRIHT  perdra  le  méchant  par  fon 
fouffle , tr  le  détruira  par  la  gloire  de  fon  anjènement , ne 
fignifient  que  la  même  choie  répétée  deux  fois,  félon 
le  génie  de  l’ Hébreu 

S.Chryloflome,  qui  alTûrément  favoit  le  Grec,  vou- 
lant expliquer  la  force  du  mot  {analiskein) 

dont  fe  ferc  faint  Paul  , & tout  enfemble  faire  voir 
combien  promptement  l’ Antechrift  leroit  défait  par  1' 
éclatante  apparition  de  JESUS-CHRIST,  Ce  fera,  dit-  hn.st 
il,  comme  un  feu,  qui  tombant  feulement  fur  de  petits  ani-  «Ï'kmuV. 
maux,  amant  mime  que  de  les  toucher , «ÿ*  quoiqu’ils  foient 
encore  éloignés , Us  rend  immobiles  de  fraieur , (?•  les  con- 
fume,  analiskei;  ainfi  J£SZ>S^CfJRIST , par  fon  feul  com- 
mandement ' O'  par  fa  feule  pré/ence  , confumera  t Ante- 
chrifti  analofei  : c efi  affet,  qn  il  paroiffe,  ^ tout  cela  pé- 
rit auJfttSt . 

' Le  Cardinal  Bellarmin  s’etoit  fervi  trés-à-propos  de 
ces  paroles  de  faint  Chryfoftome,  trop  prelTantes  pour 
du  Moulin,  quoiqu’ alors  foiblement  traduites.  Ce  Mi- 
nifire  les  aiToiblit  encore  davantage:  au  lieu  de  cette  uu.«p. 
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fraïeur  qui  rend  ces  animaux  immobiles,  il  veut  que 
le  feu,  contra  fa  nature,  ne  falîè  que  les  al^upir; 
au  lieu  de  cette  prompte  aftion  du  plus  vifs  & du 
plus  vorace  des  élcmens  , il  lui  donne  une  lenteur 
qu’il  n’eut  jamais,-  & non  content  de  changer  le  fens 
de  faint  Chryfollome , il  voudroir  encore  changer  la 
nature  même  , pour  faire  vivre  (on  Antechrill  plus 
que  faint  Paul  ne  le  permet. 

Le  même  du  Moulin  blâme  la  Vulgatc  , qui  tra- 
duit V analofét  de  faint  Paul  , par  le  Latin  interfciet. 
Efiii.xi.  Mais  faint  Jérôme  ttaduit  partout  ainfi  : il  dit  par- 
tout,  le  racclianc  que  le  Seigneur  tuera  y fera  mourir  y 
interheiet,  /wr  le  fiuffle  de  fa,  heuche,  détruira  par  L' 
éclat  de  fon  a'vènement.  Et  voici  comme  il  l’explique: 
Le  Seigneur  y dit-il,  le  fera  mourir  , interficiet  , par  le 
fouffle  de  fa  bouche , f’  efl-à-dire , par  fa  di'vine  putffance , 
Cÿ*  par  un  commandement  abfolu  ; puifju  à lui  , comman- 
der , c ejl  faire  : ainfi  ce  ne  fera  m par  une  armée , ni  par 
la  force  des  Soldats  , ni  par  le  fecours  des  Anges  tpue  f 
Antechrifi  fera  tué  y (g^  de  même  cjue  les  ténèbres  font  diffi- 
pées  par  le  feul  a'^énement  du  Soleil,  ainfi  JESUS-C/JR/ST, 
détruira  t Antechrifi  par  le  feul  éclat  de  fon  aTiénement . 

Voilà  l’idée  que  met  naturellement  dans  les  efprits 
le  paflàge  de  faint  Paul:  ce  n’eft  pas  un  Antecnrift 
qu’on  lalTe  périr  d’une  mort  lente,  & qu’on  confu- 
me,  pour  ainfi  dire,  à petit  feu;  on  n’en  fait  point 
à deux  fois , fi  on  me  permet  de  parler  ainfi , & il 
périt  tout  d’un  coup  devant  JESUS^CHRIST  qui  vient 
en  fa  majefté  Juger  les  vivans  & les  morts..  , . 

Le  Minillre  Jurieu  l’a  pris  autrement  que  du  Mou- 
lin, & par  la  clarté  de  l'a'vénement  de  'iES'VS-CfiRIST , 
il  entend  non  pas  le  dernier  a'vénement  du  Seigneur  , mais 
celui  par  lequel  il  'viendra  , long-tems  a'vant  la  fin  du 
r,isu,i..  »*o»de , abattre  U Paganifme,  le  Maheméttjme  , le  Papif- 
tne , Nous  ne  connoiffions  jufqu’ici  que  deux  avé- 
nemens  de  JESUS-CHRIST,-  l’un  avec  la  mortalité, 
xju’.*.-.  qui  eft  accompli;  l’autre  en  gloire,  qui  eft  celui  que 
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nous  attendons;  mais  le  Miniftrc  en  met  trois.  Les 
Thcffaloniciens  ne  craignoient  qu’un  feul  jour  du  Sei- 
gneur, dont  faint  Paul  leur  avoir  déjà  parlé  dans  fa 
première  Epître;  &’  c’étoit  le  jour  du  Jugement,  ca- 
pable de  faire  trembler  les  plus  juftçs.  C’ell  ce  jour 
dont  la  prochaine  arrivée,  que  quelques-uns  leur  an- 
nonçoient,  les  avoir  troublés:  il  n'y  avoir  donc  à at- 
tendre qu'un  jour  du  Seigneur.  Le  Miniftre  leur  en 
montre  deux;  mais  encore  lequel  des  deux craignoient- 
ils  ? Celui  où  JESUS-CHRIST  devoir  apparoître  pour 
confondre  1’ Anteclirill  avec  le  Paganilme,  le  Maho- 
mctifme,  le  Papifme?  Qii’y  avoit-il  à craindre  pour 
eux  dans  ce  jour?  &:  devoient-ils  être  Païens,  Maho- 
métans,  ou  Papilles?  Dans  quel  abîme  le  jette  le  Mi- 
niftre? Il  faut  être  bien  pou  fie  à bout,  lorfqu’on  fait 
de  telles  violences  au  langage  de  1’  Ecriture:  niais  avec 
tout  cela  on  ne  gagne  rien , & la  difficulté  demeure 
toujours.  Car  enfin  , quoiqu’on  veuille  faire  du  jour  du 
Seigneur  y & de  la  prcfence  éclatante  de  '^ES'US-CHR.IST , 
il  eft  toûjours  trés-conftant  que  faint  Paul  l’attache  à 
la  chûte  de  celui  qui  tient:  Alors,  dit-il,  fe  dccou'vrira 
le  méchant  que  J.  C.  détruira  par  l' éclat  de  fa  préfence.  Et 
tout  cela  devoir  paroître  aulfitôt  après  la  chûte  de  celui 
qui  tient  y 7.  puilqu’il  n’y  avoir  que  cela  qui  retenait, 
6.  Qiie  ce  loit  donc  tout  ce  qu’on  voudra,  ou  l’en- 
tier renverfement  du  monde  dans  le  Jugement  der- 
nier, ou  dans  quelqii’ autre  apparition  de  Nôtre-Sei- 
gneur,  la  deftruôlion  de  l’ Antechrift;  fi  celui  qui  tient, 
c’eft  l’Empire  dont  Alaric,  ou  quelque  autre  qu’on 
voudra,  a commencé  la  dilfipation,  & que  pour  cet- 
te railbn  l’homme  de  péché  ait  dû  paroître  vers  ces 
lems-là  , on  en  doit  avoir  vû  vers  ce  même  tems  , 
non-leulenient  les  attentats  & les  prodiges,  mais  en- 
core la  deftruèlion  éclatante , la  prédièlion  de  faint.Paul 
nous  menant  fi  rapidement  de  l'un  à l’autre,  & ne 
laiflant  entre-deux  aucun  intervalle,. 
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Mais  ce  rapide  accomplifleiuent  de  la  prcdiftion 
de  faint  Paul  qu’il  explique  avec  des  paroles  fi  vi- 
ves, n’a  rien  qui  convienne  à l’Antcchrift  des  Prote- 
fians;  car  il  leur  faut  douze  cens  ans  pour  en  compo- 
fer  la  fable.  L’ Anteclirift  qu’il  nous  propofent,  eft  un 
Antechrift  dont  on  ne  voit  trois  cens  ans  durant,  ni 
les  impiétés  , ni  les  prodiges.  C’efi  un  Saint  durant 
quatre  fiécles , plus  ou  moins;  & après  qu’il  a com- 
mencé à fe  déclarer,  il  faut  encore  nuit  ou  neuf  cens 
ans  pour  le  détruire  : encore  ne  fair-on  pas  fi  on  en 
viendra  tour-à-fait  à bout  devant  ce  tems  ; & on  croit 
qu’on  fera  contraint  de  lui  laiiTer  une  vie  minante 
durant  quelques  fiécles.  Tout  cela  , qu'eft-ce  autre 
chofe  que  de  changer  les  vives  idées  & les  éclairs  de 
fainr  P.-iul  en  la  froide  allégorie  d’une  hiftoire  aufli 
languilTante  qu’elle  ell  d’ailleurs  mal  appuiée? 

Mais  après  tout  , qui  a dit  à nos  Réformés  que  ces 

d..Xg°' grands  mots  de  faint  Paul,  L’impie  qui  s'èle'vera  om~ 

riti  dci  D , , Il  T~.  ' ■ r I 

dcjjus  de  tout  ce  i}u  on  appelle  Dieu , qui  je  montrera  dans 
le  Temple  de  Dieu,  comme  étant  Dieu  lui-même  , & le  re- 
fte;  qui  leur  a dit  encore  un  coup  , que  toutes  ces 
chefes  foient  des  caraâiéres  allégorit^ues?  Eft-ce  qu’il 
n’eft  pas  poflible  qu’elles  arrivent  a la  lettre?  Mais 
nous  avons  cent  exemple  de  Rois  orgueilleux , qui  fe 
font  fait  rendre  les  honneurs  divins;  & fans  rappeller 
ici  les  Nabuchodonofors  & les  autres  Rois  impies  que 
l'on  connoîr,  on  lait  que  Caligula  le  vouloit  faire  ado- 
rer julques  dans  le  'Temple  de  Jérufalem  ; que  Né- 
ron ne  fut  pas  moins  emporté,  ni  moins  impie;  que 
les  Célars  avoient  des  Temples  , & qu’ils  furent  le 
plus  refpeéiés  de  tous  les  Dieux.  Ces  chofes  éroienc 
communes  dans  le  monde  au  tems  que  faint  Paul  écri- 
voit,  & il  parioit  aux  Fidèles  félon  les  idéesqui  étoient 
connues.  Pourquoi  veut-on  y lubftituer  des  allégories, 
ou  plutôt  des  calomnies  manifeftes  de  la  Papauté  ; 

X///I  47*  Quand  je  fais  ces  objections  à M.  Jurieu,  il  me  repro- 
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che  férieufement  que  je  n’ai  pas  voulu  voir  les  endroits 
qu'il  a rapportés,  où  le  Pape  eft  appelle  Dieu. 
il  voudroic  qu’on  allât  répondre  â toutes  les  Théfcs, 
à toutes  les  Epîtrcs  dédicatoires,  à tous  les  mauvais 
complimens  que  lui  & fes  confrères  ont  ramafles, 
à caule  qu’il  les  débitent  avec  un  air  aulli  férieux, 
que  li  c’etoient  autant  de  dogmes  de  l’ Eglile  Ca- 
tholique? Mais  je  vais  donner  beau  jeu  à les  vains 
reproches.  Ouï,  je  lui  avoue  que  le  Pape  eft  un  de 
ces  Dieux  dont  a parlé  le  Plalmifte  , qui  meurent 
tomme  les  hommes,  mais  qui  néanmoins  font  appellés  ‘ 
Dieux,  parce  qu’ils  exercent  fur  la  terre  une  auto- 
rité qui  vient  de  Dieu,  & qu’ils  en  repréfentent  la 
puilTance  , jufqu’au  point  que  Dieu  a voulu.  Qiii 
blâme  cette  façon  de  parler,  n’a  qu’à  s’en  prendre 
au  Saint- Efprit  qui  l’a  diiftée  à David,  ôc  à JESUS- 
CHRIST  qui  l’a  approuvée.  Si  les  dateurs  en  abu-yw»».,,- 
fent,  qu’ils  aillent  en  perdition  avec  leurs  lâches  & 

f)rofanes  dilcours  : mais  peut-on  dire  lcrieufement  que 
e Pape  fe  falTe  Dieu  en  un  mauvais  fens , pendant 
qu’il  fe  reconnoît,  non-feulement  homme,  mais  en- 
core pécheur  , & que  comme  les  autres  fidèles  , il 
confelTc  fes  péchés  aux  pieds  d’un  Prêtre?  Mais  il 
fe  dit  Vice-Dieu,  c’eft-â-dire.  Lieutenant  de  Dieu:  il 
n’eft  donc  pas  Dieu.  Les  Rois  font  à leur  manière 
Vicaires  de  Dieu.  Le  Pape  l’cft  d’une  autre  forte,  & 
d’une  façon  plus  particulière,  comme  établi  Ipécia- 
lement  par  JESUS-CHRIST  , le  Pafteur  de  tout  fon 
Troupeau.  Se  moque-t-on  , d’appeller  cela  le  faire 
Dieu?  Mais,  dit  M.  Jurieu,  le  Pape  fe  met  au-dejfus  utt. 
des  Rois  (fui  Jonc  des  Dieux . Qu’  un  homme  ne  rou- 
gilfe  pas  d’ objecter  gravement  de  telles  choies  , & 
qu’on  puilfe  les  écouter  lérieulement,  c’en  feroit  al- 
lez pour  fe  détromper  à jamais  de  tels  Docteurs. 

Que  veut-on  dire,  le  Pape  le  met  au-tle(l'us  des  Rois? 

Sans  doute,  en  un  certain  fens,  & comme  Pafteur: 
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qui  le  peut  nier  , puifquc  les  Rois  Chrétiens  font 
gloire  d’être  compris  au  nombre  de  ceux  donc  faine 
Paul  a dit,  Obeiffez,  à 'vos  Prclats)  Si  c’eft-là  fe  fai- 
re Dieu  , qu’on  longe  du  moins  que  ceux  dont  le 
Pfeaume  a dit,  Fous  êtes  des  Dieux-,  tSc , Dieu  s’ ejl 
ajfts  dans  £ Aff emblée  des  Dieux  , ce  lonc  tous  les  Ju- 
ges; Si  parce  qu’il  y a des  Juges  au-defl'us  des  Ju- 
ges , des  Grands  au-dell'us  des  Grands , & que  le  Roi 
commande  à tous,  comme  dit  le  Sage,  le  Roi  fera 
un  Anteclirift,  6c  tout  l'ordre  du  monde  un  Anti- 
chriftianifme:  les  Fanatiques  le  diront  peut-être.  Mais 
le  Pape  fe  dit  infaillible.  Si  l’on  demandoit  au  Mi- 
niftre  quel  Pape  l’a  dit,  où  en  eft  la  décrétale  , &: 
quel  aâe  a jamais  fait  l’ Eglife  Romaine  pour  établir 
ce  dogme  ; il  demeureroit  muet  , c.ir  je  lui  main- 
tiens qu’il  n’y  en  a point.  Mais  enfin,  peut-on  di- 
re lcrieufement  que  de  croire,  ou  d’dpércr  avec  quel- 
ques-uns , que  Dieu  ne  permettra  pas  qu’un  Pape 
décide  en  faveur  de  l’erreur  , ce  loic  en  faire  un 
Dieu  , 6c  non  pas  un  homme  allillé  de  Dieu  , afin 
que  la  vérité  loit  toujours  prêchée  dans  l'Eglile  par 
celui  qui  en  doit  être  la  bouche?  Celions  de  perdre 
le  tems  à réloudre  des  objeélions  qu’on  ne  peut  faire 
férieufement . Que  laine  Paul  ait  eu  en  vue  des  cho- 
ies fi  froides  , quand  il  a écrit  Ion  Epître  aux  Fi- 
dèles de  Theflalonique , & qu’il  ait  voulu  leur  don- 
ner de  fi  graves  précautions  contre  des  chimères 
de  cette  nature  , c’eft  dégrader  un  li  grand  Apô- 
tre que  delepenler.  Non,  non:  le  faire  palier  pour 
Dieu,  & s’élever  au-delius  de  Dieu,  ce  ne  lera  pas 
leulenienc  l’impertinente  exagération  de  quelque  fla- 
teur  , ou  quelque  cérémonie  mal  interprétée  , ou 
même  quelque  prétention  exceliive  ; mais  ce  fera 
dans  le  litéral  le  donner  réellement  pour  Dieu  , 6c 
le  faire  bâtir  des  Temples  , comme  ont  fait  tant 
des  Rois  impies.  De  même  , venir  au  monde  avec 
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toute  [ opération  de  Satan  , & toutes  fortes  de  ftgnes  u.Tht]t. 
«ÿ*  de  prodiges  trompeurs,  jiilqu’à  faire  deicendie  le  feu" 
du  Ciel,  &i  autres  choies  de  cette  nature  ; ce  ne  fera 
pas  donner  la  confirmation  , ou  prononcer  des  ana- 
thèmes , ni  dire  , ce  qui  ell  certain  , que  Dieu  fait 
des  miracles  par  les  Saints  , & durant  leur  vie  , & 
apres  leur  mort.  Celera,  comme  les  enchanteurs  de 
Pharaon,  imiter  les  miracles  de  Mode;  ce  lera,  com- 
me dit  JESUS-CHRIST  , faire  de  fi  grands  prodiges  O' 
des  pgnes  ft  furprenans , que  les  Elus  rnemes , s’il  fe  peut  , 

/oient  induits  en  erreur  ; eniorte  que  pour  être  parfaite- 
ment confondu , il  ne  faille  rien  de  moins  que  l’ap- 
parition éclatante  de  JESUS-CHRIST  dans  la  gloire  , 

& le  grand  jour  du  Seigneur.  Quand  les  Papes  en- 
treprendront de  tels  prodiges  , & qu’  ils  les  entre- 
prendront pour  jufiificr  qu'ils  lont  des  Dieux,  & le 
faire  dreflèr  des  autels,  je  reconnoîtrai  l’ennemi  dont 
parle  laint  Paul. 

' Que  lcra-ce  donc,  dira-t-on,  que  cet  ennemi.'’  Je  uv. 
réponds  que  fi  c’ell  quelque  choie  qui  loit  venu,  il  1’  on  peut 
y a long-tems  , comme  le  piccendent  les  Protellans  \ tain  de 
c’eft  aulli  quelque  choie  qui  eft  détruit,  il  y a long- cstiâ.' 
tems  , comme  on  a vû  . C’  ell  donc  une  manifelle 
ablurdité  de  dire  que  ce  loit  le  Pape  . Que  fi  I’  on 
entend  par  cet  ennemi  quelqu’  un  qui  foit  déjà  ve- 
nu &:  détruit  , loit  que  ce  loit  Néron  , félon  quel- 
ques-uns, ou  Caligula  , ou  Simon  le  Magicien,  lelon 
quelques  autres  , comme  Grotius  &:  Hammond  ; il 
n’y  a rien  là  contre  nous:  la  peine  lera  de  faire  qua- 
drer  les  évenemens  avec  les  paroles  de  laint  Paul  , 

& avec  la  date  de  fon  Epître  i ce  que  j’ avoue,  quant 
à moi,  que  je  n’ai  pû  faire.  Que  fi,  comme  le  veu- 
lent les  Anciens,  & comme  faint  Auguftin  nous  al- 
lûre  par  deux  fois,  que  tout  le  monde  le  croïoit  fans 
aucun  doute;  ii,  dis- je,  ce  méchant  eft  quelqu’un  qui 
ne  foit  pas  encore  venu,  qui  viendra  à la  fin  des  fié- 
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des,  & qu’on  nommera  l’Autedirift  : qui  peut  dire 
ce  que  ce  (era  fans  être  Prophète.'”  Saint  Auguftin  avoue 
du  moins  qu’  il  n’  y connoîc  rien , & propofe  tout  ce 
qu’  il  peut  imaginer  , laiflant  tout  abfolument  dans 
l’incertitude.  &jit  donc  que  ce  foit  quelqu’un  , qui 
pour  attirer  les  Juifs  rcbâtifle  le  Temple  de  Dieu 
dans  jérulalem  , ou  qui  en  bâtifle  quelqu’  autre  au 
Dieu  créateur,  comme  vouloir  faire  Julien  , où  en- 
fin il  le  faflé  rendre  les  honneurs  divins  à 1’  exem- 
ple de  tant  de  Rois  impies;  foit  que  ce  méchant  choi- 
filTe  quelque  célébré  Eglile  des  Chrétiens  , pour  s’y 
faire  adorer  comme  un  Dieu;  foit  que,  félon  une  des 
interprétations  de  laine  Auguftin  , ce  foie  un  Prince 
Hérétique  qui  prétende  que  la  fociété  qui  le  fuivra  , 
loit  la  vraie  Eglile,  & qui,  par  force  ou  par  illufion, 
y entraîne  un  très-grand  peuple,  pour  y patoître  tout 
ce  qu’il  voudra  à les  leefateurs  > loit  que  ce  foit  un 
faux  Chrift  & un  faux  Mellie,  mais  plus  grand  trom- 
peur & plus  rempli  de  Satan  que  tous  les  autres  , 
qui  fe  dilant  le  Fils  de  Dieu,  comme  JESUS-CHRIST, 
Si  fe  mettant  au-delTus  de  lui  avec  des  lignes  pro- 
portionnés à fa  prétention  , accomplira  à la  lettre 
tout  ce  que  dit  laint  Paul  ; foit  que  ce  foit  quelque 
choie  qu’il  ne  foit  pas  donné  aux  hommes  de  pré- 
voir: toûjours  eft-il  bien  conftant  que  c’eft  chercher 
à fe  tromper  , que  de  fonder  un  Schifme  fur  cet 
énigme;  & que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus 
alluré,  11  c’eft  celui  dont  parle  laint  Paul,  c’eft  qu’il 
ne  durera  pas  long-tems  , & que  la  chute  fuivra  de 
prés  loti  audace . 

Cependant,  on  peut  encore  tenir  pour  alTùré  que 
ce  lcra  quelque  faux  Réformateur  des  erreurs  & des 
corruptions  du  genre  humain , Sc  que  le  fond  de  fa 
million  fera  une  fine  hypocrille , qui  eft  proprement 
le  myftére  d’ iniquité  , dont  laint  Paiil  a dit  qu’  il 
comraençoit  de  Ion  tems  à fe  former.  Mais  fi  ce  dé- 
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tedable  myftére  fe  forraoit  au  commencement  par 
cane  de  feiàes  qui  fe  cachoienc  jufques  dans  le  fein 
de  l’ Eglifc  fous  le  nom  & 1’  extérieur  de  la  pieté  ; 
il  fe  confommera . à la  fin  des  fîécles  d’une  manière 
bien  plus  crompeufe.  La  grande  Apoftafie  précédera, 
foit  que  ce  (oit  la  révolte  contre  quelque  grand  Em- 
pire , foit  que  ce  ioit  un  grand  Schiime  , peut-être 
encore  plus  étendu  que  celui  de  Luther  & de  Cal- 
vin , où  des  Roïaumes  entiers  fe  font  cantonnés  avec 
une  haine  obftinée  contre  l’Eglife  Catholique.  Et  pour 
ces  mots  de  faine  Paul  , que  celui  qui  tient  , tienne  , 
foit  que  ce  foit  une  exhortation  à ceux  qui  tiennent  , 
la  vraie  Foi  à la  défendre  contre  les  preftiges  6c  les 
violences  de  l’Antechrift;  ou,  pour  ne  point  répé- 
ter les  autres  interprétations,  «^u’il  doive  s’élever  en- 
core quelque  grand  Empire,  ou  faintPaul,  à la  ma- 
nière des  Prophètes  , nous  ait  voulu  tranfporter  en 
efprit  , comme  fi  la  choie  étoit  préfente  : toujours 
eft-il  bien  confiant  par  les  preuves  qu’on  en  a vûes, 
que  fi  c’  étoit  I’  Empire  Romain  dominant  fur  tout 
r Univers  , nous  aurions  déjà  vû  paroître  aufli  bien 
que  la  chûte  de  ce  grand  Empire,  non- feulement  les 
blafphêmcs,  les  faux  miracles,  & la  ruine  de  l’An- 
techrift,  mais  encore,  dans  celle  de  tout  l’Univers  , 
le  grand  jour  de  JESUS-CHRIST. 

Au  relie  , les  Protellans  fe  fondent  beaucoup  fur  «j- 
ce  que  la  Bête  de  1’  Apocalyple  , fur-tout  la  leçon-  Disant 
de , & le  méchant  de  faint  Paul  font  la  meme  cho- 
fc;  & il  eft  vrai  qu’il  y a quelques  caraderes  fem- j*/' 
blables,  par  exemple,  celui  des  faux  miracles  qu’on  2‘ô‘àliTj; 
voit  paroître  dans  la  fécondé  Bête  de  ftint  Jean , com- 
me  dans  le  méchant  de  faint  Paul  : mais  ce  caradére  fit  t’Ajoca- 
cquivoque  leur  cft  commun  avec  beaucoup  d'autres, ’/a^nî  k' 
& nous  avons  remarque  entr  eux  deux  dincrences  cl  - cette  der- 
lentielles  : la  première  , que  la  Bête  de  faint  Jean 
ne  fe  dit  point  Dieu  , & ne  fe  fait  point  adorer 
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clle-nicme  comme  le  méchant  de  faine  Paulj  mais  au 
contraire,  loin  de  s'élever  avec  ce  méchant  fur  tout 
ce  qu’on  adore,  elle  fait  adorer  un  autre:  la  fécon- 
dé, que  le  méchant  de  faint  Paul  vient  & périt  dans 
les  approches  du  Jugement  univerfel  , en  forte  que 
fa  fédudfion  fera  la  dernière  de  1’  Univers  , comme 
celle  que  JESUS-CHRIST  fe  réferve  à détruire  par  fon 
dernier  avènement  ; au  lieu  qu' après  le  fupplice  des 
deux  Bêtes  de  faint  Jean,  & les  mille  ans  qui  le  doi- 
vent fuivre,  quel  qu’en  puiflè  être  le  myftére,  il  re- 
fte  encore  à l’Eglife  une  dernière  perlécution  à efluïer, 
qui  eft  celle  de  Gog  & de  Magog  , plus  dangereuie 
> que  toutes  les  autres  , comme  il . a été  remarqué  , 
puifqu’  elle  fera  1’  effet  du  dernier  déchaînement  de 
Satan  . 

Il  ne  faut  donc  point  comparer  avec  le  fécondé  Cha- 
pitre de  la  fécondé  aux  Theifaloniciens  tout  ce  qu’il 
y a dans  l’Apocalypfe,  depuis  le  Chapitre  iv.  jufqu’au 
XX.  comme  fi  c’  ctoit  la  même  choie  .•  il  n’  y a de 
rapport  précis  du  paifage  de  faint  Paul  avec  1’  Apoca- 
lyple,  que  dans  le  Chapitre  xx.  &:  dans  le  feu  tonv- 
bé  du  Ciel  qui  confume  Gog  & Magog  ; puifque  ce 
feu  n’  étant  autre  choie  que  celui  du  dernier  Juge- 
ment, il  a le  rapport  qu’on  voit  avec  la  dernière  & 
éclatante  apparition  de  JESUS-CHRIST,  comme  il  a 
pareillement  été  dit  ailleurs. 

J’  efpere  que  les  Catholiques  fe  rendront  aifément 
à ces  preuves  ; & pour  ce  qui  eft  des  Proteftans  , 
qu’  ils  fe  défabuieront  de  1’  erreur  groftiére  qui  leur- 
rait imaginer  leur  Antechrift  dans  plufieurs  perfon- 
nes  & dans  une  fuite  de  treize  fiécles  s en  forte 
qu’  après  fa  venue  , il  nous  fall'e  attendre  ü long- 
tems  le  Jugement  univerfel:  contre  tout  ce  qu’a  dit 
laint  Paul,  & contre  toute  la  Tradition  qui  l’a  toû- 
jours  entendu  comme  nous  faifons,  dès  l’origine  du 
Chriftianifme . 
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On  croira  peut-être  que  ce  qui  oblige  les  Mini-  lw. 
fîtes  à forcer  le  fens  de  laint  Paul  fur  le  fujet  def^V'li'’ 
rAntechrift  qui  doit  venir  & être  détruit  à la  fin  ■n  autre 
des  fiécles,  c'eft  qu’ils  tiennent  pour  bien  afluréque‘;“‘,"«'- 
cet  Antechrill  ne  viendra  jamais  , & que  tout  ce 
qu  en  ont  dit  les  Peres , eft  une  fable  : mais  il  n’en 
cil  pas  ainfi.  Le  Miniflre  Jurieu  trouve  v rai fembla- 
ble  qu’il  y aura  fur  la  fin  des  fiécles  une  dernière  ptr~  . 

fècution  tfut  durera  trois  ans  t?*  demi . Quoi  , trois  ans 
& demi  à la  lettre,  fans  que  ce  loit  à ce  coup  des 
jours  prophétiques  ? Le  Miniflre  le  veut  ainfi  à cet- 
te fois  ; & après  cette  perfécution , pourra  'venir , conti- 
nue-t-il , f Antechrifl  de  faint  hènée  ; à <jui , dit-il  , je 
'Veux  bien  faire  cette  honneur  de  croire  qu  il  a'voit  appris 
de  quelques  hommes  Apofioliques  le  rryjière  de  cette  derniè- 
re perfécution.  A cette  fois  il  le  rend  traitable  : faint 
irenée  a trouvé  grâce  devant  lui,  & le  voilà  récon- 
cilié avec  les  Martyrs  & les  Dodleurs  des  premiers 
fiécles:  enfin,  il  leur  accorde  un  Antechrijl  qui  fera  te 
Meffte  , pour  tromper  les  Juifs  , qui  régnera  trois  ans 
demi  de'vant  la  pn  du  monde  , t?*  qui  fera  détruit  peu 
de  jours  de'vant  le  dernier  Jugement  . Mais  il  n’  accorde 
cela  qu’  à condition  que  cet  homme  que  JESUS- 
CHRIST  détruira  par  fa  dernière  arrivée  , ne  fera 
qu’  un  diminutif  de  1‘  Antechrijl , qui  -eft  le  Pape  ; car 
fur-tout  il  fe  faut  bien  garder  de  croire  que  depuis 
le  commencement  jufqu’ à la  fin  de  l’Univers,  il  y 
jamais  rien  avoir  deiçis  que  lui  , ças  même 
que  fe  dira  le  Melfie  a la  fin  des  fiécles , qui 
néanmoins  apparemment  fera  le  plus  impudent  de  tous 
les  impofteurs , & qui  par- là  mériteroit  bien  d’être  crû 
celui  dont  parle  faint  Paul.  Mais  le  Miniflre  ne  l’en- 
durera jamais:  H ne  faut  point  le  confondre  , dit-il,  ni 
a<vec  t homme  de  péché  de  ce  grand  Apôtre,  ni  avec  aucu- 
ne des  Bêtes  de  1’  Apocalypfe  . Mais  pourquoi  , ca 
démêlant  l’  obfcurité  d’ un  paflage  aufl'i  oblcur  que 
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celui  du  II.  Chapitre  de  la  IL  aux  ThelTaloniciens  ^ 
ne  vouloir  pas  nous  permettre  d’ y placer  ce  deriiiet 
Antechrift  i Pourquoi  ne  vouloir  pas  croire  que  ce 
fera  le  plus  méchant  de  tous  , puifquc  Satan  1’  en- 
voïera  à la  fin  des  ficelés  pour  faire  les  derniers  ef- 
forts contre  les  Elus,  & que  JESUS-CHRIST  de  fon 
côté  en  réfervera  le  châtiment  à Ion  grand  & der- 
nier jour  , pour  être  le  dernier  coup  de  fa  puilTan- 
ceî  II  eft  vrai  que  le  Miniftre  le  défend,  & je  n’en 
lais  pas  la  raifon,  car  de  bonne  foi  il  n’en  dit  point; 
mais  c’eft  qu’  il  faudroit  effacer  tout  ce  qu’  il  a dit 
du  Pape  avec  toute  la  Réforme,  Sc  renverler  tout  ce 
beau  liftéme  qui  le  fait  paffer  parmi  le»  fiens  pour  le 
Prophète  de  Ion  tems. 

Lvn.  De  peur  qu’on  n’abulc  encore  de  la  Prophétie  de 
> comme  de  celles  de  lâint  Paul  & de  faint 
lioHc'*'  verra  bientôt  un  Commentaire  ; & je 

l'TÎnfTv’  ‘lhai  en  attendant , que  la  Prophétie  de  Daniel  où 
^ prélcnt  trouver  le  Pape  , étant  accom- 
w«ondl  perlécution  d’ Antiochus  , comme  les 

Miniftres  en  conviennent  , ils  ne  peuvent  plus  y 
•Memcot.  tfouver  d’autre  fens  qu’avec  le  fecours  de  la  Tradi- 
tion qu’ils  rejettent. 

Pour  la  PrédiÔlion  de  faint  Paul  dans  la  I.  à Ti- 
mothée,  iv.  outre  ce  qu’on  en  a vû  dans  cet  Aver- 
xxp/7.  tiffement  , on  a pû  voir  clairement  ailleurs  qu’  elle 
a/.  ' dl  accomplie  dans  les  Manichéens  & les  autres  fc- 
(ffes  impies  , qui  dès  1’  origine  du  Chriftianifme 
avoient  mis  certaines  viandes,  & en  général  le  ma- 
riage,  parmi  les  chofes  réprouvées  de  Dieu,  & mau- 
vailes  de  leur  nature.  Mais  voici  ce  que  répond  M. 

X.  Jurieu  .•  Ler  Théologiens  Papifies  , pour  éluder  ce  pajfa- 
ge  , [ U'wient  “Voulu  détourner,  il  y a long- tems,  de*  co- 
té des  Aianichéens  : mais  M.  So(/uet  fentoit  bien  que  peu 
de  gens  de  bon  fens  f croient  capables  de  donner  là-dedans  , 
quand  ils  fauroient  que  les  Aianichéens  ont  été  dans  tous  les 
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fiêcles  une  JeSle  ohfcure  C?*  peu  nomhremft , & qui  n'a  pas 
duré  dans  le  monde  a<vec  éclat . Si  faim  Augujtm  ne  s'étoit 
laijfé  furprendre  par  ces  ahujeurt,  ^ après  les  a<vow  quit- 
tes ne  Je  fût  donné  Ja  peine  de  réfuter  amplement  leurs  ré- 
'veries,  à peine  feraient-ils  connus.  Jls  périrent  dans  le  cin- 
quième cr  dans  le  fixtéme  fiécles  , ^ en  mourant  ils  latf- 
Jerent  quelque  germe  de  gens  , lejquels  confer'verent  quel- 
ques-uns  de  leurs  dogmes , comme  [ akjiinence  de  certaines 
'viandes , CT  le  mépris  des  Sacremens  de  t Eghfe . Et  ua 
peu  après  : On  ne  protruera  jamais  qu  ils  aient  compo- 
fe  une  Communion  tant  fois  peu  couJidéraUe:  il  y en  eavoit 
en  beaucoup  de  lieux  de  t Orient  0-  de  [ Afrique  , mais 
c étoit  de  petites  foeiétés,  comme  celle  des  Illuminés  d' E/pa- 
gne 0 de  nos  Fanatiques . Aucune  perftnm  raijonnahle  ne 
pourra  donc  fe  perfuader  que  Joint  Paul  ait  ptufè  à «sa 
feSie  qui  ne  de'Veit  jamais  ctre  d aucune  dijiinciien  dans  le 
monde.  Autant  de  faufletés  Si  d'illuflons  que  de  pa- 
roles . Les  Théologiens  Pa^es  ont  déuurné  ce  pc^fage  die 
côté  des  Manichéens  : il  lalloit  dire  que  tous  les  Pe-  xi. 
res  qui  ont  entrepris  d’ expliquer  cette  Prédiélion  de 
faint  Paul,  l’ont  entendue  unanimement  de  ces  Hé- 
rétiques , ou  de  ceux  qui  avant  eux  , Si  fous  d’ au- 
tres noms,  enleignoienc  les  mêmes  erreurs.  Sans  faim 
Augujiin  , cette  feBe  Jeroit  à peine  connue  . Tous  les 
écrits  des  faints  Peres  & les  Canons  en  font  pleins  : 
ni  Archélaüs,  ni  Origéne  , ni  Eufébe  , ni  faint  Cy- 
rille de  Jéruialem , ni  faint  Bafile,  ni  laint  Epipha- 
ne,  Si  les  autres  qui  ont  écrit  avec  tant  de  foin  con- 
tre ces  Hérétiques,  ne  les  ont  connus  par  faint  Au- 
gudin  qui  ell  venu  après  eux  ; & cette  maudite 
leèbe  n'  éioit  que  trop  renommée  dans  toute  1'  Egli- 
fe . Il  y en  anioit  en  beaucoup  de  lieux  de  [ Orient  <T  de 
t Afrique  : il  y en  avoit  en  Italie  Si  à Rome  même  -, 
il  y en  avoit  dans  tout  1’  Orient  ; & on  n’  y trouve 
guéres  de  Provinces  où  ce  venin  ne  fut  répandu  . 

Cétoit  de  pétites  Jociétés  qui  n étaient  pas  confidérables  , ni 
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d'aucune  dijlmSlion  dam  le  monde:  on  a montré  au  con- 
nu. 10.  traire  dans  1'  Hilloire  des  Variations  , que  les  er- 
ï^\ixs  de  cette  lcâ:e  fe  trouvent  fous  divers  noms  , 
Ï/L’».’"' dès  l’origine  du  Cliriftianifme  y que  le  zélé  d'éten- 
dre la  fedte  étoit  incroïable  ; qu  elle  s'  étoit  en  effet 
beaucoup  répandue  , & qu  elle  étoit  furprenante  & 
éblouïflante  jufqu’au  prodige;  que  dans  le  tems  où 
le  Minière  ofe  dire  qu  elle  < étoit  tout-à-fait  étein- 
te , on  la  trouve  ü multipliée  .en  Arménie  & ail- 
leurs, qu  elle  fe  cantonna  contre  les  Empereurs,  bâ- 
tit des  villes  & des  fortereffes  où  ils  ne  pouvoient 
la  forcer  , & fe  trouva  en  état  de  leur  faire  une 
longue  guerre  ; qu  elle  peupla  la  Thrace  Sc  la  Bul- 

f;arie  , d' où  elle  fe  répandit  de  tous  côtes  en  Ita- 
ie  , en  Allemagne  , en  France  , où  elle  fufeita  de 
grandes  guerres  ; qu’  elle  dura  trés-long-tems  dans 
tous  ces  païs  ; & que  même  dans  fon  déclin  elle  é- 
toit  fi  puifTante  en  nombre , qu’  encore  que  les  par- 
faits de  la  fedbe  ne  fuifent  que  quatre  mille  , le  re-, 
ûe  étoit  innombrable  : de  forte  que  n’  y aïant  , fè-> 
Ion  le  Miniflre , que  le  peu  de  diflinâion  &c  de  con- 
fidération  de  la  feéfe  qui  ait  empêché  faint  Paul  de 
la  prévoir  , on  voit  au  contraire  , qu’il  n’ y en  a 

[)oint  qui  par  fon  nombre  , par  fa  durée,  par  fes  il- 
uflons,  par  fon  hypocrifie,  par  fes  prefliges,  & par 
les  autres  circonftances  que  ) ai  remarquées  , méritât 
plus  d’ être  prédite  : outre  que  le  fait  ert  confiant  , 
& qu’  il  efl  plus  clair  que  le  jour  , que  faint  Paul 
parle  d’ une  ledle  qui  attaquoit  dirc(^ement  le  Créa- 
teur , en  trouvant  de  l’ impureté  dans  les  viandes 
qu’il  avoir  créées,  & en  réprouvant  le  mariage  qu’il 
avoir  établi.  Nous  avons  donc  démontré  les  profana- 
tions de  la  Réforme  dans  toutes  les  Prophéties  qu’ el- 
le tourne  contre  nous  y & il  ne  relie  qu’  à faire 
voir  qu’  elle  détruit  elle-même  fes  propres  explica- 
tions . 
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On  trompe  toujours  aifemenc  ceux  qu’  on  a une 
fois  trompes  en  Bataiit  leurs  pallions  . Nous  avons 
raconte  ailleurs  que  Luther  enivré  du  fucccs  de  là 
Réforme  naiflânte,  prit  fes  propres  emportemens  pour 
un  inftind  prophétique  . Les  propos  qu’  il  tint  alors  rTi/™’ 
furent  merveilleux . A l’entendre,  le  Pape  alloit  tom- 
ber  ; ’ Daniel  &c  faint  Paul  l’ avoient  prédit . La  prédi- 
cation  de  Luther  étoic  ce  fouffle  de  JESUS-CHRIST 
dont  parloir  cec  Apôtre  , par  lequel  1’  homme  de 
péché  feroit  détruit  en  un  moment:  il  n’y  avoir  que 
peu  de  tems  à louéFrir  lous  la  tirannie  , puifqu’  il 
n’ avoir  que  deux  ans  à vivre,  & l’Empire  Turc  de- 
voir être  renverlé  en  même  tems.  Nous  avons 
qué  les  endroits  où  1’  on  trouve  ces  prophéties  de  * 
Luther  , & la  lcrieule  croïance  qu  on  y avoir  dans  , 
tout  le  Parti  ; mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarqua- ^ 
ble  , c’eft  que  tout  devoir  s’accomplir,  fans  qu’il  fût  »*•  » 
permis  de  prendre  les  armes  ; pendant  que  Laithet 
boiroic  fa  bierre  tranquillement  au  coin  de  fon  feu 
avec  fcs.amis , avec  Amidorf  & Mélandon,  l’ouvrage 
fe  devoir  accomplir  tout  leul. 

Que  des  hommes  le  hafardent  à trancher  fur 
l'avenir,  foit  qu’ils  veulent  tromper  les  autres  , ou 
qu’  ils  foient  eux-mêmes  trompés  par  leur  imagina- 
tion échauâce  , il  n’  y a rien  de  fort  merveilleux 
qu’  un  peuple  entêté  les  croie  , c’  etl  une  foiblelTe 
allez  commune;  mais  qu’ après  que  leurs  prédidious 
font  démenties  par  les  effets,  on  puiffe  encore  van- 
ter leurs  prophaies , c’  cil  un  preilige  d'  égarement 
qu’  on  ne  peut  comprendre . Mais  de  quoi  la  foi- 
bleffe  humaine  n’  eff-elle  point  capable  i A la  hon- 
te du  genre  humain  , Luther  demeura  prophète 
après  qu’il  fut  convaincu  de  faux  par  l’événement: 
il  n’en  fut  pas  moins  écouté  ; il  n'  en  décida  pas 
moins  fur  l’ avenir  , quoique  les  deux  ans  qu’  il 
avoit  donnés  au  Pape  fe  pouffaffent  loin  , & que 
Fol.  y J.  B b 
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^ nu.iiv.  toutes  les  Prophéties  s’  accompliflênt  mal  Alors 
contre  le  premier  projet  , il  fallut  avoir  recours 
aiix'  armes  pour  en  hâter  1’  accomplüTement  . On 
n'  avaiîçoit  pas  davantage  ; & pendant  qu  on  fe 
moquoit  hautement  & des  prophéties  de  Luther  , 
& de  la  crédulité  de  ceux  qui  s’en  lailToient  fafeiner  , 
il  fallut  fe  contenter  de  la  vaine  défaire  de  Calvin, 
c-w./.  qui  répondit  que  fi  le  corps  de  la  Papauté  fubfifioit  encore  ^ 
l'efpnt  la  'vie  en  étoient  fertis s de  mamére  que  ce  n était 

t »>•  , ‘ . ‘ 

xiii'T  t 1**  mort. 

Jamais  nation  ne  fut  fi  crédule  que  la  Réformée  • 
Toutes. les  fois  qu’il  eft  arrivé  à ce  Parti  quelque  chofe 
de  favorable,  ils  ne  manquent  jamais  de  s’imaginer 
qu’ils  vont  devenir  les  maîtres  , & ils  prennent  un 
air  menaçant.  On  fe  fouvient  encore  parmi  nous  des 
elpérances  que  leur  inlpirérent  les  victoires  de  Gullave 
Adolphe  Roi  de  Suède.  Les  Calviniftes,  pour  yipren- 
dre  part  , firent  leur  décret  d’union  avec  les  Luthé- 
riens, & à ce  coup  Babylone  alloit  tomber  . Que  né 
dit-on  point  de  ce  grand  libérateur  de  la  Réforme  ? 
r^r.  Nous  .avons  vû  qu’ on  lui  adrefl'a  les  mêmes  paroles 
que  le  Plalmifte  adrefle  en  elprit  au  Meflîe -futur  , 
lorfqu’il  en  voit  la  gloire  & les  viéloiresi;  il  fallut 
bien  le  trouver  dans  l’ Apocalypfe.  Jofeph  Méde  y eut 
de  la  peine  / mais  enfin,  à l’efFufion  de  la  quatrième 
phiole,  il  vit  que  le  Soleil  alloit  être  obfcurci  ; chofe 
rare  & difficile  à trouver  dans  les  Prophètes  ! Il  n’en 
fallut  pas  davantage , pour  voir  périt  1’  Empire  d’Al- 
lemagne, qui  eft  le  Soleil  du  Pape.  Je  le  veux;  mais, 
où  étoit  donc  ce  libérateur  venu  du  Nord  ? Il  n’  y en 
paroît  pas  un  mot;  n’importe,  il  falloit  bien  qu’il  y 
fut;  car  enfin  le  Soleil  de  Rome  ne  s’  éteindroit  pas 
toutfeul,  & peut-être  que  les  nuages  qui  l’iobfcurci- 
roient , dévoient  venir  de  deifous  le  Polei;  Ainfi  les 
hommes  fe  trompent,  & deviennent  le  foiblc  jouet  de 
leurs  efperances . 
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Sans  chercher  les  autres  exemples  de  fcmblables  il- 
lufions  , je  ne  veux  plus  parler  ici  que  de  celle 
de  nos  jours  . Elle  étoic  rclervée  au  Miniftrc  du 
Moulin  & à fa  famille,  puifque  & lui  & fon  petit- 
fils  tiennent  aujourd'hui  tous  les  Proteftans  en  attente 
de  cette  fatale  année  168^.  où  nous  entrons.  Quel- 
que Vaine  que  foie  cette  prédiélion  en  elle-même,  il 
n’eft  pas  permis  de  négliger  ce  qui  léduit  tant  dames, 
& ce  que  Dieu  femble  avoir  permis,  ou  pour  punir 
les  ennemis  de  la  vérité  en  les  livrant  .à  l'erreur, 
ou  plûtôt,  comme  je  l’elpere  , pour  les  fiire  reve- 
nir au  bon  fens  par  1'  excès  d’ un  égarement  fi  ma- 
nifefte.  En  l’an  1614.  ou  environ,  du  Moulin  Mi- 
niftre  de  Paris,  le  plus  aiitorifé  de  (on  Parti  , & le 
plus  mêlé  dans  les  troubles  du  régne  paflé  , fit  un 
Livre  qu’  il  intitula  , 1’  Accomfhffement  des  Profhciies  , 
qui  fut  imprimé  à Sedan  en  1614.  Nous  avons  déjà 
vu  quelques  traits  de  fes  rares  interprétations,  & nous 
avons  vû  entre  autres  chofes  les  bizarres  & différentes 
manières  dont  il  a pris  les  ii6o.  jours  de  l’Apocalypfe , 
tantôt  pour  années,  & tantôt  pour  de  vrais  jours  na- 
turels , fans  qu’il  y ait  dans  le  Texte  de  laint  Jean 
la  moindre  occafion  de  èette  diverfité  4 Ce  Miniftre 
eft  aufli  demeuré  d’accord  que  le  Pape  ne  fc  trouvoit 
point  dans  le  Chapitre  xn.  où  tous  fes  confrères  le 
mettent,  quoiqu’il  faille  également  ou  le  mettre  là, 
ou  l’ôter  par  tout.  Mais  s’il  mec  le  Pape'à  couvert  du 
Chapitre  xi  i.  en  récompenfe  il  le  fait  paroître  magni- 
fiquement dans  le  XIII.  Il  eft  la  feptiéme  tête  de  la 
première  Bête,  c’eft-à-dire,  comme  la  Réforme  l’ex- 
plique toujours.  Te  feptiéme  gouvernement  de  Rome; 
il  eft  encore  la  fécondé  Bête  qui  fait  adorer  la  pre-. 
miére,  qui  eft  lui-même,  puilque  ce  n’eft  plus  qu’en 
lui  feul  qu’elle  fubfifte  ; il  eft  encore  l’image  de  la 
première  Bête  que  la  leconde  fait  adorer  ; & bien  que 
î’Apocalypfe  ne  marque  point  qu’on  adore  la  fecon- 
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de  Bèce  qai  fait  feulement  adorer  la  première  & 
ion  image  , le  Pape  eft  tout  enlemble  ce  qui  ùk 
adorer  , ce  qu’  on  adore , & ce  qu’  on  n’  adore  pas . 
Les  deux  cornes  de  la  fécondé  Bête  , c’  eft  la  Mitre 
du  Pape . Le  feu  que  le  Pape  fait  defcendre  du  Ciel , 
le  croiroit-onî  c’ eft  le  feu  laine- Antoine  ; ce  font 
bien  auiTi  les  anathèmes  &c  les  foudres  que  le  Pape 
lance  -,  car  il  &ut,  pour  ioûcenir  l’ interprétation  de 
la  Réforme,  que  les  Conciles  les  plus  vénérables  & 
les  plus  faints,  à caufe  qu'ils  ont  prononcé,  dès  les 
premiérs  tems , des  anathèmes  fi  authentiques  & fi 
marqués,  portent  un  caradlére  de  la  Bête  > & )e  ne 
fais  fi  faint  Paul  en  fera  exemt , puifque  c'  eft  de 
r.c^.  lui  qu’on  a appris  ce  grand  Anâthema  fit  , que  nui 
“•  n’  a jamais  méprifé  que  les  impies . Au  furplus  la 
marque  de  la  Bète  , c’  eft  à eux  Moulin  , comme 
aux  autres , la  Croix  de  JESUS-CHRIST , impri- 
mée lur  le  front  de  fes  Fidèles  par  la  Confirma- 
tion.  La  faculté  qu’  on  reçoit  du  Pape  jtonr  njendre 
xui.  V.  ^ acheter  , regarde  les  Bénéfices  que  le  Pape 
permet  de  vendre  fle  d’  acheter  tant  qu'  on  veut , 
encore  qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  anathématilé  dans 
tout  fon  Empire.  Le  nombre  d’  homme  qu’  il  faut 
trouver  dans  le  nom  du  Pape  , n’  eft  pas  le  nom- 
M.i.04.  bre  du  nom  d’un  homme  i c’ eft  un  nomtre  ufaé 
parmi  les  hommes , comme  s’  il  y en  avoir  d’ autres  . 
Le  nombre  de  66  6.  outre  le  myftére  déjà  connu  du 
uu.tc.  mot  Lateiuos,  à compter  depuis  le  rems  de  faint  Jean, 
,•  fignific  encore  l’année  précife  , à laquelle  le  Pape  a 
commencé  à être  proprement  1’  Antechrift  : myftére 
inconnu  à cet  Apôtre,  qui  ne  s’avifa  jamais  de  mar- 
quer par  ce  caraèlére  la  naiflknee  de  1’  Antechrift  , ni 
de  perfonne  ; mais  ieulemeat  qui  feroit  celui , dont 
r Eglile  auroit  à fouffrir  tout  ce  qu'  il  raconte  . Je 
n’ole  dire  le  myftére  infâme  que  ce  Miniftre  a trouvé 
dans  le  nom  de  Rome  , à caufe  que  dans  Rom»  , 
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fi  on  en  renverfe  les  lettres , on  trouve  amor  , ce 
qu’il  appelle  l’amour  renverfé.  Au  refte,  nous  avons 
vû  comme  ce  hardi  Interprète  n’épargne  pas  le  Texte  n!i,u- 
de  laintjean,  & l’artifice  donc  if  s’  eft  fervi  pour  f.'xw//.  ’ 
faire  durer  plus  que  toutes  les  autres  têtes,  celle  que 
cet  Apôtre  fait  durer  le  moins. 

Voilà  quel  étoit  le  premier  auteur  de  la  predidion 
de  1689.  mais  apparemment  on  voudra  favoir,  com- 
ment il  eft  venu  à un  compte  lî  précis  . Il  eft  ailé 
de  l’entendre.  C’eft  en  un  mot,  que  tous  les  Mîniftres 
ne  fongent  qu’  a trouver  dans  1’  Ecriture  de  quoi 
abréger  les  tems  des  iouftrances,  & à précipiter  l’Em- 
pire de  Rome  , La  nouvelle  Eglile  n’étoit  pas  fâchée 
d’avoir  à vanter  fes  perlécutions  i cela  étoit  capable 
d’ éblouir  les  fimples,  mais  on  y vouloit  voir  bien- 
tôt une  fin:  cependant  il  falloit  donner  au  Pape  12.60. 
ans  d’ Empire;  autrement  les  jours  prophétiques,  & 
tout!  le  fiftérae  Proteftant  alloit  en  poudre  . Avec  un 
fi  long  Empire  , pour  faire  finir  oiencôt  ' les  perlc- 
cutions  , du  Moulin  a trouvé  un  expédient  ; ion 
petit-fils  M.  Jurieu  en  invente  un  autre  , & il  les 
faut  expliquer  tous  deux.  . 

Selon  le  Miniftre  du  Moulin  , le  régne  du  Pape 
commence  en  l’  an  75/;  à peu  près  dans  le  même 
tems  que  les  Empereurs  d’ Orient  perdirent  Rome. 

Ce  terme  ne  feftiîale  pas  mal  trouvé . Il  eft  vrai  que  J"',”; , 
les  dix  Rois  qui  fignifioieiit  le  démembrement  de  lîj; 
l’Empire,  n’y  conviennent  pas  ; ce  démembrement 
avoir  précédé;  il  y avoir  plus  de  trois  cens  ans, 
comme  M.  Jurieu  en  eft  d’accord,  & la  date  en  eft 
confiante  . Mais  quoi  ? tout  ne  peut  pas  quadrer  fi 
jufte  dans  un  fifteme  fait  à plaifir  . Trouver  aufli 
en  ce  tems  , c’eft-à-dire  , au  tems  de  Pépin  , dix 
Roïaumes  qui  filTent  partie  de  l’ Empire  du  Pape  ; 
du  Moulin  l’efpere  fi  peu,  qu’il  en  recule  le  tems/w.  ’ 
d’ autres  trois  cens  ans  bien  comptés  , & ne  pofe 
^'o/.  n Bb  3 
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les  dix  Roïaumes  qui  dévoient  fervir  au  Papifme , 
qu’en  l’an  1074.  fous  Grégoire  VU.  où,  dit-il  , l* 
Papauté  s'eft  élevée  au  comble  de  ^and^r  mondaine . Trois 
cens  ansdeplus  ou  moins  ne  tout  rieu  à cesMelHeutsi 
encore  fl  à cela  près  tour  alloit  bien;  mais  mon.  Je 
pourrois  montrer,  fi  je  le  voulois,  autant  de  violence 
faite  à 1’  hiftoire  dans  le  tems  de  Grégoire  VII.  que 
dans  les  autres  . LaiiTons  tout  cela  , & venons  à la 
queftion  curieufe  , pourquoi  contre  1’  intérêt  & les 
préjugés  de  la  fe<fte  qui  devoir  faire  venir  l’Antcehrift 
au  milieu  du  débris  de  Rome , du  Moulin  en  a mis 
plus  bas  la  naiffance.  C’efl  en  un  mot  , comme  on 
l’a  déjà  touché  , qu’  il  ne  pouvoir  s’  em^cher  de 
refpeder  en  quelque  manière  les  fiécles  precédens . 

Cependant  à commencer  , félon  du  Moulin  , le 
régne  de  l’Antechrifl  à T an  775.  & à le  continuer 
iteo.  ans  , c’  ctoit  pouffer  cet  Empire  jufqu’  à 1’  an 
1015.  & laiffer  le  peuple  Réformé  404.  ans  dans  l’op-> 
preffion . A la  vérité  elle  étoit  légère  du  tems  que  du 
Moulin  ccrivoit . Depuis  le  tems  de  François  II.  la 
Réforme  perfécutrice  plutôt  ^ue  perlécutée , étoit 
toûjours  prête  à tirer  l’épée,  & a appeller  l’étranger; 
fes  villes  d’otage  la  failoient  rédouter;  les  affemblées 
générales  croient  fréquentes;  fes  députés  toûjours  plain- 
tifs; & on  avoir  tant  d'égard  pour  eux  , qu’il  éroic 
bien  plus  dangereux  de  toucher  à un  Proteilant  qu’à 
un  Prêtre.  Je  ne  dis  rien'qui  ne  foit  connu  , ôc  cela 
paffoit  en  proverbe  parmi  le  peuple  ; mais  parce  que  la 
Réforme  ne  dominoit  pas,  elle  le  tênoit  pour  oppri- 
mée ; & pour  lui  diminuer  le  tems  de  fon  afûiâion , 
le  Miniftre  le  fit  finir  en  89. 

Son  fondement  étoit  fî  léger,  qu'on  auroit  peine  à 
le  croire  . Il  fe  fonde  fur  les  trois  jours  & demi  de 
l’ onzième  de  1’  Apocalypfe,  durant  Icfquels  Us  corps  des 
•-»  ■■■  deux  Témoins  demeurent  gifans  dans  la  place . Cette  place  , 
Moulin , fignifie  f ^gU/e  Romaine  ,•  & il  eji  manfejîe 
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4jue  fxmc  Jean  far-Là  met  un  tems  durant  lequel  les  trott 
jours  ^ demi  fout  la  perfècution  de  f Eghfe  fous  la  Hiérar- 
chie Romaine  . PafTons  cela  : trois  jours  &c  demi  (cront 
donc  apparemment  trois  ans  & demi  , félon  la  glofe 
des  jours  prophétiques . Point  du  tout:  trois  ans  & 
demi  feront  à ce  coup  6}o.  ans  -,  &c  voici  com- 
ment: Trois  jours  O"  demi  font  la  moitié  d'une  femaine  y 
ce  qui  nous  donne  à connoitre  que  le  Saint-£fprit  comprend 
ici  tout  le  tems  de  la  domination  de  la  Rite  par  une  femaine^ 

0'  qu  il  nous  a'vertit  que  la  perfecution  durera  la  moitié  du 
tems  de  cette  domination . Puis  donc  que  fa  domination  dois 
durer  12,60.  ans.  Us' enfuit  que  la  Hiérarchie  Romaine  doit 
perfécuttr  les  Fidèles  630.  ans  : apres  cela  la  réjiftance 
qu  U fera , fera  fans  effufion  de  fang  , pour  ce  qu  il  fera 
affoiblt. 

Cela  pofé,  il  lui  eÜ;  aifé  de  venir  à 1689.  Car, 
pour(uir-ilj  je  ne  trouve  point  que  le  Siège  Romain  ait 
perfécuté  «ÿ*  ufé  de  cruauté  gè.néralement  en'vers  ceux  qui  fe 
font  oppefés  à fa  domine  , que  depuis  Térenger  que  le 
Pape  Nicolas  11.  contraignit  à je  dédire  par  force  l’ an  10  59. 
de  JES'US-CHRIST s O"  depuis  cela,  les  Papes  ont  tou- 
jours perfécuté  ceux  qui  ont  tenu  la  même  doünne . Si  donc 
à 1039.  ans  ‘"VOUS  ajoûtet.  630.  ans , 'zmus  trou'veree,  que 
la  perfecution  de  /’  £glife  fous  les  Papes  doit  finir  en  [ an 
1689. 

Tout  e(l  faux  vifiblement  dans  ce  difeours  : ce 
qu’on  y dit  de  l’Ecriture}  ce  qu’on  y dit  de  l’Hi- 
ftoire}  tout  eft  faux  encore  une  fois.  L’ hiftoire  de 
la  prétendue  perlécution  eft  infoûtenable  . 5’  il  faut 
compter  pour  perlécution  la  condamnation,  de  ceux 
qui  ont  nié  la  prélence  réelle,  ce  n’ eft  point  en 
1059.  & par  Bérenger  qu’on  a commencé  : ces  Hé-  ao.c«u. 
létiques  d’Orléans  que  le  Roi  Robert  condamna  aur«.*u’ 
feu  en  1017.  ctoient  de  l’avis  de  Bérenger,  & il  Léiaùm^ 
falloit  les  compter  comme  les  premiers  perlécutés 
pour  cette  doélrine . Que  fi  l’ on  a honte  d’ appellet 
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perfécution  , le  jufte  fupplice  de  ces  impies  Icgiti- 
mémenc  convaincus  de  Manichéifme,  il  faut  encore 
raïcr  les  perlécutions  des  Albigeois  également  con- 
vaincus de  même  crime.  Quant  au  tems  de  Béren- 
ger, où  le  Miniftre  établit  une  perfécution  générale, 
tout  cela  ell  faux  : on  voit  bien  des  particuliers 
irrités  de  ces  nouveautés,  affemblés  fans  ordre  contre 
lai  ; mais  on  ne  voit  ni  fang  répandu  , ni  décret 
publié,  ni  perfécution  générale;  on  ne  voit  aucune 
marque  de  violence  dans  les  Conciles  où  cet  Héré- 
fîarque  fe  retraça  ; il  a confirmé  , en  mourant  , fa 
rétradlation  ; on  le  laifla  dans  le  niiniftére  d’  Archi- 
diacre ; on  1’  honora  de  la  fépulture  Ecclélîaftique . 
Hildebcrt  Evêque  du  Mans  mit  fur  fon  (tombeau 
un  éloge,  que  ni  cet  Evêque  conftamment  zélé  dé- 
fenieur  de  h préfence  réelle  n’  auroit  fait , ni  fes 
Confrères  n’  auroient  enduré  après  la  condamna- 
tion folemnelle  de  Bérenger,  fi  on  n’ avoir  crû  qu’il 
étoit  permis  d’ honorer  la  pénitence.  C’en  efl  alTez 
pour  faire  voir  la  faulTeté  de  l’Hilloiredes  perlécutions, 
comme  du  Moulin  l’a  bâtie,  & par conléquent  l’inuti- 
lité de  fa  prédiéHon  prétendue,  puilqu’  elle  cil;  toute 
fondéefur  cette  date.  Mais  il  nous  fera  bien  plus  aifé  de 
convaincre  ce  Miniftre  d’avoir  abufé  trop  vifiblement 
de  l’Ecriture  &:  du  Texte  de  faint  Jean.  Pour  en  ve- 
nir à fon  compte  , il  faut  fuppoler  deux,  chofes  .* 
l’une,  que  tout  le  tems  de  la  Bête  eft  une  femaine. 
Mais  où  cela  eft-il  écrit  Une  Icmaine  aftùrénaent  le 
compte  par  fept;  une  femaine  de  jours  font  lept  jours; 
d’ années  , font  lept  ans  ; de  liéclcs  , fi  l’on  vouloit 
poull'er  julques-là,  font  lept  fiécles  , Sc  fept  cens  ans 
complets:  mais  douze  cens  foixante  jours,  foit  qu’on 
les  prenne  pour  des  jours  réguliers  , ou  pour  des 
années,  comme  le  veulent  les  Miniftres  & du  Moulin 
même,  ne  feront  jamais  une  femaine;  au  contraire, 
ii6o.  jours  font  félon  faint  Jean,  trois  ans  ^ demi. 
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c eft-à-dire  , la  jufte  moitié  d’  une  femaine  d’ an- 
nées, mais  jamais  la  femaine  entière;  & douze  cens 
foixante  ans  fe  réduilént  encore  moins  au  nombre 
de  fept  : enforte  qu’  on  ne  peur  comprendre  com- 
ment le  Miniftre  en  a fait  une  femaine , puifque 
c’efl:  vifibicment  choquer  le  bon  fens  , le  Texte  de 
laint  Jean,  le  lUle  & l’analogie  de  toute  l’Ecritu- 
re. La  leconde  chofe  qu’il  faut  luppofer  , c’efl:  que 
la  Bête  qu’  on  fait  ü cruelle  , ne  perlécute  que  la 
moitié  de  fon  tems,  contre  le  Texte  formel  , où  il 
cft  porté,  non  pas  qu’elle  durera,  mais  qu’ elle 
perlécutcra  12.60,  jours  ; ^ue  la  fainte  Cité  fera  foulee  A/u.xr. 
aux  pieds  autant  de  tims  , c’  eft-à-dire  , quarante- 
deux  mois  ; que  les  Témoins  prêcheront  1160. 
jours  dans  le  cilice  , c’ eft-à-dire  , Iclon  du  Moulin  uu.r 
lui-même  , avec  beaucoup  d’  affliction  : d’  où 
meme  Miniftre  conclut  que  1’  oppreflion  de  1’  Egli- 
fe  dure  tout  ce  tems  , félon  laint  Jean  . Quel  fon- 
dement y a-t  il  donc  de  la  réduire  à la  moitié  , fi 
ce  n’  eft  qu’  on  veut  flater  un  peuple  impatient  , 
d’ une  plus  prompte  délivrance  ? Mais  , dit-on  , la 
perfécution  doit  durer  trois  jours  & demi  . Ce 
n’  eft  pas  ce  que  dit  faint  Jean  : la  perfécution  doit 
durer  12.60.  jours  , en  quelque  forte  qu’  on  les 
veuille  prendre  . De  ces  1160.  jours  il  y en  aura 
^ois  & demi  que  les  Témoins  paroîtront  tout-à- 
fait  morts  ; voilà  ce  que  dit  faint  Jean  ; mais  voici 
ce  que  conclut  du  Moulin  : Donc  ces  trois  jours 
& demi  compofenr  fix  cens  trente  ans  , & la  moitié 
de  douze  cens  foixante  . Je  n’  entens  plus  rien  à 
ce  compte  : douze  cens  foixante  font  fept  , & 
trois  & demi  font  fix  cens  trente  : une  pareille 
ablurdité  n’  étoit  jamais  montée  jufqu’  alors  dans 
une  tête  humaine  ; aulfi  1’  a-t-on  rejettée  jufques 
dans  la  famille  de  du  Moulin;  & le  Miniftre  Jurieu 
fon  petit-fils  a décidé  en  deux  endroits  , que  fon 
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A„.i.r.  aïeul  s’étoit  trompé:  ^ue  frmdrty  nmme  il  a faâ,  trots 
jgur s ^ demi  pour  &}o,aut,  efi  unechofe  ttui  n * d' exem- 
ple dant  aucune  Prophétie  *•  ^ue  [es  hypothéfes  fe  dètrmfent 
elles-mêmes  J ^ue  le  f ondement  fur  lequel  il  a k'àti  y efi  tout- 
À-fait  dejlitué  de  fohddé  : de  forte  que  fe  feroit  une  rencon- 
tre tout-d-fait  cafueile  , fi  la  chefe  arrrVoit  , comme  U 
l’a  dk.  Voilà,  (don  M.  Jurieu  , ce  que  c’ c(t  que 
l’explication  qui  donne  par  toute  la  terre  de  fi  gran- 
des elpérances  aux  Proteftans,  qu’ils  le  regardent  déjà 
comme  les  Maîtres  de  la  Chrétienté. 

Il  eft  vrai  que  du  Moulin  lui-mérae  ne  fe  donne 
pas  pour  un  homme  infpirc  , & ne  donne  fon  ex- 
plication que  comme  une  conjcdure.  N’importe:  la 
conjedure  d’ un  Miniftre  de  cette  importance  , quoi- 
que jettée  en  1’  air  au  haland  , contre  le  Texte  de 
(aint  jean  âc  toute  l’ analogie  des  Ecritures , & avec 
des  fondemens  que  M.  Jurieu  méprile  lui-même  , 
deviendra  une  Prophétie,  quand  un  peuple  qui  veut 
fe  venger  & vaincre  , s’en  entêtera  : tant  on  (e  joue 
de  l’Ecriture;  tant  on  écoute  les  hommes  parmi  ceux 
qui  ne  ceiTent  de  déclamer  contre  les  inventions  hu- 
maines . 
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Il  y a une  autre  raifon  qui  oblige  M.  Jurieu  à 
rejetter  l’expofition  de  fon  grand-pere  : c’ eft  que  ce 
bon  homme  s’eft  avilé  de  donner  à chacune  des  fepc 
phioles  aSy.  ans;  de  forte  qu’à  les  commencer, 
comme  il  fait,  à 1’  origine  du  Chriftianifme  , elles 
mèneront  les  Proteftans  jufqu’ après  l’an  rooo.  te  au 
Heu  de  dominer  , comme  ils  le  prétendent  , ils 
auroient  encore  à fouftrir  jufqu’ à l’an  xoij-,  c’eft-à- 
dire,  trois  cens  trente  ans,  n'y  aïant  aucune  apparen- 
ce, félon  leurs  principes,  oue  le  Pape  régne  fans  per- 
fécuter.  Ennuïé  d’  un  fi  long  délai  , M.  jurieu  a 
tranché  plus  court . A force  de  defirer,  comme  il  le 
confeûe,  d’annoncer  de  bonnes  nouvelles  à fes  Frè- 
res , il  a trouvé  que  leurs  fouffrances  &c  Je  régne  de 
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r Antechrift  îiroient  à leur  fin  : & pour  avancer  la 
chûte  d’ un  régne  qui  l’ importune  ; au  mépris  des 
anciens  Minières  & de  du  Moulin  qui  n’ont  o(e  mettre 
r Antechrift  dans  faint  Grégoire,  celui-ci  1’  a fait  re- 
monter jufqu’à  faint  Léon. 

Cependant,  comme,  félon  fa  fupputation,  le  régne 
Papal  doit  aller  jufqu’ à 1710.  ou  715.  ce  qui  lui 
pajoît  trop  long  pour  fes  Réformés  , ôc  que  l’ hypo- 
tbéfe  de  du  Moulin,  où  la  foufirance  finit  à 851.  eft 
plus  favorable  ; quoiqu’  il  la  mwrife  autant  qu’  on  a 
vu,  il  n’en  veut  pas  perdre  le  fruit,  & il  a mis  à U 
tôte  de  fon  AccompliUement  des  Prophéties,  imprimé 
en  que  U Ptrfécution  frèfentt  fem  finir  dans 

an  demi , c’  eit-à-dire  , comme  difoit  fon  aïeul  , 
en  89. 

Ces  termes  t elle  peut  finir,  empêchent  de  fe  trom- 
per . Mais  le  Miniftre  paroît  encore  plus  tremblant 
dans  le  corps  de  fon  difeours  , où  il  parle  ainfi  : 
flèanmoins  , quoique  du  Moulin  ait  bâti  fur  de  fi 
mauvais  fondemens,  il  n eft  pas  tont-à-fait  hors  d' appa~ 
rente  qae  la  perfècution  ne  pMijfs  ceffer  en  t an  t (8  9. 

Pour  cela  , il  ne  faut  que  préluppofer  que  cette 
perfècution  eft  conftamment  la  dernière  ; car  les  deux 
Témoins  font  morts  , comme  nous  verrons , & il 
ne  leur  refte  plus  qu  à refTufeiter  après  trois  jours 
& demi,  c’eft-à-dire,  trois  ans  & demi.  Au  refte, 
le  Miniftre  avoue  qu’il  s'étoit  bien  trompé  dans  (es  r>o^ir 
Préjugés  légitimes , forfqu’  U avoir  mis  cette  rnort  des  i».  ' ' 
deux  Témoins  dans  tout  le  tems  qui  s'écoula  depuis 
la  totale  ruine  des  Tahorites  , fufqu  à la  prédication  de 
Luther . Il  étpit  pourtant  affez  beau  de  voir  reffufeiter 
ces  deux  Témoins  en  la  perfonne  de  Luther  & de 
Zuingle  ; éc  le  Miniftre  auroit  perfifté  dans  une  idée 
fi  favorable  aux  Réformateurs  , fi  depuis  la  publica- 
tion des  Préjugés,  il  n’étoit  arrivé  en  France  des  cho- 
fes  qu’  i{  étoit  bon  de  trouver  dans  1’  Apocatypfe  . 
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C’efl:  ce  qui  nous  a produit  dans  le  Livre  de  l’Ac- 
corapliflcmenc  des  Prophéties,  une  nouvelle  explica- 
tion:  mais  voïons  ü elle  fera  plus  heureufe  que  celle 
qu’on  abandonne. 

veut  que  la  morte  des  deux  Témoins , qui 
doit  éteindre  la  'véritable  Religion  durant  trois  ans  d’demi, 
foit  certainement  la  perfécution  préfente . ils  mourront  donc 
enfin  ; & puifque  nous  fommes  à la  fin  de  leur  té- 
moignage & de  la  perfécution  antichrétienne , la 
'véritable  Religion,  c’eft-à-dire,  toute  la  Réforme,  va 
être  éteinte . Non  > le  Miniftre  a trouvé  un  expé- 
dient pour  ne  la  faire  mourir  qu  en  France  . Ce 
iera-l.T.  leulement  que  la  Bête  tuera  les  deux  Témoins, 
^ leurs  corps  feront  gilans,  non  pas  fur  les  places  de  la 
i;e.  loo.  grande  Cité,  mais  fur  la  place,  au  fingulier  , qui  cft 
«iv  f.  la  France.  Mais,  pourfuit  le  Miniftre,  s' ils  y font  tués, 
ils  n y feront  pas  enfe'velis  y Sc  Dieu  , dans  la  France 
même , fe  confer'vera  des  fidèles  qui  empêcheront  que  les  deux 
Témoins  ne  [oient  enfe'velis  , 0*  que  la  'vérité  ne  pénjfe 
tout-d-fait.  Ce  n’eft  donc  pas  périr  tout-à-fait  que  de 
mourir,  enforte  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  être  enterré? 
Nouvelle  invention:  mais  elle  va  bientôt  difparoître. 
Suivons:  Tous  les  Etats  où  la  Réformation  efl  la  Religion 
dominante , ne  fouffriront  pas  de  cette  dernière  perfécution 
H y a long-tems  que  ces  Etats  »’  appartiennent  plus  à la 
IBete y la  perfécution  ne  fe  doit  faire  que  dans  l'étendue  de 
l'Empire  du  Papifme  , 0 où  il  ejl  dominant  y les  deux 
Témoins  ne  feront  tués  qu'eu  ils  prophetifoient  re'vêtus  de 
fte,  c’eft-à-dire,  dans  la  perfécution  & fous  la  Croix. 
Quoi  donc,  ces  païs  heureux  où  la  Réforme  domi- 
ne, ne  font  plus  au  nombre  de  ces  deux  Témoins  qui 
loûtiennent  la  vérité  perlécutée?  Il  le  faut  bien,  car 
autrement  la  nouvelle  interprétation  ne  fubfifteroit 
plus.  Mais  enfin  eft-on  du  moins  bien  aflTûré  que 
tous  les  païs , fans  exception  , où  la  Réforme  domi- 
ne, n’aurdjit  point  de  perfécution  à fouffrir  ? Pas  trop  . 
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Dans  le  livre  de  l’ Accompliflèment  des  Prophéties  , 
]’ auteur  doutoit  encore  un  peu  de  T Angleterre,  & 
peut-être  qu’à  prefent  que  (es  lumières  font  augmen- 
tées , il  en  parlera  plus  certainement  . Sans  doute  il 
devinera  que  l’Angleterre  ne  devoir  pas  être  perfécu- 
ciitée,  mais  perfécutrice , en  commençant  fes  perfécu- 
tions  par  fon  Roi,  & le  privant  de  fon  Trône  , apres 
1’  avoir  reconnu  &:  couronne  unanimement  , & lui 
avoir  jure  en  particulier  & en  corps,  la  fidélité  qu'on 
a jurée  à fes  Auguftes  Prédécefleurs  : voilà  le  bel  en- 
droit de  la  Prophétie  & de  la  Reforme. 

Pour  la  fin  de  la  perfécution  , comme  condam- 
ment,  félon  1’  auteur,  elle  ne  doit  durer  que  trois  ans 
& demi,  il  y auroit  vû  clair  dès-lors,  n’ étoit  qu’il 
ne  fait  pas  bien,  s’il  faut  compter  Us  trois  ans  eÿ*  demi , 
depuis  la  luppreflion  de  l’Edit  de  Nantes,  ou  bien  à 
quelques  aunes  termes.  Quoi  donc,  il  n’eft  pas  bien 
alTûré  que  les  deux  Témoins  foient  morts  en  France  î 
Pour  moi  , comme  1’  auteur  en  avoir  parlé  , je  les 
aurois  crû  tout-à-fait  morts,  puifqu’il  ne  leur  raan- 
quoit  plus  que  la  fépulture;  mais  l’ auteur  s’ed  rélervé 
de  nous  dire  en  un  autre  tems,  s’ils  font  morts  ou 
non  : Dieu,  s'il  ‘■veut,  peut  compter  Us  trois  ans  ^ demi  de 
la  mort  des  Témoins  , deputs  la  re'wcatien  de  t Edit  de 
'Nantes , faite  en  16%$.  au  mais  d' OÜohre  y mais  <fue  Dieu 
le  'veuilU  atnfi , nous  n en  a'vons  aucune  certitude.  Il  a 
railon  , & il  fait  très-bien  de  le  réferver  à compter 
comme  il  lui  plaira  .*  c’eft  de  même  que  s’il  diloir; 
nous  faurons  bien  ajufter  les  chofes,  & faire  croire  tout 
ce  que  nous  voudrons  à un  peuple,  qui  en  le  vantant 
'de  tout  voir  par  lui- même  , nous  en  croit  aveuglé- 
ment en  tout  Si  par  tout,  mais  toujours  , & à coup 
fûr,  fur  les  Prophéties. 

Cependant,  s’il  arrive  quelque  chofe  de  ce  qu’on 
avoit  hafardé  dans  fes  prédirions , on  fe  donne  har- 
diment un  air  de  Prophète  . Ecoutez  comme  le 
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Miniftre  triomphe  de  ce  qu  aujourd’hui  toute  l'Euro-^ 
pe  femble  conjurée  contre  la  France  fa  Patrie  ; Per- 
mettez^-moi  i mes  Frcres  , de  •vous  faire  reffowvemr  que  ce 
fat  prceifément  nôtre  conjeôlure , il  y a plus  de  trois  ans  , 
quand  nous  expliquions  ces  paroles  de  l' onzjeme  Chapitre  de 
i Apocalypfe  : Ceux  des  Tribus  , Langues  & Nations 
ne  permettront  pas  que  leur?  corps  morts  loient  mis 
au  lépulcre  ...  Il  y a apparence , diions-nous,  que  toute 
/’  Europe  contril/uera  à empêcher  que  la  France  ne  'vienne 
à bout  de  fon  dejfein  d' extirper  la  'vérité.  Ne  falloit-il  pas 
être  un  grand  Prophète,  pour  prévoir  que  la  jaloufi© 
élevée  depuis  fi  long-tems  contre  un  Roïaume  que 
Dieu  a rélevé  par  tant  d’avantages,  produiroit  de 
puiflanres  ligues  , &c  que  la  Reforme  tâcheroit  de 
s’en  prévaloir?  M.  Jurieu  a prévu  tout  cela  prècife- 
ment  ; c’  eft  un  nouveau  Jérémie  qui  a vâ;,  mais 
avec  des  yeux  fecs,  les  maux  dont  fes  voilins  con-< 
jurés  menacent  fon  pais.  • ' ^ > 

Qui  peut  voir  lans  indignation  cette  horrible  pro- 
fanation des  Oracles  du  Saint-Elprit,  & 1’  audace  de 
s’en  jouer  à la  fantaifie  aulli-bien  que  de  1’  avenir 
que  Dieu  fe  réferve  , & de  la  lîmplicité  des  peu- 
ples, doit  craindre  d’être  livré  au.x  illulions  de  fon 
cœur  . Dieu  peut  changer  ces  funeftes  difpofitions  , 
& tourner  en  bien  le  mauvais  préfage  : il  y a même 
fujet  d’elperer  qu’il  ne  permet  cet  elprit  de  vertige 
dans  les  Docteurs  de  la  Réforme,  que  pour  enfin  ra- 
mener ceux  qui  font  trompés  de  bonne  foi  . Pour 
ceux  qui  s’endurciront  contre  la  vérité  manifefte, 
il  n'y  a pour  les  tromper  qu’à  les  flater  dans  leurs 
elpérances,  & à faire  un  peu  l’homme  infpiré.  Que 
M.  Jurieu  ne  s’ emporte  pas  , fi  je  dis  ici  , qu'  il 
n’en  joue  j5as  mal  le  perfonnage  , principalement  à 
l’endroit  ou  il  parle  ainfi:  Je  pais  dire  que  je  ne  me  fuis 
pas  appliqué  à /’  étude  des  Prophéties  PAR  CHOIX  ET 
AFEC  LIEERT É s je  m' y fuis  fenti  pouffé  par  une  efpéco 
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DE  ViOLEnCE  A LA  ELLE  JE  AI  PZI 
RESISTER  . Ce  traqfport  d’un  homme  entraîné  avec 
une  force  invincible  , fans  liberté  & fans  choix  , fi 
ce  n’cft  pas  une  fidlion,  ou  c’cft  le  tranfpott  d' une 
imagination  échauffée  & une  illufion  de  Fanati- 
que , ou  c eft  une  imprefTion  du  malin  cfprit  , ou 
c’  efi;  un  coup  de  la  main  de  Oicu  -,  après  quoi  il 
ne  rcfte  plus  qu’  à dire  tout  ouvertement  avec  les 
Prophètes  , La  main  de  Dieu  a été  faite  fur  moi  . 
Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le  Parti  que  le  Mini- 
ftre  Jurieu  ne  loit  inlpiré  ; ce  n’eft  aufli  qu’  après  . 
a'Vûtr  frapé  deux,  trois , quatre , cinq  & fix  fois  a'vec  une 
attention  reltgieufe ^ une  profonde  humilité  qu’il  croit  que  la 
porte  s' eft  ou'verte . Enfin,  c’ eft  le  Daniel  de  toute  la 
Réforme;  c’en  eft  l’homme  de  defirs;  déjà  on  frape 
en  Hollande,  & on  répand  dans  toute  l’Europe  des 
Médailles  où  paroît  fa  tête,  il  y en  a de  deux  for- 
tes; la  première  à la  vérité  eft  équivoque  ; on  voit 
d’un  côté  le  Puits  de  1’  Abîme  ouvert  avec  toute 
l'épaiffe  fumée  qui  s’  éléve  contre  le  Ciel  de  cette 
fournaife  infernale;  & de  l’autre,  on  voit  paroître 
M.  Jurieu,  comme  fi  c’étoit  lui  qui  vint  de  l’ouvrir. 
Là  on  ne  lui  donne  que  les  qualités  de  Miniftrc  ic 
de  ProfefTeur  en  Théologie  ; mais  dans  la  féconde 
on  s’  explique  mieux  : c’  eft  d’ un  côté  la  Bête  de 
r Apocalyple;  & de  l’autre  , M.  Jurieu  comme  fon 
vainqueur,  avec  cette  infeription  qui  fera  l’étonne- 
ment de  la  Pofterité  , & après  laquelle  aufli  • je  n’ai 
rien  à dire,  Petrus  Jurieu  Propheta  . 
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Eclaircijfement  , C?*  Confirmation  de  toutes  nos 
prewves  y & de  tout  cet  Owvrage  fur 
{ Apocalyp/e . ' ‘ 

I.  130ur  achever  d’ aider  nos  Freres  , j’ai  encore  à 
cetie  Rrfca-  faire  deux  choies  c^ui  metcronc,  s’il  plaie  à Oieu> 

cl"\?'iy’’’la  vérité  dans  la  derniere  évidence;  la  première,  de 
recueillir  dans  un  abrégé  le  plus  court  qu’il  fera  pof- 
' lîble , toutes  les  preuves  qui  lont  répandues , non-îèu- 
Jement  dans  cet  AvertiiTement,  mais  encore  dans  tout 
le  relie  de  l’Ouvrage,  en  forte  qu’on  les  puilfe  voir 
comme  d’un  coup  d’œil,  Sc  par  ce  moïen  les  mieux 
fentir  ; la  fécondé , de  les  réduire  à un  ordre  qui  les 
rende  plus  convaincantes , & qui  les  mette  ( je  l’oferai 
dire  encore  uqe  fois  dans  ce  qui  regarde  la  réfutation) 
en  forme  démonftrative. 

Autre  eft  l’ordre  dont  on  fe  fert  pour  inilruire  fon 
Leéleur  , âc  le  conduire  peu  à peu  à la  lumière  ; 
autre  eft  l’ordre  qu’on  doit  emploïer  pour  achever  de 
le  convaincre,  apres  qu’il  eft  déjà  inftruit . C eft  à 
ce  dernier  ordre  que  je  m'attache:  & voici  une  pre- 
p.Vmitrc  niiérc  dêmonftration . 

La  Proftituée  dont  il  eft  parle  dans  Jexvii.  Cha- 
aion'dVi.  pitre,  que  les  dix  Rois  doivent  défoier  & confumer 
Tu, ‘ci?,,  par  le  feu , dont  ils  doivent  dévorer  les  chairs , pil- 
|vîiV  » 1er  les  richelTes  , & partager  les  provinces  , iff, 

iÿ'n’Mr  Rome  maîtrefle  du  monde  fous  les  anciens 

les  pHncî-  Empereurs  Romains,  prile  & faccagée  par  les  Goths, 
ion  Empire  düTipé  dans  les  environs  du  cinquième 
cwite"'  l'ocle  : c’  eft  un  principe  avoué  par  les  Proteftans  , 
fi.  ^ c ^1^  concluent  que  leur  Antechrift 

prétendu  doit  naître  du  débris  de  Rome,  & au  milieu 
de  (es  ruines.  C’eft  aulli  par-là  qu’ils  prétendent  que 
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la  Prophétie  de  faint  Paul  où  ils  croient  voir  arriver 
l’Antechrift  après  la  chute  dc  l’Empire  Romain,  a 
un  parfait  rapport  avec  celle  de  faint  Jean  ; & ce 
rapport  des  deux  Prophéties  fait  conftamment,  com- 
me on  a vû,  le  fort  de  leur  interprétation  i par  con- 
léquent  , felont  eux  , le  )(/'.  lé.  du  Chapitre  xvii. 
de  faint  Jean  , où  la  Proftituée  cft  détruite  Sc  ion 
Empire  düTipé,  efl  une  chofe  accomplie  dans  le  fac 
de  Rome.  Or  la  chute  qui  eft  décrite  fi  amplement 
au  Chapitre  xviii.  & dont  on  rend  grâces  dans  le 
Ciel  au  xix.  cft  la  même  qui  eft  propoiéc  en  peu  dc 
mots  au  16.  du  xvii.  Donc  cette  chùte  des  Cha- 
pitres XVI II.  & XIX.  cft  pareillement  chofe  accom- 
plie, & accomplie  dans  le  lac  de  Rome;  &c  les  Pro- 
teftans  fé  trompent  eux-memes  , quand  ils  veulent 
s’imaginer  après  cela  une  autre  Babylone  qui  doive 
tomber,  & d’où  il  faille  fortir. 

Toute  la  difficulté  eft  à prouver  que  la  chùte  des 
Chapitres  xviii.  & xix.  eft  la  même  que  celle  du 
XVII.  Or  nous  1’  avons  démontré  d’une  manière 
ne  laiiTer  aucune  réplique  , par  les  paroles  de  faint 
Jean;  & voici  pour  faciliter  toutes  choies  , 1’  abrégé 
de  cette  preuve  . Au  commencement  du  Chapitre 
XVII.  t Ange  promet  à faint  )t&n  de  lui  faire  njoir  la 
tondamnatton  de  la  grande  Proftituée  , i.  Or  cette 
condamnation  eft  celle  qu’  il  lui  fait  voir  dans  les 
Chapitres  xviii.  & xix.  où  l’on  voit  tomber  cel- 
le dont  la  proftitution  avoit  fouillé  tout  l’Univers  , a,«. 
& le  jugement  exercé  fur  la  grande  Proftituée  , dont 
la  proftitution  a'voit  corrompu  toute  la  terre  . Par  conlé- 
quent  la  Proftituée  qui  doit  tomber  au  Chapitre  xvi  i. 
cft  la  même  qui  eft  tombée  en  effet  aux  Chapitres 

XVI  I I.  & XIX. 

La  même  chofe  fc  démontre  encore  par  une  au- 
tre voie  .•  La  Proftituée  dont  on  nous  fait  voir  la 
condamnation  future  au  fif.  i.  du  Chapitre  xvii. 

yoL  y/.  Ce 
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eft  la  même  qu’  on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
des  dix  Rois  qui  haïûent  la  Proftituée,  la  défolenc, 
&c  la  brûlent  dans  le  feu,  au  i6.  Or  celle-là  eli 
la  même  donc  on  nous  fait  voir  la  chûte  efTêdive 
dans  les  Chapitres  xviii.&  xix.  en  forte  qu’il  n'y 
a nulle  différence,  flnon  qu’on  dit  dans  l’une,  El- 
xyji!\t.  1«  tombera , & dans  1’  autre  , Elle  eft  tombée  ; dans 
1'  une  , qu’  elle  fera  confumée  par  le  feu  , & dans 
l’autre,  que  la  fumée  de  fon  embrafement  a faifi  de 
nu.  crainte  cous  les  Peuples;  dans  l’une,  que  fes  richef- 
^uu  '*■  fes  feront  pillées  , Sd  dans  1’  autre  qu’  elles  le  font 
en  effet  , &c.  dans  l’une  enfin,  que  le  Jugement  fe- 
nu.  ra  exercé  fur  elle,  & dans  l’autre,  qu’il  a été  exer- 
ï'f;  '■  ce  , & que  Dieu  en  reçoit  les  juftes  louanges  dans 
le  Ciel  . Par  conféquent  ces  trois  Chapitres  ont  déjà 
été  accomplis  dans  le  fac  de  Rome  > & ce  que  les 
Proteffans  veulent  qu’  on  y trouve  de  la  ruine  fu- 
ture de  r Eglifè  Romaine  & de  la  nécefGtc  d’ en 
fortir  , non-feulement  par  la  fuite  des  paroles  de 
faint  Jean  , mais  encore  par  les  principes  des  Pro- 
teffans  mêtnes  , & encore  par  les  principes  où  con- 
finent les  fondemens  de  tout  le  fiffême,  n’eff  qu’un 
fonge . 

in.  Voici  une  féconde  démonflration  qui  n’  eft  pas 
moins  évidente,  & encore  par  les  principes  des  Pro- 
«lu  Chipl-  teftans.  Quand  on  leur  auroit  accordé  ce  qui  démon- 
ftrativemenc  vient  de  paroitre  impoflible,  que  la  Ba- 
bylone  des  Chapitres  xvi  i.  xvii  i.  & xix.  feroit  l’E- 
îft”*ïwT. ghl®  Romaine  , je  conclus  , félon  leurs  principes  , 
que  l’Eglife  Romaine  eft  la  vraie  Eglife.  Car  l’Egli- 
fe  où  eft  renfermé  le  peuple  de  Dieu,  eft  fans  doute 
la  vraie  Eglife.  Or  la  Babylone  qui  tombe,  eft  cel- 
le où  eft  renfermé  le  peuple  de  Dieu , puifque  c’  eft 
delà  qu’  on  lui  ordonne  de  fortir  ; donc  la  Babylo- 
ne qui  tombe  , & qu’  il  faucj  quitter  , eft  en  même 
tems  la  vraie  Eglife. 
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Si  l'on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y écoic  au  com- 
mencement , & avant  que  l’ Antechrilt  y fût  tout-à- 
fait  forme  , tout  le  contraire  paroit  par  cette  preu- 
ve : Si  Babylone  ell  jamais  abominable  , fl  1’  Ante- 
chrift  y eft  jamais  tout-à-fait  forme , c eft  au  tems 
où  elle  efl;  punie  pour  les  abominations  , & où  elle 
tombe  . Or  c’eft  en  ce  tems  précis  qu'il  efl:  ordonné 
d'en  fortir,  comme  il  paroît  par  le  texte.  Elle  efl  tom- 
hèe  , elle  eft  tombée  . Et  incontinent  après  : Smex,-en  , 
mon  peuple  t de  peur  à' être  eryveUpé  dans  fes  ruines  y par-, 
ce  que  Jes  péchés  J ont  par-venus  jufqu  aux  deux  . C eft 
donc  en  ce  tems  précifément  que  le  peuple  de  Dieu 
y eft , & qu’elle  eft  par  conféquent  la  vraie  Eglife,  la 
mere  des  enfans  de  Dieu . 

C'eft  ce  qui  fe  confirme  encore  par  les  principes 
des  Proteftans  en  cette  manière  : Les  Proteftans  veu- 
lent qu’  on  en  forte  , non  pas  comme  d’ une  vil- 
le qui  va  tomber  eh  ruine  , mais  comme  d' une 
Eglife  corrompue,  dont  il  faut  fuir  la  Communion: 
c’  ctoit  donc  dans  fa  Communion  que  le  peuple  de 
Dieu  écoit}  & loin  d'être  une  fauflè  Eglife,  c’eft  la 
véritable. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en  doit  for- 
cir , eft  feulement  le  peuple  de  Dieu  par  la  prédefti- 
nation  éternelle , quoiqu’  il  foit  encore  en  effet  le  peu- 
ple du  Diable  ; M.  Jurieu  entreprend  de  détruire  cette 
xéponfe  , & la  détruit  en  effet  par  deux  démonftra- 
tions:  la  première,  en  failànt  voir  ce  qui  eft  indubi- 
table , que  dans  toutes  les  Ecritures  , Dieu  n appelle  /- 
point  [on  peuple  t des  gens  qui  font  en  état  de  damnation  ; 
donc  le  peuple  dont  il  eft  parlé  dans  cet  endroit  de 
faint  Jean,  n’eft  pas  en  état  de  damnation:  ce  n’eft 
donc  pas  un  peuple  infidèle  prédeltiné  à fortir  de  la 
damnation , mais  un  peuple  juftifié  & croïant,  qui  en 
eft  aâuellement  délivré. 

La  fécondé  ^ C eft  qu  il  eft  , dit-il  , plus  clair  que  ma. 

Ce  Z 
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le  jour  , ^ue  Dieu  , dans  cet  foroles  , Sortez,  de  ^alylo- 
ne  , nwn  peuple  , fuit  allufon  uux  Juifs  de  la  captrzri^ 
té  de.  ‘BohyloTM  , qui  en  cet  état  ne  cejftrent  pas  d' être 
Juifs  i (§r  le  peuple  de  Dieu  : donc  , ceux  qui  forti> 
ront<  de  la  Baoyione  myftique  , feront  le  peuple  de 
Dieu  dans  le  mime  fens,  & par  conféquenc  la  vraie 
Eglife.  - 

On  peut  voir  ici  en  paiTant  , avec  quelle  bonne 
foi  le  Miniftié  sert  tant  emporté  fur  ce  que  j’aûûre 
qu’  il  a reconnu  qu’  on  fe  fauvoit  dans  nôtre  Com- 
munion , & que  pluileurs  Saints  y^ctoient  adluelle- 
ment  renfermes  . Il  n’  y a opprobre  dont  il  ne  me 
charge  dans  la'  Lettre  XI.  pour  l’avoir  dit.  On  voit 
maintenant  fi  j’ai  eu  tort,  & fi  j’avois  mérité  d' el- 
fuïer  toute  l’amertume  du  rtilc  de  ce  Minillre,  pour 
lui  avoir  montré  dans  fon  firtême,  un  labyrinthe  d’où, 
il  ne  peut  lortir. 

Tout  ceci  le  confirme  encore  , en  ce  que  le  mê- 
me Minirtre  nous  affûre  que  Us  cent  quarante-quatre 
mille  marqués  de  C Apocalypfe  , font  repréjentts  être  dans 
[ Empire  de  l' Antechrijl , comme  Us  Jfraéütes  étoient  dans 
l’Egypte:  or,  les  Ifraclitcs  étoient  dans  l’Egypte  com- 
me le  vrai  peuple  de  Dieu  .•  donc  ceux  qu’  on  veut 
être  fous  r Antechrift  & dans  la  Communion  de  Ion 
Eglife , font  le  vrai  peuple  de  Dieu . 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c’en  foit  feulement 
une  partie,  car  iaint  Jean  dit  univerfellement.  Sortez, 
de  3abylone , mon  peuple.  C’en  eft  donc  manifertement,^ 
ou  la  totalité,  ou  tout  au  moins  le  plus  grand  nom- 
bre, d’autant  plus  que  les  cent  quarante-quatre  mille 
marqués  que  le  Minillre  reconnoit  être  dans  [ Empire  de 
[ yintechrifi  , repréfentent  1’  univerfalité  des  Saints  î 
c’étoit  donc  aufli  tout  le  peuple  laint  qui  devoit  for- 
tir  de  Babylone . 

Delà  ce  raifonnemenc  : Ou  ce  peuple  étoit  déjà 
forti  de  la  Communion  de  1’  Eglife  Romaine  ».  oa 


Digitized  by  Google 


RE'CAPITULATION.  40; 

il  y étoic  encore:  s’il  en  écoic  déjà  forci , on  ne  lui 
doit  pas  dire,  Sotttis-en  \ &c  s’il  n’en  ctoit  pas  forci, 
r Egliië  Romaine  eft  la  vraie  Eglife  , qui  jufqu’  au 
tc*.ns  de  fa  chute  renfermera  en  fon  fein  les  enfans 
de  Dieu . 

> C eft  encore  une  autre  démonftration  de  dire  , 
comme  nous  avons  fait;  Selon  vous,  tout  le  deflein^^'- 
de  l’Apocalypfe  eft  de  vous  faire  connoître  l’Eglilc 
Antichrétienne,  afin  de  vous  obliger  à en  forcir;  tout 
aboutit  donc  à ce  précepte  , Sortes,  de  îaiylone  , mo» 
peuple:  or,  ce  preoepte  ue  vient  du  Ciel  qu’au  mo- 
ment de  la  chute  tie  Babylone  y il  y faut  donc  de- 
meurer julqu’à  fa  chute.  Tous  <ceux  qui  font  féparés 
avant  ce  tems-Jà  , ont  provenu  'le  p^cepte  , éc  ne 
font  pas  le  peuple  de  Dieu  , mais  des  Schifmati- 
ques  qui  fe  léparent  de  la  vraïe  Eglife  fans  l’ordre 
d’ en-haut.  . . . 

Si  l’on  dit  que  tout  cela  efl;  impie,  abfurde,  con- 
tradidoire,  c’eft  aulfi  ce  que  je  pretens;  & c’efi  par- 
la que  je  démontre  que  le  fiAême  Proteftant  a toutes 
ces  qualités. 

V Une  troifiéme  démonftration , qui  détruit  de  fond 
en  comble  , & par  des  principes  généraux  , tout  le 
le  fiftême  Proteftant,  le  réduit  à cette  forme:  Pour 
foûtenir  le  fiftême  Proteftant  , il  faut  que  la  Baby- 
lone  , la  Bête  & la  Proftituée  des  Chapitres  x 1 1 1 . 

XVII.  XVI 1 1.  XIX.  loit  une  ^lile  Chrétienne  corrom-  H”!  ml. 
pue  : or  cela  n’  eft  pas  poftible  par  une  double  dé-  rempt 
monftration . La  première  en  cette  forte  ; ce  que  laine . /îT'*- 
Jean  a voulu  marquer,  il  l’a  caradérilé  fi  nettement' 
que  perlonne . ne  le  peut  méconnoître:  par  exemple, 
il  a voulu  caradériler  Rome  la  païenne,  & il  l’a  ca- 
radérilée  par  des  traits  fi  particuliers  & fi  connus  de 
fon  tems  , par  fa  puiftance  , par  fes  fept  monta- 
gnes, par  fes  violences,  qu’on  la  reconnoît  d’abord: 
donc  fi  Ion  delTein  principal  ctoit  de  marquer  une  ; 
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Eglifct  nous  en  venions  par  tout  des  traits  an(H  vifs, 
au  lieu  qu’on  n’«i  voit  aucun,  ni  durant  que  Baby- 
lone  fubulle,  ni  dans  fon  débris:  donc  l’ Apôtre  po- 
{kivement  n’a  point  eu  en  vue  une  Eglifc  cxirtompue, 
mais  feulement  une  Ville  dominante. 

•.  On  démontre  en  fécond  lieu  la  même  chofe  , en 
ce  que  (àint  Jean,  non  content  d’avoir  expceUcmenc 
évité  toutes  les  marques  que  pourroit  avoir  une  Egli-. 
le  corrompue , nous  donne  une  idée  contraire , lorf*» 

Su’ au  lieu  de  choilrr  une  Jérulalem  ou  une  Samarie, 
a choilà  une  Babyloae,  une  Tyr,  & en  un  mot  ^ 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  étranger:  donc  ce  qu’il  a 
voulu  repréfemer  , n’  a januds  rien  eu  de  commun 
avec  le  peuple  de  Etieu  , & c’cft  toute  autre  cholê 
qu’une  Eglifé.  , 

Fr//.  >.  Nous  l’avons  confirmé  encore  par  an  nouveau  ca- 
'^cLmM.  raiffére  de  la  Babylone  de  làint  Jean  ; puifque  fi  c’  é-< 
i-  toit  une  Eglue  corrompue  , ce  leroit  une  Femme 
adultère,  une  Epoule  répudiée,  comme  les  Prophè- 
tes ont  appelle  cent  £c  cent  fois  Jérulalem  & Sama- 
rie  , Juda  & Ifracl  : or  la  Profiiruée  de  faint  Jean 
>.  0*a  pohu  du  tout  cecacaâére,  comme  nous  l’avons 
démontré  t de  les  proftûudons  qu’  on  lui  reproche  , 
ne  font  faxnais  appellées  du  nom  d’ infidélité  &c 
d’ adultère,  comme  celles  de  Jérulalem  & de  Sama- 
rie,  mais  toujours,  & avec  on  choix  auffi  manifefte 
que  perpétuel , des  foraicatians  & de  fimples  irapu- 
. retés:  donc  démonftrativemenc,  la  ProHituée  de  faint 
Jean  n’efi  pas  une  Egliic  corrompue.  i 

Cette  preuve  eft  fi  convaincante  quelle  a fak  feu- 
Miniflre  le  foible  inévitable  de  fa  caule  en  deux 
flSÜ  Jê  endroits  de  fes  Ouvrages. 

Il  1’  a fcnti  premicremcnc  dans  fon  Accomplifiê- 
rirôi’  U ment  des  Prophéties,  où  apres  avoir  propolé  le  nom 
cwife , d' aduùére  tr  de  padUrde , pour  preuve  que  1a  Baby-< 
».'îîî,''*’'ione  étoit  une  Eglife  corrompue  , il  avoue  que  ce 
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Keo  ne  contente  pas  , parce  qu’  il  ejl  tref  général  : st.ârm,. 
à caufe  manifeftement  que  1’  adultère  n’  elt  pas  fpé>  "L^xm. 
ciüè , & qu’  on  n’  attribue  à Babylone  qu’  une  fàm-'  **' 
pie  corruption  , fans  y joindre  l’ infidélité  . £t  c'  eft 
pourquoi  en  un  autre  endroit  le  Miniftre  a tâché  de 
fortifier  fa  preuve  , en  remarquant  que  iàint  Jean 
appelle  la  Proftituée  une  Femme  , c efi-à-dtre,  com- 
me il  ajoûte,  une  fauffe  épmft  y unt  époufe  infiâek . Mais 
ce  lieu  eft  encore  plus  général  que  le  premier , puif> 
qu’  ici  trés-conftammeoc  le  nom  Femme  ne  ugni- 
ne  que  le  fexe , &:  ne  fignifie  une  fenune  mariée 
qu’  au  même  cas  où  le  nom  de  femme  le  fignifie 
en  nôtre  langue  , lorfqu’  on  y ajoûte  de  qui  on  eft 
femme  . Témoin  laine  Jean  même  dans  i'  Apoca- 
lypfe:  Fitnty  dit-il,  je  tg  montrerai  tSpoufey  femme  de 
t vigneau  , rS  âpr/u  lir  yvMÛm.  Sans  une  telle-  additicm  , 
le  mot  de  Femme  que  laint  Jean  donne  à la-Pto- 
ftituée  , }'dm>  yt/nûxa,  ne  fignifie  que  le  fexe  ; 
quatul  le  Minillte  ajoûte  du  fien  ; nne  fanjfe  éfnm/e  ; ’ 

une  époufe  adultère  , une  fanffe  Egltfe  ; premièrement  , 
il  fait  voir  qu'en  fentant  la  difficulté,  il  n'  y a vû 
de  réponfe  qu'en  ajoûtaot  au  Texte  de  feint  Jean  ; 

Sc  fecondement , il  encourt  cette  terrible  malédiélioa 
dû  même  Apôtre  : Si  tjuel^'  im  ajeûte  aux  paroles  de 
te  Prophétie  y Die»  le  frapera  det  plaies  fui  'jent  àrket  ima 
te  Lsrore. 


Le  raifonneraent  précédent  fe  coitfirme  erwrore  , 

Eirce  que  faint  Jean  vouloir  coirfbler  les  fidèles  fur 
s perfécutions  qui  fe  commençoient  alors  , com-. 
me  il  paroît  par  route  la  fuite  de  Ibn  difeoars/ plein  ™‘"dV 
de  la  gloire  des  Martyrs  & de  continuelles  exhor- ÎT!* '"*■ 
rations  à la  patience  : or  une  grande  partie  de  cecp« 
te  confolation  étoit  de  leur  faire  voir 'la  jufte  ven- 
geance de  Dieu  fur  l'Enmre  pcrfécuieur,  ôc  enfin  fa 
chûte;  afin  qu’ils  ne  fuffinir  pas  éblouïs  de  la  gloi- 
re  des  impies  , ni  étonnés  de  leur  puilTance  c’  eft 
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donc  là  qu’il  vifoit,  & c’eft  le  principal  objet  de  fa 

Prophétie.  , 

Cela  fe  confirme  de  nouveau,  parce  que  pour  par-, 
venir  à cette  fin,  il  falloit  donner  à Rome  perlécutri- 
ce  & à fou  Empire  les  caradéres  qui>  étoient  connus 
du  tems  de  iaintjean;  ce  qu'il  a fait  aulTi,  comme 
on  vient  de  voir,  & l’a  fait  fi  vivement  &c  fi  bien 
que  perfonne  ne  s’ y eft  trompé,  ni  n’a  douté  de  fou 
delTein.  Les  faims  Peres  ont  connu,  comme  on  a vû, 
que  la  delUnée  de  Rome  la  païenne,  de  Rome  domi-< 
nante  & perlécutrice  , étoit  renfermée  dans  l’Apoca- 
lyplci  & nous  avons  démontré  qu’il  y a fur  ce  fujec 
une  Tradition  confiante  dans  l’Eglife.  Or  cette  Tra-» 
ditiun  regarde  la  ville  de  Rome:  aucun  n’a  penfé  à 
i’Eglife  Romainci  & les  Albigeois  , c’eft-à-dire,  les 
Manichéens,  font  les  premiers,  qui  plus  de  mille  ans 
apres  faint  Jean  , ont  commencé  à tourner  contre 
l’Eglile  de  Rome,  ce  que  tous  les  fiécles  précédens 
avoient  entendu  delà  Ville;  par  conféquenc  l’idée  na- 
turelle , & la  feule  véritable  efi  celle-là. 

Au  refie  , il  n’  efi  pas  permis  aux  Proteftans  de 
méprifer,  au  moins  en  cette  occafion,  l’autorité  des 
Anciens  , puifqu  elle  fait  1’  un  de  leurs  principaux, 
fondemens  .*  fi  bien  que  M.  Jurieu  qui  les  méprife 
fouverainement  , & plus  que  n’a  jamais  fait  aucun 
Minifire  , efi  contraint  ici  d’ y avoir  recours  dans 
r.».9j.  tons  les  Livres,  & en  particulier  dans  fa  Lettre  xiii. 
où  il  reproche  aux  Interprètes  qu’  il  nomme  nou- 
veaux , qui  font  entre  autres  ceux  de  la  Réfornae 
qui  ne  veulent  pas  reconnoître  que  le  Pape  foie  l’ An- 
techrift  ,.  qu’  ils  s’  oppofent  à 1’  autorité  de  toux  les 
Anaeni  . _ * 

On  fait  une  quatrième  démonfiration  contre  le  fi- 
ficme  Protefiant,  en  décruifant  fes  jours  Prophétiques 
îî'nciîi.'  ^ douze  cens  foixante  ans  de  prétendue  perfécution 
Papiftique  ; car  c’  cfi-li  un  dénouement  de  tout  le 
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(îdême,  fans  lequel  il  faut  qu’il  tombe  par  cette  rai- 
fon.  C’eft  que  iaint  Jean  nous  repréfente  par  tout 
les  perfécutions  dont  il  parle  , comme  devant  durer 
feulement  quarante-deux  mois,  autrement  trois 
& demi,  & douze  cens  foixante  jours.  De  quelque Mini- 
forte qu’il  faille  entendre  ces  mois,  ces  ans  & ces*o'i’iÎM 
jours,  il  eft  clair  que  le  deifein  de  faint  Jean  eft  de  sSn d«' 

1 . . / I » / . « joufi  Pro- 

marquer  un  tems  court  > la  moine  d une  lemaine,  C fKetlquet. 
eft-à-dire,  un  tems  imparfait,  à l'exemple  de  la  per- 
lécution  d’Antiochus,  dont  Dieu  expreflément  rédui-”““ 
fit  le>  tems  à un' fi  court  terme,  pour  épargner  fes 
Elus,  lelon  là  coutume,  comme  nous  l'avons  dc-^.^'J'"- 
montré.  Et  que  ce  loit-là  un  des  caraâéres  des  per-' 
iécutions  que  faint  Jean  décrit,  on  le  voit  manifefte- 
ment  en  ce  qu’il  le  répété  cinq  fois  en  divers  Cha- *• 
pitres,  & que  notamment  au  douzième  il  affûte  que 
le  Dragon  avoir  peu  de  tems,  quoiqu’il  dût  encore 
tenir  dans  le  dcfcrt , c’ell-à-dire,  dans  l’oppreffion, 
la  Femme  qui  eft  l'Eglife,  durant  trois  ans  & demi, 
7jr.,x.i4.  Ce  qui  montre  que  dans  faint  Jean , qua- 
rante-deux mois,  trois  ans  & demi,  & douze  cens  foi- 
xante jours , c’.efl:  peu  de  tems  ; & que  cet  Apôtre  a 
voulu  donner  ce  caraétére  aux  perlécutions  qu'  il  pro- 
phétife  : or  eft-ii  que  les  Proteilans  ne  longent  pas 
feulement  à trouver  la  brièveté  dans  leur  prétendue  ti- 
rannia  & perlécution  Antichrétienne;  puifqu’ils  l'at- 
tribuent, non  pas  à un  Pape  particulier,  mais  à tous 
les  Papes,  à commencer,  oui  à faint  Léon,  ou  à faint 
Grégoire,  ou  à'Boniface  III.  ou  à Grégoire  VII.  jpfqu’ 
à la  fin  du  monde:  par  conléquent  leur  fifiême  a ün- 
caraâere oppc^c  à la  Prophétie  de  faint  Jean. 

Pour  fortir  de  cet  embarras  , ils  ont  inventé  leurs 
jours  prophétiques,  dont  chacun  fait  une  année  : d'où 
ils  concluent  que  les  quarante-deux  mois,  ou  les  trois 
ans  & demi , ou , ce  qui  eft  la  même  chofe  j les  dou- 
ze cens  foixante  jours  de  ^int  Jean,  font  douze  cens 
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foixante  ans:  & il  n’y  a point  d’autre  dénouement 
à cette  difficulté  i mais  il  nul  par  ces  raii'ons. 

*•  La  première,  c’efl:  que  nous  avons  démontré  que 
cette  invention  de  jours  prophétiques  n’a  nul  foode^ 
ment  dans  les  Prophètes  i que  comme  les  autres  hom- 
mes, les  Prophètes  prennent  des  jours  pour  des  jours; 
que  lorfqu’ils  les  prennent  autrement,  coquine  leur 
cil  arrivé  que  deux  fois  dans  toute  l’Ecriture,  iis  en 
avertilTent  erprelTément  ; &c  au’cnhn  quand  tous  les 
autres  Prophètes  auroient  parié  au  gré  des  Proteftans , 
il  faudroit  entendre  iaint  Jean  par  rapport  à l’origi- 
nal qu’il  regarde,  c'eft-à*dire,  a Daniel  où  conllam- 
ment  & de  l’aveu  des  Minières  mômes , les  jours 
ne  font  que  des  jours. 

Secondement,  cette  idée  de  jours  prophétiques  eft 
ü contrainte,  que  les  Minières  eux-mêmes  l’oublient^ 
lorlc^u’iis  parlent  naturellement,  comme  du  Moulin 
a fait  dans  le  Chapitre  xii.  où  fur  deux  verfets  dif- 
fèrens  du  Texte  de  faint  Jean,  il  prend  natureHemeot 
des  jours  pour  des  jours,  & douze  cens  foixante  jours 
pour  trois  ans  & demi;  mais  ces  douze  cens  foixante 
jours  qui  faiioient  trois  ans  âc  demi  en  deux  endroits 
du  Chapitre  xi  i.  venoienc  de  faire  douze  cens  loixan- 
te  ans  en  deux  endroits  du  Chapitre  xi.  & puis  en 
fortant  du  xii.  où  ils  étoienc  revenus  à leur  lutu- 
rel , toutTa-coup  & fans  qu’on 'fâche  pourquoi,  ils 
le  tournent  encore  une  fois  en  douze  cens  foixante 
ans:  ce  qui  montre  que  les  Proteftans  n agiÙent  poim 
par  principes,  mais  par  caprice  & par  haine.  > 

Le  Minilfre  Jurieu  n’eft  pas  plus  conlfant  à con- 
feever  fes  jours  prophétiques  au  Chapitre  xii.  puif- 
qu’ encore  que,  par  tout  fon  Livre  de  l’ Accompiiflè- 
ment  des  Prophéties,  il  veuille  trouver  dans  ce  Cha- 
pitre les  douze  cens  foixante  ans  de  la  perfécucioli 
Papiftique  , il  y renonce  formeliement  à l’ endroit 
de  ce  même  Livre  que  nous  avons  marqué  ; ' de 
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force  qu’  il  n’y  a rien  de  moins  aflurc  que  ces  précea» 
dus  jours  prophétiques;  puifque  de  cinq  endroits  de 
(aine  Jean  où  ils  ont  un  droit  égal , il  y en  a déjà  deux 
d’où  ils  font  exclus.  , 

- £n  troinéme  lieu,  ce  peu  de  tems  qu’il  a fallu  fai- 
re quadrer  avec  douze  cens  foixante  ans  , les  a cel« 
lement  troublés  à l’endroit  des  lept  têtes  ou  des  fepe 
Rois,  qu’il  y a fallu  fuccomber  viùblement^  car  en 
faiianede  ces  fept  Rois  auunt  de  formes  de  gouver- 
nement de  Rome;  pour  conferver  à ia  Papauté  qui 
eft  le  feptiéme,  le  caratülére  de  liurer  fem  que  laine. 
Jean  lui  donne,  quoiqu’il  dure,  non-ieulement  plus 
que  chacun  des  fia  autres,  mais  encore  plus  que  tous 
enfemble  , l’on  ne  fait  plus  où  l’on  en  efl  : autant 
de  têtes,  autant  d’interptétadons;  les  uns  établilTent 
ce  peu  de  tems  du  feptiéme  gouvernement,  c’efi-à-< 
dire,  de  la  Papauté,  par  rapporta  l’éternité,  ce  qui 
brouïlle  tout,  fit  fait  une  illufion  d’une  Prophede  i 
les  autres , comme  du  Moulin , roùtienneot  que  durtr 
im  peu,  1 ce  feptiéme  gouvernement,  c’ell  durer  plus 
que  tous  les  autres , & ne  fe  fauvenc  que  par  cette 
inlîgne  fallificadon . M.  Jutieu  fe  détruit  lui-même  : 
tantôt  durer  un  peu  de  tems,  c’eR  durer  un  Ung-ttmt 
réel,  exprimé  fous  la  figure  d’un  tems  court,  en  for- 
te qu’  en  eifet  il  foie  f*rt  Ung,  ÿc  ne  loit  court  que  dans 
la  peniée  de  ceux  qui  l’ entendront  mai:  tantôt  rebu- 
té lui>4nême  d’une  telle  interprétation,  il  n’y  lait  plus 
de  remède  qu’en  confondant  la  fixiéme  tête  dont  laint 
Jean  ne  dit  point  qu’elle  durât  peu  , avec  la  feptié- 
me  qui  eft  la  feule  dont  il  le  dit. 

Mais  je  veux  bien  ajoâter  en  quatrième  lieu , que 

Î[uand  il  fetoit  permis  à ce  Miniftre  de  lubfticuer  le 
ixiéme  Roi  au  leptiéme  , & les  Empereurs  aux  Pa- 
pes, il  n’y  trouveroit  pas  mieux ;lbn  compte;  puif- 
que  toû jours  les  Empereurs  aïant  duré  fi  long-tems, 
il  ne  peuvent  pas  être  ceux  qui  durent  peu . Les  Pro* 
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tedans  les  font  durer  jufqu’au  gouvernenaent  Papal  ; 
les  uns  huit  cens  ans , comme  du  Moulin  , qui  les 
pouilè  jufqu'à  Pépin  & à Charlemagne  ; les  autres 
onze  cens  ans,  en  allant  jufqu’à  Grégoire  VII.  M.  Ju- 
rieu  qui  leur  donne  le  moins  de  tems,  puifqu’il  ne 
les  mène  que  jufqu’à  faint  Léon,  ne  leur  en  peut  rc- 
fufer  cinq  cens  ; èc  quand  on  voudroit  admettre  la  h- 
neiTe  qu’il  imagine  de  réduire  ce  tems  des  Empereurs , 
aux  lèuls  Empereurs  Chrétiens , fans  railon  & uns  fon- 
dement ( car  où  prendra-t-il  que  faint  Jean  ait  vou- 
lu caraâérilér  le  (Ixième  Roi,  par  rapport  aux  feuls 
Empereurs  Chrétiens,  plutôt  que  par  le  total  des  Em- 
pereurs?) quand,  dis-je,  on  voudroit  admettre  cette 
mauvaife  hneilê,  pourquoi  voudroitron  que  le  cara- 
dàére  des  Empereurs  Chrétiens  (oit  de  durer  peu, 
puifque  , félon  les  diveries  interprétations  des  Prote- 
uans,  ils  ont  duré  cinq  & fx  cens  ans,  & tout  au 
moins  cent  cinquante,  léloo  M.  Jurieu;  nombre  qui 
ne  peut  être  réputé  petit  dans  un  compofé  d’autres 
nombres  où  il  y en  a qui  ne  contiennent  que  trente 
ans,  d’autres  que  fept  ou  huit,  & d'autres  que  deux, 
comme  celui  des  Tribuns,  des  Dictateurs  perpétuels , 
& des  Décemvirs? 

En  cinquième  lieu , quand  nous  aurions  accordé  aux 
Miniilrcs  contre  toute  l’analogie  des  Ecritures,  & la 
fuite  même  du  Texte,  que  ce  court  tems  de  douze 
cens  foixante  jours,  c’ell-à-dire , de  trois  ans  & de- 
mi, feroit  un  long-rems,  & vaudroit  douze  cens  foi- 
xante années,  nous  avons  vù  que  leurs  embarras  ne 
feroit  que  croître,  puilqu’ils  ne  lavent  où 'placer  ces 
douze  cens  ioixante  ans,  & qu'en  quelque  tems  qu* 
ils  les  commencent,  les  ablurdités  où  ils  tombent  font 
inexplicables. 

Nous  avons  vù,  félon  leurs  principes,  que  le  Pa- 
pe Antechrift,  perfécuteur  & blafphémateur  , doit 
naître  parmi  les  ruines  de  J’Empire  Romain  démem- 
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bréj  par  conféquent  au  cinquième  fiécle,  comme  le 
tiennent  Jofeph  Méde,  & M.  Jurieu.  Cette  hypothe- 
fe  qui  en  elle-même  eft  la  plus  fuivie^  & la  leufe  foû- 
tenable  chez  nos  adverlaires,  eft  en  même  tems  la 
plus  abfurde,  puiiqu’elle  engage  à reconnoître  pour 
le  premier  Antechrift  forme,  laine  Léon  , à lui  at- 
tribuer les  caradéres  elTentiels  de  l’ Antichriftianifme, 
qui  lont  l’idolâtrie  & le  blalphême  , la  pcrlccution 
& la  tirannie^  à faire  du  Concile  de  Chalcéioine  un 
des  quatre  que  les  Chrétiens  ont  toujours  le  plus  ré- 
véré » une  aflcmblée  Antichrétienne  ; & de  la  divi- 
ne Lettre  de  laint  Léon  , où  le  myftére  de  JESUS- 
CHRIST  ell  expliqué  fi  parfaitement,  un  ouvrage  de 
l’Antechrill;  à faire  enfin  de  toute  l’Eglile  Catholi- 
que, qui  étoit  dans  la  communion  tant  de  ce  grand 
Pape  que  de  tous  les  faints  Succcflcurs  , 1’  Eglifc 
Antichrétienne  , (ans  pouvoir  du  moins  en  montrer 
une  autre  où  JESUS-CHRIST  fût  connu  ; &c  faire 
encore  de  tous  les  Papes  qui  font  venus  depuis  laine 
Léon  julqu’à  laint  Grégoire  , c’eft-à-dire  , lans  dif- 
ficulté des  plus  faints  & des  plus  dodes  de  tous 
les  Evêques  qui  aient  rempli  la  Chaire  de  faint  Pier- 
le  y des  blafphémateurs , des  idolâtres  , des  perfccu- 
teurs  ; en  un  mot , Sc  plus  que  tout  cela , des  An- 
techrift  . 

En  fixiéme  lieu,  pour  connoître  rabfurdité  & l 
impiété  de  ce  fentiment , il  ne  faut  que  voir  les 
eontradidions  où  font  tombés  les  Miniftres  en  le  foû- 
tenant;  car  ils  tâchent  d’abord  de  l’adoucir,  en  di- 
fant  que  l’ Antechrift  au  commencement  n’avoit  pas 
encore  toutes  fes  mauvaifes  qualités  , & comme  par- 
le M.  Jurieu,  qu’il  pouvoir  être  homme  de  bien; 
du  moins  qu’il  n’ étoit  pas  damné:  mais  tout  cela  n’ îi;;. 
eft  qu’illufion,  & il  faut  avaler  la  coupe  julqu’à  la  xxw'.‘ 
lie.  Car  nous  avons  vû  exptelTémcnt  dans  fant  Jean  , 
que  la  Bête  qu’on  veut  êtte  l’Aruechrift  , avoit  été 
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idolâtre , pcrfécucrice  , blafpliématrice  , ennemie  dé- 
clarée de  Dieu  & de  fes  Saints,  des  quelle  eft  lor- 
tie  de  l’abîme,  &c  le  doit  être  fans  difcontinuer  du- 
rant tous  fes  jours  : elle  le  doit  être  par  conféquent , 
félon  les  idées  de  la  Réforme,  durant  1160.  ans,  à 
commencer  dès  le  tems  de  faine  Léon  j & toute  P 
Eglife  de  ce  tems  l’ccoit  avec  lui. 

Que  répond  ici  le  Miniftre?  descontradiéïions  m»- 
nifeltes;  car  après  avoir  vainement  tâché  de  mettre 
à couvert  laint  Léon  & tous  les  Saints  de  ce  tems  , 
en  difant  que  1’ Antichrillianilme  n’étoit  encore  que 
commencé  en  leurs  perfonnes;  à la  fin  il  a bien  fen- 
ti  que  tout  cela  n’étoit  que  plâtrer  , & il  avoue  en 
termes  formels  dans  une  des  Lettres  qu’il  vient  d’ 
Lw/.x/i oppofer  aux  Variations,  que  [idolâtrie  ^ la  tirannie  du 
* Papifmc  fe  font  pleinement  mamfejlèes  après  le  miliett  du 
cinquième  ftècle  , quand  [ Empire  Romain  a été  dèmem- 
hrèy  c’clf-à-dire  , félon  lui-même  , fous  faint  Léon. 
Eft-ce-là  un  mal  commencé?  n’eft-ce  pas  au  con- 
traire le  mal  non-feulement  confommé,  mais  pleine- 
ment découvert  & déclaré  dans  toute  fa  force?  Et 
xffïrtt  XIII.  Lettre  où  ce  Miniftre  avoit  eu  horreur 

de  nier  que  faint  Léon  & fes  SuccelTcurs  aient  été  gens 
de  bien,  quoiqu’ Antechrifts,  il  cft  enfin  contraint  d' 
avouer  que  c’eft  fous  eux  , & dès  le  tems  de  faint 
Léon  , que  le  hlafphème  c'*  l'idolâtrie  ont  commencé 
avec  le  culte  d.es  Saints;  que  l’ Eglife  dès  ce  tems  a 
ui*  été  foulée  aux  pieds  par  les  nowueaux  Païens,  c’eft-à-di- 
re,  par  faint  Léon  & les  autres  : d’où  il  s’enfuir 
par  la  force  du  même  pafl'age  de  faint  Jean , que  la 
guerre  a été  dès-lors  déclarée  à Dieu  & â fes  Saints; 
en  forte  que  ce  Pape  & fes  SuccelTeurs,  â cela  près 
gens  de  bien , ont  été  blafphémateurs  & perfécuteurs , 
qui  étoit  ce  qu’on  n’ofoit  dire,  tant  il  étoit  vifible- 
ment  faux  &c  déteftable  ; & ce  qu'  à la  6n  on  eft  con- 
traint de  pafTer. 
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Mais  en  feptiéme  & dernier  lieu , il  ne  faut  pas  s’en 
tenir  à faint  Léon  , puilqu’  on  a très-clairement  dé- 
montré  que  les  Pères  qui  ont  fleuri  au  quatrième  fié- 
de,  faint  Ambroife,  laint  Bafile  , faint  Grégoire  de  ***"'- 
Nazianze,  faint  Chryfoftome,  faint  Auguftin,  & les 
autres  lumières  de  ce  tems,  n’ont  point  d’autres  fen- 
timens  fur  ce  prétendu  fervice  des  créatures , c’  eft-à- 
dire,  furies  honneurs  des  Saints,  que  celui  de  faint 
Léon  ; ne  s’  en  font  pas  exj)rimés  en  termes  moins 
fons,  & n’ont  pas  moins  célébré  les  miracles  que  Dieu 
avoir  faits  en  confirmation  de  ce  culte  : ce  qui  auflî  a 
obligé  M.  Jurieu  à les  mettre  au  rang  des  hommes  nu.  m. 
abulcs  par  les  Démons,  & au  rang  même  de  leurs  ado-  *• 
rateurs,  & d’aflurer  que  dès  leur  tems  l’idolâtrie 
gnoit  dans  l'Eglife:  il  faudroit  donc  en  faire  encore 
des  blafphémateurs , des  idolâtres , & en  un  mot,  des 
Antechrifts  anfll-bien  que  faint  Léon  ; & rien  ne  les 
a fauvés  des  mains  de  la  Réforme  , que  le  bonheur 
qu’ils  ont  eu  de  naître  plûtôr,  en  forte  que  les  me- 
lures  que  prennent  les  Proteflans,  pour  faire  finir  le 
régne  Antichrétien  , ne  quadrent  plus  avec  le  tems 
de  leur  vie,-  ce  qui  dans  le  fond  ne  les  empêche  pat 
d’être  autant  Antechrifls  que  faint  Léon. 

Si  les  Proteftans  penfent  fe  fauver  en  défavouânt 
M.  Jurieu,  qui  fait  de  faint  Léon  un  Antechrift,  & J. 
en  mettant  l’ Antechrift  plus  bas  , en  quelque  tems '“'r**'" 
que  ce  foit,  ce  Miniftrc  les  convainc  par  leurs  princi- 
pes  : premièrement,  parce  qu’ils  demeurent  d’accord 
que  la  naiffance  de  l’ Antechrift  doit  arriver  du  tems '^5;, ^ 
des  dix  Rois  , & au  milieu  du  démembrement  de 
l’Empire,  qui  conftamment  eft  arrivé  au  cinquième 
fiécle.  Ils  demeurent  encore  d’accord  que  le  palTage 
où  faint  Paul  fait  naître  l’ Antechrift,  afrès  tjue  celui 
qui  tient  fera  Sté,  s’entend  de  l’Empire  Romain  , & 
convient  avec  celui  de  faint  Jean  , où  1’  Empire  eft 
donné  en  proie  aux  dix  Rois;  ainfi  en  toutes  manié- 
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rcs  , l’Antcchrift  doit  naître  en  ce  tems;  Sc  le  reculer 

plus  bas,  c’eft  renverfer  le  Cllcme  Proteftant. 

M.  Juricu  les  convainc  lecondement  encore  par 
deux  autres  de  leurs  principes,  qui  eft  que  l’idolâtrie 
dans  l’Eglife  eft  un  caradere  Antichrétien,  & même 
le  principal , & que  le  culte  des  Saints  eft  une  vraie 
idolâtrie:  or,  il  leur  montre  ce  culte  dès  le  tems  de 
faint  Léon,  & plus  haut,  & il  n’y  a pas  moïen  de  le 
nieri  Daillé  même  aïant  fait  un  Livre  pour  le  prou- 
ver. Il  leur  montre  donc  dès-lors  le  principal  caraiftére 
Antichrétien,  & l’Antechrift  tout  formé. 

Par  ces  deux  raifons  concluantes,  M.  Jurieu  a dé- 
montré que  Ion  fiftême  eft  le  feul  qui  quadre  avec 
les  principes  communs  des  Interprètes  Proteftans  ; de 
forte  que  fi  on  y trouve  des  impiétés,  des  inconvé- 
niens,  des  abiurdités  inévitables,  ce  lera  par-là  nous 
avouer  que  le  fiftême  Proteftant  eft  infoûtenable  Sc 
contradiÂoire  , qui  eft  tout  ce  que  nous  pouvons 
fouhaiter. 

Mais  d’ailleurs,  fi  les  Proteftans  rejettent  k fiftême 
de  ce  Miniftrc  à caufe  qu’  il  ne  convient  pas  avec 
l’Hiltoire  du  tems,  où  l’on  ne  voit  ni  blafphême  , 
ni  perlécution  dans  l’ Eglifc  , quoiqu’  ils  falTent  , ils 
tomberont  dans  les  mêmes  inconvéniens . 

S’ils  defeendent  à faint  Grégoire,  ils  n’y  trouve- 
ront ni  plus  de  perfécution , ni  ^lus  de  blafphêmci 
s’ils  en  viennent  à Boniface  III.  a caufe,  à ce  qu’ils 
prétendent,  qu’il  a pris  le  titre  d’ Evêque  LTniverfel 
qui  eft  un  titre  Aniichrctien  i lelon  faint  Grégoire  , 
il  eft  faux  que  ce  Pape  ait  pris  ce  titre,-  il  eit  faux 
qu’il  ait  étendu  fa  primauté  plus  ou  moins  que  faint 
Lconi  il  eft  faux  qu’il  ait  honoré  les  Saints  ni  plus, 
ni  moins  ; il  clt  faux  qu’  on  trouve  de  Ion  tems  la 
moindre  ombre  de  perlécution . 

S’ ils  en  viennent  avec  du  Moulin  à l’an  yyj.  & 
au  tems  où  les  Romains  abandonnés  à la  f^ureur 
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«les  Lombards,  furent  contraints  d’avoir  recours  aux 
François  , ils  trouveront  bien  alors  la  ville  de  Ro- 
me ôt(-e  en  quelque  manière  aux  Empereurs  d’Orient, 
ou  plutôt  abandonnée  par  eux-mtmes  , & lailfée  en 
proie  à fes  voifins:  mais  outre  qu’ils  n’y  trouveront, 
ni  les  dix  Rois  , ni  le  grand  démembrement  de  i' 
Empire  qui  a précédé  cette  époque  de  trois  cens 
ans  , ils  n’y  trouveront  de  Saints  oppofés  à la  pré- 
rendue tirannie  du  Pape,  que  les  Iconoclalles , étran- 
ges Saints  i où  pour  toute  marque  de  fainteté , on 
nous  donne  le  renverlément  des  images , réprouve 
par  tes  Luthériens  ; efprits  outrés  , qui  portent  la 
naine  des  images  )ufqu’à  détefter  la  peinture  & la 
iculpture,  comme  des  arts  réprouvés  de  Dieu;  gens 
au  relie,  fi  peu  éloignés  de  l’ idolâtrie,  félon  les  prin- 
cipes des  Proteftaiis , qu’ils  prononcent  des  Anathê-^^^^TO*-. 
mes  contre  ceux  qui  réfuteront  d’ implorer  le  fecours 
des  Saints,  & d’en  honorer  les  Reliques;  & après 
tout  que  gagnerat-t-on , quand  on  aura  emporté  qu’ 
il  n’y  a eu  des  Saints  que  de  telles  gens  que  l’Orient 
& l’Occident  ont  dételïés  ? il  y faut  la  periécution  ; 
or  on  n’en  trouve  aucune  en  ces  tems  que  celle  que 
les  Empereurs  Iconoclatles  ftrenc  foutfrir  cinquante 
ans  durant,  aux  Chrétiens  qui  retenoient  les  images, 
menaçant  jufqu’aux  Papes,  Sc  ne  celTant  de  les  tour- 
menter par  tous  les  rooïens  potTibles;  de  forte  que 
contre  le  fifteme,  l’Antechrift  auroit  été  pcrfécuté, 

& non  pas  perfécutcur. 

Quand  enfin  il  en  faudroit  venir  au  tems  de  Gré- 
goire VII.  c’eft-à-dire,  contre  les  principes  de  la  te- 
âe,  à une  époque  éloignée  de  fix  cens  ans  de  la  dif- 
fipation  de  l’Empire,  on  n’y  trouveroit  pas  non  plus 
la  perfécucion  , fi  ce  n’eft  qu’en  prenant  ce  Pape 
pour  l’Antechrift,  on  prît  autfi  l’Empereur  Henri 
IV.  qu’il  tâcha  de  dépofleder  pour  l’un  de  (es  Saints, 
que  la  Bête  devoit  perlécirter  ; & fi  l’on  a recours 
Foi  yj.  Dd 
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à Bérenger  & aux  Bérengariens  qu’on  nous  donne 
pour  les  Saints  perfccutcs  de  ce  lems-là , piemicre- 
menc,  les  Luthériens,  la  principale  partie  des  Prote- 
tlans,  n’y  conlentiront  jamais > Iccondement,  ces  laines 
Bérengariens  de  tous  les  dogmes  de  l’Eglife  Catho- 
lique ne  contredifoient  que  celui  de  la  prélénee  réel- 
le que  nos  Prétendus  Réformés  trouvent  le  plus  to- 
lérable} & enfin  nous  avons  fait  voir  qu’il  n’y  eut 
point  alors  de  perfécution,  puifque  même  les  Béren- 
gariens ne  le  léparerenc  jamais,  & revinrent  bientôt 
de  leur  erreur , à l’exemple  de  leur  maître. 

Il  nous  relie  encore  a abréger  une  cinquième  &j 
dernière  dcmonftration  par  les  principes  généraux , & 
je  la  forme  en  cette  lorte.  Rien  ne  revient  plus  lou- 
vent  dans  l’Apocalypfe  que  des  Gentils  perlécutcurs, 
& des  Saints  perlécutés}  car  c’ell  ce  qu’on  y trouve 
par  tout.  Mais  les  Protellans  ne  peuvent  trouver  ni 
ces  Gentils,  ni  ces  Saints,  parce  qu’ils  lont  les  uns 
&i  les  autres  d’une  efpéce  fi  particulière  , qu'on  ne 
les  trouve  nulle  part  dans  1’  Apocalypfe  , ni  même 
dans  toute  l'Ecriture. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Gentils,  ceux  dont  ils  ont 
befoin  pour  établir  leur  fiftême  , font  des  Gentils 
Chrétiens,  qui  croïant  en  Dieu  Créateur  & en  JE- 
SUS-CHRIST Sauveur,  profclTeiu  avec  cela  une  ido- 
lâtrie dont  les  Saints  foient  les  défenleurs  6c  les  au- 
teurs, & qui  aulfi  devoir  régner  dans  l'Eglilè  durant 
iz6o.  ans.  Si  une  telle  idolâtrie  a jamais  été  , elle 
ell  fi  fingulicre  & fi  elTentielle  , que  le  Saint-Elprit 
qui  a révélé  tant  de  choies  bien  moins  importantes, 
a dû  nous  inllruiie  d’un  tel  myllére}  d’où  le  Mini- 
lire  conclud  en  termes  formels  , que  fi  cette  idolâ- 
trie Eccléfiallique  a été,  elle  a dû  être  prédite.  Que 
fi  elle  l’a  dû  être  , ç’a  été  principalement  dans  i’ 
Apocalypfe  ; puifqu’on  fuppofe  que  ce  divin  Livre 
a été  écrit,  pour  nous  la  faire  connoîcre  & éviter: 
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fnais  le  Miniftre  fe  tourmente  en  vain  à la  chercher 
dans  tout  ce  Livre,  & il  avoue  à la  fin  qu'il  ne  1’ 
y voit  pas. 

D'abord  il  l'avoic  trouvé,  en  ce  que  faine  Jean  appel> 
loit  la  Babylone  une  Prollituéc:  mais  nous  avons  vû 
que  cette  exprellion  lui  a paru  trop  générale , parce  qu’ 
il  falloit  avoir  ipécihéque  c’étoit  une  adultère  & une 
époufe  inhdéle , ce  que  laine  Jean  a évité  . 

Il  croïoit  aufli  avoir  rencontré  ce  qu’il  xherchoit 
dans  le  palfage , où  U parnuis  d$t  dehers  èteit  li'Vré  aux 
Gentils  j mais  ce  palfage  à la  fin  lui  a paru  trop 
ohfcur,  n’y  aïant  rien  de  moins  olair  que  de  pren- 
dre le  parvis  du  Temple  pour  une  faulfe  Egliie,  au 
lieu  que  c’ell  ieulemetu  le  dehors  de  la  véritable; 
ou  de  conclure  q^ue  l’  extérieur  de  la  vraïe  Egliie  de- 
vienne une  faulk  Egliie  , parce  .qu’  il  elf  livré  aux 
Gentils  qui  le  profanent;  ou  que  ces  Gentils  profa- 
nateurs de  l'exrérieur  de  la  vraie  Eglife  & du  vrai 
Temple  , foient  nécelfairement  de  nux  ChrétietA  , 
comme  fi  on  n' avoir  pas  vû  la  vraïe  Eglilé  oppri- 
mée durant  trois  cens  ans,  dans  ce  qu’elle  avoir  de 
vifible , par  de  vrais  Gentils  adorateurs  de  Junon 
de  Jupiter. 

Voilà  les  deux  palfages  allégués  , & enfuite  défa- 
voués  par  le  Minilire.  Les  autres  ne  font  pas  plus 
clairs;  la  Femme  s’enfuit  au  délert;  la  ProfHtuée  eft 
une  religion  qui  a fes  myiféres  ; le  peuple  de  Dieu 
ell  dans  Babylone  ; donc  il  y aura  des  Saints  qui  fe- 
ront idolâtres,  & une  Egliie  Chrétienne  qui  aura  1’ 
idolâtrie  dans  le  iein  : on  n’  entend  rien  à ces  con- 
féquences. 

Ne  nous  amufons  plus  à répéter  ce  que  nous  avons 
dit  pour  les  détruire,  puilque  le  Minilire  qui  s’ert 
voulu  fonder  deflus,  lent  à la  fin  qu’il  n’a  rien  fait, 
s’il  ne  trouve  cette  idolâtrie  en  quelque  texte  plus 
formel  y en  quelque  oracle  plus  clair  ^ moins  général'. 
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^ »M.f.  maiÿ  ccc  ora.dc  moins  ambigu , ce  texte  plus  clair 

formel,  il  ne  le  trouve  que  hors  de  l' Apocalyple  ; 
xx)vi}.  qu’il  faut  forcir  de  la  Prophétie  de  laine  Jean , 

pour  y trouver  cette  idolâtrie  qui  en  fait  le  princi- 
pal fujet. 

Mais  ce  qu’il  donne  pour  clair,  par  malheur  fe 
trouve  encore  plus  ambigu  , ou  pour  mieux  dire  , 
}lus  vilîblement  faux  que  cour  le  relie  i puifque  c’ell 
e padage  de  faint  Paul,  où  il  dit,  qu’il  y aura  dans 
es  derniers  tems  des  hommes,  ert  s’ adonnant  à det 

efprits  akufeurs  (0"  à la  doàrme  des  démons,  condamne* 
ront  le  mariage  & certaines  viandes:  pallages,  où  loin 
de  parler  de  la  prétendue  idolâtrie  des  Chrétiens,  il 
n’éli  même  en  aucune  forte  parlé  d’ idolâtrie,  com- 
me on  voit. 

Car  de  prendre  dans  ce  paflage  la  dourine  des  dé- 
mons, non  plus  pour  celle  qu’ils  inlpirent  , comme 
tout  le  monde,  Sc  les  Protellans  avec  tous  les  autres 
l’avoienc  toujours  entendu  i mais  pour  celle  qm  ap- 
prend à les  adorer,  comme  Joleph  Méde  l’a  imaginé  le 
nuM  premier,  A:  ne  trouver  que  là  ce  texte  formel,  qu’on 
cherche  depuis  fi  long- tems  : c’eft  à M.  Jurieu,  au 
lieu  d’ un  texte  formel  , démêler  une  oblcuritc  par 
une  obfcuritc  encore  plus  grande,  & montrer  mani- 
fellemenc  qu’on  n’a  rien  à dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  Eccléfiaftique 
xxxÿ.'i.  n’a  été  prédite  nulle  parc.  Or,  dit  M.  Jurieu,  fi  clic 
a été  , elle  a été  prédite;  elle  n’a  donc  jamais  été  , 
fie  ce  n’ell  qu’une  invention  pour  mettre  non-feule- 
ment les  Catholiques,  mais  encore  cous  les  Saints  du 
quatrième  fiécle  au  rang  de  ces  idolâtres,  qui  en  ado- 
rant les  Saints,  félon  M.  Jurieu  , ont  adoré  les  dc- 
. nions. 

Il  ne  1ère  de  rien  d’ entamer  ici  avec  le  Miniftrc 
uu  vain  railonnement  fur  les  démons,  que  les  Païens 
reconnoiHenc  pour  des  elprits  médiateurs:  il  s’agit  de 
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nous  faire  voir  par  l’Apocalypfc,  ou  du  moins  par 
quelque  autre  endroit  de  l’Ecriture,  qu’une  fetnbla- 
ble  idolâtrie  ait  dû  régner  dans  l’ Eglife  , & y ré- 
gner un  aufli  long-tems  que  ix6o.  ans:  & nous  pour- 
rions démontrer  ians  peine,  s’il  en  étoit  quelHon  , 
que  ces  démons  médiateurs,  chez  les  Pa'iens,  étoient 
médiateurs  de  la  création  , Dieu  jugeant  indigne 
de  lui  de  faire  l’homme  de  fa  main,  & jugeant  auf- 
f\  la  nature  humaine  indigne  par  elle-même  de  lui 
être  réunie  comme  à Ion  principe  : médiation  in- 
connue aux  Peres  aulC-bien  qu’à  nous  , & qiii  loin 
d’avoir  jamais  régné  dans  l'Eglife,  y a toujours  été 
déteftée . 

Si  les  Proteftans  n’ont  pû  trouver  dans  1’ Apoca-  x. 
lypfe  les  Chrétiens  idolâtres  & perfécuteurs  qu’  ils  y sii^Ti'lc 
cherchoient,  ils  n’y  ont  non  plus  trouvé  les  Saints 

f^erfécutés  dont  ils  ont  un  égal  befoiny  & ils  ne  nous  ont  trotué 
es  produifent  qu’en  nous  donnant  pour  des  Saints  Ap>iy-,^ 
les  Albigeois,  les  Vaudois  , un  Viclef,  un  Hus , 
fie  leurs  leâateurs  , jufqu’  aux  Taborites  ; gens  que 
nous  avons  convaincus  par  des  faits  conftans , des 
crimes  fie  des  erreurs  que  je  n’  ai  plus  befoin  de 
répéter. 

Auffi  ai-je  remarqué  que  les  Proteftans  ont  honte  de 
les  mettre  au  rang  des  Martyrs;  car  écoutons  M.  Jurieu 
fur  le  Chapitre  xx.  de  l’Apocalypfe;  Là  paroiflent  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  été  décolés  pour  le  Témoignage 
de  JESUS,  fie  ce  font  ceux  tjui  n ont  point  adoré  la  Sète, 
ni  [on  image , <ÿ*  qui  n en  ont  porté  le  caraBére , ni  dans 
leur  front , ni  dans  leurs  mains  : ce  font  ceux-là  qui  re- 
vivent fit  qui  reflufeitent  même  corporellement  avant 
tous  les  autres,  félon  M.  Jurieu.  Si  c’eft  la  Bête, 
le  Pape;  fi  c’eft  fon  image,  c’eft  le  Pme  encore;  fi  u’mÎ». 
c’eft  le  caractère  de  la  Bête,  c’eft  la  profeflion  du  Pa- 
pifme;  les  Martyrs  qüe  faint  Jean  nous  vient  de  dé- 
crire , font  ceux  qui  ont  fouffert  fous  la  Papauté  y 
Vol.  VI.  Dd  3 
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& félon  M.  Jurieu,,  ce  doivent  être  les  premiers  qui 
leniifciteronc  en  corps  & en  ame  : mais  non  -,  c'eft 
tout  le  contraire . Il  décide  nettement  que  cette  premiè- 
re rèjurre^o»  ne  fera  que  de  très-peu  de  gens , c ejl-d-dtre  y 
DES  ANCIENS  MARTYRS,  en  que  U refie  des  Fidè- 
les ne  rejfufcitera  qu’à  U fin  du  tnende.  Ce  n’cft  donc 
que  des  anciens  Martyrs  que  faint  Jean  a voulu  par- 
ler dans  toute  l'Apocalypfe,  c’eft-à-dire  , trés-con- 
âamment  de  l’ancienne  Eglife,  & des  prémices  du 
nom  Chiérien  : ce  font  ces,  anciens  Martyrs  qui  on® 
méprilé  la  Bête  & fon  caradlère.  Voilà  comme  on  par- 
le naturellement,  quand  on  veut  de  bonne  foi  par- 
ler des  Martyrs  , dont  faint  Jean  exalte  la  gloire 
dans  toute  Ion  Apocalypfe.  La  Bête  n'ell  donc  plus 
le  Pape;  l’idolâtrie  n’eîl  plus  le  Papilme  ; & ces 
faux  Martyrs  qu'on  n'appelle  tels  , qu’à  caufe  qa 
ils  ont  rcfillé  à la  première  puidaiice  qui  foit  dan; 
l’Eglilé,  ne  pairoillent  plus. 

Ainfi  la  démonftration  eft  achevée . Les  Minières, 
en  recherchant  leurs  idolâtres,  nous  ont  montré  les 
Saints;  & pour  comble  d’aveuglement,  en  cherchant 
leurs  Saints , ils  nous  ont  montré  de  faux  Martyrs  qui 
échapent  de  leur  mémoire,  quand  ils  regardent  de 
bonne  foi  les  véritables. 

XI.  Voilà  cinq  démonftrations , où  l’on  pouvoir,  com- 
toî«“d.V  me  on  voit,  en  compter  un  bien  plus  grand  nom- 
bre,  fl  pour  les  rendre  plus  intelligibles,  on  ne  les 
«u/da*  réduites  a certains  principes  generaux.  Mais 
SlTSi/*'  preuves  fe  multiplieront  jufqu’à  l’infini,  fi  l’on 
defeend  en  particulier  aux  neuf  Chapitres  où  il  elt 
parlé  de  la  Bête. 

fÜItiuL  Par  exemple,  dans  le  Chapitre  xi..  où  elle  paroît 
pour  la  première  fois  , & où  elle  fait  mourir  les 
^rleu  fur  deux  Témoins  , les  erreurs  des  Protellans  font  infi- 
nies.  Nous  avons  déjà  remarqué  le  court  tems  qui  eft 
défigné  par  iiiîo.  jours,  change  en  l’efpace  immerxfe 


Digitized  by  Google 


RECAPITULATION,  411 

de  iiâo..  ans;  nous  avons  auHt  remarque  qu'on  faic 
une  fauflè  Eglife  du  Parvis,  qui  n’eft  que  l’extcrieur 
de  ia  véricabJe.  Oa  veuc  qu’une  faulfe  ÊglÜe  fqie  né- 
ccfTaircmcnt  celle  qui  cfi  Irvrie  mx  Gtntils  y &:  on  ne 
longe  pas  ^ue  U Cité  Suinte  y qui  lans  douce  n’elt  point 
une  faufle  Eglile  > leur  eft  pareillement  livrée  four 
être  foulce  aux  pieds:  on  donne  donc  pour  marque  d'une 
faufle  Eglife,  l’oppreiSon  que  la' vraie  Eglife  elf  con> 
crainte  de  fouffrir , & la  Croix  de  JESUS-CHRIST 
quelle  porter  Les  Gentils  font  de  faux  Chrétiens,' 
lans  qu’on  puifle  trouver  ce  nom  appliqué  à des  Clnér 
tiens,  pas  même  à des  Chrétiens  hérétiques , ni  à éT 
autres  qu’aux  vrais  Païens.  Les  deux  Témoins  que  la 
Bête  a mis  à mort,  font  les  Albigeois  , & les  autres 
que  nous  avons  convaincus  d'impiété  par  des  faits 
conflans,  & à qui  auHî  ceux  qui  nous  les  vantent* 
n’ont  ofé  conferver  leur  rang  parmi  les  Martyrs.-  U 
en  efl;  à peu  près  de  même  de  Luther  & de  Zuin- 
glc:  c’étoient  eux  avec  leurs  Difciples  qui  étoient  dans 
les  Préjugés,  les  deux  Témoins , c’ell-à-dirc,  le  petit ^M.rr. 
nombre  des  dcfenlêurs  de  la  vérité,  rclTufcités  toutr 
à-coup  &:  montés  au  Ciel , c’eft-à-dire  , ^ élevés  au 
comble  de  la  gloire,  apres  avoir  été  morts  pour  un 
peu  de  tems  par  la  totale  ruine  de  ces  grans  Saints  les 
Taborites.  Cela  étoit  Ipécieux  & honorable  aux  Ré- 
fornuteurs:  mais  le  Minillre.a  bien  vû  que  relfuici- 
ter  ic  monter  au. Ciel,  dévoie  être  quelque  choie  de 
plus  grand  que  ce, qu’ont  fait  Luther  &;  Zuingle  i 
ainlî  il  les  a cirés  d'un  II  haut  rang,  & il  a renonr- 
cé  publiquement  à cette  fuperbe  interprétation  dans 
fon  Accomptiffemcnt.des  Prophéties.  . ,r-  . ' 

‘ En  récompenfe,’ il  .y  dit  que  les  deux  Témoins  ne  n». 
feront  mis  à 'mort  que  dans,  la  France  y que  les  Fidè- 
les des  autres  Roïaumes  n’ont  point  de  part  à cet  en- 
droit de  la  Prophétie;  & qu’avec  des  expreflîons  qui 
regardent  £ viliblement  toute  l’ Eglife , laint  Jean  a 
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a eu  ea  viie  que  l'Ezlife  Prétendue  Réformée  de  ce 
Roïaume . Elle  eft  ü oiea  morte , dit  le  Miniftre , qu 
il  ne  lui  relie  qu’à  1'  enterrer.  C'ell  pour  les  morts  le 
dernier  honneur  que  celui  de  la  fépuliurey  âc  laine 
Jean  ne  nous  montroic  les  corps  morts  de  ces  deux 
Témoins  gifans  à terre,  privés  du  tombeau,  que  pour 
mieux  exprimer  la  haine  qu’on  ' poulToie  contre  eux 
jufqu' après  la  mort.  Mais  ce  qui  elc  dans  le  detTeki  de 
faint  jean  la  dernière  marque  d’opprobre,  ell  à M. 
Jurieu  le  commencement  du  fecours.  Les  amis  de  la 
Réforme  étendue  à terre  toute  morte , empêcheront 
feulement  qu’on  ne  l’enterre/  fans  doute,  parce  que 
Dieu  ne  pourroit  pas  la  reQufeiter,  lî  on  l’ avoir  mife 
audl-bien  dans  le  lépulcre,  comme  on  a pû  lui  don- 
ner la  mort . Au  relie  , dans  tout  ce  Chapitre  , pour 
relTufciter  les  deux  Témoins,  faint  Jean  ne  voit  au- 
tre chofe  que  les  Ligues  de  tous  les  Princes  conjurés 
contre  la  France . Le  Minillre  les  avoir  bien  devinés , 
6c  il  veut  qu’on  s’en  relTouvienne  , afin  qu’on  ne 
doute  pas  qu’il  ne  foit  digne  du  titre  de  Prophète 
qu’on  lui  donne  déjà  dans  fes  Médailles.  Pour  qui 
Krit-il  ? par  quel  endroit  fe  montre-t-il  à un  fiécle 
(I  éclairé  l 6c  quel  perlbnnage  veut-il  faire  dans  le 
monde  ? . ' > 

Mais  pourquoi  aimer  mieux  donner  dans  ces  rêve- 
ries , que  de  voir  dans  les  deux  Témoins  les  prémiers 
Chrétiens  perfécutés?  dans  le  court  terme  de  leur  affii- 
dlion  , le  foin  de  la  Providence,  qui  pour  épargner 
fes  Fidèles  en  abrégeoit  les  fouifrances  de  tems  ea 
tems?  dans  leur  mort  les  fupplices  des  Martyrs?  dans 
leurs  corps  morts  étendus  fur  la  terre  , la  cruauté 
de  ceux  qui  leur  refufoient  ' jufqu’ à la  fépulture  î 
dans  leur  réfurreâion  , la  gloire  foudaine  de  l’E- 

?life  fous  Conllantin  , 6c  l'éclatante  prédication  de 
Evangile  par  tout  1’  Univers  pendant  que  les 
Païens  fe  flatoient  de  la  penfée  d’ en  avoir  éteint  la 
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lumicre.'’  Qii’y  a-t-il  ià  qui  ne  convienne  parfaitement 
avec  les  paroles  de  faint  Jean,  & mieux  fans  compa- 
raifon  que  tous  les  fonges  qu’on  nous  débite?  & n'ed- 
cc  pas  ctic  ennemi  de  la  piété,  que  d’aimer  mieux 
voir  dans  interprétations  violentes  fa  particulière 
fatisfaâion  , que  dans  les  idées  naturelles  la  gloire 
commune  du  Chriftianifme  ? 

PalToos  au  Chapitre  xii.  c’eft  celui  où  du  Moulin  xir. 
leconnoît  que  les  a 1 60.  jours  font  des  jours  , & non  ?»'•» 
pas  des  années;  & de  cinq  pallages  ou  1 on  veut  trou- 
ver  les  jours  Prophétiques , il  en  ote  deux  a Ion  Parti . 

‘ Mais  venons  au  gros  des  Protcllans  , qui  avec  M. 

Jurieu  veulent  trouver  dans  la  Femme  retirée  au  dé- 
fert  1x60.  jours  , 1’ Eglife  opprimée  ii6o.  ans  fou8f.”ïi^î, 
le  Papifme.  C’étoit  donc  aulu  fous  le  Papifme  qu’ci- i'?" '** 
Je  dévoie  enfanter , âe  que  le  Dragon  voulok  dévo- 
rer elle  & Ton  fruit?  Mais  qu’eft-ce  donc,  félon  les 
Minières,  que  cet  enfant  mâle  & dominant,  que  la 
Femme  devoit  mettre  au  jour  ? Quoi  , la  Rérarme 
triomphante?  Ne  rougit-on  pas  d’aimer  mieux  la  voir 
dans  un  il  bel  endroit,  que  le  ChriRianilme  régnant 
avec  Conllantin?  Mais  quoi,  le  combat  des  Anges  ne 
fe  donne  que  pour  la  Rciormci’  le  triomphe  du  Chri- 
Rianifme  n’  en  étoit  pas  un  digne  fujet  ? Satan  h y 
étoit  pas  alTez  atterré  par  la  chute  de  Tes  Idoles  & 
de  fes  Temples  , & on  attendoit  pour  cela  la  main 
de  Luther?  Le  croient-ils , eux  qui  le  difent?  Mais  A 
cela  n’  efl:  pas  encore  alTez  abfurde  , voici  de  quoi 
exercer  leur  fubtilité.  La  Femme  fe  retire  deux  fois 
dans  le  défert,  comme  nous  l’avons  fait  voir;  & les <« 
Protcllans  doivent  trover  non-feulement  une  fois 
mais  deux  fois  ia<>o.  ans  de  perfécution  Papillique, 
c'ell-à-dirc  , deux  mille  cinq  cens  vingt  années;  & 

{>lus,  félon  eux , que  ne  devoit  durer  depuis  faint  Jean 
e'Chrillianifme , & 1’ Univers  même.  Ce  n’ed  pas 
tout,  & nous  verrons  au  Chapitre  x 1 1 1.  que  la  Femme 
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•fera  opprimée  un  pareil  rems  que  nous  montrerons 
diftingué  de  celui-ci.  C’efl:  faire  monter  le  tems  des 
çerlécutions  à près  de  quatre  mille  ans.  Qui  ne  voie 
donc  que  ce  tems  fouvent  répété  nous  marque  di- 
verles  perfécutions , toutes  courtes,  & à diverfes  re- 
ptiles ? Mais  fl  les  Proteftans  ont  à pa0er  quatre  mil'.- 
le  ans  fous  le  Pape,  ils  voient  par-là  ce  qui  leurrc- 
fte  : il  n’  y a plus  rien  à chercher  dans  cet  avenir 
immenfe,  & rApocalypfc  eft  un  abîme  où  il  n’y  a 
plus  ni  fond  ni  rive. 

D’  ailleurs  , ! interprétation  Proteftante  ne  nous 
montre  point  les  trois  efforts  du  Démon  coup  fur 
coup,  ni  les  periécutions  trois  fois  rendues  inutiles, 
& la  fécondé  en  particulier  par  le  fecours  de  la  ter> 
re  , non  plus  que  la  troiüéme  plus  foible  que  les 
deux  autres  , dont  aùlH  pour  cette  raifon  faint  Jean 
ne  marque  aucun  effet:  c’eft  néanmoins  ce  que  nous 
nut  iovdioas  trés-diftindement  au  Chapitre  4.  13. 

comme  on  peut  voir  dans  le  Commentaire.  On 
/w  ne  nous  explique  pas  non  plus  ce  redoublement  de 
la  colère  du  Diable  à caufe  du  peu  de  tems  qui  lui 
xeffoit,  & qu'il  fe  voïoit  à la  £n  de  fa  domination: 
ce  peu  de  tems  , dis-je,  ne  s'explique  pas  dans  le  £- 
ffême  Proteffant , puiiqu  il  reftoit  au  Démotl  encore 
ii6o.  ans  entiers  à tenir  la  Femme  opprimée  dans  le 
défère,  & que  l’Antecrid;  qu’il  animoit,  n’alloitque 
commencer  fon  Empire.  Voilà  des  énigmes  inexpli- 
cables  pour  la  Réforme:  auffi  avons- nous  vû  qu’elle 
^D^Ws’y  perdi  le  fubtil  Jurieu's’y  contredit  j du  Moulin 
y abandonne  les  jours  Prophétiques  ; & réduit  à fe 
renfermer  dans  les  crois  ^ns  & demi  que  pafferent 
les  Chrétiens  convertis  -du  Judaïfmc  à la  petite  vil- 
le de  Pcila,  pendant  que  Tite  détruifoit  Jérufalem  , 
il  fait  deviner  myfférieulement  à faint  Jean  des  cho- 
fes  paffées  aux  yeux  de  toute  ,1a  terre,  il  y avoit  plu« 
de  vidgt  ans. 
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Mais  nôtre  interprétation  n’  a point  cès  inconvé- 
nicns:  on  y voit  l’Eglife  en  travail  dans  la  dernière- 
periécution.  ; on  voit  parmi  les  divers  relâchemens- 
qu’  elle  pouvoir  avoir  trois  intervalles  marqués  , & 
trois  repriies  plus  nettes  fous  trois  Princes:  1’  Eglife 
par  deux  fois  contrainte  à le  retirer  , mais  toujours 
pour  un  peu  de  tems,  dans  ces  retraites  obfcures  où 
elle  avoir  accoûtumé  de  cacher  Ion  culte  : la  terre 
l’aidant  à la  fécondé  fuite,,  c’cft-à-dire,  Conftantin  & 
Licinius  combattant  pour  elle;  là  paroiHcnt  les  efforts 
du  Diable  , la  rélillance  & la  vidfoire  des  Anges  , 
avec  la  rage  impuiffanre  de  l’ennemi  atterré  qui  voie 
la  fin  Je  Ion  régne;  enfin,  le  dernier  effort  du  Dra- 
gon encore  frémüfant;  & (ous  la  tirannie  de  Licinius 
la  periécution  rcnouvellée , mais  trop  foiblc  pour  mé- 
riter qu’  on  en  raconte  les  effets . 

Nous  avons  vû  que  pour  bien  entendre  la  Bcte  aux  xnt. 
fept  têtes  Si  aux  dix  cornes  , il  faut  joindre  enfemble  Itn  fept 
les  Chapitres  xi  11.&  xvi  i.où  nous  en  avons  la  pein  - lus  dis 
turc.  Pour  commencer  par  les  fept  têtes,  qui,  Iclon  Ici  lcrt 

r r i foriMi  da 

faint  Jean,  lonc  lept  Rois;  Si  lept  formes  de  gouver- 
vement  pour  les  Protcllans:  nous  avons  démontré,  d^'noS«i- 
Prcmicrement,  combien  peu  il  étoit  utile  au  def- 
fein  de  1'  Apocalypfe  de  reprendre  les  cliofcs  de  fi 
loin  , & de  remonter  jufqu’  à 1’  origine  de  Rome  , 
pour  nous  montrer  tous  les  Etats  par  où  elle  avoir 
palfé  durant  fept  ou  huit  cens  ans  avant  que  faint 
Jean  fût  au  monde  & c’époit  fi  peu  le  dellèin  de 
cet  Apôtre,  qu’  il  nous  déclare  au  contraire  que 
Bêtc  à fept  têtes,  où  il  déclare  qu’il  vouloir  reprélen- • 
ter  Rome,  devoir  fortir  de  1’ abîme  après  fon  tems:^"" 
ce  n’eft  donc  pas  Rome  dans  tous  fes  états,  y ,, 

pris  les  fiécles  palfés,  qu’il  a delfcin  de  repréfenter 
dans  cetre  Bête;  c’efl  Rome  dans  un  certain  état  par- 
ticulier que  cet  Apôtre  avoir  en  vue.  • im.lt 

En.  enec,.  nous  avons  vû  en  fécond  Heu  q^uc  faint 
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Jean  ne  fait  paroitre  la  Bête  que  comme  blarphcmairi- 
cc  Si  perfccutrice , revêtue  de  la  puilTance  du  Dragon, 
cruelle,  enivrée  de  fang,  ennemie  de  Dieu  & de  fes 
Saints,  tout  en  s’élevant  de  l'abîme,  c’eft-à-dire,  dès 
au(Ti-tôt  qu’elle  paroît  , & également  dans  fes  icpt  tê- 
tes: au  lieu  que  dans  le  llilême  Proteftant,  il  n’y  au- 
roit  tout-au-plus  que  deux  têtes  perfécutrices,  c’eft-à- 
dire,  les  Empereurs  & les  Papes,  & les  autres  auroient 
occupé  fept  ou  huit  cens  ans  avant  que  les  Chré- 
tiens euifent  paru . 

lut.  On  a vu  en  troifiéme  lieu,  que  fî  faint  Jean  avoit 
voulu  nous  repréfentcr  fept  formes  de  gouvernement, 
il  auroit  pris  toute  autre  chofe  que  fept  Rois  , dont 
même  il  auroit  fallu  que  1’  un  fût  1’  abolition  de  la 
Roïauté  , & r ércélion  de  l’ Etat  populaire  ; que  bien 
éloigné  qu’on  puiiTe  trouver  dans  les  faints  Livres,  ou 
hiftoriques,  ou  dogmatiques,  ou  prophétiques,  aucun 
gjçjnple  d’ une  locution  pareille  , on  trouve  tout  le 
contraire,  notamment  dans  ce  même  endroit  de  l’A- 
pocalypfej  & enfin  que  les  dix  Rois  du  ii.  étant 
de  vrais  Rois,  les  fept  Rois  du  9.  ne  peuvent  pas 
être  d’ une  autre  nature . 

uunm  En  quatrième  lieu , nous  avons  vu  que  les  fix  formes 
de  gouvernement  qu’  on  met  à Rome  jufqu’  à faint 
Jean,  n’ont  nulle  jufteflcy  que  c’  eft  un  nombre  fait  à 
plaifir,  & qu’il  y en  a ou  plus,  ou  moins.  Quant  à la 
leptiéme  forme  de  gouvernement,  qu*on  veut  être  la 
Papauté,  que,  pour  foûtenir  le  fiftême,  il  la  faut  faire 

MM.  «.  commencer  fous  faint  Léon , & changer  le  gouvernement 
de  Rome  vers  les  tems  que  l’Empire  fut  difllpéj  ce  qui 
emporte  un  fi  prodigieux  renverfement  de  l’Hiftoire, 
que  jufqu’ ici  on  n’en  vit  jamais  de  pareil  exemple. 

Nous  pouvons  ajouter  en  cinquième  lieu , fur  ces 
fept  formes  de  gouvernement,  que  fi  faint  Jean  eût  eu 
en  vûe  de  nous  faire  voir  par  plaifir  tous  les  états  de 
Rome,  jufqu’au  tems  que  les  Papes  y ont  été  Souverains, 
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il  eût  fallu  la  faire  palTer  de  la  iriain  des  Empereurs 
eu  celle  des  Rois  , Hcrulcs  & Oftrogochs  , Rois  au 
relie  de  bien  diAcrente  nature,  & d’un  pouvoir  bien 
plus  étendu  que  les  fept  premiers,  fous  qui  elle  com- 
mença . En  faifant  revenir  les  Empereurs  , comme 
ils  revinrent  fous  Juliinien,  il  faudroic  marquer  à la 
fin  les  Exarques  & les  Patrices,  donc  la  puilTance  ap- 
prochoic  fi  fort  de  la  Souveraine/  puis  encore  le  pou- 
voir du  Peuple  fous  la  direiSlion  volontaire  des  Pa- 
pes, comme  leurs  Palieurs,  lans  qu’ils  eulTent  le  ti- 
tre de  Princes;  enfuite  le  Patriciat,  &c  enfin  l’Empi- 
re des  François  ; & les  Papes  par  leur  concefl'ton  aïanc 
alors  quelque  parc  à , la  Souveraineté  , mais  toujours 
fous  l'autorité  iupérieure  de  ces  Princes  . Il  ne  fau- 
droit  pas  oublier  après  la  Maifon  de  Cfiarlemagne  ; 
l’anarcnie  qui  revint  plufieurs  fois,  & (ur>tout  la  ti- 
lanoie  des  Barons  Romains  , pendant  environ  cent 
ans  ; le  gouvernement  des  Empereurs  d’ Allemagne 
modifié  en  tant  de  manières;  & enfin,  avant  que  de 
venir  à la  Souveraineté  abiolue  des  Papes,  la  puilTance 
du  Sénateur  changée  aufli  en  tant  de  façons.  Que  fi 
Ton  ne  veut  pas  que  le  Saint-Elprit  delcende  dans  ce 
détail,  après  l’avoir  fait  delcendre  julqu’aux  Décem-' 
virs  & aux  Tribuns  Militaires;  qu’on  nous  diie  donc 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  la  curiofité  de 
faine  Jean,  ou  plutôt  qu’on  avoue  de  bonne  foi  que 
la  juüelTe  qu’on  a crû  voir  dans  ces  fept  formes  de 
gouvernement  , n’  efl  venue  que  de  T ignorance  de 
THüloire,  ou  du  peu  d’attention  qu’on  y a faite. 

C elt  encore  un  fixiéme  inconvénient  , fuppofé 
que  le  defléin  de  T Apocalypfe  ait  été  de  reprélen- 
ter  dans  lept  têtes  , fept  formes  de  gouvernement  ; 
de,  mettre  lut  la  fixiéme,  qui  eft  celle  des  Empereurs, 
& univerlellement  comme  (ur  les  autres,  des  noms 
de  blalphême  , lans  faire  du  moins  prévoir  à laine 
Jean  qu’  une  fi  grande  partie  de  ces  Empeieurs  de- 
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voient  être  Chrétiens  , cnforte  qii’  il  aura  mis  au 
rang  des  blalphémateurs  les  Condantins  , les  Gra- 
tiens,  & les  Thcodofes. 

Armt.».  Enhn,  en  leptiéme  lieu,  quand  on  auroit  dévoré 
zrm.  tant  d’abfurdités  manifeftes,  ce  petit  mot  de  l’Apo- 
calypfe  qui  forceroit  les  Proteftans  a reconnoître  la 
Papauté  , comme  un  gouvernement  de  peu  de  du- 
rée, quoiqu’il  dure  izSo.  ans,  & plus  que  tous  les 
autres  enlemble , fera  toûjours  un  écueil  où  leur  H- 
ftême  leta  mis  en  pièces i de  forte  qu’il  n’y  a rien 
en  toutes  manières  de  plus  ruiné  que  ces  lépt  pré- 
tendus gouvernemens . 

C eil  néanmoins  le  bel  endroit  des  Proteftans  : 
mais  en  vérité  d’autant  plus  foible,  qu’ils  ne  favent 
encore  comment  expliquer  ce  Roi  qui  fait  un  des  fefty 
6c  qui  néanmoins  eft  le  huitième  . Ils  veulent  que  ce 
foit  le  Pape  , à caufe  qu’il  eft  tout  enlemble,  & le 
fepticme  comme  Pape  , par  la  puilTancc  Ipirituelle 
qu’il  ulurpe,  & le  Jiuitiéme  comme  Empereur,  en 
imitant,  comme  ils  ’ interprètent,  & en  s’attribuant 
la  puilTance  tempore  le  & Impériale  j fans  fonger  que 
ce  compolé  eft  précifément  ce  qui  le  doit  faire  la 
feptiéme  tête,  ou  le  feptiéme  Roi  : car  s’il  n’étoit 
qu' Empereur , il  le  fàudroit  ranger  avec  le  fîxiéme  ; 
de  forte  que  ce  qui  lui  donne  le  feptiéme  rang , c’eft 
précifément  ce  compolé  par  lequel  on  prétend  lui  en 
donner  un  huitième  . A quoi  il  faut  ajouter  que  li 
c’étoit  le  feptiéme  Roi  qui  dût  être  en  même  tems 
le  huitième  , laine  Jean  qui  venoit  de  nommer  ce 
feptiéme  Roi  au  lo.  &c  qui,  par  manière  de  di- 
re , étoit  en  train  d’ en  marquer  le  caraéfére  en  di- 
fant  qu’il  demeure  peu,  l’auroit  continué  au  Verfet 
< fuivant,  en  dilant  , non  pas  indéftniment  qu’  il  eft 
un  des  [eft  , mais  précilcment  qu’  il  eft  le  leptiéme 
&c  le  huitième  tout  enlemble. 

Mais  qui  ne  voit  que  le  faint  Apôtre  éclairé  pat 
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r efprit  de  Dieu  , a découvert  dans  cette  lumière 
quelque  chofe  de  plus  convenable,  & que  cet  Elprit 
qui  voit  tout,  lui  a révélé  qu'un  de  ces  iept,  & non 
le  leptiéme  , reviendroit  deux  fois  , ce  qui  le  feroit 
tout  enlemble  &:  un  des  lept,  & le  huitième?  cara- 
ûére  que  les  Protellaiîs  ne  longent  leulement  pas  qu’on 
ait  pû  approprier  à la  Papauté  , & que  nous  avons 
trouve  U précilément  en  Maximien  Herculius, 
n’y  en  a aucun  autre  exemple  dans  toute  l’Hilloire 
qui  ait  rapport  à l'Apocalyple. 

Je  ne  me  tromperai  donc  pas  quand  je  dirai,  fans 
vouloir  vanter  1’  interprétation  que  je  propole,  qu’à 
comparaifon  du  moins  de  celle  des  Protellaos,  c’ell 
la  clarté  même;  puilqu’on  y trouve  dans  lept 
non  pas  lept  formes  de  gouvernement  propolées  à la  o-irj/  ' 
fantaifie,  mais  fept  Empereurs  tous  idolâtres:  En  cet- 
te manière  fous  ces  fept  Rois  la  perlécution  de  Dio-^ 
clétien  la  plus  cruelle  de  toutes,  très-proprement  ca- 
raLàérifée  par  la  marque  particulière;  lous  les  mêmes 
Rois  la  Proftituée  y c’ ell-à-dirc,  Rome  la  païenne  , 
enivrée  du  lang  des  Martyrs,  & foûtenant  Ion  idolâ- 
trie par  toute  la  terre  . On  voit  aulTi  ces  fept  Rois 
paû'er  promtement  les.  uns  après  les  autres  y & le 
leptiéme  qui  devoir  venir  après  la  deifrudtion  des  lîx 
autres,  pour  exciter  de  nouveau  la  perlécution , c’eft- 
à-dire , Licinius  , s’évanouir  incontinent,  üc  la  Bête 
par  ce  moïen  laiûée  pour  mone  , pour  enluite  ref- 
îufeiter  comme  on. va  voir. 

Dans  le  Chapitre  xiii.  on  voir  paroître  un  nou-  ^xiv.^ 
veau  prodige:  c'ell  que  la  Bête  à fept  têtes,  eft  com-chL^n” 
me  morte  par  la  plaie  d’ une  de  les  têtes  , Si  que 
néanmoins  tout  d’un  coup  elle  revit.  Les  Proteftans 
entendent  ici  l’Empire  Romain  comme  mort  par  la 
blelTure  mortelle  des  Empereurs,  qui  font  la  fixiéme®*"’ 
de  fes  têtes,  Sc  tout  d’un  coup  reflulcitc  dans  le  Pa- 
pe, qui  cil  la  feptiéme. 
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Ce  fîiUmc  ne  quadre  pas  avec  les  idées  de  faimt 
Jean,  puilque  la  Bcce  qui  (ubfiftoit  en  iepe  têtes,  ne 
devoir  périr  que  par  la  deftruulion  de  toutes  les  iepr, 
ni  reffulciter  que  dans  quelque  chofe  qui  vint  apres 
elles  toutes  . C efl:  pourquoi  le  Saint-Eiprit  dit  di- 
fliiKftement  que  cinq  têtes  ctoient  pa(léc!>,  la  lîxicme 
blciTce  à mort  , Sc  la  leptiéme  qui  devoir  venir  , 
en  état  de  durer  peu,  par  où  la  Bête  dévoie  mourir 
toute  entière  avec  ies  lépt  têtes  retranchées}  & ce  qui 
la  fait  revivre,  en  eft  dillingué  . Ceft  ce  qu'on  voit 
dans  faint  Jean  , c’  eft  aulfi  ce  qu'  on  a pû  voir 
nôtre  interprétation  ; où  le  retranchement  de  la 
fiïicme  tête  fait  bien  à la  vérité  une  mortelle  blelTu- 
^*^|'*-re,  mais  ou  l’on  voit  en  même  tems  que  la  Icptie- 
me  périroit  bientôt  avec  les  autres  } en  forte  qu‘  on 
voit  tomber  (cpt  têtes,  c’ eft-à^dire , fept  Empereurs 
auteurs  de  la  dernière  perfécution  qu'  on  attribue  à 
Dioclétien}  d’où  dévoie  luivre  , comme  en  e0et  cl* 
le  fuivic,  la  de(lru6Hon  totale,  & fans  retour,  de  la 
Bête  perlécutrice , fi  elle  ne  relTufcitoit  dans  quelque 
chofe  de  dillingué  d’elle,  ainll  quelle  fît  dans  ju- 
lien qui  lui  rendit  la  vie  ôc  la  force  . Tout  cela  e(l 
trés-fuivi}  au  lieu  que  dans  le  fiftême  Protedant,  la 
Bête  aux  lept  têtes  ed  tenue  pour  morte  , pendant 
qu’  une  de  les  têtes  , 6c  encore  celle  de  toutes  qui 
avoir  le  plus  de  vie  , puilqu’  elle  devoir  vivre  près 
de  treize  lîécles,  & plus  que  routes  les  autres  enlem- 
blc,  non-feulement  lubfîlle  encore,  mais  ne  fait  que 
commencer  fa  vie. 

Chapitre  caufe  encore  un  autre  embarras  au* 
Protellans , puifqu’ici,  outre  les  deux  fois  que  nous 
avons  vues  au  Chapitre  xi  i.  il  leur  faut  encore  trou- 
ver pour  une  troiliéme  fois  les  douze  cens  foixan- 
te  ans  de  perfécution  . La  démonllration  en  ell  évi- 
dente} car  la  Bête  ell  perfécutrice , & dans  Ion  pre- 
mier état  aulTitôt  qu’  elle  fort  de  1’  abîme  , com- 
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me  on  a vû,  & lorfqu’elle  a repris  la  vie.  La  per- 
fécution  du  premier  état , lorfque  la  Bête  fort  de 
l’abîme  , eft  reprélentce  au  Chapitre  xi.  i.  3. 
où  il  paroît  qu’  elle  a duré  les  douze  cens  loixante 
jours . Accordons  aux  Proteftans  que  c’  eft  la  même 
perfécution  qui  paroît  au  Chapitre  xii.  Nous  avons 
démontré  ailleurs  qu’  elle  a dû  avoir  deux  repri- 
fes  , chacune  de  pareil  tems  ; 1’  une  , à la  première 
attaque  du  Dragon  , 1’  autre  , à la  féconde  & au 
tems  de  la  colère  redoublée.  Voilà  donc  déjà  tout 
au  moins  deux  fois  douze  cens  foixante  jours  , 
fans  qu’  il  foit  encore  parié  de  la  Bête  relTulcitée  . 
Mais  lorfqu’elle  eft  relTulcitée,  il  lui  faut  encore  un 
pareil  tems,  car  ce  n’eft  pas  en  vain  qu’elle  revit  : 
Toute  la  terre  s'en  étonne,  tout  le  monde  adore  la  Stte, 
en  s’  écriant,  : ^ui  eft  femblahle  à la  Tête  , eÿ*  qui  pourr 
ra  la  combattre,  ipaintenant  qu’on  la  voit  revivre 
après  la  plaie  qui  la  tue  î cÿ*  puijfance  lui  fut  don- 
née durant  quarante-deux  mois  . C eft  une  troific- 
.me  fois  douze  cens  foixante  jours  , qui  multipliés 
en  années  , lelon  le  llftême  Proteftant , & joints 
aux  deux  autres  qui  ont  précédé  la  > réfurretftion  de 
la  Bête  , font  trois  fois  douze  cens  foixante  ans  , 
à qui  la  Réforme  doit  donner  place  dans  Ion  fiftê- 
rae  , ou  fe  réduire  avec  nous  à trouver  trois  fois 
un  tems  très-court  de>  perlécution  -,  ce  qui  n’  eft  pas 
difficile. 


Outre  la  première  Bête  qui  a fept  têtes  & dix 
cornes,  il  en  paroît  encore  une,  que  laint  Jean  ap- ^ 
pelle  T autre  Bête  , trés-diftinguée  de  la  première  , 

& qui  ne  porte  que  deux  cornes  , mais  deux 
cornes  femblables  à T Agneau  , quoique  la  Bête 
parle  comme  le  Dragon  . C eft  delà  qu’  on  tire  la  i' 
plus  grande  preuve  que  c’eft  le  Pape,  & une  Eglile 
Chrétienne  : mais  nous  T avons  renverléc  , en  dé- 
montrant  par  des  faits  conftans  , que  le  Paganilme 
Fol.  VI.  Ee 
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& fur-touc  fous  Julien  l’ Apoftac , avoir  affcftc  d’imi- 
ter beaucoup  de  chofes  du  Chridianifnie  > de  force 
qu’il  ne  tefteroic  qu’à  répondre  à du  Moulin  , qui 
a vû  dans  les  deux  cornes  de  cetre  Bête  celles  de 
la  Mitre  du  Pape.  Mais  pour  ne  $’ amufer  point  à 
des  petitefTes  H peu  dignes  de  gens  lérieux , démon- 
(Irativemenc  la  fécondé  Bête  ne  peut  pas  être  le 
Pape  par  ces  raifons. 

I.  La  ieconde  Bête  fait  de  faux  miracles  > comme 
de  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  : or  le  Pape  ne  fe 
vante  en  aucune  forte  de  faire  des  miracles,  & en- 
core moins  de  faire  defcendre  le  fèu  du  Ciel  i ce 
n’eil  donc  pas  la  fécondé  Bête. 

IL  Dire  que  le  feu  du  Ciel , c’  cH;  1’  excommuni- 
cation qui  eft  propofée  comme  un  foudre,  c' eft  en- 
tendre par  un  des  prelliges  de  la  Bête  , une  puif- 
fance  inlfituée  par  JESUS-CHRIST,  qui  cft  celle  d’ex- 
communier i puiifance  qui  ne  peut  manquer  d’ être 
foudroïanre,  puifqu’elle  retranche  du  corps  de  l’Egli- 
ie,  & qu’elle  livre  à Satan  ceux  qui  en  font  frapés. 
Dire  ici  que  cette  puiifance  eft  ulurpée  par  le  Pape, 
c’eft  fuppofer  ce  qui  eft  en  qucftion,  & donner  pour 
marque  certaine  ce  dont  on  difputei  & en  tout  cas, 
ce  feroit  l’abus  , & non  pas  la  choie  qu’il  faudroit 
faire  marquer  au  Prophète. 

III.  De  compter  parmi  les  faux  miracles  du  Pape, 
ce  que  tous  les  Pères  & toute  1’  Hilloire  Eccléfialli- 
que  nous  racontent  des  miracles  des  Saints,  c’elf  une 
autre  forte  de  profanation  i & en  tout  cas , ces  mi- 
racles ne  font  non  plus  ceux  du  Pape  que  ceux  de 
tous  les  Chrétiens  Grecs  , Arméniens  , Egyptiens  , 
Méridionaux  & Orientaux  , qui  ne  les  célèbrent  pas 
moins  que  les  Latins. 

IV.  Si  l’on  en  croit  les  Proteftans,  le  Pape  eft  le 
méchant  de  faintPaul,  qui  s’éléve  au-dell'us  de  tout 
ce  qu’on  nomme  Dieu  , ic  pour  tout  Dieu  ne  fait 
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adorer  que  lui-même  or  eft-il  que  la  fécondé  6êce 

Î|ui  ell  appellée  1’  autre  Bête  pat  faint  Jean  , ne  fe 
ait  point  adorer  elle-même,  mais  fait  adorer  la  pre- 
mière Bcte  ; par  conféquent  la  fécondé  Bête  n’  e(l 
pas  le  Pape. 

V.  La  lèconde  Bête  , qui  eft  le  Pape  , doit  faire 
adorer  la  première  Bête  , c’  eH-à-dire  , la  Bête  à 
fept  têtes,  Sc  Rome  à fepc  gouvernemens  : mais  le 
Pape  ne  fait  adorer  ni  les  Rois  de  Rome  , ni  fes 
Coniuls,  ni  fes  Didateurs,  ni  fes  Empereurs,  ni  les 
autres,  c’eft-à-dire,  que  de  fept  têtes  il  y en  a déjà 
iîx  qu'  il  ne  fait  pas  adorer  : il  ne  faut  donc  pas 
faire  dire  û abfolument  à faint  Jean  , que  I’  autre 
Bête  fafle  adorer  la  première  Bête. 

. VI.  Si  l’on  dit  qu'il  refte  encore  la  feptiéme  tête, 
qui  eft  le  Pape , que  1'  autre  Bête  qui  eft  encore  le 
Pape , fait  adorer  •,  il  ne  falloir  pas  multiplier  les 
Bêtes,  mais  dire  plus  Iimplement  que  cette  leptième 
tête  le  faifoit  rendre  à elle-même  les  honneurs  di- 
vins: ce  qui  eût  fervi  à faire  connoître  fon  impiété 
& Ion  impudence. 

Vil.  Saint  Jean  diftingue  trois  chofes,  la  première 
Bête,  l'autre  Bête  , & l’image  de  la  première  Bête. 

Les  Proteftans  confondent  tout,  & par-tout  ne  voient 
que  le  Pape:  c'eft  le  Pape  qui  fait  adorer  le  Pape  : 
r image  qu’  il  fait  adorer  , c’  eft  le  Pape  encore  : 
l'autre  Bête  eft  la  même  Bête:  tout  n’eft  ici  que  la 
même  chofe:  la  première  Bête,  la  fécondé,  & l’ima- 
ge de  1’  une  6c  de  1’  autre  , puilque  tout  cela  c’  eft 
le  Pape. 

VIII.  On  n’a  trouvé  d’autre  expédient  pour  dé-^^«.*/. 
mêler  ce  cahos,  que  de  diftinguer  le  Pape  de  la  Pa-’ 
pauté,  & du  Moulin  a prétendu  , contre  les  princi- 
pes de  la  Seâe,  que  ce  n’étoit  pas  le  Pape  qui  fai- 
ioit  adorer  le  Pape:  mais  que  c’étoit  le  Pape  , une 
des  Bêtes , qui  failoit  adorer  la  Papauté  , & la  Hié- 
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rarchie  l’autre  Eêce>  fans  pouvoir  marquer  dans  faine 
Jean  aucun  caraûére  pour  dilfinguer  où  eft  le  Pa- 
pe, ni  où  eft  la  Papauté  , ni  dilcerncr  celle  à qui 
on  donne  le  nom  de  première  Béte  d’avec  celle  qu’on 
appelle  l’autre. 

On  ne  le  lauve  pas  mieux  , en  difant  avec  M. 
Juricu  que  les  deux  Bêtes  ne  font  au  fond , dans  le 
delfein  de  faint  Jean,  que  le  Pape  leulj  mais  que  la 
première  Bête  le  reprélente  dans  la  puilTance  tempo- 
relle, & la  fécondé  dans  la  Ipirituelle:  car  outre  les 
autres  inconvéniens  de  cette  multiplication  que  nous 
avons  vue,  la  difficulté  revient  toûjours  ; & ce  Mi- 
niftre  n’  explique  pas  pourquoi  la  Bête  fpirituelle 
eft  celle  qui  fait  adorer,  puilque  c’ eft  elle  , comme 
prétendant  la  puilTance  Ipirituelle  , qui  doit  croire 
qu'elle  mérite  le  mieux  d’être  adorée. 

IX.  Que  fl  l’on  dit  que  c’ eft  qu’en  effet  il  eft 
impoffible  de  démêler  toutes  ces  chofes  dans  la  Pro- 
phétie; premièrement  il  vaudroit  mieux  avouer  qu’on 
ne  l’entend  pas,  que  de  faire  retomber  la  faute  fur 
les  Oracles  divins;  & en  iecond  lieu,  on  a pû  voir 
dans  nôtre  Explication  une  très-nette  diftincUon  de 
la  Bête  morte  dans  la  periécution  finie  par  la  mort 
de  Licinius  ; de  la  Bête  reffulcitée  dans  la  periécu- 
tion renouvellée  par  Julien  ; d’ une  autre  Bcte  qui 
ne  diloit  point  qu’on  l’adorât  elle-même,  mais  qui 
failoit  adorer  les  idoles  que  propofoit  la  première 
Bête  , c’  eft-à-dire  , les  idoles  de  Rome  Païenne  , 
dont  les  principales  étoient  les  images  de  les  Em- 
pereurs ; il  falloir  donc  propolcr  quelque  choie  de 
cette  nature  , ou  renoncer  à l’explication  de  la  Pro- 
prétie . 

V»jfZ  ht  X.  Sur  le  nombre  de  nous  avons  remarqué 
u'"ci,/f.'  deux  défauts  du  fiftême  Proteftant.'  l’un,  de  chercher 
ce  nombre  myftique  dans  le  nom  de  la  iéconde  Bête, 
x.ï/X  ”'au  lieu  que  manifeftement  , c’ eft  dans  la  première 
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qu  il  le  faut  trouver  ; I’  autre  , de  ne  pas  produire 
un  nom  propre  d’homme,  mais,  contre  l’idée  de 
laint  Jean,  un  nom  vague  & indéfini,  comme  celui 
de  Lateinos . 

Je  n’ai  rien  à dire  fur  le  Chapitre  xiv.  où  il  n’y 
a de  prédidlion  que  celle  de  la  chûte  de  Babylonc , 
qu’on  traitera  plus  à propos  en  un  autre  lieu,  & fur 
la  fin  une  prédidion  fur  la  moiflon  & fur  la  ven- 
dange qui  touche  le  même  lujet,  mais  d’une  manière 
alTcz  générale  , où  il  y a néanmoins  un  caradére 
hiftorique  que  les  Miniftres  n’  expliquent  pas  , & 
que  nous  n’oublions  pas  dans  nos  Notes  . 

Le  Chapitre  xv.  ne  contient  autre  chofe  que  la 
préparation  au  xvi.  où  fe  trouve  l’elFufion  des  Icpt 
Phioles;  fur  quoi  ce  que  je  remarque  principalement, 
c’  eft  que  les  Proreftans  y veulent  trouver  lept  pé- 
riodes de  tems  avec,  entre  deux  , un  intervalle  de 
cent  cinquante  ou  deux  cens  ans,  qui  leur  donne  le 
moïen  de  fe  promener  vaguement  dans  mille  ou  onze 
cens  ans  d’ Hiftoire  , pour  y trouver  des  famines , 
des  guerres  & d’ autres  fléaux  , autant  qu’  il  leur  en 
faut . Car  il  faut  à ceux  qui  (e  jouent  un  champ 
vafte  & libre,  où  leur  imagination  le  donne  carriè- 
re; mais  pour  nous  qui  expliquons  l’Ecriture  avec^-'»“j- 
une  difeipline  plus  févere  , nous  n’  héfîtons  point  à 
remarquer  en  ce  lieu , que  faint  Jean  nous  force  a une 
feule  adion  , ou  plutôt  à un  leul  état,  qui  a 
fecret  rapport  avec  fon  fujet  principal , comme  nous 
l’avons  expliqué. 

Je  ne  parle  point  des  Clepfydres  de  M.  Jurieu,  ni 
de  fon  Armagedon,  qu’il  a pris  pour  un  Arfenal'à 
çxcommunication  ; les  Proteltans  qui  ont  commence 
à fe  moquer  de  fes  Clepfydres,  nous  feront  la  même 
juftice  fur  fon  Armagédon  . Cependant  ils  nous 
diront  , quand  il  leur  plaira  , ce  que  c’  eft  dans 
leur  fiftême  que  ces  grands  combats,  où  de  part  ôcxr/.’'*. 
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d’ autre  les  Rois  font  menés  par  le  diable  & fes  elprits 
impurs  ; ils  pourront  encore  nous  dire  à quoi  leur 
fervent  les  Rois  d’ Orient  qui  pafl'ent  l’ Euphrate  » 
& iur-cout  ils  fe  fouviendront  d’ épargner  les  allé- 
gories qui  donnent  un  trop  grand  jeu  aux  interpré- 
tations arbitraires . 

xvm  C’efl:  à la  fin  & au  dénouement  que  la  juftdfe 
ch.'“xvu“du  dcü'ein  paroît,  lorfqu’il  eft  bien  pris;  & au  con- 
îlî'EViIe'  lorfqu’il  ell  mal  conçû,  c’efl:  à la  fin  & au 

dénouement  que  tout  doit  achever  de  fe  démentit) 
jeriui.  & que  1’ abfurdité  doit  le  plus  paroître  . Ce  dé- 
nouement de  faint  Jean  elt  après  nous  avoir  fait 
voir  l’impiété  & la  tirannie  de  l'Empire  petfécuteur 
depuis  le  Chapitre  xi.  jufqu’au  milieu  du  xvii.  de 
nous  en  montrer  enfin  le  jufte  iupplice;  & c’ eft  ce 
que  fait  l’Apôtre,  lorfqu’au  'p'.  ii.  de  ce  Chapitre, 
il  nous  fait  voir  cet  Empire  entre  les  mains  des  dix 
Rois  qui  le  déchirent , pour  enfuite  nous  en  faire 
voir  la  perte  totale  dans  les  Chapitres  fui  vans. 

Si  les  Proteftans  ont  bien  rencontré,  rien  ne  doit 
mieux  quadrer  avec  leur  fifteme  : au  contraire  , fi 
leur  deftein  eft  mal  pris  , rien  ne  les  doit  décon- 
certer plus  vifiblement  ; or  c’eft  le  dernier  qui  leur 
arrive. 

Ils  s’  imaginent  trouver  ici  & la  naiflânee  & la 
chute  de  leur  prétendu  Antechrift  dans  celle  du  Pape  : 
or  tout  le  Texte  y répugne. 

Ils  en  mettent  la  naillance  dans  ces  paroles  : Les 
atx  cornes  J ont  les  dix  Rots  qui  n ont  pas  encore  commence 
à régner  : mais  ils  prendront  puijfance  comme  Rois  en  mime 
tems  arvec  la  "Bête  ,'^.12..  comme  Genève  a traduit  : 
7.Î/1.  «7; ‘l  où  M.  Jurieu  conclut  ainfi  .*  .S’  ils  prennent  puijfance 
en  meme  tems  que  la  Bête  , U Bête  prendra  donc  putjjance 
en  même  tems  qti  eux . La  corruption  du  Texte  eft  vi- 
fible  . Saint  Jean  dit  qu’  il  y aura  dix  Rois  , qui 
tous  cnfemblc',  & en  même  tems  ( en  les  comparant 
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les  ujis  avec  les  autres  ) prendront  puilTance  avec  la 
Bcte  i mais  il  ne  dit  pas  qu’  ils  prendront  puiiTance 
en  meme  tems  qu’elle,  ou  qu’elle  prendra  puidance 
en  meme  tems  qu’eux,  comme  le  tourne  M.  Jurieu: 
c’eft  autre  chofe  que  ces  Rois,  comme  dit  laiiu  Jean, 
trouvant  la  Béte  établie  , viennent  régner  avec  elle , 

& partager  fon  Empire;  ce  qui  eft  cftcéHvcment  ar- 
rive  à r ancienne  Rome  maîtrefle  du  monde  : autre 
chofe,  comme  le  prétend  M.  Jurieu,  qu’elle  com- -j- 
mence  à régner  avec  eux . Saint  Jean  fuppole  le  con- 
traire, puilque  d’ abord  la  Bête  paroît  avec  fes  fept 
têtes  qui  font  autant  de  Rois  , & fur  fon  dos  elle 
porte  la  Proftituée , tenant  en  la  main  la  coupc  dont 
elle  enivre  les  Rois;  elle  eft  donc  ; & les  dix  Rois 
qui  viennent  régner  avec  elle,  la  trouvent  déjà  établie. 

Les  Proteftans  n’en  trouvent  donc  point,  comme  ils 
le  prétendent,  la  nailTance  en  cet  endroit. 

Ils  n’en  trouvent  pas  non  plus  la  chute  , car  ils 
la  mettent  dans  ces  paroles  : Les  cornes , qui  font 
les  Rois,  haïront  la  Proftituée,  la  dé>voreront,  la  dcpouil- 
leront  , la  brûleront  j car  clairement  , & félon  eux- 
mêmes,  faint  Jean  marque  en  cet  endroit,  non  point 
la  délolation  de  leur  nouvelle  Rome  Antichretien- 
ne , mais  celle  de  Rome  1’  ancienne  maîtrelTe  de 
tout  l’Univers. 

Je  dis  clairement  par  les  raifons  que  nous  avons  xv^xl' 
vues,  & j’ajoute,  félon  les  Proteftans  mêmes,  & 

Ion  M.  Jurieu  ; puilque  dans  fa  XIII.  Lettre  , pour  ^Uir  Xlh 
n’avoir  point  à reprendre  ici  ce  qu’  il  a dit  dans' 
les  ouvrages  précedens,  il  vient  encore  d’ écrire  ces 
propres  paroles  ; L’  autre  pajfage  eft  celui  de  faint  ]ean  , 

^ui  dit  (jue  les  dtx  Rois  prendront  putffance  ansec  la  ‘Bête 
en  un  même  tems  s ce  qui , lelon  lui , du  nettement , que 
C on  doit  compter  les  ans  de  C Antechnft , du  tems  auquel 
l' Empire  Romain  a été  démembré  en  dix  Roïaumes  . Ce 
qu’  il  répété,  en  difant,  que  ces  dix  cornes  font  les  dix 
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Roïaumês  d*ns  lefjuels  t Empire  Romain  a ètè  (U‘vi/è , 
tjue  ce  fut  en  ce  tems  que  commenta  la  tirannie  Anti~ 
chrétienne . 

Il  n y a pcrfonne  qui  ne  voïe  que  l’endroic  de  la 
divifîon  de  cet  Empire  , eit  celui  où  les  dix  Rois 
le  dépouillent  : or  cet  endroit  eft  le  i e.  par  con- 
féquent  on  n’  y trouve  pas  la  chute  de  Rome  la 
nouvelle  prétendue  Antichrétienne  , mais  celle  de 
Rome  l’ancienne  maîtrefTe  de  l’Univers. 
xicr'  ''  Que  fî  les  Proteftans  demeurent  d’ accord  de  re- 
connoître  en  ce  i6.  la  chute  de  Rome  l’ancien- 
ne, en  réfervant  celle  de  leur  Rome  Antichrétien- 
ne au  Chapitre  xviii.  outre  que  manifeftement  ce 
n’  eft  que  fa  même  chute  , & que  faint  Jean  n’  en 
connoît  pas  deux  } ils  feront  pris  par  leur  propre 
aveu,  puilqu’  il  faudra  reconnoître  que  tout  le  refte 
de  la  prédiction  du  Chapitre  xvii.  fc  trouvera  ac- 
compli dans  la  chute  de  Rome  1’  ancienne  : ce  fera 
elle  qui  dans  un  cours  de  peu  d’ années  , c'  eft-à- 
dire,  dans  les  approches  de  fa  chûte  , fera  aimée  & 
haïe  par  les  mêmes  Rois  : ceux  qui  étoient  venus 
régner  avec  elle,  quelle  avoir  reconnu  pour  Rois  , 
dont  elle  avoir  fait  fes  amis  , & qui  commençoient 
à jouir  des  Provinces  qu’  elle  leur  avoir  attribuées  , 
feront  les  mêmes  qui  dans  la  fuite  1'  auront  dépouïl- 
r.;«  U,  lée  . C’  eft  en  effet  ce  que  nous  avons  trouve  dans 
" l’ancienne,  & dans  1'  hiftoire  de  fa  chute.  Si 

les  Proteftans  en  conviennent,  il  n’ont  plus  de  dif- 
' fîculté  à nous  objedter  : celle  qu’ils  croïoient  invin- 
cible dans  ces  Rois,  tantôt  amis,  & tantôt  ennemis, 
eft  réfolue  par  des  faits  conftans:  le  mot  de  l’énigme 
eft  trouvé;  c’ eft  Rome  l’ancienne;  & rien  n’empê- 
che que  la  prédiction  de  faint  Jean  ne  foit  , contre 
leur  penfée  , entièrement  accomplie  dans  fa  chûte  . 
Que  s’ils  refufent  d’en  convenir,  on  les  y force  par 
d’autres  choies  qu’ils  avouent;  & s’ils  paflent  incefl'am- 
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mène  d’une  penfée  à une  autre  , fans  trouver  deux 
.Verrets  de  fuite  qui  fe  rapportent  à la  même  fin , on 
verra  bien  que  tout  s entrechoque  dans  leur  inter- 
prétation . 

De  cette  confufion  font  venus  leurs  Rois , qui  aident 
r Eglife  Romaine  à s’  établir,  pendant  qu’ils  ne  lui 
font  ni  bien  ni  mal,  ou  plutôt  du  mal  que  du  bien;  * 
qui  en  lui  donnant  leur  puilTance , ne  lui  donnent  ni 
le  fpirituel  en  aucune  forte,  ni  le  temporel  , autre- 
ment qu’en  le  laiflTant  prendre;  qui  en  régnant  avec 
elle  dès  le  commencement,  ne  la  font,  ni  ne  la  laif- 
fent  régner  que  quatre  ou  cinq  cens  ans  après  ; qui  font 
appellés  fon  foûtien,  parce  que  cinq  cens  ans  après, 
d’autres  Rois,  comme  ceux  d’  Ecolfe,  de  Suède,  de 
Danemarck , de  Pologne , parmi  lefquels  il  y en  a la 
moitié  , pour  ne  pas  dire  le  tout  , qui  ne  tiennent 
rien  des  premiers,  viendront  l’appuïer,  & qui  font  dits 
la  détruire,  parce  qu’onze  cens  ans  après  ils  s’avifent, 
du  moins  quelques-uns,  de  fe  retirer  de  fa  Communion 
fans  lui  pouvoir  faire  d’autre  mal  : mais  c’eft  que  les 
Protefians  efpérent  qu'ils  l’anéantiront  dans  peu  de 
tems , & ils  font  leur  prédidtion  de  leur  efpcrance  ; 
au  lieu  que  tout  eft  fimple  & fuivi  dans  nôtre  inter- 
prétation : tout  efi  d’ un  même  deifein  ; la  Bête  à fept 
têtes  & à dix  cornes  nous  repréfente  tout  l’état  de 
Rome  l’ancienne,  autant  qu’il  eïl  convenable  au  delTein 
de  r Apocalypfe.  Dans  les  fept  têtes  nous  voïons  la  ' 
perfécution  déclarée  ; dans  les  dix  cornes  on  nous  fait 
voir  aulïi  clairement  la  perfécution  punie  ; tout  nous 
prépare,  tout  nous  mène  là.  Saint  Jean  n’en  vouloit 
pas  davantage  ; & tout  ce  que  les  Proteftans  y ont 
ajouté,  n’ed  qu’illufion,  contradidlion  , violence  au 
Texte  , confufion  des  caractères  , renverfement  des 
hiftoires;  en  un  mot,  rêveries  fans  fuite,  qui  s’effa- 
cent les  unes  les  autres , comme  les  images  d' un 
fonge. 
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Auffi  voit-on  par  expérience  que  des  interprecacions 
- fi  forcées  ne  tiennent  pas  à i’eiprit;  la  haine  les  fait 
inventer:  tout  le  monde  dit,  fans  favoir  pourquoi, 
Sorttz,  de  IBaiylone,  mon  peuple  -,  on  s’  anime  contre  une 
' Rome  quelle  quelle  foit,  & fans  diftinguer  l’ancien- 
ne d’avec  la  nouvelle.  Dans  l'hiftoire  des  Papes,  on 
ne  veut  voir  que  le  mal  toûjours  inféparable  des 
chofes  humaines  , & on  impute  à I’  Eglife  tous  les 
defordres  vrais  ou  faux  , comme  H elle  en  faifoic 
autant  de  dogmes  : fous  des  figures  hideufes  , on 
croit  voir  le  Pape  par  tout  , & on  frémit  jufqu’  à 
l’afpeil  de  fa  Mitre,  où  l’on  croit  lire  imprimé  le 
mot  de  Myfle're  . Il  vient  des  gens  plus  modérés  j 
un  Grotius , un  Hammond  : enfin  on  commence  à 
voir,  que  le  Pape  n’ eft  pas  fi  Antechrift  j & M. 
Jurieu  m’  apprend  lui-même  , que  de  nos  jours  un 
lavant  homme  de  Paris  s’ étudia  un  an  durant  , i 
prouver  à [es  difctples  , que  le  Pape  ne  pouvoir  pas 
être  r Antechrifl:  ; ce  favant  homme  croit  donc  un 


Doéieur  & un  ProfelTeur;  on  ne  lui  dit  mot,  mais 
néanmoins  les  emportés  prévalent  , Ôc  il  faut  que 
r ancienne  opinion  nécelTaire  à la  politique  du  Parti 
lubfifte,  quand  ce  feroit  une  erreur:  nous  en  avons 
v\x  les  témoignages.  A la  fin,  les  plus  outrés  mol- 
liflent  eux-mêmes;  & un  M.  Jurieu,  dans  les  Pré- 
jugés légitimes  , n’ofe  dire  que  la  chofe  foit  certaine, 
& unummement  reçue  . Delà  ce  bel  artifice  qui  régne 
par  tout  ce  Livre  , de  produire  toutes  fes  preuves  , 
lans  en  excepter  une  feule,  & de  dire  en  même  tems 
qu’on  n'entreprend  pas  de  prouver  ; par  un  fecret 
lentiment  que  ces  preuves  ne  font  pas  des  preuves. 

Arr.  f.?.  Chofe  érrange  ! Dans  l’ Accomplilfemcnt  des  Prophé- 
J*».  ries  , le  Miniftre  nous  renvoie  à les  Préjugés  légiti- 
mes , comme  à un  ouvrage,  où  il  a fait  ce  qu’il 
vouloit  faire  contre  le  Pape,  autant  qu  il  e fi  capable  de 
le  faire  . Mais  il  a oublié  de  remarquer  que  ce  qui 
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n'ctoit  qu  un  préjugé , non  pas  une  dèmonPration  ^ en 
devient  une  maintenant  Ja  plus  évidente  qu’on  puifTe 
propofer  > en  lotte  qu’  un  Proteftant  qui  la  méprife  , 
n’eft  plus  ni  Proteibnt,  ni  même  Chrétien.  Cepen- 
dant il  refte  encore  des  gens  qui  rougiflent  des  excès 
de  ce  Miniftre;  le  bruit  en  elî  venu  jufqu’ à nous  : 
un  M.  Allix  incommode;  il  fe  plaint  ouvertement  ; 
d’autres  gens  qui  s’emportent  4 'T>c«/û;r , difent- 
ils  , faire  connaître  au  publie  que  tous  les  Réformés  ne  don- 
nent pas  dans  ces  uifwns  Apocalyptiques  . On  le  lailTe 
faire  cependant , car  il  faut  bien  lailTer  amufer  le 
peuple  à quelqu’un  aux  dépens  des  Oracles  divins  . 

Nôtre  Miniftre  attaque  ces  mauvais  Proteftans  par  le 
Synode  de  Gap;  Cela,  dit-il  , jy  ejî  pajfé  en  article  de  tin  xi. 
foi , O"  en  article  de  fot  des  plus  folemnels  y article  qui 
n’  a jamais  été  ré'voqué , en  forte  que  tout  l’rotejîant  qui  le 
nie , renonce  à la  foi  0“  à la  Communion  de  l'  Egltfe  Ré- 
formée de  France  y car  c efl  un  Synode  national.  Foible 
Proteftant  vous-même  , lui  diront-ils,  qui  nous  éle- 
vez li  haut  ce  Synode  national  avec  Ion  article  omis  «.v»//, 
dans  les  Confeflions  de  foi,  &c  qui  vous-même  en^’'*'”’ 
méprilez,  avec  un  dédain  h vilîble  , les  autres  dé- 
diions , comme  celle  qu’  on  y fit  contre  Pifeator  , 
quoique  jurée  par  tous  les  Miniftres  , & foûtenue 
pat  trois  autres  Synodes  nationaux  . Vous  nous  re-  unre 
prochez  que  nous  méprilons  tous  les  anciens  Peres  ; 
voulez-vous  donc  que  nous  recevions  dorelnavant 
leur  autorité  comme  une  loi  ? Mais  qui  les  méprife 
plus  que  vous  l Et  fi  c’  eft  ici  la  feule  matière  où 
vous  vouliez  les  en  croire  , que  ne  dites-vous  avec 
eux,  que  l’Antechrifteft  un  leul  homme,  & qu’on 
ne  le  verra  qu’à  la  fin  du  monde?  car  tous  les  An- 
ciens l’ont  dit.  Enfin  , II  cet  article  eft  fi  impor- 
tant; fi  pour  être  bon  Réformé,  il  faut  croire  necef- 
fairement  que  la  Bête  & Ion  caradlére  loient  le  Pape 
& le  Papilme,  pourquoi  , après  l’avoir  ram  répété. 
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r oubliez-vous  à la  fin  jufques  dans  vôtre  Livre  de 
r AccompliiTemenc  des  Prophéties  ? Pourquoi  eft-ce 
que,  félon  vous,  les  anciens  Martyrs,  les  Martyrs  des 
trois  premiers  ficelés  nous  lont  reprefentés  dans  l’Apo- 
calyple,  comme  ceux  qui  ont  mépriié  la  Bcte  & Ion 
caractère?  Ce  n’  ctoit  donc  pas  le  Papilme  , ou  bien 
avec  les  Papilles  il  faudra  mettre  la  Papauté  julques 
dans  ces  fiécles  bienheureux . Qui  vous  a fait  dégra- 
der les  Vaudois,  les  Albigeois  , & les  Vicléfiftes  î 
Reconnoiflfez  de  bonne  foi  que  ces  explications  for- 
cées ne  tiennent  pas  à 1’ elprit  ; pour  peu  qu’on  foie 
dans  le  calme,  & qu'on  ceile  de  s’irriter  foi-même  , 
elles  échapent  : ce  lont  articles  de  haine  , & non 
pas  de  dogme. 

Il  ne  relie  plus  qii’  un  mot  à dire  fur  la  prédi- 
élion  de  faint  Paul  , & voici  l' abrégé  de  nôtre 
preuve. 

1.  Le  méchant  de  faint  Paul  ell  un  homme  par- 
ticulier , & dans  toute  l’  Ecriture  on  ne  trouvera 
jamais  tant  de  caractères  individuels  entailés  enfem- 
ble  pour  défigner  une  luire  d’ hommes  : or  tous  les 
Papes  dont  on  fait  un  leul  Antechrill  , ne  font  pas 
un  homme  particulier  i ils  ne  lont  donc  point  le 
méchant  & l’ Antechrill  de  laint  Paul. 

IL  Dès  que  le  méchant  de  laint  Paul  parok  , il 
fait  des  prodiges  inouïs,  & déploie  toute  la  puilTance 
de  Satan,  qui  fait  en  lui  fes  derniers  efforts:  donc  Ci 
r Antechrill  étoit  venu  , & qu’  il  eût  paru  dans  les 
Papes , on  auroit  déjà  vû  de  faux  miracles  plus  éton- 
nans  que  ceux  des  Magiciens  de  Pharaon,  que  ceux 
d’un  Simon,  & de  tant  d'autres  Enchanteurs:  or  non- 
leu  lement  on  n’  en  a point  vû  de  tels  dans  les  Pa- 
pes , mais  on  n’  y en  voit  point  du  tout  depuis 
mille  ou  douze  cens  ans  qu’  on  les  fait  être  Ante- 
chrills.  Ils  ne  le  lont  donc  pas. 

III.  Le  méchant  de  laine  Paul  fe  mec  au  delTus  de 
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tout  cc  qui  eft  Dieu,  & fe  fait  lui-même  adorer  com- 
me Dieu  : or  le  Pape  fe  reconnoît  , non-feulement 
un  homme  infirme  & mortel  , mais  même  , ce  qui 
eft  au-dcflous  de  tout  ce  qu’  on  peut  imaginer  de 
plus  vil,  un  pécheur:  il  ne  fe  donne  donc  pas  pour 
un  Dieu,  malgré  les  allégories. 

IV.  Il  n’  y a rien  de  plus  vain  que  de  mettre  tout 
en  allégories.  Elles  doivent  être  épargnées  même  en 
expliquant  les  Prophéties  , de  peur  de  donner  un 
champ  rrop  libre  à la  fantaific  échauffée  & aux  inter- 
prérations arbitraires  . On  a recours  principalement  à 
l’allégorie  pour  xepréfenter  de  ces  choies  qu’on  appelle 
incorporelles,  comme  les  vertus,  les  vices,  l’héréfie, 
& l’idolâtrie,  qui  manquant  de  carailércs  fenfibles  , 
ou  en  a’iant  peu,  en  empruntent  de  l’allégorie  : mais 
il  n’  y a point  de  raifon  de  porter  cette  invention 
jufqu  aux  preftiges  de  Satan  , qui  ne  font  que  trop 
réels,  & julqu’à  l’impiété  des  Tirans  qui  le  font  por- 
tés pour  Dieu , dont  le  nombre  eft  infini . 

V.  Pour  être  donc  obligés  à fauver  par  l’allégorie 
les  prodiges  & les  attentats  attribués  à l’Antcchrift, 
il  faudroit,  ou  qu’  il  fût  confiant  qu’il  n’y  en  aura 
plus  de  pareils , ou  que  du  tems  de  faint  Paul  ces 
chofes  fuffent  éloignées  & inconnues  .•  or  c’  eft  ma- 
nifeftement  tout  le  contraire  , puifque  rien  n’  étoit 
plus  ordinaire  que  faire  les  Célars  des  Dieux  ; & 
pour  ce  qui  eft  des  prodiges  , outre  que  tout  en 
étoit  plein  du  tems  de  faint  Paul  , témoin  un  Si- 
mon , un  Elymas  & cent  autres , JESUS-CHRIST 
en  a prédit  de  fi  fuprenans  julqu’  à la  fin  du  mon- 
de, qu’il  y auroit  de  quoi  tromper  julqu’ aux  Elus: 
on  n’eft  donc  pas  obligé  ici  de  le  lauver  par  l’allégorie. 

VI.  il  faudroit  du  moins  être  alluré  que  le  lens  litté- 
ral ne  convient  pas  aux  paffages  dont  il  s’agit;  & loin 
d’en  être  affûté,  on  eft  affûré  du  contraire,  puilque 
toute  r antiquité  demeure  d’ accord  qu’il  aura  à la  fin 
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du  monde  un  Antechrift  qui  Te  dira  Dieu,  puifqu’  il 
fe  dira  le  CHRIST»  & s’élèvera  au-delTus  de  Dieu  en 
s’élevant  au-deflus  du  CHRIST»  à plus  force  raifon 
au-delTus  de  toutes  les  faulTes  divinités  que  le  monde 
aura  jamais  adorées  ; ce  que  M.  Jurieu  à la  fin  trouve 
vraifemblable  : il  vaut  donc  mieux  expliquer  un  paf- 
fage  oblcur  par  quelque  objet  réel,  du  moirvs  vraifem- 
blable, que  de  reperdre  en  allégories. 

VII.  Bien  plus;  cette  opinion  que  M.  Jurieu  prend 
pour  vraifemblable,  doit  être  certaine;  car  conftam- 
ment , outre  la  perfécution  de  la  Bête  , il  y aura 
celle  de  Gog  marquée  par  laint  Jean  , qui  ne  peut 
être  appliquée  qu’à  ce  dernier  Antechrift  que  les  Petes 

reconnu , & que  M.  Jurieu  devroit  trouver  plus 
que  vraifemblable  » puiiqu’  il  eft  fl  néceffaire  pour 
expliquer  Gog. 

VIII.  C eft  en  vain  que  M.  Jurieu  s’  opiniâtre  à 
faire  que  ce  dernier  Antechrift  ne  foie  qu’  un  dimi- 
nutif, & quelque  chofe  en  malice  de  fort  au-deffous 
du  Pape;  car  il  n'y  a qu’une  haine  aveugle  qui  puif- 
ie  faire  regarder  comme  inférieur  en  audace  & en  fé- 

tui.  duiftion,  celui  qui  le  dira  nettement  le  CHRIST;  qui 
accompagnera  la  prétention  de  lignes  proportionnés  ; 
que  le  Démon  lâchera  après  mille  ans  de  rage  répri- 
mée, & dont  l’envoi  fera  le  dernier  effort  de  ce  Dra- 
gon déchaîné;  lequel  aulll  pour  cette  raifon  il  rélcr- 
vera  pour  la  Un,  & que  pour  la  même  raifon,  nul 
autre  ne  pourra  confondre  que  JESUS-CHRIST  en 
pcrlonne  par  le  feu  de  Ion  dernier  Jugement. 

IX.  Quoique  ce  loit  que  ce  méchant  &c  cet  ennemi 
de  Dieu  , JESUS-CHRIST  ne  le  lailfera  pas  durer 
long-tems  ; car  c’  eft  à cette  dernière  tentation  , la 
plus  dangereule  de  toutes,  que  doit  convenir  princi- 

xxiTix.  ^u’a  dit  le  Fils  de  Dieu,  que  Us  jours  en 

jeront  abrégés  pour  [ amour  des  Elus  : ce  qui  fait  aulfi 
que  laint  Paul»  après  les  impiétés  & les  prodiges»  en 
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fait  fuivre  incontinent  ia  chûte , & cela  par  1’  aRion 
la  plus  vive  qu‘on  puiiTe  imaginer,  comme  on  a vû. 
Ce  n’eft  donc  pas  un  Antechrill  qui  abulè  ia<>o.  ans 
de  1a  patience  de  Dieu  , & à la  ruine  duquel  il 
faille  emploïer  tant  de  Hécles. 

X.  On  nous  vante  en  l’air  tous  les  caractères  qu’on 
prétend  être  communs  entre  l'Antechrifl;  Sc  le  Pape: 
tantôt  il  y en  a trente-cinq,  tantôt  ils  paCfent  cin-  ' 
quante:  les  ignorans  en  font  éblouis,  & ne  longent 
pas  que  dans  tous  ces  caraAéres  on  fuppofe  ce  qui  eft 
en  queftion  , L’ idolâtrie  , l' impiété,  fe  faite  palTer 
pour  Dieu  , font , dit-on  , des  caraCtcrcs  Antichré- 
tiens,  je  le  veux:  mais,  pourfuit-on,  le  Pape  a toutes 
ces  chofes;  ou  vous  entreprenez  de  le  preuver  , ou 
vous  voulet  qu’on  Je  fuppofe  comme  certain  par  ail- 
leurs. Le  prouver,  c’ elt  perdre  le  te  ms  , puifqu’ au 
lieu  de  la  Controverfe  particulière  de  l’Antechrift  dont 
il  s’agit,  c’eft  traiter  toute  la  Controverfe  en  général; 
le  fuppofer  comme  déjà  établi , c’ell  encore  plus  per- 
dre le  tems,  puifque  c’  eft  donner  pour  marque  cer- 
taine ce  qui  eft  précifement  en  difpute. 

XL  Si  l’on  dit  qu’on  nous  allègue  des  faits  j>ofitifs ; 
ou  ce  font  des  lignes  équivoques,  comme  la  pourpre, 
les  fept  montagnes,  les  myftéres  & autres  choies  com- 
munes à toutes  les  Religions,  ôc  même  l’imitation  de 
r Agneau  que  les  Païens  ont  affedlée  aufli-bien  que  les 
faux  Chrétiens,  comme  on  a vû  ; ou  fî  ce  font  des 
faits  hiftoriques,  comme  feroient  les  défordres  dans  la 
vie  de  quelques  Papes  , quand  ils  feroient  bien  avé- 
rés, Sc  qu’on  n’auroit  pas  ramafle  plus  de  calomnies 
des  ennemis,  que  de  témoignages  des  Hiftoriens;  tous 
ces  faits  font  hors  du  fujet,  puifque  s’agifl'ant  de  mon- 
trer , non  pas  qu’  un  tel  Pape  en  particulier , mais 
que  le  Pape , comme  Pape , eft  l’ Antechrift , il  faut 
propofer,  non  pas  ce  que  fait  un  Pape  ou  plufieurs 
Papes  , mais  ce  qui  eft  inléparable  de  la  Papauté  > 
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& dont  le  Pape  exige  1’  approbation  de  tous  ceux 
qui  le  reconnoiiTent , faute  de  quoi  la  marque  efl; 
faufle:  & il  n’en  faut  pas  davantage  pour  dilfiper 
par  un  feul  coup  , prefque  tous  les  Livres  de  nos 
adverfaires. 

XII.  Quant  à ce  que  prétend  M.  Jurieu,  qu’il  y a 
eu  tant  de  corruption  dans  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re, qu’on  ne  la  peut  jamais  prendre  pour  autre  chofe 
que  pour  le  fiége  de  la  peftilence  & de  l’Antechrift; 
outre  qu’  on  lui  nie  le  fait  qu’  il  avance  , on  lui 
foûtient  encore  que  la  conléquence  eft  direélement 
oppolée  à la  parole  de  JESUS-CHRIST  i & que 
quand  l’iniquité  de  nos  Pontifes  feroit,  s’il  le  peut, 
montée  aufll  haut  que  celle  des  Pharifiens  & des  Do- 
(Hreurs  de  la  Loi,  lorfqu’ ils  haïfl'oient  JESUS-CHRIST 
julqu’à  machiner  fecrettement  la  mort  , il  faudroit 
toujours  avec  JESUS-CHRIST  leur  renvoïer  les  Lé- 
preux , félon  les  termes  de  la  Loi  , & dire  encore 
xnî‘‘i  I chaire  : faites  ce  cfu  ils 

eiifignent , ne  faites  pas  ce  <}u  ils  font  : autrement 
c’elt  ouvrir  la  porte  au  libertinage,  & lever  l’étendard 
de  la  lédition  à tous  les  cfprits  chagrins  & inquiets, 
xxi,^  Mais  pour  convaincre  une  fois  les  trop  crédules 
rci  de^  ^ Proteftans  de  la  vanité  de  leurs  allégories  , que  ré- 
dant  Ici  pondront-ils  fi  je  leur  dis  que  le  méchant  de  faine 
Paul,  font  les  chefs  & tout  le  corps  des  Miniftres  Al- 
bigeois,  Vaudois,  Vicléfiftes,  Luthériens  & Proteftans 
en  général  î Leur  apoftafie  eft  manifefte  en  quelque 
lorte  qu’on  prenne  ce  mot,  pour  une  révolte  contre 
l’Eglilè,  ou  contre  les  Princes.  Le  mépris  qu’ils  ont 
fait  des  vœux  lolemnels  par  lefquels  ils  s’ étoient 
confacrés  à Dieu  & à la  continence  perpétuelle  , 
augmente  le  crime  de  leur  défection.  Leurs  blalphê- 
mes  font  inexcufables , puifque  les  premiers,  dSc  ceux 
qui  ont  entraîné  tous  les  autres  dans  la  révolte  , le 
font  emportés  jufqu’à  faire  Dieu  auteur  du  péché  ic 
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de  la  perte  des  hommes  ; lui  ravir  la  liberté  auHi- 
bien  qu’  à nous  , & 1’  afliijectir  à une  ncceifitc  fara- 
le.  On  a vu  les  paroles  exprefl'es  de  Viclef;  M.  Ju-  * 
rieu  a convaincu  Luther  & Mclandon  d’une 
blable  impiété.  Calvin  & Béze  n'en  ont  pas  moins 
dity  le  fait  eft  conllanc  . M.  Jurieu  voudroit  qu’on 
crût  qu’  il  n’a  acculé  Luther  que  d' a'voir  emploie  des  sjtt.  x. 
termes  trop  durs  : mais  ce  n’  ell  pas  de  termes  dont 
il  s’  agit  ; ce  qu’  il  n’  a pu  s’  empêcher  de  reconnoî-  r..v.  r.^. 
trc  dans  ce  chef  de  la  Réforme  i ce  qu’il  en  a dit” 
a'vec  douleur  , & en  fa'vorifant  autant  tju  il  a pù  , U 
mémoire  d' un  ft  grand  homme  : c ert  qu'  il  a enfeigné 
des  dogmes  impies , horribles , affreux , dignes  de  tout  ana- 
thème , qui  introduifent  le  Alanichèifme  , O*  ren'verfent 
toute  Religion.  Il  ne  s’agit  plus  de  biailer  lur  ce  que 
la  force  de  la  vérité  a fait  confefler  une  fois  ; je 
prouve  plus  que  je  ne  promets  : ce  ne  lont  pas  ici 
des  allégories,  ce  font  des  blafphcmes  bien  formels. 

Ceux  qui  en  ont  imputé  au  Pape  qu’  on  n’  ouït  ja- 
mais parmi  nous  , font  convaincus  par  eux-mêmes 
d’ en  avoir  proféré  qui  font  horreur  au  Ciel  & à la 
terre  , & par-là  de  mériter,  à la  lettre,  le  titre  d’im- 
pie, d’homme  de  péché,  & d’ennemi  de  Dieu.  Ce 
titre,  avec  le  nom  de  Réforme,  c’eft  l’hypocrifie  an- 
tichrétienne le  myftére  d’iniquité  qui  commençoit 
à fe  former  des  le  tems  des  Apôtres. 

Selon  M.  Jurieu,  c’eft  au  Pape  un  caradére  anti- 
chrétien , & le  feul  que  ce  Miniftre  relève  dans  fa 
Lettre  XII.  de  fe  mettre  au-delTus  de  ce  qu’  on  ap-  u-t.xii. 

f>elle  Dieu,  en  fe  mettant  au-deflus  des  Rois,  dont^'*’ 
e Saint-Efprit  a dit  ; Vous  êtes  des  Dieux  . Mais  quel 
autre  a porté  plus  loin  cet  attentat  que  lui  & les 
fiens?  On  peut  voir  les  inlolens  dilcours  de  Luther,  r*;./;*./. 
chef  de  la  Réforme,  contre  1’  Empereur  & les  Rois, 
lorfqu’il  ordonne  de  leur  courir  lus  , à caufe  qu’ils 
défendoient  l’ancienne  Religion  . Les  effets  ont  fui- 
VoL  VJ.  F f 
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vi  les  paroles:  peut-on  plus  s’élever  contre  les  Rois, 
que  d’avoir  entrepris  contre  eux  de  fanglantes  guet- 
res;  de  foûcenir  encore  aujourd’hui,  avec  le  Prophé- 
Lauix.  te  Jurieu  , à la  face  de  la  Chrcrienté,  qu’ elles  lont 
juftes;  d’ éluder  avec  ce  Minilkc  l’exemple  des  Mar- 
tyrs , qui  parmi  tant  de  tourraens.  n’ont  pas  pris  les 
armes  , en  dilant  qu’  ils  n’ont  été  patiens  que  parce 
qu’ils  étoient  foibles;  d’attribuer  leur  loumiflion,  non 
uià.  pas  aux  préceptes  de  JESUS-CHRIST  & des  Apôtres, 
mais  à erreur,  à foibleûé,  à une  prudence  de  la  chair 
qui  ne  tendoit  qu’à  éviter  un  plus  grand  mal,  & à 
ne  fe  pas  inutilement  expofer  contre  le  plus  fort  ? 
Tout  cela  qu’eft-ce  autre  chofe  que  de  prêcher  enco- 
re la  révolte  auflî-tôt  qu’on,  le  trouvera  en  état  de  la 
foûtenir  ? Voilà  ce  que  dit  un  Miniftre  qui  vantoit  , 
il  y a quatre  ans,  la  fidélité  de  ion  Parti  envers  les 
Rois,  comme  étant  à toute  épreuve . On  peut  ici  fe 
fouvenir  de  ce  que  le  Roi  Jacques  difoit  des  Puritains, 
c’eft-à-dire  , des  Presbytériens  & des  Calviniftes  de 
fon  Roïaume,  qu’il  marquoit  comme  ennemis  décla- 
rés de  la  Roïamc.  Il  avoir  un  fecret  prdfemimeiu  de 
ce  que  cette  Sefte  ferait  fouffrir  à la  poftérité.  Et  fans 
ici  rappeller  à nôtre  mémoire  tout  ce  qu’on  a vû  de 
nos  jours,  dont  on  ne  trouve  point  d’exemple  parmi 
les  Peuples  les  plus  barbares,  ce  qu’on  fait  encore  à 
préfent  contre  un  Roi  à qui  fes  plus  grands  ennemis 
ne  peuvent  refufer  quatre  grandes  qualités  , l’ amour 
de  fa  Religion  , l’amour  de  fon  Peuple  , la  juftice  , 
& la  valeur;  ce  qu'on  loue  comme  un  ouvrage  di- 
vin, & comme  le  chef-d’ oeuvre  de  la  Réforme;  mal- 
gré toutes  les  Loix  d’un  grand  Roïaume;  malgré  les 
lermens  les  plus  folemnelsy  malgré  la  nature  même 
dont  les  droits  les  plus  lactés  font  violés  , & mal- 
gré le  relpeét  qu’on  doit  à l’inviolable  Majdlé  des 
Rois  , montre  allez  combien  on  honore  ces  Dieux 
terrellres . 


Digitized  by  Google 


RE' CAPITULATION.  w,;i 
Pour  achever  de  mcprifer  tout  ce  qui  porte  la  mar- 
que de  Dieu , la  Reforme  a outragé  les  Saints  en  accu- 
lant les  plus  lavans,  qui  lont  les  Peres  du  quatrième 
Cccle,  de  blalphêmc  &:  d’idolâtrie;  & ce  qui  n’cll  pas 
moins  injurieux,  ceux  des  fiécles  précédens,  d’avok 
ignore  &c  oblcurci  tous  les  myllcres  , julqii'  à moins 
connoîire  Dieu  que  les  Pliilolophes  ; par  où  ils  ont 
foulé  aux  pieds  les  promelfes  de  JESUS-CHRIST,  l’E- 
glile  qui  eft  Ion  corps,  & ceux  dont  il  a dit, 
njous  ècoKtt , m'écoute,  lans  rien  lai flér  dans  l’Univers 
qui  foit  à couvert  de  leur  audace.  Au  lurplus,  on  ne 
peut  nier  qu’ils  ne  le  loient  clévés  tout  ouvertement 
au-deflus  de  JESUS-CHRIST , puilque  même  les  Lu- 
thériens ont  refulé  de  l’adorer  où  ils  le  croient  pré- 
fent  , &c  que  le  refte  des  Proteftans  leur  a tourné  à 
louange  cette  irrévérence.  Ils  n’ont  pas  prouvé  ce  qu 
ils  avancent,  que  les  Papes  aient  dilpenlc  de  la  Loi  de 
Dieu,  ni  qu’on  y ait  jamais  fongé  dans  l’Eglile  Ca- 
tholique; mais  nous  leur  avons  prouvé  par  des  aéles 
authentiques  que  les  chefs  de  la  Réforme  l’ont  fait  en 
plufieurs  manières  à l'occafion  du  mariage  . Le  Mini- 
lire  Jurieu  qui  ne  peut  s’  empêcher  de  condamner 
leurs  excès,  tâche  néanmoins  d’en  loûrenir  le  princi- 
pe, & il  ne  craint  point  de  dire  qu’il  y a des  cas  , 
où  l’on  fe  peut  difpenfer  de  la  Loi  de  Dieu.  On  peut 
voir  fa  Lettre  VIII.  qui  fera  trouver  effeélivcment  dans 
les  Miniftres  ce  que  les  Miniftres  ont  imputé  ca- 
lomnieulement  aux  Papes  & à l'Eglife  Catholique.  Ils 
fe  font  adis  dans  le  Temple  de  Dieu,  lorlqu’ figeant 
fous  ce  nom  une  faulTe  Eglile  , ils  s’y  font  fait  une 
chaire  fans  que  Dieu  les  envoïât,  & ont  appris  â tous 
les  particuliers  à fe  rendre  arbitres  de  leur  foi  & du 
fens  de  l’Ecriture,  c’eft-à-dire,  à prendre  pour  Dieu 
tout  ce  qui  leur  entre  dans  le  CŒur , & à (é  faire  une 
idole  de  leur  propre  fcnsjc’eft  fe  montrer  dans  leTem- 
ple  de  Dieu , comme  H on  écoit  un  Dieu , & c’ell  faire 
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tout  particulier  , infaillible,  & indépendant.  Si  lesMi- 
nirtrcs  répondent  qu’à  ce  coup  ce  font  là  des  allégories; 
elles  font  meilleures  que  les  leurs,  & fondées  iur  des 
faits  plus  policifs.  S'ils  m’acculent  de  iuppoler  ce  qui 
efl:  en  quellion,  je  le  fais  exprès  à leur  exemple.  Nous 
avons  droit  de  luppofer  aufli-bien  qu’  eux  ce  que  nous 
croïons  avoir  établi  fur  de  meilleures  preuves;  &il  n’en 
faut  pas  davantage  pour  leur  loûtenir  que  tant  d'er- 
reurs, tant  d'impiétés,  tant  de  révoltes  qu’ils  ont  intro- 
duites dans  l’Univers,  leur  ont  mérité  le  titre  d’hom- 
mes de  péché , & tous  les  autres  opprobres , dont  ils  ont 
tâché  de  nous  noircir  avec  beaucoup  moins  d’apparence. 

Pour  ce  qui  eft  des  prodiges  & des  fignes,  à voir 
le  dédain  qu’  ils  ont  fait  paroître  pour  les  miracles 
les  mieux  atteftés  , Sc  par  les  plus  graves  témoins  , 
Si  avec  le  conlentement  le  plus  unanime,  on  diroit 
qu’  ils  feroient  exemts  de  la  foiblelTe  de  croire  les 
faux  miracles  .■  mais  au  contraire  , ils  ne  nous  par- 
lent que  de  prophéties  , que  de  voix  entendues  en 
l’air,  de  prétendus  vers  prophétiques  gravés  fur  les 
habits  de  quelques  femmes,  aulU  faux  que  mal  con- 
çus & mal  bâtis,  Sc  d’autres  contes  femblables.  Quand 
il  faudroit  avouer  que  tout  cela  feroit  vrai,  & auili 
certainement  furnaturcl  qu’il  eft  vulgaire  Sc  groflicr, 
nous  aurions  autant  de  raifon  de  l’attribuer  aux  efprits 
abufeurs,  que  les  Miniftres  en  ont  peu  de  leur  attri- 
buer les  miracles  qu’  un  faine  Ambroile  , un  laint 
Auguftin  , & les  autres  ont  rapportés  , comme  en 
aïant  été  les  témoins  avec  tout  le  peuple.  Il  eft  vrai 
que  les  miracles  qu’  on  vante  tant  dans  la  Réforme 
lont  fi  légers,  que  Satan  trés-alTûrémcnt  n’y  a em- 
ploté  que  les  plus  grofliers  artifices:  mais  c’eft  allez 
qu’on  s’y  prenne,  & aflez  pour  donner  aux  Mini- 
ftres qui  les  annoncent  comme  des  fignes  du  Ciel  , 
le  caraüére  d’Antechrift.  Je  ne  ferai  pas  embarrafié 
de  CCS  paroles  , Celui  tjui  tient  , apres  les  différentes 
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interprétations  qu’on  en  a vues.  Que  s’il  falloic  nc- 
celTairement  trouver  ici  1’  Empire  Romain,  premiè- 
rement , quand  je  n’  aurois  rien  à propofer.  de  vrai- 
femblable,  je  me  (auverois  aifément,  à l’exemple  de 
nos  adverfaires  , en  foûtenant  qu’  ils  n’  en  font  pas 
moins  1’  Antechrift,  encore  que  je  ne  puiflè  pas  trou- 
ver dans  un  tems  précis  cette  marque  de  leur  naif- 
lance  . Qu’  on  me  donne  cinq  ou  ux  cens  ans  donc 
il  me  foit  libre  de  me  jouer  , comme  ils  ont  fait  , 
j’ ajufterai  cette  hiftoire  , & je  faurai  trouver  mon 
compte  aulH-bien  qu’  eux  s & quand  il  en  faudroit 
enfin  venir  à quelque  tems  plus  précis  , qui  m’ em- 
pêchera de  dire  qu’ encore  que  l’Empire  Romain  fût 
tombé  à Rome,  & démembré  dans  la  fource , com- 
me faint  Jean  1’  avoir  prédit  , il  tenoit  encore  en 
Orient:  qu’il  a été  en  quelque  manière  renouvellé  à 
Rome  même  du  tems  de  Charlemagne  : que  c’étoic 
là  ce  qui  arrêtoit  le  myftére  d’iniquité  , & l’empê- 
choic  d’éclater;  mais  que  la  Mailon  de  Charlemagne 
étant  tout-à-fait  éteinte  & en  France  comme  en  Ita- 
lie, vingt  ans  avant  que  les  Manichéens,  les  premiers 
auteurs  de  nos  adverïaires  , commenceront  à éclater , 
c’  étoit  alors  que  le  méchant  dévoie  paroître  : qu’  en 
effet  , on  devoir  commencer  alors  à renier  JESUS- 
CHRIST  préfent  dans  l’ Euchariftie , à prendre  pour 
idolâtrie  l’honneur  de  Tes  Saints  , à donner  le  nom 
d’ Antechrift  à fon  Eglife,  & à la  mériter  plus  que  ja- 
mais par  cet  attentat  i 

Pour  achever  de  faire  voir  que  1’  explication  des  xxn. 
Proteftans  fur  le  palfage  de  faint  Paul  eft  un  amas 
de  contradictions  & de  faufl'etés  manifeftes  , je  prie 
le  Lecteur  de  fe  fou  venir  , que  s’  il  y a dans  le  fi  - L fujet  d« 
ftême  Proteftant  quelque  choie  de  fondamental  & de 
certain,  c’eft  que  l’ Antechrift  de  faint  Paul  doit  venir 
au  tems  de  la  chûte  de  l’Empire  Romain  ; c’eft  ce  que 
M.  Jurieu  établit  autant  qu’il  peut  au  Chapitre  iv. 
roi.  VL  F f 3 


Digitized  by  Google 


454  RECAPITULATION. 

AP.  de  fes  Préjugés , où  tout  fon  but  cil  de  montrer  quV/ 
P «<  faut  que  l' Empire  Rtmam  fait  aboli  de'vant  que  /’  Ante~ 
chrtft  fok  rè-vélè  ; que  t Ântechnft  en  doit  occuper  la  pla- 
ce ; que  tout  le  monde  cowvient  que  C Antechrifi  deh/oit 
être  manifejlè  incontinent  après  que  t Empire  Romain  fe- 
rait détruit. 

Delà  il  conclut  que,  pour  décider  fi  l’Antechrift  eft 
venu,  il  ne  s’agit  plus  que  de  lavoir  ft  ï Empire  Ro- 
main Juhftfle  encore-,  & comme  plufieurs  Catholiques  ré- 
pondent qu’il  fubfilte  en  Allemagne,  il  loûcient  qu’il 
faut  avoir  perdu  toute  pudeur , pour  mettre  l’Empire 
Romain  fi  loin  de  Rome:  d’où  il  conclut,  que  [Em- 
pire Romain  a cejfe , quand  Rome  a cejfé  d'être  la  Capitale 
des  Pro'vinces  , cÿ*  que  fon  Empire  fut  démembre  aux 
environs  du  cinquième  fiécle. 

Voilà  parler  nettement  ; & il  n’y  a rien  de  plus 
pofitif  que  la  chûte  de  cet  Empire  déjà  arrivée  , & 
cette  chûte  marquée  comme  le  ligne  certain  de  l’ An- 
techrift  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  pofitivement  dans  fa  Lettre 
p.1,.,0.  XII.  qui  vient  de  paroître  du  i j.  Février  1685.  L An- 
tichri/lianijme  , dit-il  , ne  deuoit  être  rê'vélé  que  quand 
[ Empire  Romain  temporel  ferait  anéanti , cela  apres  le 
milieu  du  cinquième  fecle , où  il  prétend  que  le  Papiirac 
fut  manifellé. 

Il  femble  donc  qu'il  n’y  a rien  de  plus  confiant^ 
& pour  le  mieux  aflurer  , le  Miniftre  fe  fortifie  de 
]■  autorité  de  tous  les  Anciens  , dans  la  préfuppoficion 
qu’  il  fait  toûjours  que  les  Anciens  font  d’ accord  à 
faire  venir  J’  Antcchrill  , lorfque  1’  Empire  Romain 
fera  dillipé  . Mais  le  fifteme  eft  compolé  de  tant 
de  pièces  mal  afl'orties  , qu’  il  n’  y a pas  mo'ien  de 
les  concilier  , ni  de  marquer  bien  nettement  ce  qu’ 
on  veut  donner  pour  certain  ; car  après  1’  impref- 
fion  des  Préjugés  en  i68j.  le  Miniirre  ne  fut  pas 
long-tcms  lans  s’  appercevoir  que  tout  cela  ne  pou- 
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voit  quadrer  avec  le  relie  du  fillcmc;  & un  an  apres, 
dans  r Accomplifl'emcnt  des  Prophéties  , il  parle  en 
ces  termes  de  l'endroit  des  Préjugés  qu'on  vient  de 
voir  : U explication  0‘  t application  de  Jaint  Paul  à 
l’  Empire  du  Papifme  a été  faite  là  à'  une  manière  ajfez^ 
exacie  pour  nous  empêcher  d'y  retoucher  , à l' exception  de 
/'  article  dans  lequel  l' Apôtre  a dit.  Vous  lavez  ce  qui 
le  retient  , & celui  qui  occupe  occupera  . C ell-à- 
dire,  que  tout  alloit  bien,  excepté  l’endroit  princi- 
pal , puilque  c’ ell  celui-là  qu’  il  va  changer  . Tout 
le  monde  , continue-t-il  , A TOVyO'URS  CR'U  ET 
CROIT  ENCORE  que  par  celui  qui  occupoit  du  lems  de 
faint  Paul , il  faut  entendre  /’  Empire  Romain  , l'  on 
a compris  que  l' Apôtre  a'voit  intention  de  dire  que  /’  Em- 
pire Anticoretien  ne  paroitroit  point  au  monde  que  l' Em- 
pire Romain  ne  fût  aboli  . Voïons  donc  ce  qu’  il  fau- 
dra croire  enfin  de  ce  que  tout  le  monde  a-voit  crû 
croioit  encore  , c’  ell-à-dire  , de  ce  qu’  avoient  crû 
tous  les  Anciens  & tous  les  Modernes  , par  conlé- 
quenc  les  Protellans  comme  les  autres,  & lui-même 
avec  eux  tous  , il  n’  y avoit  pas  plus  d’ un  an  , à 
l’endroit  de  fes  Préjugés  où  if  traitoit  cette  affaire  . 
Mais  cela,  dit-il,  ne  s’accorde  pas  a'vec  les  autres  Pro- 
phéties . Ce  qu’  aïant  décidé  ainfi  , il  fait  encore  cet- 
te demande  : St  cela  efi  , que  faut-il  entendre  par  ces 
paroles  de  faint  Paul,  celui  qui  occupe,  &c.  cela  ne fi- 
gnifie  pas  jufqu  à ce  que  C Empire  Romain  foit  aboli  , 
comme  ont  cru  les  Anciens  , (y  comme  'voudroient  bien 
perjuader  les  fuppôts  de  l'  Antechrijl  d’ aujourd'hui  : ainfi 
ce  qu’  il  nous  propole  , comme  choie  que  tout  le 
monde  , & par  conléquent  les  Protefians  comme  les 
autres  avoient  crû  & croïoient  encore  , ell  en  mê- 
me tems  une  invention  des  fuppôts  de  t Antechrijl-,  & 
le  fentiment  de  ces  Juppôts  de  l' Antechrijl  eft  le  même 
que  celui  des  Anciens,  dont  on  vient  de  voir,  qu’il 
fait  tant  valoir  l’autorité. 

Ff  4 
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On  voit  bien  qu’  il  faut  penfcr  à tant  de  chofcs 
pour  faire  quadrer  fon  fiftâme  & remédier  aux  in- 
convcniens  qui  s'élèvent  de  toutes  parts  , qu’à  cha- 
que moment  il  oublie  fes  propres  penfées  y & pour 
montrer  en  cet  endroit  ce  qui  l' incommode  , c’  eft 
qu’  il  fe  trouve  engage  à dire  avec  les  autres  Pro- 
teiVans  , que  Daniel  , faint  Paul  & faint  Jean  ne 
difent  que  la  même  chofe  , & que  le  Pape  eft  par- 
tout . 

Dans  ce  delTein  , Daniel  eft  le  premier  à 1’  em- 
barralTer  ; car  des  quatre  Monarchies  que  ce  Pro- 
phète a prédites  , apres  lefquelles  doit  venir  1’  Em- 
pire de  JESUS-CHRIST  , le  Miniftre  veut  que  la 
dernière  loit  celle  des  Romains  , & par  conféquent 
que  l’Empire  de  JESUS-CHRIST  ne  vienne  qu’ apres 
celle-là  > mais  incontinent  apres ce  qu’  il  croit  avoir 
bien  prouvé  par  deux  endroits  de  ce  Prophète,  d-ont 
)e  ne  veux  pas  difputer  ici  . Pour  l’Empire  du  Eils 
de  Dieu,  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  ait  commencé  à 
fa  nailTance , ou  à la  prédication  de  fon  Evangile  ; il 
ne  commencera  qu’  avec  ces  mille  ans  pris  à la  let- 
tre  , que  ce  Miniftre  eft  venu  rétablir  après  Jofeph 
Méde,  & finira  avec  eux}  d’où  il  conclut  que,  félon 
». i*"*'  Daniel,  l’Empire  Romain  doit  durer  jufqu’au  com- 
mencement de  ce  régne  de  mille  ans,  Sc  par  conlé- 
quent  qu’il  dure  encore. 

Mais  où  dure-t-il  ? dans  le  Pape  . La  Papauté  eft 
une  partie  de  l’Empire  Romain  que  Daniel  avoir  vû, 
& faint  Jean  a vû  auffi  la  même  chofe  dans  fes  deux 
Bêtes  . Le  Miniftre  le  veut  ainfî  : mais  fi  cela  eft  , 
il  faut  bien  changer  en  effet  tout  ce  qu’  on  difoit 
fur  le  paflage  de  laine  Paul  } car  s’il  eft  vrai,  félon 
cet  Apôtre,  que  l’Antechrift,  qui  eft  la  Papauté,  ne 
doive  venir  qu’  après  que  1’  Empire  Romain  , dont 
une  partie  eft  la  Papauté,  fera  tombé,  il  s'enfuit  que 
r Antcchrift  ne  paroîtra  qu’ après  que  l'Antechrift  au- 
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ra  difparu  : ce  qui  fcroit  un  nouveau  myftcre  dans 
le  Hftême  ProteÛanc,  à la  vérité  difficile  à démêler, 
mais  digne  de  tous  les  autres . 

Pour  y trouver  quelque  dénouement  , ctlui  qui 
tient,  dans  faint  Paul,  n’eft  plus  1‘ Empire  Romain: 
tout  le  monde  qui  le  cm  oit , O"  le  croit  encore  , s' eft 
trompé  ; c’eft  leuiemenc  la  fixiéme  tête  de  la  Bête, 
c’eft-à-dire  , félon  le  lîllcme  , le  fixiéme  gouverne- 
ment de  Rome  , qui  efi:  celui  des  Empereurs  ; & 
le  fens  de  faint  Paul  eft  que  quand  cette  fixiéme  tê- 
te  ceffèra  à Rome , alors  le  règne  Antichrétien  fe  manifefie- 
ra,  O*  formera  bientôt  une  Jeptiéme  tête , qui  fera  celle  des 
Papes . 

C’ell;  ainfi  que  le  Miniilre  fe  tire  d’affaire  dans  1’ 
Accompliffement  des  Prophéties . Mais  pourquoi  donc 
change-t-il  encore  dans  la  Lettre  xii.  en  difant  que 
le  régne  Antichtétien  & Papifiique  ne  devoir  ^a- 
roître  que  quand  l Empire  Romain  temporel  feroit  anéan- 
tie Y a-t-il  rien  de  plus  détruit  que  ce  qui  eft  en- 
tièrement réduit  au  néant?  Comment  donc  le  Mi- 


niftre  peut-il  foûtenir  que  l’Empire  Romain  tempo- 
rel eft  mis  au  néant  , puifqu’il  doit  fubfifter  julqu’ 
au  prétendu  régne  de  JESUS-CHRIST  qui  eft  enco- 
re à venir?  C’eft  apparemment  que  Daniel  aura  vû 
un  autre  Empire  Romain  que  le  temporel  : il  aura 
prédit  que  cet  Empire  fe  fpiritualiferoit  à la  fin 
dans  les  Papes.'  mais  dans  quel  endroit  de  fa  Pro- 
phétie a-t-il  découvert  ce  nouveau  myftére  ? ôc  a-t-il 
montré  autre  choie  dans  fes  quatre  Bêtes  que  des 
Empires  purement  temporels  ? Qu’on  eft  à plain- 
dre de  n’  aimer  pas  mieux  garder  le  filence , que 
d’interprérer  les  Prophètes  avec  des  illufions  fem- 
blables  ! 


xxm. 
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une  vente  a répéter  y c elt  qu  il  n y a nul  rapport  CoiiclulioK 
entre  les  deux  Bêtes  de  faint  Jean  &;  le  méchant  det»^».*’ 
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458  RECAPITULATION, 
faint  Paul  : la  première , parce  que  le  méchant  de 
faint  Paul  ne  fait  adorer  que  lui-même  i tout  au 
contraire  de  la  fécondé  Bête  de  faint  Jean  , comme 
on  a vû  : la  fécondé  , parce  que  le  méchant  de 
venir  à la  fin  des  fiécles  , & les 
c^^*='^dcux  Bêtes  mille  ans  auparavant;  la  troifiéme  , qu’ 
tems  de  Gog  ôc  Magog  , ou  fe  fera  la  dernière 
perfécution  , il  n’ell  parlé  en  effet  de  la  Bête  & 
” du  faux  Prophète  , que  comme  de  gens  déjà  plon- 
gés dans  l’étang  de  feu  ; ce  qui  achève  de  démon- 
trer qu’ils  appartenoient  à une  autre  pcriécution  , 
Sc  non  pas  à la  dernière . 

Que  li  ce  n’ell  pas  la  dernière,  ce  n’ eft  pas  cel- 
le de  l’Antechrift;  premièrement,  parce  que  1’ An- 
techrift  , qui  par  fou  nom  même  ell  le  plus  grand 
ennemi  de  JESUS-CHRIST,  ell  celui  que  Satan  rc- 
lerve  pour  faire  Ion  dernier  effort  à la  fin  du  mon- 
de, lorfqu’il  fera  déchaîné,-  & lecondement,  que  c’ 
eft  aullî  celui  que  JESUS-CHRIST  le  rclerve  pour 
le  détruire  par  lui-même,  & en  faire  le  plus  écla- 
tant, comme  le  dernier  exemple  de  la  jullice,  ainfi 
que  l'ont  entendu  tous  les  Anciens,  tous  les  moder- 
nes Catholiques,  & même  Julques  à nos  jours  tous 
les  Proteftans. 

Delà  il  s’enfuit  clairement  que  la  Bête  de  l’Apo- 
calypfe  n’eft  pas  l’Antechrill,  & que  toutes  les  ap- 
plications qu’on  en  fait  au  Pape  fur  la  préfuppoli- 
tion  qu’il  ell  l’Antechrill,  portent  à faux. 

Que  fi  l’on  dit  que  fa  caufe  n’en  ell  pas  meil- 
leure, puifque  toujours  il  feroit  la  Bête  qui  ne  vaut 
pas  mieux  ; outre  que  nous  avons  exclus  d’une  lî 
lainte  puilTance  tous  les  caradléres  de  la  Bête  , fes 
blafphômes , fes  prollitutions  , fes  idolâtries  , fon 
nom  même,  fa  courte  durée,  fon  Prophète  avec  fes 
Prodiges,  fes  Têtes,  fes  Cornes  & tout  le  relie  de 
fon  attirail  : fans  rentrer  dans  cette  difpute , nous 
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aurons  déjà  pour  avoué  que  le  rapport  qu’on  nous 
vante  entre  laint  Paul  Si.  iaint  Jean  fera  devenu  in- 
loûtenable;  de  lorte  que  l’un  des  deux  Apôtres  fe- 
ra inconteftablement  mal  allégué.  Quand  les  Prote- 
ftans  auront  choili  l’endroit  par  où  ils  veu  ent  com- 
mencer à reconnoître  leur  erreur  , nous  avilerons  à 
l’autre. 

Et  fl  pour  concilier  de  nouveau  faint  Paul  Si  faim 
Jean , ils  loûtiennent  que  1’  Amechrift  & le  méchant 
de  laint  Paul  n’eft  pas  le  dernier  pcrlécuteur  , en 
dilant  avec  M.  Jurieu  que  le  jour  de  l'éclatante  ap- 
parition de  JESUS-CHRIST  n’eft  pas  aufli  le  der- 
nier jour  que  les  ThelTaloniciens  craignoient  fi  fort; 
contre  la  luite  du  Texte  & la  doôlrine  confiante, 
non-ieulement  de  tous  les  faints  Peres  , mais  enco- 
re de  prelque  tous  les  Protefians  : les  voilà  avec  ce 
Miniltre  réduits  à reconnoître  deux  apparitions  écla- 
tantes de  JESUS-CHRIST  ; l’une  , pour  commen- 
cer les  mille  ans  ; Si  l’autre  pour  le  dernier  Ju- 
gement , fans  qu’il  y ait  de  falut  pour  leur  inter- 
prétation autre  part  que  dans  l’opinion  des  Millé- 
naires, avec  toutes  les  ablurdités  que  nous  y avons 
remarquées. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus , après  une  Apoca- 
calypfe  fi  défigurée  , un  laint  Paul  fi  mal  enten- 
du , Si  tani  de  contes  fi  mal  digérés  , que  de  prier 
Dieu  pour  nos  Frétés  qui  s’y  font  lailTés  tromper  , 
Si  enfin  de  leur  faire  craindre  que  de  toutes  les  Pro- 
phéties, dont  on  leur  promet  l’accomplilTement  en 
nos  jours,  il  n’y  en  ait  qu'une  feule  qui  s’accom- 
plilTe  malheureufement  pour  eux  y je  veux  dire  , 
la  fin  de  celle  de  la  fécondé  aux  Thellàloniciens; 
Parce  (ju  ils  n ont  pas  njoulu  ou'vrtr  leurs  cœurs  à 
'vèrtté  e\ui  les  aurait  fawvés  , Dieu  leur  enaioiera  un 
efprtt  d'erreur  ; enforte  que  ne  croiant  pas  à la  'vente, 
confentant  à l'iniquité,  ils  [oient  jufiement  condamnés. 
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4<ro  RECAPITULATION. 
i.nt.  Au  refte  , nous  efpèrons  de  meilleures  chofes  , enco- 
re que  nous  parlions  atnft  ; & loin  de  croire  que  Dieu 
déploie  fa  jufte  vengeance  , pour  punir  les  irrévé- 
rences de  nos  Freres  envers  le  Pape  , envers  l’ Egli- 
lé  Catholique  , & envers  les  Saints  qui  en  ont  été 
la  lumière,  nous  ofons  bien  nous  promettre  de  fon 
immenfe  miléricorde,  non-feulement  qu’il  amollira 
les  cœurs  endurcis  , mais  encore  que  l’excès  de  1’ 
égarement  fera  un  moïen  pour  en  revenir. 


Digitized  by  Googlc 


46i 

TABLE 

DES  CHAPITRES 

DE  L’ APOCALYPSE, 

E T 

DES  SECTIONS  DE  L’EXPLICATION. 

Préface  où  font  propofcs  les  moïcns  de  profiter  de  la 
Jeclure  de  l’Apocalyplc,  Sc  les  principes  pour  en 
découvrir  le  lens. 


I.  T St  mervellltj  dt  t dptctiljffe.  page  t 

II. J_J  L’ Apte atfpft  tft  rempli!  des  merveilles  de  teut  let  Srephitet  , 6f 

pturimla  ) 

III.  JESUS  CHRIST  vi  (T  écoulé  dans  Çt  ileire . 4 

IV.  Erplicttlen  merele  de  P Apecaljpje  felen  let  Idiei  de  filât  AujiifilA>  f 

V.  £,u'll  f a un  autre  feur  dam  I’ Ap»ea(/pfe  , (t  que  fal»t  Jean  t • 

rentermé  le  allelt  arriver  bientôt . J 

VI.  !^‘‘S‘’ge  de  faim  Deeji  d‘  Alexandrie.  Vrtuve  que  t ancleitne  EÏÎÎJe 

cberebeit  dtet  F Apuctl/pfe  lei  perfleullent  tf  let  antret  cbefet  gui 
retmrdùunt . 8 

Vil.  Home  ceequérente  tt  IdelStre  , fjuede  dent  P ApeeetfpÇe  feus  le  nêm 
de  Babjleiie.  La  titlie  de  fen  Empire  prédite  . Tredlllea  des  Vetet  . 
Cette  cbûie  «mtée  feus  Alarle,  j 

VIII.  Jlue  te  fsfième  Jet  Pretellant  efi  renverfé  de  fends  en  eemite  per 

let  ebefes  gu' »>.  vient  d:  dite.  if 

IX.  ÿue  U Pfelh'uie  de  F Apocelypfe  u' ef  pat  une  ipeufe  lafdétt,  al  une 

Eilife  eerrtmpue  , ceinme  les  Miniftrei  U pf étendent , 17 

X.  Qne  In  itnie  de  Reme  amve'e  fnt  Alaric  p efi  un  déneniment  de  In 

Preptétie  de  (tint  le  an.  19 

XI.  VeSeuei  Cetbeliqaei  (t  Ptetefinnt,  qui  reinrdeitt  l’ Aptealfpfe  eemme 

nccemplle.  no 

XII.  Deux  rat  font  de  denter , La  première, 

XIII.  Rifolntien  dn  premier  dente.  Sentiment  du  DeStnrt  anciens  & mo- 
derne 1,  ibid. 

XIV.  Il  ne  faut  pat  prendre  peur  dotmet  certains  , les  ctnjeButet  tf 

tes  épiaient  dei  fainti  Perti  fur  ta  fin  du  mende, »» 

XV.  Qu' U peut  1 avoir  plufiiuri  fent  dam  F EcrUutt  , it  en  particulier 

dans  l' Apecaltpfe , » ? 

XVI.  Rifoititlen  du  fteend  doute . ÿnefiien , t’ Il  efi  ne'cejfake  que  let  Peu- 

phitlet  [oient  eattaduet,  1er  [qu'elles  t' aitempliffent . ni 


\ 


Digiiized  by  Google 


XVn.  vé'liei  txpUqutti  ftr  ht  muvtllrt  latttpjitatliHi , qu't» 

ptui  dtnatr  au»  frtpbéths  • ij 

XVIII-  Secretie  difpe«f.tth»  du  Salul-Efpril  dans  P lattlll^enct  , au fi  tien 
qat  dani  la  prtmicrt  Infpiialla»  du  PropHtht,  ig 

X1X>  Prtfunde  fa^effe  de  Dieu  dans  cette  dlfpenfatlen . jo 

XX.  SuM  de  la  n-ème  mailête . . ' 3» 

XXI.  Application  de  cet  tiritit  à P Apecattpfe  fr  3 ta  cbitt  de  Uonit,  ibid. 

XXII.  Conduite  des  faintt  Peret  dans  P interpiéiatlon  des  Bcrituset  , tr 

en  particulier  de  P Apoialtpje . jj 

XXIII.  ÿ,u'on  a toûjourt  affez  entendu  de  P Apoealspfe  pour  en  tirer  de 
grandes  utlllte’i , fj 

XXIV.  Autres  endroits  Prophétiques  de  P Ecriture  , dont  il  ne  t' eft  eon- 

fervé  aueune  Tradition.  ]g 

XXV.  ce  que  dit  faint  Irénif  fur  certains  mfféret  de  P Apoealspfe  , 

ne  lui  efi  venu  par  aucune  Tradition.  ibid. 

XXVI.  Raifont  qui  font  efpérer  plut  que  Jamais  tP  avancer  dans  Plntelli- 

gence  de  P Apoealspfe.  Abus  que  les  Hérétiques  font  de  ce  faint  Livre, 
reconnu  dans  la  SeBe  même.  40 

XXVII.  Quelques  remarques  fut  la  doBriue  de  P Apoealspfe  •.  tr  premiè- 
rement fur  h minifiére  des  Anges.  Pajfage  sPOrigéae,  4j 

XX VIII.  Grande  pulffance  des  faintes  âmes  agociéet  à J ESVS-CHRliT . 
Palfage  de  faint  Dense  et  Alexandrie.  q( 

XXIX.  Puiffance  des  faintt  Martsrt . Paffage  tVOrigéue.  47 

XXX.  Efficace  de  la  prière  des  Saints.  4g 

XXXI.  Que  Dieu  fait  connoîire  aun  âmes  feintes  la  conduite  qu'  il  tient 

fur  foa  Bglife,  4g 

XXXII.  Que  et  qui  arritte  dans  P Bglife  , ejl  ta  matière  des  Cantiques 
des  âmes  bienbeureufet . qq 

XXXIII.  Continuation  de  cette  matière.  Paffage  de  faint  HJppolste  . 50 

XXXIV.  De  la  nature  des  vifient  envoféet  à faint  Jean  . Qu’il  ne  faut 
pat  être  curieux  en  cette  matière.  Conelufien  de  cette  Préface,  5a 

L’ Apoca^lypfe  OU  Révélation  de  faint  Jean  Apôtre. 

Chapitre  1.  Le  titre  de  ce  divin  Livret  Le  falut  & Padseffe  de  U Prophétie 
ateat  Eglifes  èP  AjU  : L’ apparition  de  JESÜS-CBRIST  , auteur  de  la  Pro- 
phétie, te  fet  paroles  à faint  Jean.  75 

Remarques  générales  fur  tout  ce  Livre. 


Les  fonëiont  prophétiques  divifées  en  trois  .■  Les  trois  Partltt  de  te  Livre  : 
Z.»  ArectilTemens;  Les  Ptédiâioos.'  L// Promelîes . 77 

Bs^Hcatiou  du  Chapitre  L qt 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE  DE  LA  PROPHE'TIE. 

LES  A y E R T 1 S S E ti  E H S . 

Ckafiire  II.  Saint  Jean  ordre  A'icrite  étnn  Kxiqntt  f Bpbefe  , 4e 

Smjrnt , 4e  Periamt  tf  4e  Tbtatire  t Lti  reiftni  4n  hlime  en  4n  huingei 


que  mérUeni  lenrt  BglJfet.  <) 

EnpUcatlon  4u  Chipicre  II.  66 

Chipicre  111.  Saint  Jean  écrit  anx  Etlqnrt  de  Sardei  , de  Phtiadtlfiit  és 
de  LoêdUie  y cemrne  U avait  fait  aux  antret,  (t 

Bxfiiealien  dn  Cbapiiie  111.  7« 


SECONDE  PARTIE. 

LES  ERE' Dictions. 

Remarque  générale. 

Dcficin  de  la  PrédiéHon  de  faint  Jean. 

I.  Deffeint  de  Dieu  fur  fan  Egllfe. 

II.  V BgUft  avait  deux  fertet  d’ennemie,  Ue  Juift  te  let  Remalnt.  7 + 

III.  Lee  Juift  ebStiét  ht  première.  ibid. 

IV.  Peurquel  Ramt  petfituta  f Eglife . J s 

V.  La  ebite  de  Rame  te  de  fen  Empire  avec  (elle  de  P idelatrie , rifelue 

danr  ht  eenfeilt  éternelt  de  Dieu . 7 S 

VI.  Cette  cbdie , te  eufembh  let  viSeirtt  de  JESUS-CBRIST  prédittt  pat 

ht  Prepbétet . 77 

VU.  Tant  cela  prédit  plut  particuliérement  par  faint  Jean  dam  h temt  qu’il 
develt  arriver.  ibid. 

VIII.  Peurquei  Reme  marquée  font  ta  figure  de  Babelene.  jt 

IX.  L’empire  de  Satan  détruit , vrai  fujet  de  F Aptcahpfe . 79 

Hiftoire  abrégée  des  Evénemens  depuis  la  mort  de 
. iaint  Jean  lous  Trajan  , en  l'an  CI.  )ufqu‘à  l'aa 
CCCCX.  où  Rome  fut  prife  par  Alaric. 

I.  Etat  dit  Juift  depuii  la  ruine  de  Jérufahm  te  du  Temple  feut  Vijpa. 


fiin.  tt 

II.  Defafire  det  Juift  feue  Trajan.  ibid. 

IIL  Leur  dernière  défolatlen  feut  Adrien.  t* 

IV.  Cette  récelte  excitée  par  le  faux  Uefiie  Bar  ceebebat . ibid. 

V.  Btrribh  défelatlen  det  Juift . ibid. 

VI.  Cette  défaite  det  Juift  ecùta  teauceup  de  fang  aux  Remaini. 

VU.  Let  Prepbétiet  ebfcnrtiet  par  ht  Interprétatient  te  let  tradlllant  det 
Juift.  S4 

VIII.  Let  epinlent  Judaiquet  fe  répandent  dam  l' Eglife.  ib'd. 


IX.  Lf  ti^tt  il  VaUtltH.  tt 

X.  Sait!  iti  maltiuri  il  et  PrlM  , & ilfpijîlhai  à U ebûtt  ii  f EmpHi 

Rpmala.  tf 

XI.  t«  iirniért  perficuilia  fiai  DhcUtlta , éf  U paix  il  F E^llfe,  jo 

XII.  L' iiilatrii  rejfafclléi  par  J alltn  F Apifiat . ibid. 

XIII.  Rimi  attacÜi  aa  Pagaaifau,  mêmi  ftai  ht  Priant  Cir/ihat.  ibid. 

XIV.  Rimt  prifi  par  Alirlc  avic  uae  marqat  vifibh  i>  la  viagianci  iivliil 

far  II  Paganifaii . 9* 

XV.  Ttai  ht  Cbrititai  ricenaiijfcnt  h iilgt  il  Dliu  iiat  ett  ivéaimtnt.pq 

XVI.  SuUt  ir  U prife  it  Rtmi.Li  Pagaalfmi  ealiittmtat  ratai  avtcFBm- 

pin  Rtmala.  95 

Chapitre  IV.  La  pirtt  ia  Ciel  cuverti  ; La  fiaace  ia  Jage  t3  ie  fet  Ajftf- 
feart:  Lit  qaatre  Aalmaax;  Lear  Caallqai:  LeCaatlqae,  tf  ht  aitra- 
thaï  iet  Plelllarii.  97 

Bxplicatlaa  ia  Chapitre  IV.  La  rivilalha  iet  fecreli  il  Dlia:  Viciai  tt 
la  iiaciar  il  fa  Majefli  faiale  : L'aalon  iet  Salait  de  Faaciea  tf  ia  mu- 
veau  Tefiameai:  Lei  quatre  EvaagiUfiet , tt  ht  Ecrivalat  factit.  9I 
Chapitre  V.  Le  Livre  ferrai  ie  fepi  fceaux  : L’Agaeaa  ievaat  h triai  : Lui 
féal  peut  tavrir  h Livre  i Lri  huSaget  qui  /al  fiat  iiaaiit  par  nutet  ht 
eriaturei,  loo 

Expllcaiha  ia  Chapitre  V.  Li  Livre  fctlli t ci  que  c'efl  : Le  mjftire  ia 
aimbre  ie  Sept  iaat  F ipecaljpfe , lot 

Chipitre  VI.  Let  Sx  premier!  Sceaax  eavertf.  Le  Juge  avec  fet  trait  Pli- 
aux,  la  Guerre,  la  Famine  tf  la  Pefie;  Le  cri  iet  Uartjrrt  : Le  iilal  : 
La  viageaace  eafia  venue,  tt  reprifeatei  en  giniral.  10} 

BxpUcathn  du  Chapitre  VI.  Le  cri  iet  Salait  iaat  h Ciel, a que  e'ifii  la 
valinii  ie  Dieu  leur  efi  rivilie . 10  f 

Chapitre  Vil.  La  vengeance  fufpeaiue  : Let  Elût  marquit  avant  qu’elle 
arrive  , tt  tirer  iet  diaze  Tribut  iF  Ifrail  ; La  troupe  Inmmbrable  dit 
auiret  Marifrt  llrit  ie  la  Gentlllti  : La  fellciii  tt  la  gloire  iet  Salait  - toq 
Explication  du  Chapitre  Vil.  £ve  la  dernlire  iifolatlon  qui  devait  tomber  fur 
ht  Julfi  efi  différée  , jufqu’  à ce  que  h nombre  iet  Elût  qui  en  devaient 
tire  tiré , frit  accompli  ; Le  nombre  iet  autrei  Uarlftt  inaambrable  tt  In- 
fini: Mjfiire  du  nombre  ie  Douze.  109 

Chapitre  VIII.  V ouverture  du  fepllime  Sceau:  Let  quatre  première!  Trem- 
peiiet , lia 

Explication  du  Chapitre  VIII.  Defafire  iet  Julft  fout  Trajan : Leur  iernlire 
défolatlon  four  Adrien  : Révolte  du  faux  lAeffii  Bar-coebebar  : Obfcareiffe. 
ment  de  la  Loi  6t  iet  Ptopbillei  par  ht  fauffet  Tradithai  tf  Interprita- 
tlont  det  Julft,  ii} 

Chipitre  IX.  Uae  autre  Etoile  tombée  du  Ciel  ; Le  Puiti  de  F Abtme  ouvert  : 
Let  Saulereller:  V Eupbrate  ouvert , if  ht  Roh  i"  Orient  licbii.  117 
Explication  t/uChapitre  IX.  Let  Hirifiet  Judaïquet  qui  F ilevent  coaire  la 
Sainte  Trinité,  it  contre  la  Divinité  de  JEiVS-CHRlST  : Le  caraSére 
de  cet  Bérifiet , tt  de  F Bêtifie  en  général:  Let  Perfei:  V Empire  Romain 
ébraulé , tt  h commencement  de  fa  chute , venu  du  cité  de  FOrlent.  1 19 
Chipitre  X.  V Ange  meaafant:  Le  Livre  ouvert  ; Let  fept  Toanertet:  Le 
Livre  mangé . 1 a S 


Digitized  by  Google 


ExpUcatitn  da  Chapitre  X.  La  JuatmtKi  eachéi,  ér  Ut  jHgemaa  déccu- 
vira:  La  dtuctur  6f  t amirtume  du  Uvrr.  laj 


Réflexions  fur  les  Pcrfccutions , où  l’on  en  voit  l’idée 
générale,  Sc  quatre  de  leurs  caradéres  marqués  par 
iaint  Jean.  ijo 

I.  Quatre  earaSéra  dtt  pttfècutUnt , marqua  pat  fatal  Jtau  au  Cbap,  XL 

di  /'  Àpualfpfi  • ibid. 

II.  Le  ficand  cataSirt  qu!  éitit  U plut  ctafalaal , e'ejl  que  Dieu  deaaelt  det 

beraet  aux  perfècuticat . i } i 

III.  CaraSite  marqué  autrtfalt  daat  la  perfécullea  d'Aalieciui.  Deux  clr- 

etafiaacit  de  celle  perfécullea , ibid. 

IV.  La  perféeulltat  de  f Egllfe  eal  à Uur  maalére  U mime  caraSére  . 

Dieu  f met  det  beraet  • Pajfage  tC  Otigeae . i j ■ 

V.  mfieire  abrégée  du  perfécuileat  de  l’ Egllfe  , qui  fait  veir  que  Dieu 

t meilelt  da  berna . i j } 

VI.  La  perfécullea  de  Dlecléilea.  135 

VII.  Seceade  drceafiaace  det  perfécullea  : qu'ella  fial/felent  ardlaalremeat 

par  un  ebâtimeni  exemplaire  da  perféculeurt  , cemme  celle  d’ dat.'e. 
cbut.  13$ 

VIII.  Une  autre  clrceafaace  det  peifécuilent . L' Egllfe  plut  glerleufe  , 

aprit  la  aveir  feufferiei  ; Ûr  la  mime  cbefe  arrivée  aprèt  la  perfécu- 
tlea  d' Aallecbut . 137 

Chapitre  XI.  Le  Temple  mefuré  : Le  Parvlt  abaadeuné  aux  Gealllt  : La 
deux  Témelnt  : Leur  merl:  Leur  réfurreSiea , & leur  gleire  : La  feplléme 
Trempette:  Le  régne  de  JESUS-CHRIST , 6t  fa  Jugement.  ibid. 

Expllcatlea  du  Chapitre  XI.  La  caraSéret  da  perfécuileat  en  général.  Ut 
féal  appliqué!  en  particulier  i celle  de  Dlecléilea . Salât  Jean  t.eut  ta  deaae 
ua  primitr  creUa,  qui  fera  perfeSteaaé  daat  II  Cbapitre  fuivaat . 139 

Abrégé  des  Prédidions  depuis  le  Chapitre  IV.  juf- 
qu’au  XII.  & la  liaifon  de  ce  qui  précédé  avec  ce 
qui  fuit,  depuis  le  XII.  jufqu’au  XIX.  14$ 


Chapitre  XII.  La  Femme  en  travail,  6t  la  fureur  du  Drageu:  La  Femme 
ta  fuite  daat  la  felllude  i Le  grand  cembat  daat  le  Ciel  : Secead  effert  du 
Dragea,  ff  feceade  retraite  de  la  Femme:  Treifiéme  efferl  du  Dragea: 
Sea  effet.  rjo 

Expllcatlea  du  Chapitre  XII.  Autret  caraSéra  de  la  perfécullea  de  Dieclé- 
ilea:  Sea  triple  reaeuvlllemeat . ija 

Chapitre  XIII.  La  Bile  qui  t’éléve  de  la  mer:  Sa  fept  Titet , & fa  dix 
Cerna  : Sa  blejfure  mertelle  : Sa  guérlfea  furprenaate.  Seeende  Bite  , 
avec  fet  prejhga  & fa  faux  mlracla  : L' Image  de  la  Bite  : Le  cara- 
Eére,  tÿ  le  aembre  de  U Bile.  1J7 

Expllcatlea  du  Chapitre  Xlll.Sulla  da  caraSéra  de  la  perfécullea  de  Wa. 
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clititn.  Stfil  Emftrnti  idolitrti,  ft»j  F Bmpht  dtffurli  tilt  • iti  extr- 
de.  Lx  pleït  mortelle  de  F Idtlatrle  pxr  U mert  de  Uaximl».  Elit  revit 
fout  Julien  F Apofiat  , qui  rentre  dam  le  deffeln  ce»(â  par  Dltdétlea  , de 
ditruUe  eutUtement  FE^tlfe.  La  Pillofophte  PytayrUieune  au  [tcmttt  de 
F Idolâtrie  dit  le  temt  de  Dlocliilen,  6t  de  nouveau  fout  Julien.  Cruelle 
défenfe  de  Dioclétien  Imitée  per  Julien.  Le  uemire  fatal  de  la  B(te  dant 
le  nom  de  Dioclétien.  i}7 

Chapicrc  XIV,  V Agneau  far  la  montagne  de  Sien  : Lei  Saintt  F accompa- 
gnent en  le  haiat  : Le  Elit  de  F homme  partît  fur  une  nuée  : La  molf. 

■ ftn,  & ta  vendange.  «7* 

Explication  du  Chapitre  XIV,  1«  vengeance  aprit  U prédication  Itng-temj 
méprifée  : La  moijfon  tt  ta  vendange  : Deux  coupt  fur  Rtme  : Alaric 
& Attila.  >74 

Chapitre  XV,  Le  féjtur  det  Bienheureux  i <T  où  fortent  fept  Anget  portant 
let  fept  derniértt  Plaïtt  , (t  let  fept  Couptt  pleintt  de  U colère  de 
Dieu . 177 

Explication  du  Chapitre  XV,  Terrible  préparation  de  la  vengeance  divine . 1 7 1 
Chapitre  XVI,  Let  fept  Coupei  verféei,  & ht  fept  Plaïtt.  179 

Explication  i/u  Chapitre  XVJ.  calamiiét  de  F Empire  de  yaJérIen.Let 
Rolt  d"  Orient  velnqueurt , 6f  ht  batalllet  funefiet  aux  Empereur!  Re- 
maint.  La  chüte  de  Rome  propofée  en  gret.  Bcenemlt  de  ce  Chapitre  : 
Son  rapport  avec  le  Chapitre  IX.  depult  le  t.  14,  18  ■ 

Chapitre  XVII.  divifi  rn  deux  Parties. 

Première  Partie.  La  Béte  aux  fept  Tltet  aux  dix  Cornet  t La  Projll- 
tuée  qu'elle  porte'.  Sa  parure:  Son  mffiére.  18S 

Explication  de  la  première  Partie  du  Chapitre  XVU.Sept  Empereurt  Ida- 
litre  t,  fout  qui  la  dernière  perfècuthn  efi  exercée,  tiaximlen  Metculiut 
e/l  UH  det  fept:  Pourquoi  II  ejl  au$  en  quelque  faqon  h huitième}  190 
Seconde  Partie  du  Chapitre  XVll.  >9} 

Explication  de  la  fécondé  Partie  du  Chapitre  XVII.  Let  dix  Rolt  qui  dè, 
trulfent  Rome:  Quatre  caraSèret  de  cet  Rolt.  194 

Chapitre  XVIII.  Chite  de  {a  grande  Babjloue  ; Toute  la  terre  dant  Fef. 

frol  ù la  vie  de  fa  défolatlou.  199 

Explication  du  Chapitre  XVllI.  Chite,  (f  défolatlou  du  Rome  fout  Ala- 
ric. xoa 

Chapitre  XIX.  Let  Saintt  louint  Dieu  , & fe  réjttïtfent  de  la  condamna- 
tien  de  Babylone:  Le  Verbe  partît  avec  fet  Saintt  : Avec  eux  II  défait 
Ut  impie  t:  La  Bête,  le  faux  Prophète , tSr  tout  let  méchant  font  èter- 
ntllement  punit.  10 f 

Explication  du  Chapitre  XIX.  Let  Jugement  de  Dieu  connut  aux  Saintt: 
L’ adoration  refafée  par  F Ange  . 107 

pbjcAions  des  Proteftans  contre  T Interprétation  pré- 
cédente. I . . ao* 

Récapitulation  de  ce  qui  a été  dit  depuis  le  Cliapi- 
' tre  IV.julqu'au  XX.  6c  notamment  des  trois  ai; 
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Suite  de  la  Prcdi(!Hon  de  faint  Jean. 

Chipitre  XX.  Le  Drtgt»  lié  tf  délié  : Lit  mdle  ann  La  première  & la 
fécondé  réfurreSlon  ; Le  Dragon  jetié  dant  f étang  de  fen  : Le  Juge  fur 
fon  irSae  : Le  Jugement  dei  Mort]  : Le  Livre  de  Pie . ait 

Explication  (^«Chapitre  \'K>  Déchaînement  de  Satan  à U fin  dei  féclet  i 
Diverfej  figures  de  ce  grand  déchaînement  , aprit  I’  an  mille  de  Kitre- 
Seigneur.  aao 

Réflexions  fur  l’opinion  des  Millénaires.  Pallàge  de 
laine  Jullin,  falfifié  par  les  Proteftans.  ijj 

TROISIEME  PARTIE  DE  LA  PROPHETIE. 

LES  T R O MESSES. 

Chapitre  XXI.  La  nouvelle  Jérufalem,  ou  la  demeure  dei  Bienheureux . xjp 

Explication  du  Chapitre  XXI.  a^y 

Chapitre  XXII.  Gloire  éieentlle  •.  ÿueh  font  ceux  ful  en  jtulroni,  t}  ceux 
fUl  en  feront  exclut-.  Le  Jugement  efi  proche . Jefut  viendra  bientôt,  (ÿ 
toute  ame  falnie  le  drfire  : Menaces  contre  celui  qui  ajoutera  à ce  Li- 
vre , <«  en  retranchera  quelque  ehofe  i Jefus  lui  mime  efi  auteur  de  cet- 
te Prophétie.  ayj 

Explication  du  Chapitre  XXII.  6>  dernier,  nqq 

C 

Abrégé  de  l’Apocalypfe.  , 

I.  Pourquoi  cet  Abrégé.  ayt 

II.  V Apœalfpfe  efi  une  efpéce  d'hlfiolre  de  P Bglife  , dltlfét  eu  trois 

tetnt . ibitf. 

III.  Premier  temt.  Les  commencement  de  l'Egllje.  Deux  ennemie  abattue 

au  milieu  de  fes  fouffirancet , Ut  Juifs  (f  les  Gentils . nqp 

IV.  Cet  deux  tntumii  marqués  très  difilaSentenl  par  faint  Jean,  ibid. 

V.  Saint  Jean  avait  marqué  ces  deux  ennemis  dant  1er  Lettres  qu'il 

éertvoit  aux  Eglifet.  ibid. 

V I.  Les  Sauterelles  , tu  Ut  héréfiet  entre  ce  qui  regarde  Ut  Juifs  , (t  ce 
qui  regarde  lot  Gentils.  ( , i 

YIÏ.  Saint  Jean  pajfe  aux  vIoUncet  , tf  aux  punitions  de  f Empire  perfé. 
euteuT.  \ ibid. 

VIII.  Les  terfet  montrés  comme  Ceux  eTtidevoll  venir  U premier  coup . ibid. 

IX.  La  perfécutlon  commence  à paroitre  au  Cbap.  ai.  avec  la  Bête.  a;i 

X.  La  Bitt  repréftxtée  aux  CJtap.  xiii.  ér  xtii.  montre  la  perfécution  eu 

général.  ‘ ibid. 

XI.  Et  plut  en  particulier  la  perfécution  de  Dioclétien.  aja 

XII.  Défignatlon  particulière  de  Dlocléclen , tt  fon  nom  dant  P Apocaltpfr . a ; ) 

XIII.  ^ue  ce  a’ efi  point  par  nue  rencontre  fortuite  qu'  en  trouve  lei  le  nom 

de  Dioclétien.  ■ r *14 
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XIV.  Lf  taraBirt  de  UexUnit»  Hereullui , premier  Celle'gue  de  DUcUi'en  , 

aulfi  bien  m.trqné  fue  celui  de  Dlecldilen  même . »J4 

XV.  La  Bête  de  faint  Jean  êeeli  une  cbtfe  qui  devait  venir  aprèi  lui  . 155 

XVI.  Ce  que  la  Bête  devtll  faire  , tt  ce  qui  lui  devait  arriver  , 
marqué  par  faintjean. 

XVII.  La  pt'fe'cutloa  camment  décrite  au  Cbap,  xi.  de  l’ Apaealfpfe , 

XV 111.  Cemment  au  Cbap.  XII. 

XIX.  La  Bèie  bleffie  à ment , & les  fepi  Empereurs  à bat. 

XX.  La  Bê  e reffufcitée  fout  Julien  P Apofiat, 

XX\.La  féconde  Bê:e  <3  ê efprle  de  féduBlandant  P Idolâtrie  perfécutrlce.u,t 
XXII.  Le  caraBére  particulier  que  faint  Jean  donne  à la  fécondé  Bête,  di- 

rtSement  oppofé  à celui  de  P Homme  de  péché  de  faint  Paul,  avec  lequel 
les  Protefians  la  veulent  confondre . 

XXIII.  CataSére  particulier  de  P Idolâtrie  Romaine  , marqué  par  faint 
Jean. 

XXIV.  La  durée  des  ptrfécullons  : (f  fes  trois  ans  it  demi.  ibid. 

XXV.  Slue  faint  Jean  dit  expreSément,  que  ce  tems  de  trois  ans  & demi 
efi  un  tems  court. 

XXVI.  Autre  preuve  que  ce  tems  efi  (ourt , parce  qu'  Il  revient  dane  falot 

Jean  à trois  diffiéeentei  fols,  pour  le  moins.,  fbo 

XXVII.  Les  deux  marques:  celle  de  Dieu,  (f  celle  de  la  Bête0  ibid. 

XX VIII.  La  Bête  punie,  tt  l'Empire  perfécuteur  démembré.  ibid. 

XXIX.  La  domination  é3  la  chiite  de  Rome  dans  une  tr.eine  vifion  de  faint 
Jean,  comme  dans  un  même  tableau. 

XXX.  Le  ré^ne  de  P Eghfe  combien  vivement  marqué. 

XXXI.  La  dernière  tentation  de  P Eglife , Ht  le  tems  de  P Aalechrifi  . Corn, 
paroifon  du  xx.  Chapitre  de  P Apocahpfe  , avec  celui  de  faim  Paul, 

II.  Their.  II.  _ 

XXXII.  Pourquoi  des  trois  tems  de  P Eghfe , le  premier  dépeint  plut  au 
long,  (f  Us  deux  autres  tracés  fi  rapidement . 

XXXIll.f<i/«»  vaincu,  &par  quel  progrès  ;c’ efi  lefujetde  P Apocal/pfe.  ibid. 
XXXIV.  La  fuite  tcûjouts  vlfible  de  l’Egllfe,  très-clairement  marquée  dans 
P Apocal/pfe . 

XXXV.  La  Trinité  annoncée  dans  P Apocal/pfe.  u6s 

XXXVI.  Economie  de  P Apocal/pfe.  Conclufion  de  l'Explication.  Paffage  à 
la  fuite  . ni 6 


z6t 

ibid. 


Aveitiflement  aux  Proteftans , fur  leur  prétendu 
accompliflement  des  Prophéties . 

I.  ÿ^ue  let  Interprétations  det  Prophéties  , (f  fur  tout  de  P Apoeahpfe  , pre- 

pofées  par  Us  Minifiret,  font  une  manifefie  profanation  du  Texte  facré  . 
Trois  vérités  démontrées  fur  ce  fujet  dans  ce  Difeours  . ' 167 

II.  Premier  défaut.  jQuo  le  fifiême  des  Prottfiant  n'  a aucun  principe . Preu- 
ve par  eux-mêmes  , tr  par  le  Wnifire  furleu . 271 

III.  J^ue  Us  Minifiret  n'ont  aucun  principe  pour  prouver,  que  U Bah/lone 
de  P epocal/pfe  fût  une  Eglife  Chrétienne  ; & que  cela  efi  ImpoJftbU  . ait 

IV.  Démonfiratlon  que  faint  Jean  ne  parle  n!  du  Pape  , ni  eP  aucun  Pafieur 
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* th  rSiIlft  Chitltnat  ; Va!nei  thjiShm  Jet  Mlnifirtt,  aSi 

V.  Qjtt  !*  Uifièrt  icrit  fur  h friut  dr  U Vtrfiltuii  , ut  prtuw  pilut  qut  et 

ftlt  uut  EgUft  ebrithnne,  >8} 

VI.  Ctutt  ridleuft  de  Seallger  , méprifi  pur  Drufiut  Truttfiuut  , 6r  rilité 

pur  le  MIalfire  Jurltu.  >84 

Vil.  Sur  le  met  Lateinoj,  qu’il  u’  u rira  de  cemmuu  uvee  le  Vupt  ; Di- 
meufirulltn  par  S.  Dénie,  duquel  II  ef!  prit,  18} 

VIII.  Evidtuct  de  la  dimenfirulieu  pricidtute . ibid. 

IX.  Ceufirmatie»  de  cette  preuve  , parce  que  faint  Jeun  a ivUi  d’uppeUer 

du  Mtm  d’adultère,  lu  Prefiituie  de  feu  Apecalfpfe.  t8S 

X.  Deux  eudreitt  de  l’ Apecalfpfe  predulte  par  Ite  Pretefiaai  , tf  leur  inm- 

tlllli.  *88 


XI.  Autre  ebjeSleu  ridicule  fur  un  jeu  de  mets.  Ce  que  e’tfi  dune  P A- 
pecaltpfe  que  vendre  les  urnes  : Timelguages  de  favasss  Preiejant.  190 

XII.  Rifienlen  fur  ce  qui  vient. rP  lire  dit.  Ou  page  au  fecend  défaut  du  fi- 

fime  des  Preteftans,  qui  eft  de  détruire  teus  les  caraSires  marquis  dans 
P Apecalfpfe,  *91 

XIII.  CbaplHres  xiii.  if  xvti.  de  P Apecalfpfe  ; deux  cbefes  A cen- 

fdlrtr , *9* 

XIV.  Lus  fept-.tltes  peur  Us  fept  fermes  de  geuvernement.  Première  lllu- 

fieu  des  Preteftans.  19) 

XV.  Incertitude  des  Preteftans  , tt  renverfement  predlgieux  .de  P Bifteire 

dans  leur  fiftlate,  197 

XVI.  Senverfement  de  teut  le  ftftime , dimentrd  par  un  feu!  met  de  P Ape- 

calfpfe.  joo 

XVII.  Jlluften  des  MMftres  fur  U ceurtt  durée  de  la  feptiéme  tire  . }oi 

XVIII.  Répenfes  des  Minifires  du  Meulln  & Jurieu  ; manlfefte  cerruptiex 

du  Texte  facti , ibid. 

XIX.  Blafpbime  du  Mluiftre  Jurieu,  307 

XX.  let  Preteftans  font  dire  à faint  Jean  fur  les  fept  geuvernement 

de  Reme  1 des  cbefes  nen  feulement  peu  ceavenables  , mais  encere  vifi- 
blement  Jauges,  30S 

XXI.  llluftea  dis  Preteftans  fur  let  dix  Rels  qui  delvent  èt  aberd  faverlfer 

Reme,  (t  enfnite  U détruire.  310 

XXII.  Uluften  fur  l'enpUcatien  du  Chapitre  xiti.  if  fur  la  fecende  Site 

qui  eft  f reprifenlée . 317 

XXllI.  Réflexlens  fur  U uem  Lateioos>  (ÿ  fur  le  nembrt  Stf,  319 

XXIV.  SIflime  des  Preteftans  fur  les  li«o.  jeurt  de  la  perféeullen  . 

Dimenfiratlen  que  ces  jeurs  ne  peuvent  pat  lire  des  années  cemme  let 
Ulnlftres  le  veulent,  3*1 

XXV.  CentradiSlen  du  MIniflie  du  Meulln  fur  let  fujet  des  1160. 


jeurt,  3»4 

XXVI.  Plut  gregHret  eenIradiSlent  du  Ulnlftre  Jtrieu  fur  U mime  fu- 


jet. 3*1 

XXVIl.  Eu  accerdant  aux  Wnlftret  que  Us  jeurs  fent  des  anniet,  P em- 
barras ne  fait  qu’augmenter  , if  Ht  ne  faveni  ei  placer  leurs  t»(o. 
ans.  3*^ 

XXVllL  Let  Mlniftrtt  fercit  éP  imputer  PIdelatrIe  i P EgUft  du  qualrié- 

yol.  VL  Gg  3 
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mt  fécif.  J*  y 

XXIX.  FnJlglffi  fmp^k»  tbt  tUâ^f  Jutt».  3»f 

XXX.  Réptitfct  du  Mluifirt  Jurh»,  ifcid. 

XXXI.  Lt  UiuJfrt  /lailu  It  ctmmeactmt)il  de  P Idelétrlt  daai  ht  mdreclte 
que  DUu  fait  peur  tenfendre  Jullta  P Àpefiet . 

XXXII.  Autre  partie  predlgleuft  du  tuime  tUalfire,  )j7 

XXXIII.  Que  lei  Perei  que  ce  Mlulfire  aceufe  iP Mairie  , feue,  de  feu 
aveu,  les  plut  grands  Tbéeltgieas  de  P Bglife . 33  V 

XXXiV.  Btraage  Uie  du  Cbràfiianifme  dans  te  parti  Prete/laut.  ibiil* 
XXXV.  Démenfiratieu , que  de  l'aveu  du  Mlnlllre  , H u’ g a tien  dune 
PApeealfpfe  qui  marque  fa  préieadue  Idelairle  BccUfis^lque,  quelque 
rieti  ne  s’f  dût  trouver  davantage  felen  fes  principes.  341 

XXXVI.  Examen  d'un  paffege  de  falest  Paul  , eà  le  lilul/lre  préiead 
tteurser,  apris  fefeph  Uéde,  fon  Idelatrie  re'gnante  dans  P Egllfe . 344 
XXXVll.  Le  Hlseifire  entraîné  dans  fes  excit  par  le  difefpelr  de  fa 
caufe. 

XXXVIII.  La  conformité  que  les  Protefians  ont  Imaginée  entre  U théo- 
logie le  culte  des  Perce  du  premier  féele  (t  les  Paltas,  détralie  par 
les  principes. 

XXXIX.  Que  P iulerpté tathn  des  Peete/lant  hrenllle  ttUes  les  Idées  dt 
P Apocal/pfe,  & ne  difcerne  ni  les  idolSirts  , ni  les  Saints  dent  parle 
faim  Jean. 

XL.  Vaines  Interpréiallons  du  Chep.  xrt.  3jo 

XLI.  Sur  le  commandement  de  forilr  dt  Babrlone  ; qu'on  ne  fait  ce  que 
veut  dire  ce  commandement  félon  P Idée  des  Protefians.  3j* 

XLll.  Quefilon,  fi  les  Protefians  rebutés  de  P abfurdlté  du  fifiéme  dt  Jofepi 
Uéde  ta  dt  M.  J urku,  ne  peuvent  forger  un  autre  plan  foûtenable.  3J< 
XLtlI.  Conclafion  de  ce  qui  regarde  le  Cbap.  xvlii.  de  P Apoealgpfe . 358 
XLIV.  St  les  Protefians  peuvent  admettre  une  double  cbite  eh  Rome,  ira 
XLV.  Prédlffloa  de  faine  Paul.  ibid. 

XL  VL  Deux  clrconfiancts  dt  la  venue  dt  P ànltehrlfi , marquées  par  P Api. 

'te.  jj, 

XLVII.  La  première  mal  expliquée  par  les  Protefians.  ibid. 

XLVIli.  La  fécondé  , également  mal  entendue.  34» 

XLIX.  En  accordant  aux  Prttefians  tout  ce  qu'ils  demandent  , II,  ne  con- 
ctuene  rien  de  cette  parole  de  faint  Paul , Celui  qui  tient.  363 

h.  S'il  f a quelque  avantage  i tirer  des  Pires , qu!  fous  venir  P Anttcbrlfi 
tt  le  Jugement  à la  chute  de  P Empire  Romain.  344 

LL  Que  le  fentiment  des  Petet  efi  direSement  contraire  au  fifiime  Prott- 
fiant , en  ce  qû  Ils  reconnoiffent  P Antechrif  pour  un  feul  homme.  347 

LU.  Que  Us  Protefians  1»  s'accordent  ni  avec  Us  Pares  , ni  avec  S.  Paul, 
ni  avec  eux  mimes. 

LUI.  Froideur  des  allégories  des  Protefians.  3^^ 

LIV.  Ce  que  P en  peut  dire  de  certain  de  P Antechrifl . 

LV.  Que  le  méchant  de  S.  Paul  ne  peut  itre  aucune  des  Bêtes  de  S.  Jean-, 

tf  qu'il  n't  a de  rapport  entre  S.  Paul  t>  P Apocal/pfe  que  dans  le 
Cbap.  XX.  de  cette  dernière  Prophétie.  3yy 

LVl.  Qu'Il  P a , félon  le  Hhttfire  , un  antre  Actechrlfi  , i qui  malgré 
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' fu'il  en  nll,  les  panltt  it  S.  Paul  etnvUnnawt  mkm»,  jSt 

LVII.  Pramege  de  C Antenr  far  Üaniei.  V enplUeukn  de  falwt  Panl 
I.  Tiffl.  iT.  I.  Jtjadtnnie.  Ceaclafien  de  ia  friande  partie  de  cet  dtertlf- 
frmeni,  jls 

LVIII.  Let  Pretefiani  teijamt  ttampde  par  kme  Prapiétee.  jî| 

LIX>  RIdIculei  Interpr/iatlens  de  du  Utu/in.  Peurfml  U j'aritte  i P an. 
nie  t(tf. 

LX.  Ralfrnnemeat  de  du  Mtulla  Inipriavd  pat  M,  Jurleu. 

LXI.  Cammeni  Jurleu  a tdcbd de  revenir  i P Inierpriiatlan  de  [an aïeul, 
aprèi  P avait  miprlfre. 

♦ * 
Récapitulation,  Eclaircifiemenr,  & Confirmation  de 
toutes  nos  preuves , & de  tout  cet  Ouvrage  fur 
l’Apocalyple. 

I.  Pearguai  cette  güapUuUtlau  ; ee  gu’  Il  f faudra  aifrrver , 40a 

U-  Première  eUmenJlratltn  ; que  la  deJltuSian  de  U Prefiltuée  au»  Chapl- 
trei  XVII.  XVIII.  (t  xix.  de  PApecahpfe , par  let  principes  des  Prête- 
fiant  , efi  une  ciefe  accempUe  \ if  alnfi  qu’en  j ebetebe  en  vain  la 
cbdie  future  de  la  Papauté , Ibid. 

III.  iecende  démeufirathn  tirée  du  Chapitre  xviii.  Preuve  par  ht  Prele‘ 

fiant,  que  P Eghfe  Remaine  efi  la  vraie  Eglife . 401 

IV.  Trelféme  démenfiratien , en  ce  que  U Babflene,  la  Bête  , if  la  Pre- 
fiituée  de  faint  Jean,  ne  peut  pat  être  une  Eglife  certempue.  405 

V.  Que  h Minlfire  Jurleu  a fentl  la  farce  de  celle  démenfiratien,  if  par- 

là  le  faible  de  fa  caufe.  qo6 

VI.  Neuvelle  réfiexien  fur  la  preuve  précédente  , if  eenfirmailen  de  cette 

preuve.  407 

VII.  Snatriéme  démenfiratien  par  let  principtt  généraux.  Let  perfécutlent 

de  P Àpecalfpfe  trét-ceurtet , felen  faint  Jean  . Ce  que  c' efi  que  h peu 
de  temt  des  Uinlfiret  , qui  dure  tifo.  ans.  lllufien  des  jeun  Pre- 
pbétiquet.  Cenfufien,  abfurdité , if  impiété  manlfefie.  4ot 

VIII.  £«f  let  Pretefiani  ne  fr  [auvent  pat  eu  prenant  un  nuire  fifiême 

que  M.  Jurleu.  417 

IX.  Cinquième  if  dernière  démenfiratien,  par  ht  principes  généraux . 418 

X.  J^utlt  Saints  it  quels  Mart/ti  ht  Prelefians  eni  treuvé  dans  l' Apeca- 

hpfe  \ if  qu’à  U fin  Ut  fent  ebllgét  de  les  dégrader,  bagage  exprii  du 
Minlfire  Jurleu.  4x1 

XI.  Preuves  tirée  t des  Chapitres  particulier! . Abrégé  ch  celle  du  Cbap.xi. 

eu  l’en  cemmence  à comparer  nitre  fifiême  avec  celui  des  Pretefiant . 
lllufient  pllcîiblei  du  Minlfire  Jurleu  fur  ht  deux  Témeini.  42» 

XII.  Abrégé  des  preuves  du  Cbap.  xtr.  Cenfirmatien  convaincante  de  celle 

qui  détruit  ht  tiio.  ans.  Le  fifiême  Pretefiant  fe  dément  de  teus  et- 
tés.  ^ 4»5 

XIII.  La  Bête  aux  ftpi  têtes,  if  aux  dix  cernes,  t}  ht  ftpt  fermes  de  geu- 

verntmeni  ruinées  par  de  nouvelles  remarques.  4*7 

XIV.  Suite  du  Cbap,  XIII.  La  Bête  qui  meurt  if  qui  revit,  n’a  peint  de 

Gg  4 
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ftnt  cbtz  la  Vrtltjltnt , 4)1 

XV.  Àutre  InttatiéaleMt  Jufjlcmt,  V faut  Irtuvtt  au  Cbap.  xtli.  pntt 

une  ttalfémi  fais  la  11(0.  aat , 431 

XVI.  Salit  Ju  mimt  chapitre . La  fennJe  Bitt  , DI  a car  aS  Ira  taclafift 

Ju  Vapt.  Dean  Jifauu  fur  le  atmbrt  de  (66,  433 

XVII.  La' Chapitra  xt  J,  xr , xvi.  437 

XVIII.  Z.<  fa  du  Cbap,  XVII.  avec  la  filtet,  »i  le  ff (me  PrUefait  ft 

dément  le  plut , 43 1 

XIX.  L' tupllcatita  Prutefiaale  n'eatrt  qu'avec  vhleuet  thut  la  tfprilt,  6t 

t' tf  F auvrage  de  ta  haine.  44s 

XX.  Abrégé  des  preuva  centre  F laterpréiatle»  dee  Pteteftans  fur  la 

II.  TbefT.  II.  444 

XXI.  CaraSérei  de  F Aatetbrlf  dam  Itt  Wnifra.  Leuri  allégtria  Ituraéet 

centre  eux.  44« 

XXII.  CeniradiSlett  maulft/lt  du  Wnifire  Jurleu  fur  le  fujtt  de  F Àalecbrljl 

de  falnt  Paul.  453 

XXIII.  PtteUbla  CHtrémUét  eü  engagent  let  Pretefani,  Cenclufieu  de  et 
Difeoua . 417 
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id7.  que  . - ----  - - -- 

' lier,  3*7.i<ï  jeg  dtqae  c'efl  le  incchinc 
n^Qi\  «*</  que  ce  fte  reut  èrrt  aa-~ 

‘i  Bdtei  de  r Arocalvrle  , fi  ce  i>  eft 

— r un  fens  d*  accomipodatiôw  U it  cagic  de 


fmiv,  ax7> 

ss8.  eue  ce  n'eft  ras  fa  iceende 

1 

(1* , ttl. 

V fmiv.  ifo  ils.  434.  iti.  4f7> 41 8- 

S 

UC  la  per 

écurion  de  la  Bcie  n eü  ras  la 

iecutiop  de  iioa  dans  r Arc^iyHe , revIëTTt 
i jeelle  de  r Antechrifl  « a^.'sâa.  V»  f»iy- 
L^Eailfe  vlfible  tofijoers  fubnftantc  dans  la 
Terifcutjo»  de  1' AiirechrTfh  , 114.  i^a» 
i a rcrfdcatlon  de  T Awtëchrift  pTbs  en  ledu» 
dion  <;ii'en  tlolence  1 114.  iifi-  elle  (cta  coartë'; 
il  décroîs  ans  Oc  demi "rr^ciiVmenr  , is4.‘ 
11?.  Puurqooi  rio  ^eu  t s ferei  bri  t ‘ côo  ?cd  01  é 
9U«  l'AMccbrift  æ la  fia  da  «soode  vJ<iw 


droieiit  à la  ch&re  de  l'Empire  Romain , 74. 
I7>|67«  Si  Ton  reitt  favoir  bcaucoap  des  cho> 
les  fur  le  réitne  de  l’Antechrid  : dlverfes  ma* 
nic'rrs  toutes  incenalnei , 378.  379.  Un  An« 
terhrill  du  dernier  tems  reconnu  par  le  Mi* 
nidre  Jnrleu  , rend  inotile  totK  ce  qu’  il  dit 
contre  le  Pape  , j8i-  VoTea  ÿ«rxrn  . Nirlle 
mention  de  1'  Antechrifl  j où  les  ProrefUns 
en  marquent  Ta  nxiirancei  ob  la  châte , 4j8. 
qui  font  ceux  qui  ont  commencé  i appel  ter 
le  Pape  , Aniechrift  . Vofea  Aiii/e$ts . Ce  qn* 
on  fait  de  I’ AncechrlA  par  Cslne  Paul . VoTet 
Saint  ?énl. 

AMtiêekns  ■ La  rcrfrutlon  d*  Antlochus  , fiyt^rç 
de  ceUe' dc"V  t.riiic  . m m, 

AfltfMiai  dm  Tj’mite.  Voi'ea  Pkihftfktt 
imitittett . 

Af^talvtft  . C eft  la  pforheclc  de  ]£SUS» 
CHRlSr  mc'mc^.  1.  tr.  t8,  08.  l et  beautéi  de 
ce  l.irrc  1 1. 1-  Expiation  morale  de  ce  1 hre 
titcc  de  Uliu  Auauftin , r iy J»iv  II  doit  y en 
avoir  une  autre , «i.y.^lnr  jcari  y rrcJ.it  ce 
qui  alloit  atri  ver  i f'^alife  Jt  1 l’t  mri-c  » 
7.  <r  A/V-  TCrmilanays  de  faint  Denys  d A- 
lexandfic  > 8.  Ccüc  Prophétie  devoir  être  ac* 
comrlie  bientôt,  y 

ruurtjuji  pas  oniverfeuemeiit  cînenduc  lorf^ 
qu'elle  l'  sccopipUfToIr  , 1^.  ^ fuiv  n II- 
i‘on  udihé  pour  ccux*U«nKiws  cui  pouvoiciit 
ne  l'avoir  pas  bien  entendue  usas  let  prc* 
miett  fiécles , iQ.  40.  fniu.  Nulle  tradition 
conïïTnce  fur  i’intclllaence  de  ce  Livre  « t». 
raifini  de  s'y  arrliqacr  éc  d'y  clrcrcr  quel* 
ciiei  tiifcei , 40.  utilLté  de  cette  cxriication 
oc  r Arocalyjfe  » 41.41- même  pour  les  Pro* 
tctfânr  . ai.  Doclrinc  de  rApocâlyrfe  . aa  ù» 
/nh».  Vifioni  de  l'ApOcalyrfe  ; n l’on  a bë* 
loin  de  rechercher  acqùeile  nature  ellet  font  « 
SI  6»  fa  tetMS  de  rArocaivpte  à ia  fcn 
de  Domiiien  « 6o.  4t.  L'ordre  de  I Arocalvpte  > 
77- 71*  Ce  qui  deyolt  y paruitre  de  plus  cülr« 
c'etolt  la  rliQre  de  Rome  , 76-  77  1 c futet 
des  pfcdidioni  de  l'ArocaIvrfe  en  un  mot  . 
?o  La  liilfoo  de  tuutîs  le»  pirtlct  del'Apo* 
caivric  où  mart;aée  rat  faint  T*»n  » ta*- 
Cr/aiv.  i?7.  tS8.  199.  iij.  114.  <yfniv  -Réré- 
iliion  abte'rée  de  quelques  explications  de 
l'Apocalypfe  fur  le  chapitre  xt-  411.413.  fur 
le  chapitre  xti.  425.  ér*  fuiv.  fur  le  chapitre 
xm.  43s.  /«IV  fnr  fe  chapitre  xsti  qui 
fait  le  dcuoiMfment  de  U Prophétie,  439*  <?* 
fmiv.  442.  ù*  jfuiv.  & fur  le  chapitre  xtixs. 
9.  io.  3jf.  <y  faiv. 

Attila  t quel  coup  il  frappe  far  l’Empire  Ro* 
main,  176  par  quel  caradére  fainr  Jean  le 

déiV.ittf  < >Hd. 

Saint  Aoîifiim  t fes  rtflexions  fur  la  chfitc  de 
Upc  , 94  201,  fm  lallçn  rApoftar  . i^r 
ut  une  faune  ptorfctle  gu'avoient  les  PaTcos 
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de  la  cKficc  do  CbriAfanhine  ^ iti.  Lei  îdofei 
dc'iroitei  en  ce  Belle  ap* 

plkatioo  du  charitie  aie.  de  rApoealypfe  1 7\^>r*4i . EiVrlti  de  d^moni  s Si  ce  mot  fe 

U ^irainiré  ♦ i2â.  Comment  tl  entend  Ici  mille  ^ prend  en  bonne  wri  dans  IXcricare  » J44- 
ans  de  IMrocalypfc  , an.  Selon  lui  rEalit'e  Siint  Ambrolfe  , (aint  Autuftin  ik  les  autre» 
par  tout  dans  la  reriécarion  de  TAntechrift  , Saints  du  quairi^iie  fi^c^e,  félon  le  Mlniftre 

iiA.  Cvmmcnc  11  explique  ce  mot  de  falot  Jarleu  y ont  fuiei  la  doârine  des  ddmons  » 

fauî , €fl»i  fui  tiens  , iàid.  ont  adoié  Ici  démons  , SI  les  Ca- 

tholiques admettert  des  démons  oo  efprit» 
B médiateurs  «(  la  manière  des  PaTeni  . VwTea 


'pAfyiene  t dans  le  fens  moral  de  faim  Ao|[U' 
^ Ain,  c‘cft  la  fociété  des  méchans  , y-  Rome 
Sgnine'e  fous  ce  nom,  Preuves 

que  ce  oe  peut  £tre  une  Eflife  corrompue , 
it.  li*  Ce  /ait».  |Bt  ty  fmlv.  Que  fa  chiite 
dans  l'Apocalypfe  eil  celle  de  Rome  fous  A- 
iark  , liJ  MO.  Nulle  marque  d’Ef^life  dans 
le  débris  de  BabyJooe , iia.  Pourquoi  nulle 
mention  d'idoles  dans  ce  débris  , iiid.  1rs 
âmes  qui  s'y  rendokoi  ,*  ce  que  c*cA  félon 
les  ProieAans  mêmes  , iqa-  soo-  soi.  Voîct 
Bits  y Voïet  la  Pfjtitnf*  , Votez  Prarrjfaui , 
VoVez  Rtm . 

ÜMr-ftrkehat  , Hl,  |î  Sff.  CC  /urt»- 
baint  Bnjii*  , «e  qïpit  remarque  fur  la  pcrfecu- 
tion  de  Dioclétien,  iro. 
h^reHgsmde  , favant  aotear  du  commentatre  de 
l'ApOi^alypfe  attribué  à faint  Aaibrolfe  , 14* 
ce  qu'il  dit  fur  les  dix  Rois  du  chapitre  xvix* 
de  l'ApDralypfe  , 194.  fur  ce  qu'ils  doivent 
dtre  ennemis  de  JESL'S-CHRIST , Ac  enfuite 
fofltuii  , 10?.  fur  ta  ProAituée  , iiid,  fur  Ica 
villes  de  l’Empire  brûlées  , Wd. 
kite . Là  B«te  de  l'Apocaly^e  , en  quel  en- 
droit il  en  eft  parlé  pour  fa  première  fuk  , 
itS-  lAi  Saint  Jean  en  parle  cemtne  d'une 
choie  qui  devoir  ven Ir . i fo.  1 ps.  as f.  109  jso. 
ce  qu  elle  rtpiéfeme  partlcaliéremcDC , isr. 
rl>S-  lyj.  Les  tepr  Eropereuri  qui  en  font  les 
lopt  tetes  , tjS.  Voiet , DwÙrie»  , Ctnfin»’ 
tms  Cbl*rmt  , Câlitt  y LUimtmi  , ïdnxerte  y 
ISéMimitH  y htéMtmim  . La  Bête  blelTéc  i atort, 
i9t-  tout-i-falt  morte  , lai,  196.  tôt,  ^ fuiv, 
Mlfufdtêe  . léa.  i4t.  s4o.  4;i.  ^ fniv.  la 
fécondé  HIte  , sté.  xCa.  i8a.  imaae  de  la  Bé- 
K , lAL.  169.  Le  oem  de  la  Béta  . Votez, 
Dietiétitm  , Lurr/aes , Humbre.  La  perfécu* 
rion  de  la  Bétc . VoTez  , Anteebfifi  , Béhjfie^ 
re  y Pr»ftitt/t  y Rn*e . 

C 

f9ntik$  de  Tours, At  de  Latran  mal  appliqués 
^ par  le»  ProteAani , iri.  orltlne  de  leurs  dé- 
crets, & l’application  qn’ea  font  ces  Conci- 
les , Ibid,  cu'elle  resardoit  les  Manichéens  , 
ibfd.  J CS  Conciles  d'Ephele  & de  Calcédoine 
fur  la  primauté  du  Pape  , m lié. 

Cerfri/fC.  Vuïez  iîer-cecJWe/ . 

Cen^-tMtia  t triomphe  de  l'Enlife  fous  ConAao- 
tln,  ^ prédit  par  faine  Jean,  lar.  Cr  /miv> 
'»■  /«f»  ni; 

Cfa94/(Lw  Chlorus  un  des  fept  Empereurs,  au 
i.«.m  dtrfqucli  l'exrrqa  la  dernière  perfécu- 
tic4> , ip9.  propefé  aux  Martyrs  pour  être 
advté  , ipp.  sLa  mis  au  raox  de»  Dieux 
aptes  fa  mort,  Hid.  Quelle  part  il  eut^  resé- 
cutiOM  de  la  rerfécudon  , ièid  Le  renrer- 
(ctuetit  des  Eiltfcs  , de  ce  qu'il  emportoit, 
i^id. 

Saint  Cbryfêfl^mt  1 fentiroene  de  ce  Pere  fur 
i'avéneiuenr  futur  d'Elie  , il 
Saint  Clément  Alexandrin  : pafla^e  fur  les  hc*'- 
réfies , 310. 


eimgri  , 

Saint  Veif/s  d'Alexandile  chercholt  dans  Î'A- 
pocalypfe  ce  qui  arriroit  tous  les J^mxi  , qui 
avoic  rapport  L l'E^life  , L.  Paflapc  de  ce 
Pere  for  la  ruKTaiice  des  Martyrs  , ^ fur 
l’adoration  qu'on  exifieoic  des  Cfarc'cU'ns  pour 
les  Images  des  Empcicurs , iM.  fus  la  peAo 
dont  OD  fut  afRipé  de  fosi  teois , i£l  fur  U 
fuerre  civile , igt.  fur  la  fecbeieiTe  Ai  la  fa- 
mine , ià;d.  utr  les  MaiicJcni  qui  excitolenc 
les  Empereurs  k la  pcrfécotion , i>4. 

Le  Dutê/e . La  ruine  de  fon  Empire  par  le  Fil* 
de  Dieu,  cA  le  fujet  de  rArucal)pfc  , Z2i 
Son  enchaînement  tt  l'on  dccbalocmrnt  « c« 
que  c'eA  , iio.  O*  /»:v.  wi.  Le  aranu  & 
dernier  déchauiemeat  précédé  d'autres  qui 
font  moindre»  , quoique  trcs-confidcrables  ^ 
lit.  Satais  déchaîné  dans  les  AJbiacois  le 
autres  feclei  , 129.  Son  dernier  At  éternel' 
emrttlonucment , 134.  iiy. 

D.'àfldtte» . Sa  persccaiioo  : la  dernière  Ar  lu 
plus  cruelle  de  tomes  ■.  go.  sto.  iti.  plus  par- 
tlculiéremcoc  prédite  Ac  ronrqool , Hid.  129» 
lAO.  éy  /aitr.  lÂli.  en  quel  tetui  cciomcncée^  , 
At  cunuMut  , sia.  1 tr  uq.  ÙL/uiv.  HlAoIrm 
abréfée  de  cette  perfécutioa  y ils-  i]P-  Ce* 
fmiv.  divers  rclSchcmcnt  dans  cette  pcrfécu- 
tion  , ibid  trois  plus  rcnarqcies  fous  trole 
Princes,  ipp  <y  ftùv.  Autres  cataciéres  de  U 
Tcrfccutton  de  Dioclétien.  140.  dr  fuiv»  le* 
Empereurs  Aatés  de_  la  fauAc  gloire  d’avoir 
détruit  le  ChriAiaaii'mc , 14}.  r^  Autre  en- 
raclcrc  de  cetto  perfécuiicn  , d'avoir  etc  exer- 
cée fous  le  nom  de  fert  Empereurs , iTy  si8. 

Jmiv.  Pourquoi  attribuée  à Dioclétien  , spé. 
séi.  Avantapes  de  ce  Prince  , ié/d.  Les  noma 
de  ces  Empcrcuti  , pourquoi  pleins  de  blaf- 
phémei . 16a  Parmi  cei  fept  Emperenrs  , trol» 
princirsicment  caeaeîmiies  , ré/é.  Pourquoi 
Dioclétien  eA  ^ gueule  de  la  Béte  , t6i. 
fous  lui  ta  Philofophie  Pyihaeoiiclenne  ata 
fecourr  du  Paganifme  . Votez  PkUeftfkie  . Au- 
tre caradere  de  la  perfécution  de  Diocle'tlen  , 
marqué  dans  la  paAion  de  faîne  TuA  , ne 
pouvoir  acheter  ni  vendre  qu'en  aaoract  le» 
idoles  , léo.  170.  PaffiiC  de  Latlancc  de 
faint  Bail  le  , ibtd.  Pourquoi  le  nom  de  la  Bête 
cni  fait  466.  ne  pent  être  que  le  nom  de  ce 
l'rirce  , £c  comment  cela  s'acccmplit,  i?o, 

171. 

Dm  Mtut’n  f Le  MinlArc  du  Moulin  fameux  ei\ 
nos  jours  par  la  rematrue  qu'il  a fait  4'ur 
l'année  MDCI.XXXIX.  2^  aniiac  les  Rois 
contre  l'Egltfe  Romaii.e  , Utd.  Abf^urdtiea 
manifcAc»  des  interprétations  de  ceMinïQte, 
290.  t il.  d2i  fmiv  i>;.  <T  {kiv,  il  altère  le 
texte  de  faint  Jean  pour  prouver  que  I' Aute- 
chriA  doit  dorer  beaucoup  , 10;.  loa.  il  le 
contredit  fur  les  prétendas  jours  prophe'ti- 
aucj  « na-  Abfordité.  falûfication  Ac  îgnotaiice 
far  la  prédiction  de  faint  Paui,ir.  Tée/T.  il. 
iro  J7t.  Quand  ce  MiniAre  publia  fon  livre 

(S*~ /' Atfmfiiffemtut  dtt  IVe/WVH*/  , 1 sr. 

Comment  if  y étibllt  fa  remar-ue  fur  l’an- 
née MDaXXXlX.  ill.  Ü2,  6-  /«/V  Sun 
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fyMæ  ftrtlctlkt  fv  TAntcchrlft  , rtn- 
verCc  i'klftoire  , Fioffetéi  de  toiu  ie> 

Îrlndrct  f )9i.  }9i.  Abl'urdlt^  aanifefle  de 
un  raironaemeDC  » 191  C*  /«iv-  reconnue 
k Miniflre  Turkn  foo  r<tic  &I1  » ]94*  I9f« 
PoarquQi  c«  MiaiAr«  inreau  ccU } 190.  19t. 
<r  /uiv. 


£ 

t U faince  cltd  •,  la  ville  Dieu  eft  > 
^ 91.  elle  vient  du  cki  » Uid.  L'inicrUur  de 
r£|li(<  > ÜKnlfié  par  le  Senclualr*  ac  l’Antel, 
t«o.  La  citd  iâlote  ^ul  eA  i'Eelile . livrée 
■lut  GenclU  , n'en  eft  pai  noinj  la  vra7e 
EgilCe , t)S.  140.  4>].  Le  debori  de  l'Eglik 
fignifié  pa'  ^ Parvii , >40.  atS>  189.  419.  Le 
dchori  féal  abandonné  an  Gemilr  , 140. 
ÊglHe  toDjoari  vifiblc  dani  Ia  pcrfécutioo  , 
141*  14a  If].  114  I7é.  même  dan<  celle  d<ï 
l'Anrechrln  1 lêid  Eglirc  dana  le  ckl , 1a  mê- 
me 9UC  celle  qui  ell  fur  ia  terre , 141.  149» 
L'enfant  mile  dominant  qu'elle  deveit  cn- 
fanur«  ce  que  c'cll , m. 

EHU  t F^édeÂlnd>  > la  marque  dei  élût  « 71. 

109  MO.  Ks'  fuiv.  i;4.  Eitcrmlnadon  d'an 
« peurk  y farrendut  jarqu'i  ce  que  Ici  élût 
qae  Dieu  en  vouloit  tirer  > fuffeut  féparct  y 
106.  109.  tto. 

tli€.  VoTea  £ver  6*  ttie. 

Èmfiu  Romain.  Voîei  Rtmt  yRtntMtat . 

£*«c  le  L7i>  y leur  venue  i Ia  fin  da  monde  , 
if.  fi  ce  font  les  deua  Témoiut  du  chapi- 
tre ai.  de  l'Apocalyple,  11.  ij-  6*' /«rt». 
ifpritf  t let  fept  Efprict  ;ce  que  c’efi  dant  1*A* 
P^cnlypfe»  J9* 


Q 


^Aié*9  Ma«/wlrv  1 fa  mort  ftmblable  i celle 
d'Antlochut  y t j6.  in-  fon  caractère  ra^ml  Ici 
fept  Princet } fout  qol  la  dcrincrc  perfécuilon 
l'eft  exercée , 161. 

Ciuiymi  t fei  penléei  fur  ia  Babylone  de  TA* 
poctlyrfc  y 10. 

Qt»tUt\  ob  faiat  Jean  commence  i parkr  dei 
rIaTci  envoTéci  aux  Gciicils  » ii8-  ta;-  saS-  Si 
ICI  Genrllt  dont  parle  faJnr  Jean  y Ap*t.  xt.  a. 
veuvcni  être  det  Chtéiieni  » comme  le  ven- 
kut  les  Proceftaoi  > i]l.  14^  a88.  ir  {»iv. 

4U-  , ,,  . ^ 

<y  M^fêÊ  y 119  La  reriecution  de  Gog  de 
Mains  aprci  celle  de  la  Bête  , it}.  114  le  rap- 
«ort  de  Gog  & Magog  avec  rAatccbriil  de 
le  méchant  de  falnt  Paul,  214.  Voïea,  Aâtt- 
tkrifi  . La  prophétie  de  Gog  St  Magog  ac- 
complie en  quelque  façon  dant  let  Albi- 
geois , Ml. 

C*ihj  : defiinés  de  Dieu  i punir  Rome  ; com- 
mencent i ie  rendre  redoutables  , 89-  i k 
(été  det  Barbarei  qui  devoiem  détruire  1 Em- 
pire Romain  , M/é.  leort  Roit  avec  ki 
Rois  des  autret  Barbaret  rcnverltnt  cet  Em- 


pire, i!6.  187.  Qpatre  canKiérci  de  cet  Roli 
dt  det  autres  pat  qui  Rome  devolt  pétlr  , 
194  ér  /tiv.  Rome  long-iemi  appuTée  par 
cet  Rols  çni  dévoient  la  détruire  , 196.  ty 
fmv.  les  Rols  Gotht  dt  ki  autres  . enne- 
mJt  de  JESUS-CHRIST  , de  puis  (ofimis  , 
197.  traitent  Rome  catmne  Ils  enavoienr  été 
traités , 104. 

Saint  Cré£»i*9  dt  ffjxitwtt  r ce  qn'Il  dit  du 
tourment  des  héréfiet,  iij«  far  les  Martyrs 
dt  kf  Temples  qui  portent  leur  nom  , 994. 

C'éjeicf  L^ftx  : fo«  UterprécaiioD  de . l’ Apo- 
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calypft  tirée  de  ThiAolre,  ao.  ai. 

Çr^itu  t fet  feotlmcns  fur  rApocal/pfc  , 40. 
41.  Faufic  date  qu’il  a donnée  à ce  Livre  , 
il  le  mauvais  effet  qu'elle  a produit  , iàid. 
Paffage  de  Cretiat  fur  la  miuvaife  foi  dei 
Prédlcaiit  y i;o. 

H 

rjAmtmtud  , autenr  Proteffint  Anglolt  t Ctt  fen- 
^ timens  iur  l’Apocalypfe , 40.41.  a;8. 
Hhifitt  héréfiet  JuJaTquct  contre  la  Trinité  dt 
rincarnattoii , 84  tf.MO  décruitei  par  laint 
Jean  , Hid.  (kvutent  revivre  par  le  moïen 
det  Alogkni  t de  Théodore  , fp.  de  Pra- 
xéai  , de  Noétot , de  Sabeiliut , d'Artetoon  , 
de  Paul  de  Samofate , Sc.  119.  O-  fmiv  Ca- 
racléret  de  l'héiélje  . fout  la  figure  det  fau- 
tercilct  , lit.  celui  de  venir  fani  fucceifion  , 
Uid.  celui  de  durer  peu , ihid.  puerre  dt  ra- 
vage fpirituel  qui  ne  nuit  qo'^  l'amc  , lat. 

juiv  ii;.  le  lourmeut  que  caufenc  Ici  bé- 
réfics  , tiL  M9  Paffage  de  TertuUien  , iii. 
de  falnt  Grégoire  de  Naiianie  I ii}.  vaincucx 
par  l’Eflife  , iii.  12g.  fié.  Let  héréfies  font 
un  fiéau  de  Dieu  de  une  puitltlon  de  tout  le 
genre  humain  , ingrat  eitvcrt  1a  vérité  , 
8;.  116  Excmplei  dam  1'  Apocalypfit  pour 
confirmer  cette  vérité  , 149.  144.  if  fmiv.  i89- 
Comment  ellet  nuifeat  aux  Paient  de  aux  In- 
fidélet , ihid  Pourquoi  la  ptédiclion  det  héic- 
fiei , placée  entre  ce  qui  regarde  kt  Juift  de 
ce  qui  regarde  Ici  Gentilt  » 1x9.  if  fmiv.  iid. 
146  147.  é?»  fmiv.  ijo 

Hidtmttts  1 Pbilofophe  Pytbagorlcka.  Voîei  Fdi- 
Itftfkit , 

Saint  Hifftlj'te  t paffagei  de  fibu  Hippolyte  , 
11  99  fo.Ky  fmiv. 

Hiff*!'*  X prodigieux  renverkment  de  rbiftoire 
dam  let  Intcrprératioai  des  ProtelUnt , ijit* 
<9' fmiv.  198.  <£•  fmiv  919  iy  fmiv.  997.  98»* 
^■<v.  4td.  417.  ér/aiv.  417.  û'/eiv. 

1 

lOakrrie  Romtlne  confifloit  principalement  i 
^ adorer  Rome  dt  fes  Empereurs  , 79.  g<.  199. 
1A6.  itl.iy  fmiv.  tn  quoi  elle  ImlteU  la  vraVe 
Religion  , 1A9  18;  1^4  qcc  cela  n'étuit  qu* 
un  groâîer  dcguilcment  , 1A9.  idC.  l'es  faux 
miracles,  iA7  fes  myllércs  , 191. 189  O- fmiv. 
Saint  ytéu  . Quand  il  a écrit  ion  Apocalypfe  , 
49.  a étouffé  les  héréfiet  Judaïques  , 84.  t9» 
119.  a prédit  ou'clles  furtiroicni  de  nouveau 
de  l'abîme,  liià  Apres  avoir  propbétil’é  en 
général  la  cbûie  de  rEnpire  Romain  , il  la 
devoir  encore  prophétiler  plus  ï découvert  , 
lap.  148-  if  Jmiv.  •'  attache^  mar  uer  les 
grands  carafléics  dt  partlcuikri  « I98  i;9.s99< 
198  .tf  fmiv  249.  i66.lUifo«  de  rApoctlyple  , 
de  par  ob  il  l'a  lol-nicme  nurquée . Voi'eg 
Apmemtrfft  , Llalfon  de  VApmtml^ffe. 

Saint  Ji’hmt  : témoirnage  de  ce  Pete  fur  la 
Babylone  de  faint  Pierre  Ir  de  faim  Tean  • 
II.  ta.  fur  la  chï>te  de  Konve  font  Auric  , 
st>  <9  94  9T*  é?'  fmiv  lei  fur  fou  cmbftfe- 
nicnt  198.  fiir  fes  Xotes  détruites  , ait.  inr 
Elle,  ap.  for  la  prédi<^ion  de  faine  Paul,  ix 
TAr/T  II.  9;a- 

, L'Aporalypfe  eft  l’Evangile 
de  JESïlS-CHRIST  reffufcité,4  J «n  quelle 
foim«  il  apparolt  dam  rApotalypfc  , 6s. 
279  (ffmiv.xoh.  te;,  égal  de  cocternel  ï fon 
Pere  , 4i.  62.  6g.  66. 109.  146. 169. 

Saint  /renée  • QjMlle  raifoo  U rend  de  ca  que 
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l’ArocalyKe  repaie  for  roo’tet  Ici  MicienMi 
PropHericfi  h R-omc  âc  fon  Eapire  , felen 
lal,  dan<  TApocalypie»  to.  it.Sk  conjeâare 
fur  le  nombre  da  nom  de  la  Bdrc  « de  fur  le 
mot  LAttin»s , far  quoi  fondde  , ii.  i8*  <y  fuiv. 
nullement  far  la  tradition  y it\à.  Cela  oc 
regarde  pai  l'Eglife  Romaine,  i8t- 
ymitmtBt . Jour  da  Jugement  t joint  avec  la 
fcrte  de  J^rufalem  , avec  celle  de  Rome  i de 

- Kl  aurrei  joan  de  vengeanœ  qal  en  l'oatt  la 
ligure , i07« 

y excitoient  la  perfécurion  par  lenrt  ca* 
lomnies  1 Oa.eiinemii  de  t'Ealifc,  de  abailKf 
k fe»  picdi,  6*  71.  fj.  jm'rv.  Le  dernier 
coup  qu’il*  reçurent  entre  dam  le  defein 
. de  l'Apocalyrfc  , 74*  C’eft  par  eux  que  la 
vciiteancc  divine  devoir  commencer  , ihid, 
leur  chôre  prddite  par  lei  ancien*  Prophè- 
tes, 77.  O'  fuiv.  Lear  e'tat  après  la  prlfe  de 

- Jerufaiem  , 81.  Leur  malheur  fous  Trajan  , 
gi.  8a>  lia-  de  fou*  Adrien  ; celui-ci  bien 
pii*  lerribk  , 8t.  <s*  fmiv.  it$.  Combien  leur 
défaite  coûta  de  fang  aux  Rwaiain*  , 8l-  <>* 
/««V.  ti;.  Obfcurcilfement  de  Ia  Loi  de  de* 
Prophétie*  par  AKyba  , de  par  le  Talinud 
fous  Adrien,  8«.  tid.O'  /Wlv.  La  contagion 
dei  errenrs  Judaïques  , lources  de  pluiicur* 
IteréÀcf  , M-  L>ku  réibiu  de  punir  les 
Juifs  , fufpend  fa  vengeance  pour  l’amour 
des  Elûi  qu'H  en  vouloir  tirer  , 107.  110,  (y 
fmiv,  lit.  Il),  le  nombre  en  ceoit  très- 
grand  , I io. 

ythfM  rApuilat.  Arofiific  , de  perfécutlon  de 
Julien  , po  i6l.  (otti  lui  U rciurrccilon  de 
l'idulatrio , 90.  91.  161  idd.  tdy  4)t. 

fa  vanité  1 i6i.  La  rarfécutlon  , & ia  Un  de 
Julien  , femblable  a celle  d'Antlocliu* , x6}. 
le*  blafplitajcs  de  Jiilitn  , iùid  U imite  ccr- 
«aines  choies  des  Chrétiens,  164  il  tâche  de 
degnifer  r«dolatrie  , ii'ri.  entre  dam  reffric 
de  Dioeletien  , 166.  169.  I 'iiiiage  de  la  Bctc 
reffufeitee  i cvmuie&c  propufec  par  Julien.  1O8. 
Le  Mininrc  ynrif*  t fci  erreurs  groliiéres  fur  le 
régne  d.-  taille  ans , ajd  227-  ^ 
ment  II  anime  les  Rois  contre  l'Eglii'c  Ro- 
maine, i<^9>  C~  fmiv  Selon  lui  le  C-ndement 
le  plus  eflcntiel  de  U Réfurme  , c'eft  que  le 
Pape  eA  l’Antechriii , A que  s’il  ne  l’ed  pas , 
on  n’a  pas  dû  fe  féparer  de  fa  communien  , 
272.  178.  /«rf-  -’^’uilité  de  ce  fondement 

dont  les  rroieüani  ont  bi'Ute , ihid  & même 
le  Minlllre  Juricu  , 27*.  270*  PaÛages  par  lef- 
quets  le  Minittrc  Jurieu  rrécend  prouver  que 
Il  Babjl  ui.e  de  faint  Jean  e!l  chtétienne  : 
tout  res  palTares  vlâbfcmenc  ne  concluent 
rien,  288.  2^9.  ('‘«'/«rv.  le  Minière  qui  les 
propofe  , s’cii  tiédit,  24t.  242.  Principe  de  ce 
Mini. Ire  , que  l'Ancrciérift  devoir  paroltre  à 
la  chute  de  l'Empire  Romain  , 198.  199.  <y 
/•iv.  Ce  prlncirc  fa«*  v ^99-  joo.  ce 
principe  néceffatre  au  Oflcme  ProtcHanr  , 
Jta-  iJS-  JTd  fitiv.  de  en  même  temt  le 
ruine  , jit.  fm$v. 

C.c  Mlnlftre  fe  trouble  dt  fc  contredit  pour  ex- 
pliquer le  court  temt  de  la  reptie'me  téie  qui 
dans  Â>a  fylléme  doit  être  le  Pape,  joi  joj. 
<y  fmiv  Hlafphême  de  ce  Mluiilre  tur  les 
Propiféilcs  qui  rexardent  JESüS-CHRiST , 
}07  loS  Ses  contradirllom  fur  les  dix  Rois 
* de  fiiiit  Jean  qui  doivent  favorifer  l’Eglife 
**  KoRuitie , & erituiie  la  détruire  , 146.  >47. 
eat.  40t.  O fmiv.  fur  les  prétendus  jours 
prophétiques  , ou  un  jour  lignifie  un  au  , 
214,  212.  Ky  fmiv.  fur  les  ti6o.  ans  de  U 
ftéteudne  pcrfécuiioii  Papale , /ê/d.  ji9- /20' 


ty  fmiv-  Blarphême  le  Idelttrie  fmpactk  lin 
Saints  des  quatrième  Ac  cinquième  fiéde  , 
2if.  jit.  <y  fmiv,  i)i.  2J4-  <9“  f»^-  Jf*' 
227.  Î44-  24f-  J4«'  Les  Perei  dia 

uatrlémc  fiéelc  qu’il  aceufe  d'idoLacrie  Ae 
e blafphênK , félon  lui , font  les  fIq<  gran- 
des lumières  de  l'Eglife  , 228-  preférablemenc 
aux  Peres  des  ficelés  précédens  , iiid.  Mépris 
qu’il  fait  des  premiers  fiéclcs  , iêrd«  picoïable 
idée  du  ÇhriAlaaifme  , itid.  129.  airs  dédat- 
gnevx  de  ce  Mlniftre  i qv'it  ne  s’en  fert  le 
plus,  que  lorfqu’il  fait  le  moins  où  il  en  cft  • 
712'  939-  Ses  concradit-Hons  fur  le  quatrième 
ficelé  , 22V.  fur  le  troifiéme  , 24^-  Aveu  de  ce 
Minière  , que  s'il  y a eu  , comme  il  le  otè- 
tend,  une  idolâtrie  régnante  dans  l'Eglife  le 
dans  les  Saints  , elle  a dû  être  prédhe,24(. 
qu  elle  le  devoir  être  dans  l'Apocalypfe,  lèid, 

. 24^*  qu’elle  n’y  cd  pas,  le  que  les  palTaget 
que  le  Minillre  avoit  allégués  , de  fon  propre 
- aveu  ne  concluent  pas  , 24a.  242-  247'  iyfmiv. 
419.410,  Il  a recours  i faint  Paul , 1.  Thn.lV.t. 
242-  244-  Etrange  dépravation  d^e  ce  pafiage  , 
244'  242*  ^ fmiv  qu'il  ne  trouve  nulle  parc 
ce  eu 'il  fe  croïolt  oblige  de  trouver.  H7  248- 
Le  fyiicmc  de  ce  Minitire  ie  jlot  abfurde  de 
cous,  ell  le  fcul  qu’on  peut  foûtenir  dans  Ica 
principes  des  Proteftans  , 409.  410.  412.416. 
tour  efi  plein  d'abfurdités  dans  ce  fyftême  « 
Ifè.  227.  Abfurdités  de  rinretprétation  de 
ce  hiiniftte  tur  te  paflage  de  faint  Paul  « 
II.  Tbeff.  IL  274-  272-  274  <7*  /un/,  cenrraioc 
d'avouc'r  un  autre  Antcchrifl  que  le  Pape,  le 
de  détiuire  par-IL  tout  fon  fydciDC  , 281. 
Il  rcconiioit  l’abfurdité  manifcRe  de  la  re- 
marque de  fon  a'icul  du  Moulin  fur  l'année 
MDCLXXXIX.  292-  294-  H y entre  pourtant 
Jui-nicme  , & par  le  même  motif  de  flater 
le  peuple  ProteÛaiic , ihid-  J92.  luccrtittide  de 
oc  nouveau  Propfcérc  , iiid.  296.  297-  <>'  fmiv. 
il  renverfi*  dans  fon  Accompliitement  des 
Prophéties , ce  qu’il  avoir  dit  dam  les  Pré- 
jugés légirimes  , le  ponrqnoi  , 292'  29^'  Lu- 
ther le  Calvin  ne  font  plus  les  deux  Te*- 
moins , au  412-  il  met  k U place  les  Albi- 
geois qu'il  1 ôrés  du  rang  des  Martyrs,  417. 
Abfurdiré  de  la  nouvelle  inierrrétation  qu’il 
propoie  dans  fon  Accomrlitfcmcnt  des  Pro- 
phértes , 796.  797  4>f'  4M-  Combien  il  cft 
ridicule  de  vouloir  que  fiiiir  Jean  n'ait  vû 
dans  ce  chapitre  , que  la  Fiance  le  les  li- 
gues qu'on  fait  contre  elle  , 796.  ty  fmiv. 
412  <y  fmtv.  li  riche  de  faire  accroire  qa  11 
a devine  par  i'Apocalypfe  ce  qui  arrive  de 
nos  jours , 498.  299  if  le  donne  un  air  de 
Propnete , thid- 

Contradidioiis  de  ce  Minière  t la  cbôte  de 
Rome  prédite  dans  l’Apocalypre  , doit  erre 
déjà  arrivée  félon  fes  principes,  198.199. 
jio.  jii.  c>/u/o.  400.  401,  It  félon  le* 

mêmes  principes  elle  ne  doit  pat  l'être,  imid. 
Autre  contradidiun  , que  rEgltfc  Romaine  au 
rems  de  fa  chûce  ell  la  vraïe  Eglife,  oh  le 
peuple  de  Dieu  etl  rcuferoié  , 224.  222.  <7* 
fmiv.  401.  ^o|  <y  fmiv.  le  en  même  rems  U 
faulîe  Eglile  d’oh  il  faut  fortir,  iHd.  Que  te 
peuple  de  Dieu  qu'elle  renferme  jufqu’au  rems 
de  fa  chûre,  eft  Je  vrai  peuple  fidèle  le  pré- 
defiJné  , félon  M.  Turlcu  , iiid.  qu’il  avoud 
qu’on  fe  fauve  dans  l'Eglife  Romaine  , le  qu'en 
niant  cet  aveu»  Il  a oublié  toute  bonne  foi, 
404.  Autte  contradielion  du  même  Minîilre  , 
qui  détruit  le*  pteuve*  par  cdi  il  moniroic 
que  l'Eglife  Romaine  étoit  la  Profiituée  de 
faint  Jean  , 406.407.  iy  Jmiv,  Il  falfifie  le 
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Tc«t«  Tacr^  pour  fo&teolc  Ci  pr^ieutloi; , HiJ. 
Autre  courridUlioit  j ^a'U  cft  coneraiot  rr> 
fcffii  d'abfuttdte  9l  de  cundaniucr  de 
bUirh^me  0c  d Idolâtrie  Ici  Pcrci  do  quatrîc* 
&>c  it^clc  , ni.  C“  fmiv  iti.  m ni-  n?. 
3U  ty /biK.  *11.  4i}-  /titv.  Auue  cumra* 
diction  « de  rtênoTc  riaiorite  dei  Aaclcni 
pour  füiidemenc  , 0c  en  m^oïc  icmi  de  U 
rejeterr  lu  même  êiard  , tttl.  no.  caS  ?eg. 
tt6.  n?.  gy  /«lit».  ï(/C.  i6y.  409.  Autre  conrri> 
diviien.’  avoir  dit  par  tout  sue  la  Bête 

de  l'ApocilxpC^  rft  Rome  cl.rctici.ne  , li  la 
lin  dire  le  foncraire  » ait,  en.  Autre  contra» 
diction  { Ce  fervlr  de  l’auroricd  du  Synode  de 
Cîap  , s^'il  a lui*mtinc  ic;ettee . a?6.  177. 
<'* fmiv  4 1 X.  m-  doni.cr  pour  ddnouêmeot 
de  ton  rÿdêine  ce  qui  « félon  lui  , cil  roii- 
traire  à tous  Ici  Autcurr  ancieni  0c  moder* 
i.ei , 0c  aux  rroteftani  comme  aux  aurrei  . 
147-  t4t«  t‘ofcr  ft/ur  priJ’Cire  que  l'Antechrin 
cil  venu , parce  eue  l'Empire  Rcniain  ell  ï 
bai,  0c  en  même  cctni  que  1 Empire  Romain 
durera  jufqa'b  la  fin  du  nioudc  , itid.  410. 
440.  <y  /■iv. 

Saint  » paiTage  de  ce  Martyr  for  le  rd* 

giic  de  mille  ans  > falüüê  par  )ofeph  Mcdc  • 
an.  tg  /tiiv.  Preuve  par  ce  rartage  « que  la 
croTance  dei  Perei  Millénaires  n’dtoit  que 
leur  opinion  particulière  « êt  non  la  doctrine 
de  IXgilfe  y ihid.  Autre  faine  y oii 

falat  Martyr)  du  rcmi  de  uiecletlea  / 
circoonance  de  ceiic  perfcciitlon  marquée 
daui  la  r^dion  de  ce  Saint } too. 

L 

J Aliétut . Son  Livre  its  hivts  in  Ttifhmttur% 
crouie  de  uot  jours  . 41.  combien  utile  \ l’ex> 
plicBtion  de  l'Apocalypfe , n6.  i)t  t;».  if-n. 
101.  tg».  lêa.  Autres  paSages  de  Laclaiicc  | 
iCa.  ict.  i^faiv.  tyo.  1^4. 

Ldirian  t que  ce  moe  ne  peut  être  le  nom  a 
qui  faint  Jean  aflipne  le  nombie  DCLXV]  , 
I ?o.  MO.  jjo.  /«IV.  n6-  it7.  Voïea  , Saint 
■Jrtn/t  y ffnaite 

* un  dci  fcpi  Empereurs  dêfignéi  par  les 
têtes  a«  la  Bête  « tt?-  d’accord  avec  Con* 
flaniin  pour  les  Chrétieni , tf).  O’ Jaiv-  tôt. 
Troifiéme  0e  dernière  rcprire  de  la  perfècu* 
tlon  tous  cet  Empereur)  iiid.  Il  eft  auteur 
d'une  perfèrution  particulière  > rêid.  Pour« 
quoi  11  eil  die  rue  l.iciniui  dure  peu  , lot. 
l a Bcte  ou  l'idolairie  requic  le  dernier  coup 
par  fa  chûte  « lot. 

LtVft  ferme  , Livre  envert  i ce  que  cela  veut 
dire  y 100.  SOI.  IIP. 

M 

w><rr/ri  établit  Jugei  dans  rApoealypre  , ilL 

^^font  les  anciens  Martyrs  y qui  ont  foulTeit 
dans  ta  perfècution  des  Romains , m.  lai. 
Je  Miniftrc  Jnrleu  en  eft  contciio  y quand  il 
a parlé  naturellement,  in.aii  an.  C'eft  avec 
des  âmes  feules  > 0c  avant  la  rèrurrection  des 
corps  que  faint  Jean  les  reprèfenre  ) iii.nt. 
c’cil  en  cet  état  que  la  premiéte  tèfurrcclion 
knr  convient  ) ait.  IM.  pourquoi  faint  Jean 
ne  rattribuc  qu'aux  fculs  Martyrs , i ii  leur 
réfurreclion  félon  le  corps  ne  fe  fera  pas 
plèt6i  que  celle  des  antres  morts  , 2^  Albi- 
geois Vaudoif , faux  mattyrs  des  Prore- 
dans  ) 171.  »<<i.  tS».  ôtés  dn  nombre  des 

Martyrs  par  le  Miotâte  Juricu , 4x1  VoTca 
Joiirt/. 


477 

Mwxeorr,  an  des  fept  Fmpereiirt  , foui  qui  U 
dernière  rerfècurion  hit  cxcicèe  , tjÿ. 
h’sjtime  Pnilofoplic  Pyibaguricun  y ami  de 
Julko  l'Aroflat . Voîei  TbAeftfhie 
h4j*tntiem  y Galère  Maxlmlen  . VVi’ca  Géine 
hidMtmiea  HntmUai  , comment  dèügnè  dans  la 
Bête,  0c  rarmi  1er  fept  Empereurs  , fous  qui 
s'exerce  la  dernière  periècotion  , tfto.  *f<* 
i9f.  154.  Uf.  deux  fuis  Auguilc  , 0t  ce  cara- 
tlere  inarqué  , lat.  ijq. 

JddKim  m I la  mort  femblable  1 celle  d'Antio* 
chus,  I tt.  rehc  fcul  perférutcur  durant  un 
certain  tems  , soi,  lai.  pourquoi  I’  idulatrie 
paroU  avoir  reyû  le  coup  mcricl  f* 
cbûie  , lè.'^è. 

Saint  hUihel  defenfenr  de  IX^life  , ü.  41^ 
comme  de  l'ancien  peuple  , iiid.  Si  c’eft 
JEdUS-CHRlST  , comme  l’entendent  crdi- 
nairemei.t  les  Protcitant , ax: 
hUiix  AMi , Voi’ea  £<2«r.  Vui’ca  de  m'sUe 

art . 

Miatjiret . Voïci  Pietifiaae. 

M^t:  la  fcconde  mort. èa.or.ito.ni  141. 

I a première  mort , ta  iccondë  im>rt , ce  que 
ecft,  2X|.  la  mort  cnciereneiit  détruite  H la 
tèfurtecliun  générale  , 0c  tout  ï une  lois 
dans  tout  les  hon.mcs , laj.  Voici  Ré/urre^ 
/liea . 

Jiff^'et  ce  mot  de  M^ft/fe  écrit  fur  la  mitre 
du  Pape  i origine  de  ce  conte,  ifa. xLlj 

N 

i^mdref  ! les  nombres  de  l^Apocalypfe  ; quVn 
'^^ne  les  doit  pas  prendre  S la  lettre  : le  nom- 
bre de  fepi  confacré  i une  certaine  peifr- 
clion  0c  k runiverfalité  , 24.  Le  nonit<e 
de  doute  confacré  dans  la  synagogue  0c  dart 
l'Egilfc*  0t  Worquoi.  22:  >70.  IfO.  141-  la 
même  ugnincatfoD  oins  le  nomorc  de  144 
0c  de  144.  mille  , 10^  110.  iii.  174  tto- 
X40.  141.  O*  /*rv.  Autres  nombres , ut.  r >7. 
<ÿ Jmiv  Nomore  de  cinq  mois,  iiS'  111.  Au* 
très  nombres , txy. 

Le  Nemire  de  trois  ans  0t  demi  confacré  \ ta 
pciférution  , 0t  pourquoi,  in.  in.  <r 
n6,  ijS.  1^  141.  <y  fmiv-  tÇi  408»  4/0  O* 
fuiv.  Trois  ans  de  demi,  c*eA  la  moitié  d'une 
fetnalne  d'années  ; ce  que  cela  ligniSc  . 141- 
Trois  jours  0c  demi,  in.  Qtie  ce  nombre  de 
trois  ans  0c  dcsii  eft  court,  félon  faint  Jean, 
iti.  m iTo.  ><iQ  40Q.  Que  ee  rems  ne  peut 
as  erre  de  iièo.  ans  , comme  les  Mini* 
Tes  le  fuppofent , iiid.  ut  fniv.  408.  400. 
ég  /«fv.  ^ue  ce  nombre  £r  doit  tépéier  do 
moins  troll  fuis  pour  fitisfairc  aux  certuesde 
l Apocalvpfe  , ity-  4M.  éy/afv-  atx.  Que!- 
quet  perrécntioiiS  réduites  litteralcncnt  k ce 
terme  •,  les  deux  ptcmiérei,  n ?.  c-  fithr  celle 
de  Valéficn , ui;  *4*-  ^ * nombre  de  fept 
mille,  UA  t4î-  Le  nombre  de  deux  , isi. 
Les  deux  Témoins , iüd.  Le  nombie  DCt  X VJ. 
i57.c’eft  te  nombre  du  nom  propre  d'un  homme, 
170.  O’  ftiiv,  Qiji  eft  défirnepar  ce  nom,  êè 
que  ce  ne  peut  être  que  Dioclétien  , rêid.  ir  r. 
xt4.  Poptoûol  ce  ne  peut  être  Laeeiaet  y 170. 
O'  fmiv.  Double  erreur  des  Proicftani , iiid, 
Volei  Î4<e;»e/  les  dix  Roli , no.  njr,  les 
mille  ans-  Voter  ü/pirr  de  mille  aai . Quand 
on  peut  prendre  les  nombres  au  pied  de  U 
kttte  , 160-  igy.  toi. 
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O 

f^txé0e  invo^oe  l'Ante  du  Batêaïc  , 44-  otIî* 
^tie  comme  Ici  Marcyr<  concoureitr  à U té* 
dcmrtton  du  t^nre  huouin  . 47.  4S.  PaÛit« 
d'Ocitéue  fnr  les  £«rrdcuti<jiif , ijj- 

P 

rpArvit  du  TrmfUi  ce  eue  c'eft.  Voïcx  Eill/ê. 
* Saine  ?aml  , ce  4u'il  dit  des  h^réiîcSj  ixs. 
1x2.  114-  t2<>  Predldlon  de  ccc  Apôtre  ^ 
I.  Thn.  IV.  I.  etranfement  d«rr*''f<  T*‘‘  *** 
MiulÜret,  744-l4f>0^  /«<v.  le  vrai  i'ena  de 
ce  ralTate  étaÛi  i retaide  Ica  Masl- 

chifena  , |li.  2Sx.  <9*  fmiv.  Vaine  défaite  du 
Mliiiftre  Jurleu  « itU.  confondu  par  fou  propre 
principe , jHj.jl'4.  Prddi.'Hon  delà  II.  Tôr^.  11. 
Ijÿ,  jOOk  is*  Jfmiv.  Calomnie  des  Protedana  9 
qui  attribuent  terre  prophétie  au  Pape  , ;6t. 
3«i.  <r  f»iv  4*4  44J.  H^amell  de  tou- 

tes les  parties  de  cette  Prophétie  ÿ A prcmld* 
remenf,  rinlquiid,  448.  Ica  faux  tniradea, 
36t.  j6x.  <5*  fmv.  444  fe  porter  pour  Dieu  « 
34I»  <?*  /«ev.  444.  44^.  Le  méchant  de  falot 
Paul  devuit  paroitre  l la  fin  du  monde  > 
362. Ce  que  Teui  dite  dani  faint  Paul,  teiui 
f»/  tient  ^ 363.  C'/«it;.4^7.  que  quulr  ue  ce  fuir 
qti'on  veuille  entendre  , cela  ne  fait  rien 
coRtic  le  Pape  , 0>  fmiv  Qae  le  méchant 

de  faine  Paul  eft  un  homme  particulier  , 
367.  Cr /«H'.  Confcnteaient  de  tous  les  Peret , 
iUi,  369  CT*  fmiv.  Que  ce  méchant  doit  vc- 
bir  vers  le  tema  de  la  dernière  apparition  de 
jESUS*CH!UST»  3«9  170.  C-'/e/t/.  qn’Jl  doit 
périr  Incontloenc  après  . par  l’arrivée  cela' 
tante  de  JESUS-CHRIST  . 370.  3^1.  <y  fm»v. 
Kmbarraa  des  Mtnîihes  for  ce  lujet  i ab- 
furdité  snanifelle  de  du  Moulin  > ;;o.  371.  O 
fmiv.  ôt  de  M.  îufleu  « 371.  373-  &'  fmiv. 
Contraticiéi  otaurfcilei  de  la  prédidioa  de 
faine  Paul  « & du  fiftême  Protellanc  « 374- 
444  4sp.6"yà/v.  Que  le  mcchiac  de 
faine  Paul  ccll  rAntcciutIt  , 377.  37é- Qu'Il 
n'y  1 rien  de  certaih  , ni  aucune  traUitioti 
coiiftatite  de  la  marlére  dune  t’accomplira  la 
prediJion  de  f-int  Paul , 377.  |7Î.i'î>'/«/v.  Nul 
rapport  entre  la  prédielion  de  faint  Paul  te  celle 
de  faint  Jean»  que  dans  le  chapJrre  xz.  de 
l'ApoCalyptc  » X14.  370.  lio.  le  Minifire  Ju' 
rteu  roRtraim  d'avouer  un  autre  Antechrift 
que  le  Pape  » j8t.  ty  fmiv,  que  par-ll  II  dé- 
truit tout  fou  l'jiléme  ) Mx.  /Utrrkr'ip. 

Pitml  de  Samolarc  : fiatc  les  Juifs  en  faveor  de 
Zenubic  , fd.  cvmbico  falcnmcllcmcnt  con- 
damné 9 1X7 

Peits  : Saints  Pcrei  9 leur  autorité  . 13.  difTércn- 
ce  de  leur  coajeclare  d'avec  leuts  doguca 
li.  leur  confenccment  unanime  9 tf.  24  i/.  aS- 
Comment  il  a rfi  arriver  qy’lts  n'aîcnc  pas 
fcDü  I'accoAriîifi.u»ci)t  de  TApocal/pfe  9 ix. 
33.  larttr  manière  d'interpréter  rEcsicurc  9 13. 
34-  <?•  /mrv.  fc  en  particulier  rApocal/pfe,  rd//. 
l'oiirqsol  ils  conjecturolcac  que  le  monde  fi- 
nlroit  avec  l'Empire  Rt>main  . 34.  37  O'  fmiv. 
Combien  outratés  par  le  MinlRte  Juricu . 
VoTCi  ymrttm. 

Petfieuttem . Caufe  dei  perfîfcotlona  de  l'Efli- 
fc  i RotiK  pourquoi  animée  coniie  elle  , 7;. 
74.  Quatre  earacléret  des  prrfccutluni  1 130. 

■ i*  V*  fmiv,  Periéiutiofu  icAraiiiici  par  un 
ordre  fpéclal  de  Dieu  a on  rems  court,  tji. 
»J2.  fmiv.  PalTate  d'Orljéuc  9 133.  134. 
Trois  ans  A demi  , iroii  Jours  A demi  \ 
pourquoi  ce  tems  confacrc'  à la  jiSacuritm  , 


iji.  nx.Les  pcrféeuHonl  de  l'EflIfe  fifaréca 
par  celles  des  Juifs  fous  Antlocbua  , & pour- 
quoi, 13*  *3».  0'/«rv.  Voïex  A'emi'C  , Vam- 
ht  de  tttij  mm  ^ demi.  HiAoIre  abférte 
des  perfecutiona  , 133.  <y  fmiv.  Reicarqm  lut 
1a  perfécutlon  de  Sévere  , 134.  Perferation  de 
Diocleiien.  VoTct  £>/W/é/re».  Perfécutiont  le 
plus  fonveiit  finies  rtr  le  chltluent  de  Icart 
auteurs  9 133.  134.  L'EsUfe  fortifiée  , 4c  plus 
éciacanm  par  les  perfécutloni , 137.  Etat  me- 
naçiur  des  Prérendos  Réformes  dans  le  tems 
ea’ila  fe  pialgnofent  d'érre  perfécute't  , 348. 
e?»  fmiv.  330.  «rv 

Les  it'ftt  ! Les  Rols  d'Orlent  , la  rrtmk'- 
rc  caufe  de  la  rhâte  de  Rome  4c  de  {on  Em- 
pire 9 venue  de  ce  c6cé-U , 89.  89  /«tv* 

xpi.  Cela  ranr-]ut  par  faint  Jean  9 117.  sty. 
Cr  fmiv  Armure  des  Pertes  , U leurs  nost- 
breutes  atmees . 117.  rtf.  Vo'>'ea  Vmlitttm, 

Tbrhftfkie . la  Phitolophre  P>tha;iorIcicnBe  au 
tccours  de  l'idolitrle  dès  le  tems  de  Diode- 
tien  . 144.  Philofophie  de  Plotin  , 164  t4f.de 
Purphyre,  té4.  i44.  de  Hféroclea , 164  s44.de 
Maxime,  ami  principal  de  Julien  l'ApoAat  9 
t66.  i47  <yfmiv.  s9f.  La  doétrine  de  cet  Phi- 
lolofhes , s44.  s4;.  Apolloiiiiu  de  Tyane  op- 
pufei  JESUS-CHRIST  par  ecitc  Phnofophie, 
iéid.  combien  admiré  en  ce  tems  par  les  PaTcos, 
iiid-  Ces  Phliofophcs  animoicut  L>iocléci<n9 
Comment  lU  imitoicnr  l'Agneau  , A ce 
qu’ils  prcQoient  des  Chréiletia  , iiid.  Us  dé* 
gtiHoietit  l'idolâtrie  9 mais  proiTiéremcnc  . üid. 
Saint  Jeau  propolê  toov  de  fuite  ce  que  fit 
cette  rhllolophie  , tant  fous  Dioclétien  que 
fous  Julien  , iitd.  t>  fmiv.  Prefiigei  te  faux 
miracles  de  ces  Phllofophes  tép.  1 e feu  de- 
feendu  du  Ciel  , iiid.  Faire  parler  les  iau- 
xes  , 168. 

TUtin . Voler  Phihftfhit. 

Saint  Pti/iATfe  Evêque  de  Smyrue  du  cerna  de 
faint  Jean  , C6. 

Pe’»h_fre.  VoTbt  PàUt''^-e. 

P.  r*t>^e/9  favauc  Tcû.te  de  nos  Jours  t fon 
comiucnraire  fer  rArocaiypié9  41.  41. 

Pridi/fitn:  ceUc  de  faint  Paul  9 si.  Tèt/f.  tu 
Voter  Saint  l'amt. 

Ptafkétei.  Prophéties  s plofietn  fens  dans  les 
Prophéties  , X}.  X4.  <y  fmiv  51  elJee  font  toG- 
jours  entendues  dans  le  tems  qis 'elles  s'ac- 
compliilt'enc  9 x4.  xj.  is*  fmiv.  i*.  O*  fmiv. 
Prophéties  de  diflVreiicc  naiirrc  A importance  , 
iiiÀ.  Dieu  préfide  i rintcllhvencv  des  Pro- 
phéties Comme  i leur  révélaticit , 30.  ^/«rv. 
En  quel  fens  les  Prophéties  feront  anéatuici 
dam  la  rloire  , pt.  fx. 

la  PrefitkSt  de  faint  Jcin  i que  ce  ne  peut 
être  une  E»lfle  corrompue  913.  tf^fniv.  ni  une 
Epoufe  infidèle  , 17.  tS.  <ÿ  fmtv.  406.  4'!/. 

fmtv,  que  la  Proüituée  cA  Rome  1a  Païen* 
ne  9 iiid.  Voïet  Bmt/ttme,  iyr»  ' • 

Ptt^itmtitn  9 ce  que  c'eft  felun  les  Prophètes  9 
17,  <?*  fmhf.  spo.  4"^.  407,  de*  fmiv. 

Profeicurion  de  Rome  la  Païenne  9 fcmbla- 
ble  l celle  de  Tyr  , de  Nialveÿde  de  fiiby- 
lone  9 fiid. 

Pitir^mms  y MInlAres  des  PrtteAans  1 Protefians 
egi  ont  rrfnré  roplnion  qoe  k Pape  étoie 
l'Atitechrift , 40.  qt.  L'erreur  des  ProrelUni 
fnr  le  caraélére  , 4t  le  nom  de  la  Bctc  9 17s. 
les  Concilet  de  Tcors  A de  latran,  tuai  ap- 
pliqués 9 iiid.  Proretrans  te  Icers  faux  Mar- 
tyrs, xix.  Voîca  Aiiitrtit . Voléx  himrtj'rr  , 
les  ProteAass  exhortent  b pert'érueer  l'Eghie 
Romalitc  en  vertu  de  rArocatypfe9  tâp.xeg 
849.  <7*  Jmiv.  lüjuAice  des  Proteflans  qui  ft 
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TiUiinene  tant  wrJVcHtetjri  . i6j.  j;o. 
Leuti  exflicatiuiit  ^ondees  fur  leur  haine  ] 
ttnioiftuic  de  Vt)inui , 170.  17t.  Lcf  Prgre* 
ftauf  unt  b«oie  de  ce  ea'lU  difent  le  Tape 
Aticechrifl  , i;j  174-  <9‘/-iv.  4^1,  ^\,(rfuiv. 
Cx'iuc  ridicule  dei  Protehant  lur  U mitre  du 
iape  , fit  le  mot  de  écrit  defl’m  , 

11^4.  aSp.  Fondement  de  rinterrrc’tatiou  Fro- 
tenante  ^ ^ue  U Babvlene  , la  BIte  , & la 
FroAitucC  de  i'i^calypre  cft  une  Erlife  cor- 
rompue  > vue  Epoufe  inhd^le  & repudicc  ; 
eue  cela  ell  Impodible  « if.  i4.  O'/miv.fr  91. 
91.  aep.  407.  <r<  fuiv.  lUufîon  des  Mini* 
tires  f Je  comment  ils  trompent  les  hmples  , 
apt.  19s.  Les  iept  p;àendues  formes  du  gou- 
vernetnent  de  Rome  , un  des  fondctneni 
des  Pruteftani  t ce  fondenenr  nilnd  » 19J. 
>04.  <r  f»tv.  299  joo  fuiv.  417.  42S.  <?» 
fmiv.  ProdlxicBi  reii^eriemeoc  de  l'hUloire  dans 
k fyftème  ProtdUur , 194.  19;  <y/uiv.  700. 
)os.  <y  fmtv.  427.  42!  429  ô*  f»iv.  en  suel~ 
eue  snaiifdre  <)u'on  Tarranse  , 41C  4i7.<>'^rtr. 
Incettirude  des  ProteiUns  fur  le  terat  de  la 
naUTance  de  leur  Aittechrift  t qu'elle  proaee 
la  fauflet^  de  leur  tsHoine  t ^97’  498«  <r/ai*v. 
ContradiiMoos  fur  Je  souvernement  Papal  t 
que  félon  leurs  prlnrit'Ct  il  doit  durer  peu  > 
À qu'en  même  terui  11  doit  dnrer  beaucoup  11 
ineme  egard  ; KtofTcret  illufious  des  Miui* 
Arcs  5 1<>I-  ir  fttv.  40I.  409.  <*•  /un.  41t. 

411.  fm  'n. 

Les  ii6o.  ans  de  leur  prétendue  peHecation 
déttuirs,  thii.  117.  !s8.  <s- fuiv.  409.  410. 
/arv.  Leurs  contradidioni  fur  les  dix  cornes 
& les  du  Rois  de  iaint  jean  t 210.  |ii.  Air 
la  fécondé  Bête  de  l'Ar<»calyfl«  , 317.  ]ig. 
^/ii/v.  leurs  )i>«rs  prophérliu^s  ; autre  fon- 
dement de  leur  fiilêmc  , détruit  » 12s.  ;i2- O* 
/«rv.  Les  Miniurei  fe  coiitrcdiieni  > Uli. 
]24  <T  fmiv.  Leur  fiflcme  trotible  toutes  Ici 
idées  de  F Apocalypfc , 349.  âc.  du  bon  feni  > 
174*  Amas  d’abiurdices  dans  leur  fftlmt) 
J16.  }p6.  JP7.  dr  /»iv.  Leurs  coniradlclioiu 
fur  raccompliffement  du  précepte  , Sfttz  de 
Timtj’leve  * |j2.  /••O.  qu'ils  ne  peuvent 

déterminer  le  teros  a'accooirür  ce  prétendu 
commandement  , Uid.  les  Minières  forcés 
par  ce  pairaxc  i rcconnuitre  rEgllfe  Romal- 
sie  pour  vraie  Eglife  , IJ4.  ;/r.  O-  fmiv  4OJ. 
O*  fuiv.  Si  les  ProtefLsiiS  tout  recevables  \ 
reconoottre  un  double  fcni  caché  fous  la 
Bibylune  de  rApocalypfe  » 379.  L'interpré- 
vatieu  des  Fiwtetians  fur  la  ptedUlion  de 
faim  Paul  « st.  The]/,  si.  cil  Infoûienablc  , 
|6o.  36s.  C'/îsrT*.  Les  PruteiUoi  dès  leur  ori- 
gine ont  fait  les  Prorhetes  , iSf.  toûjourt 
troropés  dans  leurs  prédieHons  » 3S6.  c.%x- 
m«n  des  rrcteudiici  prédi^Mons  de  du  Mou- 
lin 01  de  jurJeu  . Vuïea  Du  î^fulitt , 

Péfauts  du  fiiléme  Protedant  fur  les  endroits 
paniculieri  de  l'Arucalypfe  > Asr  le  chapi- 
tre XI.  412.  <9>  /ait-,  iur  le  chapitre  xti. 
42p.  &* /«IV.  fur  les  chapitres  xits  Jt  xvii. 
427.  O"  /m$v.  en  patticiiller  fur  l'endroit  du 
XVII.  ou  11  ed  dit  que  le  huitième  Roi  eii 
un  des  fepr , 419.  ^/«/r.  en  particulier  dans 
le  xsis.  lur  la  Bête  lefrufcitée  « 43t.c*-y«-'v 
fur  le  nombre  de  trois  ant  0t  demi  qu'il 
faut  iiouier  dans  ce  chapitre  une  (toi- 
fiémc  fois  , outre  les  Jeux  du  cbapitre  xii. 
4)2.  O*  /ai  ' fur  la  Iccoiide  Berc  t 43).  c** 
/uiv.  fur  le  chapitre  xvi.  4Î7.  fur  le  chapi- 
tre xvts.  qui  doit  f-iire  le  déuouëmenr  ; que 
c’ed  U eue  parolt  le  grand  embarras  des 
Proteflaos , 438.  C /»>u  fur  les  dix  Rois  , 
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4Jl*  419-  ^ Asf-  Les  ProecAans  en  tour- 
nant tout  en  allégories  » rendent  les  inter- 
prétations arbitraires.  Voïet , AlUf’iej.  Ils 
propofeut  des  figues  équivgoucs,  374.  373.  <t» 
/«Hx  444.  <7*  /miv.  Leurs  alléiories  tournées 
contre  eux  , 0i  leur  Antichridiaoifme  prouve  » 
448.  <s* /miv  CoutraditHon  de  vouloir  faire 
des  Papes  la  Bctc  4c  l'Anreclirid  tout  ciifem- 
blc  t 4J9- <r /miv.  Ces  deux  chofei  iiiCompa* 
tiblet  ) ilid. 


i première  réfiirrefllon  : fécondé  ré- 
iurrcdioit , xt8.  119.  222.  <y/mn.  La  première 
rélurrectioo  regarde  i'ame.  0c  prlncipaieucnc 
la  vie  éternelle  . iSid.  qui  n eft  pas  donnée  d'a- 
bord L toutes  les  atnes  )uftes  » îéid.  Pourquoi 
attribuée  aux  Martyrs  feuls  , li/d.  Combien  il 
faut  erre  pur  ^ parfait  pour  cet  état  > 239* 
240.  246*  La  réiurrecllon  des  corps  ne  fe  fera 

Joint  eu  deux  fois  | mais  fculciucnt  ï la  hn 
es  (léclcs  t 223.  La  dernière  réAsrreniou  qui 
regarde  le  corps  , clt  générale  , 0c  de  tous 
las  morts  enfcmlje,  atf. 

Ré^ae  de  J£bUb*CHfUST  « pris  quelquefois  pour 
l«  rems  ) oii  ConAanilii  donne  la  paix  11  l'Egll- 
fe , lit  129.  143  130  134.  227.  2li.  eu  quoi  il 
conAAe  « 222. 0'/Wv.  aat.ift).  /un  Régne 
de  mille  ans  }0t  enchaînement  de  Satan,  ait. 
120.  quand  Ü cotuuience  , 221.  Autre 

retme  où  on  le  peut  commencer  , itj.  164. 
L’opinion  de  quelques  Anciens  qui  croTolent 
que  ce  re'gnc  s’accumpllrott  vlfiblerocnc  fer 
ta  terre  | 222.  2i4-  »3J-  *J4  f»*v.  que  cette 

Opinion  n'étoit  pat  univecfelle  ; preuve  par 
faJnt  JuHin  , 233.  <7*  /miv.  confirmation  par 
d'autres  aureuri  , 2)0.  /miv.  Le  hliniiire 
Juricu  qui  foOrient  cette  opinion  , y ajui^te 
de  nouvelles  abl'urdiiéi  , htd  H ne  fuis  ni 
la  lettre  ni  r«fprlt  dans  l'imerprétatlou  du 
paflâge  de  falot  Jean,  2ii  2ta-  iy  /uiv. 
Rumt . Romains  \ Empire  Romain  t la  châte 
de  Rome  , chef  0c  Mnouement  de  l'Apoca- 
lypfr  ( 9 10  *9-  Cette  ville  créc  clalrcmene 
marquée  dans  1'  Apocalyple  , 9.  lo.  Ct*  /un. 
78.  191.  fous  le  nom  de  Babylone  , h pour- 
quoi, iiid.  témoignage  de  faint  Irenée  • 
10.  11.  de  Terrutiien  , so.  de  faim  Jérôme  , 
SI.  SI.  qui  CO  reconnuit  la  chfite  dans  i'Apo- 
calypfe  , i^id  ^ /miv.  Sa  chiite  cutt>bien  rrande 
fous  AUrIc,  félon  ce  Pere  , t).  fon  icfolatrie 
en  eft  1a  caufe  : preute  par  l'hiftoire  0c  pcc 
le  témoignage  des  Pcrei , 13.  14.  Cccte  chute 
Murquul  comparée  1 celle  de  Bibylone  , ir* 
Détruite  au  tusme  fer.s  v.ue  cette  ville,  rt/é. 
Téniuignage  des  auteurs  modernes  ,qol  u-con- 
nuilTent  dans  rApocalypiè  U châte  dr  Rome 
FaTenne , 20.  as-  23*  La  religion  de  Rome  la 
Pateniie  , 73  7t.  elle  conlîlloir  prlnclpa'entent 
I faire  adorer  l'es  Empereurs  ,0c  elle  même. 
Voîci  Idelétrif  R.cm4$titt  , Pourcuol  Rome  fi 
eiinenitc  de  l'Eglffe,  tiid  delUnee  à la  ven- 
geance , 7f.  77.  Son  Empile  , ôc  fa  chtlrc 
prédite  par  les  anciennes  Prophétiei  , i6id» 

flui  claire  dans  l'Apocalypie  que  celle  des 
uifs  , 0c  pour;uol^,  77  7Ï  *»1  O*  /u>v.  La 
premier  coup  de  fa  châte  vient  du  côie  de 
rOrîent,  88  «>  /uiv.  cela  mar.né  par  falot 
■ Jean  Voiet  Tf*/ti.  Voïei  l'jiroe». 

Rome  combien  attachée  \ ridolarrle  , même 
fous  les  Princéi  Chrétiens  , po.>  /«/v.183  ! es 
Gochs  vengeurs , appellés  avec  une  miraue 
particulière  île  l'ordte  de  Dieu  , 92  93. Pieu  taie 
coiinolcre  que  c'éioit  friacifalement  l'idoU- 
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trie  qu‘ll  voololt  ranlr  dens  les  Romtloi  « 
94.9s.  rbifiotre  lie  Ridsctire  de  d'Aliric  le 
fjit  voir,  iiid.  ReiDC  âc  fon  Emrire  , com* 
bien  détruits  par  ce  coup , yj.  /uiv.  9;. 
/klv.  Deux  coups  (“ur  Rome  , xvec  une  force 
inégale  t fous  Alaric  de  fous  Attila,  176. 
Au  teios  de  fa  chûte  fon  Empire  en  Occidetit 
dlvlfé  en  crois  , ttf,  Rome  fc  nommoic  1a 
VUk  Ettr>i*lk , SI.  X04.  Scs  blafphémcs  , de 
ceux  de  fes  Empereurs , Uid.  s6o.  190.  L'Èm* 
pire  Romain  devolt  pdrir  par  un  démembre^ 
ment  , de  être  parcage'  entre  pluûcuii  Rois  , 
19p.  Qiiacrc  caradéret  de  ces  Rois , marqués 
par  {aint  Jean  , ihd.  Votes  Cttki.  Comment 
Rome  ètoir  encore  la  ProlUtuec  après  la  con- 
rcriloit  des  Eturerctrrs,  tçS.  Embrafemcnt  de 
Roue  , fd/d' Comment  le  reopie  de  Dieu  for* 
tic  de  Home  au  tems  de  fa  chfue , aoj.  De’* 
bris  de  Rome  i poarsuol  roinc  d'idoles  dans 
ce  débris  , ata.  ai j.  Raifoiis  des  ProieAans 
pour  emp^hcr  ^u'on  ne  reconnoiflTe  la  cliAte 
de  I^ine  fous  Alaric  dans  celle  de  Babylo* 
ne,  aoS.  109.  iy  fmiv.  détruire!  , /d/i.  ^ue 
félon  les  principes  des  Mininrei  la  chûte  de 
la  Babjfone  de  faliic  Jean  cft  adueticnienc 
accomplie  dans  celle  de  Rome  fous  Alaric  , 
}io.  |ti.  <3*  fuiv.  400.  401,  fmiv.  que  félon 
eax*mêmes  elle  ne  l'eft  pas  , de  <:u’elle  eil 
encore  \ venir  ; que  cette  contradidion  ell 
le  renrcrfcmeiit  de  tout  leur  filfine  , iiid. 
que  la  Babylone  de  t'Apocalypfe  ne  peut  être 
l'Eslife  Romaine  . Voiea  , frtjlituéc. 


^Aintt  ^ Ames  bienheureufes  t faines  Martyrs, 
aiTociéi  dès-i*prcfeac  au  régne  de  JESOS* 
CHRIST  , 4tf.  47.  68-  Témoignage  de  faine 
Denys  d'Alexandrie  , 4O.  47.  Les  âmes  fainres 
encore  féparées  du  corps  , jugent  le  monde 
avec  lESUS-CHRlST  , 47.  Comment  concoa* 
rcut  X la  rédemption  : paflage  d'Origene  , 
47.  4S.  Tout  cela  f«  fait  par  leurs  prières  , 4Î. 
Ce  qui  regarde  i’EfUfe  leur  eA  connu  , dt 
même  le  fecret  de  l'avenir,  4a.  49.  to6.  t?t. 
aof  Paffage  de  fatnr  Hlppolyte,  yo.^/uiv.L’ef- 
pric  de  la  Prophétie  renfermé  dans  la  vifion 
blenheureufe  , st.  (y  fmtv  .Soi  Saints  n’ont 
rien  de  femblable  aux  Démons  ni  aux  Gé- 
nies des  Païens  , J4i.  149.  41t.  Jttiv.  VoVet 

Mtrtj’TS. 


T 

t peu  de  rems  t dans  peu  de  cems  : que 
tout  cela  fe  prend  X la  lettre  dans  l'Apoca- 
iyplc  , a66.  Tems  de  trois  ans  de  demi . Votex 
Nemhtt , NtKiête  de  rret/  *wt  t-  i*mi. 

Tertmlliem  , ce  qu'il  dit  de  Babylone  fc  de  Ro- 
me, 10.  des  hérétîes , laa.  124. 

Tk<»d9T«t  r padâge  de  ce  Pere  fur  les  honneur* 
des  Martyrs  , fc  les  temples  qui  portent  leurs 
noms  , })4*  Comment  il  explique  ce/«i  f«J 
sit»t  de  la  II.  Thrff.  II.  }0j. 

Thé^dttt  df  B/'ZMtee  t fa  chûte  1 les  autres  hé- 
réfiarqucs  qui  ititrodolfeac  les  oplnloni  Jn- 
daïques , Sp.  laa 

Tnnité  dans  l'Apocalypfe,  iCp. 

Tjrconimt^  auteur  Donatlûe , loûé  par  faint  Au* 
guiUn  , crû  auteur  d'un  Commentaire  fur 
l'Apoealypfe  j Oi. 

V 

f/Æ  t les  trois  , ii|.  117.  Cei  trois  JV  font 

' la  tiaifon  de  la  principale  predidioo  de  l'A- 
pocalypfe , tS7.  147.  149.  Le  premier  IV,  ou 
malheur,  dans  quel  tems,  iiS.  laé.  1x7.  Le 
fécond  , gr.  tjp.  14;.  148.  tli.  284.  Le 
trotüéme , ou  U commence,  i}9.  24;.  ob  il 
finit,  204.  Le  démon  parvîc  dans  les  trois 
y*  f ti4.  dans  le  premier,  nf.  X14.  dans  te 
fécond  fc  dans  le  troliiémc  , 214.  itp.  ér/niv. 
Le  tems  de  trois  /V,  126. 

Vfit^rirn  \ fa  défaite  fc  les  loalhears  qui  la  fui* 
virent , 88*  89-  1x7. 181.  iy  fmiv.  La  peAc  dans 
ce  fcmS'U  , t8x.  pourquoi  regardée  comme  un 
fléau  particulier  des  Gentils  , Hid.  La  guerre 
civile  fc  étrangère  en  même  tems  de  tous 
eûtes , i8j.  La  majeflé  de  l'Empire  fc  de* 
Empereurs obfcarcie , ibid.  Avantages  des  Roi* 
de  Perfe  fur  Valérien,  tap.tij.  fuiv  itC.  les 
tléaux  font  le  premier  coup  porté  X l’Em- 
pire, six.  it).  CT'/aiv.  s8o.  181. 18;.  X9O.  O* 
/•Jv.  Contrc'coup  dans  les  régnes  fuivans  Juf* 
qu'à  la  chûte  de  Rome  , 88.  û*  /miv.  igt. 
Cr  /miv.  tif.  <y  /m'tv.  i8«.  fous  Dioclétien  , 
181.  fous  Julien  , i8é.  Votet  Per/et. 

Vmix  î tes  voix  qui  fc  font  ouïr  dans  l'Apoca* 
lypfe  i d'où  elles  panent  , fc  ce  que  cela  fi- 
gnifie,  Oi.  2x7.  tSt.  186.  xot.  204. 

Voÿimt  I pafTate  de  Gerard-Jean  Voflius  fu*  1^ 
mauvaife  foi  des  Prédlcans  , xyo.  xyx. 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTIONS 

SUR  LA  VERSION 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

IMPRIME' E A TRE'VOUX 


EN  L’  ANNE  E M.  DCC.  II. 

AVIS  A L E C T E V R. 

I 

CEtte  première  Partie  de  mes  Inftru(5hons , ( où 
ians  entrer  à fond  & par  ordre  dans  les  paf- 
fages  particuliers  , que  j'ai  à reprendre  dans 
la  Verfion  de  Trévoux  , je  me  contente  de  donner 
l’idée  des  delTeins  & du  caradlére  de  l’Auteur,)  eù 
fî  eflcntielle  à la  Réligion  & à la  pureté  de  l’Evan- 
gile, que  je  ne  faurois  alTez  prier  le  Leéleur  d’y  ap- 
porter une  attention  vive  & ferieufe.  JESUS- CHRIST 
& les  Apôtres  nous  ont  avertis,  qu’  il  viendroit  des 
Novateurs,  dont  les  dangereux  artifices  altéreroient 
dans  r Eglile  la  {implicite  de  la  Foi  . Nous  ne  cher- 
chons point  à déshonorer  nos  Frétés  , à Dieu  ne 
roi.  VL  H h 
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481  AVIS  AU  LECTEUR. 

plaife,  ni  à flétrir  leurs  écrits  fans  une  extrême  ne- 
celTitéi  mais  quand  il  arrive  de  tels  Novateurs,  nous 
lommes  mis  en  fentinelle  fur  la  maifon  d’ilraël  pour 
lonner  de  la  trompette  : & plus  ils  tâchent  de  fe 
couvrir  fous  des  apparences  trompeufeSj  plus  nous  de- 
vons élever  notre  voix . 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a donné  des  marques  cer- 
taines , pour  connoître  de  tels  adverlaires  : l^ous  Us 
connaîtrez^  y dit-il,  fttr  leurs  fruits:  & encore  : Tout  bon 
arbre  produit  de  bons  fruits , le  mau'vais  arbre  en  pro- 
duit de  mauvais:  Sc  ailleurs:  Ou  faites  C arbre  bon,  c?* 
fon  fruit  bon  : au  faites  [ arbre  mau'vais  , & fon  fruit 
mau'vais  s puifque  t arbre  ejl  connu  par  fon  fruit . Si  donc 
j’  ai  pris  un  loin  particulier  , de  marquer  dans  une 
Ordonnance  publiée  à Meaux  , les  fruits  qu’  a pro- 
duits depuis  vingt  ans  , celui  dont  je  reprends  la 
dodltine  , je  n’  ai  fait  qu  obéir  au  précepte  de  JE- 
SUS-CHRIST, , & je  n ai  pas  beloin  de  répéter  ce 
que  tout  le  monde  peut  lire  dans  cette  Ordonnan- 
ce . L'  Auteur,  loin  de  corriger  fes  mauvais  princi- 
pes , n’  a fait  que  les  fuivre  dans  fa  nouvelle  Ver- 
lion  : après  l’avoir  déclaré  juridiquement,  j’ai  pro- 
mis de  le  démontrer  par  mes  Inlfrudtions  fuivantes  » 
dont  celle-ci  polera  le  fondement. 

Avant  qu’elle  vît  le  jour,  & l’impreffion  en  étant 
déjà  achevée,  il  ell  arrivé  que  l’Auteur  a publié  * fa 
Remontrance  à Mgr.  le  Cardinal  de  Noailles  , fignée  , 
R.  SIMON.  Elle  fervira  pour  faire  fencir  de  plus  en 
plus  le  caractère  de  1’  Auteur  ; & c’  elt  ce  qui  don- 

• M|ir.  le  Cardinal  de  Kualllei  , Archcrlque  de  Patli  j roblla  une  OfJtnnÆMte  partant  re«* 
idmMttiaM  de  U Ttédasiitn  i»  A'«arte«M  Te^dHieat  ^ imprimée  à Trfvwe  tke%  Etienne  Gnnejn  . 
Elle  eft  datée  du  tj.  Serrembre  1701.  Oti  Vx  inférée  oepuii  dam  le  Retneil  des  hinndewent  , 
Ofdênunneej  Ote.  de  Sen  Éirtineme  jiifr.  le  Cd'dindl  de  NMiltet  » qui  parut  Paria  , 171  S<  In  4. 
pas  3^9“  3(7-  l.a  lucm:  O dennantt  fut  réimprimée  ^ la  fin  du  Tome  II.  des  Lettres  Cimijtes  de 
Mr.  Simen  y de  I' E'dirion  d' AmRerdam  17)0.  êc  tout  de  iuite  « H il  paxe  )4^-  du  même  To- 
me U.  on  a placée  la  Rtmantrnme  que  Mr.  Simen  idrefai  à cette  Eminence  pour  fa  jufti^cj- 
tlon  . L’Editeur  de  ces  lettres  Ckeifiet  remarque  dans  fon  Avertlfscmcnc  , que  cette  R.emon~ 
trnnee  avoir  été  Imprimée  malyré  r Auteur  ,•  qu’on  n’en  lira  que  peu  d' exemplaires  / Sc 
ou' étant  pour  cela  devenue  extrêmement  rare  , on  avoir  jofé  à propos  de  1*  inférer  dans  ce 
Recueil  . Voîes  aaffi  ce  que  Mr.  la  Martinlere  « neveu  de  I*  Auteur  , en  a dit  dans  P Elofe 
kt^eri^ue  de  fon  oncle  ( pat  ) > qu'on  lit  i la  tête  du  premier  Volume  des  memes  Lei* 
très  Chnijiee , 
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ne  lieu  à une  Addition  que  j'ai  faite  à cet  écrit,  où 
le  Leileur  trouvera  des  remarques  eflentielles  à cet- 
te cauie. 

Ceux  qui  veulent  croire  qu’on  a précipite  les  cen- 
fures  contre  un  homme  qui  étoit  foûmis  , doivent 
être  délabufés  par  les  faits  qui  font  pofés  dans  mon 
Ordonnance;  & ces  faits,  s’il  en  efl.  beloin,  feront 
fi  bien  appuies  de  preuves  littérales  & inconteftables, 
qu’il  demeurera  plus  clair  que  le  jour,  qu’on  n’en 
n'eft  venu  aux  condamnations  qù  après  avoir  épuifé 
envers  cet  Auteur  toutes  les  voies  de  douceur  & de 
charité  . 

Qu’  il  ne  fe  flatc  donc  pas  de  1’  approbation  que 
trouvent  dans  certains  elprits  , ceux  qui  font  notés 
par  des  ceniures  . Il  faudra  bien  que  ce  Novateur 
tombe  comme  les  autres  aux  pieds  de  l’Eglife;  j’ofe- 
rois  même  alTûrer  que  fon  terme  cft  court;  & que, 
s’  il  lui  ell  donné  durant  quelque  tems  , ainfi  qu’  à 
pluheurs  , d’ amufer  le  monde  par  une  fauffe  feien- 
ce  & une  docilité  feinte  , fes  foibles  progrès  feront 
bientôt  terminés  : 1’  évidence  de  la  Tradition  me  le 
perfuade,  & j’écris  dans  cette  affûrance  . Je  deman- 
de feulement  au  lage  Ledleur,  qu’il  ne  le  laifle  pas 
éblouir  de  la  connoifl'ance  des  Langues  , que  1’  Au- 
teur & fes  amis  ne  ceflent  de  nous  vanter  : ce  feroit 
vouloir  ramener  la  barbarie,  que  de  refufer  à une  fi 
belle  & fi  utile  connoifTance,  la  louange  qu’elle  mé- 
rite: mais  il  y a un  autie  excès  .à  craindre,  qui  eft 
celui  d’en  faire  dépendre  la  Réligion,  & la  Tradition 
de  l’Eglife;  je  me  fuis  affez  expliqué  fur  cette  impor- 
tante matière  , dans  les  remarques  fur  la  Préface  de  /.  /»>. 
l’Auteur,  en  traitant  le  paffage  vii.  Perlonne  n’igno-  «"Lr/Ù. 
re  les  régies  que  faint  Auguftin  a données  pour  profi 
ter  de  l’Hébreu  ôc  des  autres  Langues  originales,  lans«'.>  r- 
même  qu’il  foit  befoin  de  les  lavoir  fi  exaélement  : 
ce  Pere  s’eft  fi  bien  fervi  de  ces  régies,  que  lans  Hé- 
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breu  & avec  a(Tez  peu  de  Grec  , il  n'a  pas  laiiTé  de 
devenir  le  plus  grand  Théologien  de  1'  Occident,  & 
de  combattre  les  Héréfies  par  des  dèmonllrations  les 
plus  convaincantes  . J’  en  dis  autant  de  faint  Atha- 
nafc  dans  l’ Eglife  Orientale  ; & il  feroit  aifé  de  pro- 
duire plulieurs  autres  exemples  aullî  mémorables.  La 
Tradition  de  1’  Eglife  & des  SS.  Peres  tient  lieu  de 
tout,  à ceux  qui  la  favent,  pour  établir  parfaitement 
le  fond  de  la  Ré  igion  : ceux  qui  mettent  tout  leut 
favoir  à remuer  les  Livres  des  Rabbins,  ne  manquent 
prefque  jamais  de  s’éloigner  beaucoup  de  la  vérité  ; 
&c  nous  leur  pouvons  appliquer  ces  paroles  de  faint 
Judin  : Si  'vous  ne  mèprifez.  les  enfeignemens  de  ceux  ijui 
s èlé'vent  eux-mêmes , qui  'veulent  être  appelles  Rabbt  , 
Rabbi,  vous  ne  tirerez,  jamais  d'utilité  des  Ecritures  Pro~ 
phétiques  . 
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DE  MONSEIGNEUR 
L’  ILLUSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME 

EVÊQJJE  DE  MEAUX, 

Portant  dèfenfe  de  lire  & retenir  le  Li'Xire  <jui  a,  four  ti- 
tre : Le  Nouveau  Testament  de  N.  S.  J.  C. 
traduit,  Ôcc.  avec  des  Remarques, 

JACQUES  BENIGNE  , Par  la  permission  divine 
Eveqije  de  Meaux  , &c.  Au  Clergé  & au  Peu- 
ple de  nôtre  Diucclc,  Salut  & Bcnéditflion  en  nô- 
tre Seigneur  . 

Il  (c  répand  dans  la  Ville  Métropolitaine  & aux 
environs  , un  Livre  qui  a pour  titre  : Le  ficwveau 
Teflament  de  ILlôtre  Seigneur  JESZJS-CfJRIST'  , traduit 
fur  l'ancienne  édition  Latines  ansec  des  Remarques  litté- 
rales CT*  critiques , (^c.  à T ré'uoux , CTr.  M.  DCC.  II.  Ce  Li- 
vre étoit  déjà  imptinié  depuis  quelques  mois  y mais 
on  en  avoir  fuipendu  la  publication  julqu’à  ce  qu’il 
fût  corrigé  . Quoique  1’  Auteur  ne  le  nomme  pas  , 
il  eft  bien  connu;  & ce  n’ eft  pas  fans  raifon , qn’il 
étoit  luipedt  depuis  long-rems  . Scs  Critiques  de 
l’Ancien  & du  Nouveau  Teftament,  nous  venoient 
des  lieux  où  1’  Hcrefie  domine  , (ans  avoir  pû  mé- 
riter l’approbation  d’ aucun  Dodleur  Catholique  ; &: 
la  Critique  du  Vieux  Tellament  étoit  à peine  im- 
primée en  France,  qu’elle  y fut  condamnée  & fup- 
primée,  après  un  examen  bien  connu  de  nous,  par 
Arrêt  du  Confeil  d’ cnhauc  : tant  elle  parut  dange- 
rol.  y J.  H h 3 
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reufe  &:  pleine  d’erreurs*.  Une  tradudïion  du  Nou- 
veau Teftamcnt  donnée  par  un  tel  Auteur,  fît  crain- 
dre aux  gens  de  bien,  ce  qu’on  voit  en  effet  dans  cet 
Ouvrage;  &c  par  la  dirpofîtion  de  la  divine  Providen- 
ce, le  Livre  nous  fut  mis  en  main,  du  conièntemenc 
de  l’Auteur,  pour  être  revu  dans  un  examen  chari- 
table. Sans  en  attendre  l’effet,  l’Ouvrage  a paru;  & 
nous  nous  trouvons  obligés  , tant  par  le  devoir  de 
nôtre  charge,  & pour  le  lalut  du  Troupeau  qui  nous 
e(l  commis,  que  par  des  raifons  particulières  , d’ en 
expliquer  nôtre  fentiment. 

C’  étoit  une  mauvaife  difpofîtion  pour  traduire  le 
Nouveau  Tcllament , que  d’en  faire  précéder  la  Tra- 
duction par  tant  de  Livres  qui  ont  paru  fous  le  nom 
de  Critique,  où  l'Auteur  s’eft  introduit,  malgré  les 
Pafteurs  , dans  le  bercail  de  JESUS-CHRIST  . Celui 
qui  a affeété  cette  indépendance  , fans  doute  n’a  pas 
voulu  entrer  par  la  porte  de  la  miflîon  Apoftolique  : le 
portier  qui  cft  établi  par  le  grand  Pasteur  des  brebis 
ne  lui  a pas  ouvert  Centrée:  c’eft  un  étranger  qui  ell 
venu  de  lui-même:  & il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les 

* Tons  (e  font  accordât , CatboUqoei  de  ProieAani , ï dénoncer  Ici  dangcrt  de  T WJtnire  Crt~ 
9ifme  4m  V,  TtBamtwt  / 0c  T Arrêt  du  Confell  d'Ecae  qui  en  ordonna  U furrrefiion  en  té/iL 
marquolt  f^ur  l’avif  des  Docteurs  rrépofi^s  potr  I*  cKiininer  y tomiiem  U ftftlt  4t  pfrmitltmft 
e«r  et  Ltvrt  Jmt  dnaaè  mm  PuétU  . C'cA  le  fentiment  de  l'Aocoar  du  Traité  4et 
akmi  4*  U Critimmy  Tom  I.  fRf-  3.00.  II  cft  bon  de  lire  fnr  cet  article  une  Lettre  du  célébré 
Mtr*  limet  au  Mr.  Cravint  du  ij.  Avril  1679.  Elle  trouve  rartni  fes  Differtatim  fmr  4iffe-‘ 
ttMt  ft^ttt  , Tom.  II  pat.  241  de  1*  édition  de  Florence  t7t%»  Nous  avons  deux  Lettres  de 
Mr.  J/MM0  fur  ce  même  article.  La  rremtére  eft  lalK  du  Tome  IV.  de  fies  Lettre/  Cifijet  y 
rag*  ra>6o.  Elle  eft  adrefséc  an  P.  4m  lî/meit  de  rOraioics  , du  Février  1679.  oh  on  indlcvc 
les  motifs  qui  firent  fuprrimer  V Hifieire  C*ir/fae  • La  Creonde  cft  la  I.  du  Smfplememt  an  Te- 
ftte  tu,  des  memes  Lettre/  C^ifiet  > pag.  iSo-iOé.  addrefsée  Ji  Mgr.  HarUtt  Archevêque  de 
Paris  , en  1694  II  paroît  per  Lettres  que  ceux  qui  ont  le  plut  travaillé  H faire  ihp- 

rrimer  V H itift  Critique  dm  V.  T.  y tt  notamment  Mgr.  BeJJmet  , ont  vonlti  peu  d’  année* 
après  la  faire  réimprimer  dans  Paris  . Voîea  aullî  !*£/«#  kifiprifme  4e  Mr,  Siimem  ( pag.  j«.  0c 
fiuiv.  P9-  0c  feiv-  qu*on  a placé  ^ la  tête  du  Tome  I.  des  Lutte/  Cketfie/ . 

Au  refte  II  fembte  que  le  meme  Mr.  Stmom  fuit  depuis  revenu  de  fes  préjugés.  Voilù  com- 
ment il  s'explique  lui-même  au  eommeiicement  de  fa  Préface  aux  Ntrvrtle/  Oèfervathte/  fme 
le  Texte  tr  te/  herjieitt  dm  T.  imprimées  a Paris  cher  y.  Bemdet  en  1695.  ye  m'ai  em  am- 
emme  part  , dic-ll , d la  memvelle  fditiem  pmi  t*  efi  faite  tu  HetUude  de  ms*  Hiflefre  dm  y.  Tejia- 
memt , o*  pmi  a damué  eetafieu  à pimjieurt  amtrtt  éditieut  dm  même  Ouvrait  . y artexdeit  fmt  let 
jemrt  fa*  il  y eut  tiem  de  la  téimt  ri.ner  i Tari/  , eu  terrlpeaut  têut  et  fui  psaiw/r  faire  de  U 
feiue  à. me/  Ltflemrt  , Et  peu  après  r Cvimnr  te/  matière/  fmr  h/fuellt/  f al  éerir  , /gmt  trét-dif^ 
ftiie/  y i>  le/  pmefllgu/  pue  f al  traitée/  fart  frgfgudet  y )e  ne  fri  fume  pas  affe*  de  moi-m^me 
fgmt  m'  imagiutr  pue  je  ut  me  fmi/  trampt  eu  amtuu  tuèreit  { emtrt  pue  a'  aiaut  pa/  été  t^éftue 
aux  imp’elfeu/  de  me/  Livret  pmi  fe  fput  faitet  damt  let  paît  étrameer/  , U /* j>  ffi  ///^  p/*- 
_femr/  famttt . C' rtl  pemrfmgi  je  ut  reteuuêUrat  à l’avenir  fêur  être  véritailemext  de  mai  y pme  te 
pmi  fera  nmprium  à Tarif  aree  privilège  , ip*  avrt  f appfiatieu  du  Defieur/  pme  Memftrgueur 
C Atthevépme  amra  la  hamti  .*e  m»e  ma  pmer  . Et  enfin  t Je  me  dirai  rlem  de  pmetpmej  diffUmltét 
fa’ «a  m'a  prepeffet  y faut  pme  Je  thkeral  i' y fatit faire  dams  la  nemvelte  éditiex  de  mes  0a- 
vra^tt  pme  f efpérê  dêttntr  oM  pmHtt  • 
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Mtniftres  de  ce  Grand  Pasteur,  ont  été  émus  & fean- 
dalifés  par  fa  venue,  ni  fl  la  Traduction  s'eft  attire 
leur  cenlure.  Il  n’écoit  pas  convenable  que  le  troupeau 
de  JESUS-CHRIST  reçût  l’Evangile  d’une  telle  main, 

i>uirque  même  on  a trouvé  dans  fon  nouvel  Ouvrage 
e meme  efprit  & la  fuite  des  mêmes  erreurs  qu’ila 
toû jours  enfeignées . 

A CES  CAUSES , en  nous  conformant  à la  doCte  S: 
Julie  cenlure  donnée  à Paris  le  quinziéme  de  Septem- 
bre 170a.  le  faint  Nom  de  Dieu  invoqué,  & n’aïant 
que  fa  crainte  Sc  la  vérité  devant  les  yeux  : Nous  dE'- 
FENDONS  trés-exprelfémcnt  à tous  les  Fidèles  de  nôtre 
Diucéle,  Ecclélîalliques  & autres,  de  lire,  on  retenir 
le  Livre  nommé  ci-delTus^  la  Préface,  fa  Traduction 
êc  fes  Remarques , comme  étant  relpedlivement  , la 
Traduction  infidèle,  téméraire,  fcandaleule,  les  Re- 
marques, tant  celles  de  la  Préface,  que  celles  des  mar- 
ges, pleines  d’explications  pareillement  téméraires  , 
Icandaleules, contraires  à la  Tradition  & conlentement 
unanime  des  Peres,  péril leulcs  dans  la  Foi,  Sc  indui- 
fantes  à erreur  & à néréfie  ; lous  peine  d’ excommu- 
nication j laquelle  nous  déclarons  être  encourue  ipj» 
fa^o , par  les  Curés,  Vicaires , Prêtres , Confelfeurs  & Di- 
recteurs qui  en  permettront  ou  conléillcront  la  leCture. 

Pour  Joindre  l’InllruCtion  à une  Ordonnance  Epif- 
copale,  nous  remonterons  à la  lource,  Sc  nous  don- 
nerons de  falutaires  avcrtillemens  contre  une  faulTe 
critique,  que  l’on  s’efiorce  d’introduire  dans  nos  joursv 
ce  qui  paroît  principalement  dans  les  Critiques  pré- 
cédentes de  l’Auteur}  puifqu’il  y attaque  l’ authenti- 
cité des  faints  Livres,  leur  infpiration,  Sc  la  Provi- 
dence particulière  ^ui  les  conlerve  aux  Fidèles  , la 
Tradition,  l’ autorité  des  Peres  qu’il  combat  les  uns 
par  les  autres  dans  des  matières  capitales,  & la  fainte 
uniformité  de  la  DoCtrine  de  1’  Eglile  , qui  fait  la 
gloire  Sc  le  fondement  du  Chriftianilme. 
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Par-là  nous  n’entendons  pas  entrer  en  difpute  avec 
ceux  qui  font  toûjours  prêts  à douter  de  tout , &c  à 
lemer  parmi  les  Fidèles  des  quedions  infinies,  contre 
le  précepte  de  l’Apôtre:  il  nous  luffira  de  propofer  la 
vérité  dont  le  précieux  dépôt  cil  confié  aux  Evêques; 
heureux  fi  nôtre  voix  quoique  foible  , en  fécondant 
les  intentions  de  ceux  qui  veillent  (ur  la  Cité  fainte, 
peut  même  ranimer  ceux  qui  dorment  peut-être  trop 
tranquillement  parmi  les  périls  de  l’Eglife. 

Mandons  à tous  Chapitres , Curés,  & Supérieurs 
de  Communautés  Religieules  tic  autres,  qui  font  con- 
duites par  nos  ordres,  de  tenir  la  main  à l’exécution 
de  la  préfente  Ordonnance ,, laquelle  fera  lûe  &c  pu- 
bliée, tant  par  les  Prédicateurs  de  nôtre  Eglife  Cathé- 
drale, que  par  les  Curés  ôc  Vicaires  dans  leurs  Prônes, 
Si  affichée  par  tout  où  il  appartiendra,  afin  que  per- 
fonne  n’  en  prétende  caule  d’  ignorance  . Donné  à 
Meaux  dans  nôtre  Palais  Epifcopal,  le  vingt-neuviè- 
me de  Septembre,  l’an  mil  fept  cent  deux. 
jiinfi  Signe  : 

0 JACQUES  BENIGNE  Evêque  de  Mcaur. 

E/  pluj  bas , 

Par  le  Commaoticacot  de  Manfeigneur : PARON. 

La  wèjente  Ordonnance  a été  lue  publiée  au  Sermon  de 
l' Egbfe  CAthedrale  O'  au  Prène  de  Paroiffèt  de  Ia  p'tlle  de 
Meaux,  affichée  aux  lieux  accoutumés,  (ffi"  en-vciée  dans 
toutes  les  Egltfes  tÿ"  Communautés  du  Diocéfe  : ce  premier 
Dimanche  de  l' J'vent , troifiéme  jour  de  Décembre , l’an  mil 
fept  cent  deux.  En  foi  de  quoi  j'ai  fgné , à Meaux , les  jour 
Cf  an  que  dejfus . Ainfi  figné:  Faron  , Sécrétaire  de  la 
Chambre  . 
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INSTRUCTION 

SUR  LE  DESSEIN  ET  LE  CARACTE'RE 


DU  TRADUCTEUR- 

RBUÀRSIVES* 

Sur  fort  OwVTAge  en  général  s où  t on  àécou'vre  fes 
Auteurs  jon  penchant  rvers  les  Interprètes 
les  plus  dangereux. 


PUifque  nous  voïons  paroître,  contre  nôtre  atten-  i. 

te,  Sc  malgré  nos  précautions,  la  Tradu^h'on  & 
les  notes  d’un  Auteur,  dont  la  critique  hardie  & les 
interprétations  nouvelles  & dangereules  rendent  la 
doifbrine  lufpedie;  il  faut,  pour  en  prévenir  les  mau- 


* Mr.  Sirmi»  répondit  i qocRuei  Cenfarci  de  l'fUitftre  Ev^qoe  de  Meaui  par  rtufieuri  I ertrei , que 
ron  voir  au  Tcunc  IV  de  (et  Lettres  Ch*iJ!ri . Elles  comtner»cent  i 11  XaXV.  Lettre  ât  Ânlf- 
feue  L il  LU.  qoJ  c.1  U dernière  du  Vuiume  « pag.  ijf4C6.  11  y en  i aoA  qui  roulent  fur  le 
■néme  fojer  * dans  le  Suppl/taeur  MstTntte  IJI.  Ce  font  les  IV.  V.  VI.  & VII.  pag.  iqi-pao.  Cepen* 
dant  l'Editeur  nous  avertit  ( r*g.  |U- ) que  la  Lettre  VU.  qui  eA  la  dernière  du  Tome  III.  ne 
porte  point  le  nom  de  Mr.  J/m»»:  qu'elle  paroir  pourtant  ctre  de  lui  , ou  au  moins  de  quelqu] 
un  de  fes  amis  qui  l'a  corupofèe  fur  fes  HiAoirei  Critiques . Quant  ï la  IV.  elle  uous  fournir  l* 
Extrait  de  qaciruct  Mémoires  envotèi  par  M.  l' Evêque  de  Meaux  à un  de  fes  amis  au  fnjet  de 
la  Verfion  du  N TeAament  imprimée  \ Ttètoux  . VoTea  ce  que  dit  M.  fs  M^riiMiere  du  mauvai» 
fueeèi  de  cette  Veifionj  dant  V Zleft  hffitrîfst  dt  M*  J.-»i»»t  ras-9>- 
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vais  effets,  donner  d’abord  quelque  idée  de  l'Ouvra- 
ge donc  nous  nous  plaignons.  Nous  commençons 
par  la  Préface,  comme  par  l’endroit  où  les  Auteurs 
font  le  mieux  fentir  leur  elprit  , & leur  deffein. 
Mais  avant  que  d’entrer  dans  cet  examen  , comme 
le  public  a été  furpris  de  certaines  traducSfions  & 
explications  extraordinaires,  qu’on  trouve  répandues 
dans  le  Livre,  il  ne  fera  pas  inutile  d'en  découvrir 
les  Auteurs  cachés . 

i”ha-  Il  ne  me  iéroit  jamais  encré  dans  la  penfée,  que  le 
«dinlîr  Fils  de  l’homme  dans  la  bouche  de  JESUS-CHRIST, 
fût  un  autre  que  JESUS-CHRIST  même  , qui  pour 
komaïc  cft  honorer  la  nature  que  le  Verbe  s'ell  unie  , le  vou- 
loit  cara(5Iériier  par  le  titre  qui  le  rapproche  de  nous. 
Cependant  le  Traduéïeur  met  la  choie  en  douce,  & 
après  la  décilion  de  l’Evangile,  il  demande  encore 
5>~».  avec  la  troupe  des  Juifs  infidèles,  efi  ce  Fth  de 
C homme  i ^uis  eft  tjîe  films  hominisi  Car  dans  la  no- 
xuT"  paroles  : Le  fils  de  t homme  e/l  maître  mê- 

f„e  du  Sahat  : il  traduit;  autrement  ^ C homme  : & il 
ajoute  : Jl  femhle  que  le  fils  de  t homme  ne  foie  pas 
feulement  JEÜ/S-ChRlST , mais  encore  t homme  en  gé- 
néral, qui  par  ce  moïen  deviendra  maicre  de  toute 
la  Loi  en  le  devenant  du  Sabat.  Il  eft  bien  certain 
que  le  Tradudeur  ne  trouve  rien  dans  1’  Evangile 
qui  appuie  ce  lens,  ni  aucun  texte  où  le  Fils  de  T 
homme  loit  un  autre  que  JESUS-CHRIST  y il  ne 
cite  aucun  Auteur  Eccléfiaftique  pour  une  interpré- 
tation li  bizarre  & fi  iiKMiïe  : au  contraire  tout  s’y 
çrrf/T.»i.  oppolé  : mais  il  lui  fuffic  d’avoir  pour  lui  Crellius 
rhiltT  ^ Voizogue  Sociniensi  le  premier  propole  comme 
recevables  les  deux  explications,  & nommément  cel- 
qyj  jjf  qyç  p.,^  |g  pj|j  jg  l’homme,  il 

faut  entendre  , tout  homme , ou  le  genre  humain  en  gé- 
néral: ^emr-jis  hominem,  'vel  genus  humanum  genera- 
ùm.  Pour  Voizogue,  il  dit  nettement,  & (ans  héli- 
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ter,  que  JESUS-CHRIST  n a.  'voulu  dire  autre  chofi, 
fmon  que  tout  homme  eft  maître  du  Sahat  ; 'Nihil  aliud 
duere  •volmt  ^ quam  quertwis  hominem  ejje  deminum  Sal>- 
bati.  Nôtre  Auteur  n’a  pas  craint  d’emprunter  de 
ces  Hérétiques  une  doctrine  qui  afFoiblit  l’autorité 
de  JESUS- CHRIST  , comme  étant  en  égalité  avec 
ion  Pere  le  louverain  arbitre  de  la  Religion. 

Le  Traduücur  s’appuie  fur  faint  Marc,  où  JESUS- 
CHRIST  dit,  que  le  Sahat  ejl  fait  pour  [homme  , &c.  j,**"'"* 
ce  que  nous  examinerons  en  ion  lieu:  il  nous  lufEt 
à préléne  de  remarquer  que  ce  iont  encore  le  me-  nu. 
mes  Auteurs  Sociniens  qui  lui  ont  fourni  cette  preu- 
ve, comme  le  refte  de  la  dotSIrine. 

Sur  ces  mots  de  l’Evangile  de  iàint  Luc,  Di/cedite 
a me  amnes  operarii  imquitattt  : il  traduit  : Fous  tout 
qui  'vi'vez.  dans  [iniquité.  Il  faut  ici  fe  rendre  atten 
tif  à une  fîneilê  Socinienne:  c’efl:  une  doctrine  dcj'i“„1it^ 
cette  fede,  qu’on  n’eft  damné  que  pour  les  péchés 
d’habitude:  elle  eft  réfutée  par  ce  paflage  en  tradui- 
lant  naturellement  : Retirez.-'vout  , iT/out  qui  faites  , rnxy' 
•vous  qui  commettez^  [iniquités  ou  comme  le  Pere  Bou- 17  “ 
bouts  a exadement  & élégamment  traduit  : Retirez.- 
•vous  , ‘•^jous  qui  faites  des  eewvres  d’iniquité.  On  en 
élude  la  force,  en  traduilant:  Fous  qui  •vi'vez.  : &£ 
encore  plus  en  exprimant  dans  la  note  : ^ue  cela 
marque  une  habitude  dans  le  •vice:  c’eft  auifi  l’explica- 
tion de  Volzogue  Socinien  , qui  parle  ainfi  lut  ce 
partage  : Per  operationem  iniquitatit  non  unut  tuntum  aut 
alter  aElus  mtelhgitur  , fed  habitus  confuetudo  totius^  *‘‘- 
<vit<e'.  c’eft-à-dire,  par  opérer  [iniquité  , il  ne  faut  pas 
Attendre  un  ou  deux  aües ^ mais  la  coutume,  Cr  [habi- 
tude de  route  la  •vie',  ce  qui  revient  au,  qui  •vivez., 
du  Tradudeur.  Il  ne  lui  lcrt  de  rien  d’avoir  fuivi 
quelques  Catholiques  , qui  n’ont  pas  vû  cette  con- 
iéquence  fl  favorable  aux  plus  grands  crimes  , s’ ils 
n’étoient  pas  d’habitude  y puilque  fa  note  le  con- 
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vainc  de  l’avoir  vue;  le  Ledeur  eft  invite  à s’en  fou- 
venir:  le  Tradudleur  en  a fait  la  remarque,  il  l’a  ex- 
primée i & c’ell  de  defl'ein  formé  qu’il  a tourne  le 
pafl'age  de  la  manière  la  plus  convenable  à y don- 
ner lieu. 


IV.  C’efl:  une  femblable  afFeékation  qui  fait  traduire 
d.’^i’Eva'n- ces  paroles  de  laint  Jean,  Sine  me  mhil  poteftis  facere: 

riltdcS.  ^ C ■ • r<  ‘ J ^ O • " 

jtiii.  P ous  ne  pouvez  rien  taire  étant  jepares  de  moi:  oi  ajou- 

' • A ‘ ■ I J 

ter  cetre  note;  Sant  mot,  c ejt-a-dire  , Jcparement  de 

mol,  comme  le  mot  Grec  le  marque.  Quel  inconvénient 
y avoit-il  à traduire  avec  tous  les  Peres  , félon  la 
Vulgate  ; l^oui  ne  pou'vez.  tien  fane  fans  moi)  Mais 
le  Tradudeur  leur  a préféré  Slichtingius  qui  expli- 
que ainfî  ces  paroles  dans  ion  Commentaire  fur  laint 
Jean  : Sine  me , id  cil;,  a me  feparati  per  apojlafam  feu 
defeElionem.  Il  a plù  à ce  Socinien  de  réduire  le 
befoin  qu’on  a de  JESUS-CHRIST  à une  fimple  obli- 

f;ation  de  ne  pas  apolJaiîer  , lans  au  relie  tirer  de 
ui  aucun  fecours  par  fon  influence  intérieure  & par- 
ticulière; &c  le  Tradudleur  a voulu  iuivre  cette  ex- 


plication, jufqu’à  l’inlérer  dans  fon  Texte,  ce  que  le 
Socinien  n’avoit  pas  olé. 

V.  On  a vû  qu’il  s'appuie  du  Grec,  & fur  le  terme 

Abufdu  t . *4-»  1,  * ,l 

Gi«.  vam  rarhnement;  puilque  lui-nicme,  il  a traduit 

dans  faint  Jean;  K>en  ri  a eie  fait  fans  lui  : aux  Hé- 
Hiixi.  breux:  Sans  la  foi,  il  efl  impojfible  de  plaire  à l)ieu\  & 
ainli  dans  les  autres  endroits , où  l’Ecriture  s’ell  1er- 


vie  du  même  mot  Grec. 


VI 

Pjtfafe 
èt  laine 
l'xul 

ha»  Ef*u  X 
ti’o^  e;1 
yilfe  U 
vcrûoD  da 
Tradu- 
(leur  . 

RcttlX. 

U- 

Eplfc. 

0*-f  im  Ram, 
iXl'trfti. 

t 


Si  l’on  vouloir  donner  un  exemple  d’une  tradu- 
dlion  téméraire,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  la  pre- 
mière qui  le  prélentcroit  à la  penfée,  leroit  celle-ci  : 
fai  plus  aime  laccb  qu  EfaU  : au  lieu  de  traduire  ; J’ 
ai  arnè  Jacob-,  fai  hai  Efaii , comme  porte  le  Tex- 
te Grec  , aulli-bien  que  celui  de  la  Vulgate.  Le 
Tradudleur  leur  a préféré  Epifeopius  : Odto  habtii  , 
dit-il,  id  efl  , minus  dile.xt , nec  tôt  benefiens  affeci:  Jir 
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t ai  haï,  c'ejl-à-dtre,  je  l’ai  moins  amè  , O'  je  ne  ï ai 
pas  gratifie  de  tant  de  bienfaits.  Ainfl  la  tradudlion 
dl  di6Ice  de  mot  à mot  par  le  grand  dodcur  des 
Sociniens  , avec  cette  ieule  différence  , que  le  Soci- 
nien  en  a fait  fa  note,  & que  l’autre  l’a  inférée  dans 
le  Texte  même.  On  lait  au  refte  que  les  Sociniens 
ont  leurs  raifons,  pour  effacer  la  haine  de  Dieu  con- 
tre Efaü,  qui  fuppole  le  péché  original;  & le  Tradu- 
dleur  a mieux  aimé  les  favoriler,  que  de  s’attacher  à 
fon  Texte. 

Il  n’ell  pas  plus  excufable  d’avoir  traduit  dans  ^vn. 
faint  Luc:  Si  quelqu  un  rvtent  à moi,  0T  qu'il  aime  fon 

^ f f /*  n /'  IcTtadu» 

fere  O*  Ja  mere  , Ja  femme  , Jes  Jils  , Jcs  freres  , Jes  fleur  Aie  le 
fiPHrs  , (y  même  fa  propre  perfonne  plus  que  moi , il  ne 
peut  être  mon  difciple  : au  lieu  de  mettre  haïr  , com- 
me  il  eft  écrit  dans  le  Texte  Grec  & dans  la  Vul- 
gatc;  c’eft  vifiblement  altérer  la  fainte  Parole.  Que 
diroit-on  de  celui  qui  changeroit  cette  vive  exprel- 
fion  du  Pfalmifte  : Vous  aimet.  la  jufiiee  , «ÿ*  'z-cus 
haiffez.  f iniquité  y en  ce  froid  langage  , Vous  aimez, 
mieux  la  juflice  que  f iniquité  , & la  vertu  que  le  vi- 
ce? En  tout  cas,  s’il  eût  fallu  expliquer,  c’eft  autre 
chofe  d'adoucir  un  mot  dans  une  note  avec  les  précau- 
tions néceffaires ; autre  choie  d’attenter  fur  le  Texte 
même,  & vouloir  déterminer  le  Saint-Efprit  à un  fens 
plus  foible  que  celui  qu’il  s’ell  propolé.  Ainfl  il  n’ 
ell  pas  permis  de  changer  1’  exprefllon  forte  de  haïr 
en  celle  de  moins  aimer  limplemenr.  Lorfque  quel- 
qu’un vous  détourne  de  JESUS-CHRIST , quelque 
cher  qu’il  vous  foit  d’ailleurs,  fut-il  vôtre  pere  ou 
vôtre  mere,  vous  ne  vous  contentez  pas  de  le  moins 
aimer  ; vous  le  fuïez  , vous  lui  réfiltez  ; vous  lui 
refulez  toute  obéiffance  & toute  communication  , 
qui  vous  pourroit  affoiblir,  comme  11  c’étoit  un  en- 
nemi, & non  pas  un  pere.  C’ell  ainll  que  l’ inter- 
prète faint  Grégoire,  & après  lui  le  Vénérable  Béue: 
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Odiendo  &•  fugiendio  nefcmmus:  il  y a là  de  la  haine, 
non  pas  contre  la  pcrfonne  , mais  contre  l’iujulli- 
ce  qui  met  dans  le  cœur  une  averfion  fî  opiniâ- 
tre pour  JESUS-CHRIST  : on  hait  de  même  Ion 
ame  ; ou  comme  traduit  l’Auteur  , on  hait  fa  pro~ 
fre  perfonne  , quand  on  perfécute  en  foi-même  ce 
principe  de  concupifcence  , qui  s’oppofe  à la  ver- 
tu , & nous  ramollit  : Garnis  deftderia  frangunt  , ejus 
rvoluptattbus  reluBantur  , difent  les  mêmes  Interprè- 
tes. On  poufle  la  chofe  plus  loin,  puifqu’on  pafl'c 
/.c.r.ix.  jufqu’ à châtier  fon  corps,  avec  faint  Paul,  O'  à le 
tenir  en  ftr'-vitude -,  ôi  la  pratique  des  Saints  elà  en  ce- 
la plus  forte  que  tous  les  Commentaires.  Mais  il  n’ 
y auroit  qu’à  répondre  , c eft  un  héhratfne  , c eft  une 
hyperbole,  pour  éluder  la  haine  parfaite  qu’on  fe  doit  , 
porter  à loi-même.  C’cft  donc  non-leulement  une 
altération  , mais  un  trop  grand  afFoiblilfement  de  1’ 
Evangile  , que  d’en  réduire  le  précepte  à un  aimer 
moins . 

L’Auteur  avec  Grotius,  nous  renvoie  à faint  Mat- 
lun-x.  thieu  , où  il  eft  porté  feulement  : ^ui  aime  fon  pere 
eÿ*  fa  mere  plus  <fue  moi,  n eft  pas  digne  de  mot.  Mais 
qui  dit  le  moins,  n’exclut  pas  le  plus:  il  falloit  donc 
conlerver  fa  force  à la  parole  de  JESUS-CHRIST  , & 
nun-u.  mettre /74ir,  fans  hélîtercommea  fait  l’Auteur  ici:  Nul 
ne  peut  fer'vir  deux  maîtres  : car , ou  il  haïra  t un  , tüf 
aimera  l' autre  ; ou  il  s’ attachera  à l’un , (§^  mcprtfera  [ 
autre-,  où  il  ne  s’agit  pas  feulement  de  moins  aimer, 
mais  de  haïr  6c  de  mèprifer  pofitivement.  Il  y a aufli  , 
comme  on  vient  de  voir  , quelque  chofe  de  pofitif 
dans  l’éloignement  qu’on  a de  ceux  qui  nous  veulent 
Icparer  de  JESUS-CHRIST  ; mais  lur-toiit  le  pofitif 
eft  certain  en  Dieu  dans  fa  haine  pour  Efaii,  à caufe 
du  péché  original.  Je  lais  les  opinions  de  l’École  fur 
la  réprobation,  & peut-être  commence-t-elle  par  un 
aimer  moins  -,  mais  pour  en  comprendre  le  lecret  entier 
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que  faint  Paul  a voulu  nous  propofer,  il  y faur  enten- 
dre de  la  parc  de  Dieu  une  haine  qui  ne  peut  avoir 
d’ autre  objet  que  le  péché  permis  de  lui  6c  commis 
par  r homme}  en  forte  qu’il  n’y  a rien  de  plus  erro- 
né, que  de  réduire  le  huttr  de  faint  Paul  pour  Efaü,  à 
un  fimpîe  mieux  aimer  pour  Jacob. 

Quand  lur  le  meme  Chapitre  * , l’Auteur  dit  que 
Dieu  étant  le  maître  abfelu,  a }ù  rejetter  les  Juifs  ...  quand  j 
même  ils  n auraient  point  été  coupables  : c’  eft  encore  un  j 
fecret  du  Socinianilme } puilque  c’ell  la  do(5trine  coni-  ; 
mune  de  ces  Hérétiques  , de  conilitucr  le  domaine  j 
abfolu  de  Dieu  6c  Ion  empire  fouverain  dans  le  | 
pouvoir  de  damner  qui  il  lui  plaît,  même  les  plus  ' 
juftes  : ils  en  ont  fait  des  Livres  entiers  fous  ce  ti-  ‘ 
tre,  de  jupremo  dominio,  pu  imperio  Dei\  6c  il  eft  cer- ' 
tain  qu’  ils  lailTent  exercer  en  partie  .à  Dieu  ce  domai- 
ne fi  abfolu  dans  la  réprobation  des  Juifs,  6c  la  vo- 
cation des  Gentils  } ce  que  1’  Auteur  exprime  en 
ce  lieu  . 


Potens  ejl  Deus  flatuere  ilium  , rrerai , Jlabitire  , firma-  ix. 
re  : Dieu  efi  affez.  puijfant  peur  t affermir  : ( celui  qui  cxplicaiivn 
jourroit  tomber)  C’eft  un  pallage  confacré  par  tous 
esPeres,  ôc  par  le  Concile  de  Trente,  pour  établir 
e don  de  perfévérance  . Le  Tradudleur  l’élude  par 

^ n fT  »n'j  h ir  i *•  ^**’*^*'‘ 

cette  note  y i ajjerrmr  , c ejt-a-dire  , L abjouare  > ce  qui 
eft  bien  éloigne  du  mot  d’  affermir  . Mais  Crellius 
a propolé  cette  explication  : Dei  fententia  ahfol've- 
tur  . . . ejl  in  Dei  arbitrio  ut  ilium  ab[ol<-uaf,  c'eft-à-di- 
re.  Dieu  t abfoudra  : il  efi  au  pourvoir  de  Dieu  de  [ ab- 
foudre . C’eft  ainii  qu’un  des  chefs  des  Sociniens  tâ- 
che d’ ôter  à 1’  Eglifè  un  paflage  principal,  dont  el- 
le fe  fert  pour  établir  la  puiflânee  de  la  grâce  } 6c 
loin  de  le  corriger  , nôtre  Traducteur  le  rend  fon 
complice.  Voilà  les  Dotftcurs  qu’il  confulte  6c  qu’il 
étudie,  ôc  la  fuite  nous  en  montrera  d’autres  exem- 
ples . 
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X.  Je  fais  qu’il  s'eft  prépare  une  exeufe  en  répandant 
CKture  de  de  tous  côtés  dans  (es  Critiques  précédetitcs , que  les 
k'rr'atî  Peres  n’  ont  pas  toûjours  refulé  les  explications  des 
aux  Her<f-  Hérétiques;  mais  l’artifice  eft  groflier,  puifqu’on  n’a 

i^'^^^is  affedé  de  les  fuivre  julques  dans  les  endroits 
judifii.  l'ufpeéls  ; loin  de  tranferire  les  notes  où  ils  appuient 
leurs  erreurs,  & même  d’en  compolcr  le  Texte  facré. 
Je  dirai  même  qu’on  fe  rend  fufped  en  affectant  de  les 
luivre  dans  les  chofes  indifférentes,  ou  qui  ne  paroif- 
fent  pas  regarder  la  foi , lorlqu’ elles  font  extraordinai- 
res & déraÜonnables. 

XI.  Je  ne  connois  point  de  plus  bizarre  traduélion  que 
nadiuUon  celle-ci  dans  les  Actes:  Multa  turl/a  facerdotum  ohediehat 

fidei:  tout  le  monde  traduit  naturellement:  "Un  grand 
dti  m<mti  nombre  de  Sacrificateurs  ou  de  Prêtres  cbèiffoit  à la  foi.  Mais 
Aa.nj.  ;1  falloir  à nôtre  Auteur  quelque  chofe  de  fingulier  ; 
& il  a traduit  également  contre  la  Vulgate  & contre 
le  Grec  ; U y eut  aujft  plufeurs  Sacrificateurs  du  commun  , 
&c.  Et  la  note  porte  : On  entend  par  Sacrificateurs  du 
commun  , ceux  qui  n ètoient  point  du  premier  rang  , foit 
par  leurs  charges  , foit  par  leur  naijfance  . Quoi  donc  , 
on  ne  voudra  pas  avouer  que  les  Sacrificateurs  du 
premier  rang  auront  pû  s’affujettir  à JESUS-CHRIST 
parmi  les  autres  ? Et  qu’  elt-ce  que  nôtre  Auteur  a 
trouvé  dans  le  Texte  pour  les  en  exclure  ? Rien  du 
tout:  mais  il  lui  (uffit  qu’un  Socinien  imprimé  avec 
les  Oeuvres  de  Voizogue  , lui  ait  donné  dans  (on 
Commentaire  fur  les  Aôles  , la  vûe  de  diflmguer  de 
la  troupe  ( de  ceux  qui  ont  cru  ) les  chefs  des  'Vingt- 
quatre  ordres  des  Sacrificateurs  : qui  a turba  eximi  pof- 
funt  . Ainfi  il  veut  exclure  de  la  troupe  des  conver- 
tis , ceux  qui  étoient  les  chefs  des  ordres  , comme 
s’il  n’y  eût  point  eu  de  grâce  pour  eux,  & ne  veut 
laiffer  à JESUS-CHRIST  que  ceux  qu’  il  appelle  la 
troupe  ; ce  que  nôtre  Auteur  a voulu  traduire  par  les 
Sacrificateurs  du  commun. 
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Je  ne  fais  quel  plaifîr  on  a voulu  prendre  à di- 
niinuer  la  merveille  de  la  converfion  de  Zachée  en 
la  réduifant  à fa  feule  perfonne,  au  lieu  que  JESUS- 
CHRIST  y comprend  expreifement  la  maifon  de  ce''"' 
Publicain  atrirce  par  le  bon  exemple  du  maître  . 
Aujourd'hui,  dit-il,  cette  maifon  a etc  fau^ziée  : mais  il 
a plû  au  Tradud:eur  de  s'y  oppoler  par  cette  note  i 
Ce  qui  fuit  jemhte  indiquer  qu'il  ne  parle  que  de  Zachee , C' 
non  pas  de  tous  ceux  qui  hahitoient  la  maifon  . Qu’  a-t-il 
trouvé  dans  la  iuite  qui  reftreigne  la  maifon  au  maî- 
tre leul  ? Luc  de  Bruges  avoir  entendu  naturelle- 
ment  que  JESUS-CHRIST  voulant  expliquer  le  bon 
effet  de  Jon  entrée  dans  cette  maifon  , avoir  exprime  par 
ce  terme  la  con'verfion , premièrement  du  pere  de  famille , 

^ enfuite  celle  de  la  famille  même  : & c’eft  ce  qui  le 
prefente  d’abord  à ceux  qui  ne  veulent  pas  raffiner 
hors  de  propos.  Mais  il  luffic  au  Traducteur  d’avoir 
trouvé  dans  Volzogue  .*  Per  domum  intelli^it  folum  raut. 
"Zackeum  : Par  la  maifon,  JES'US-CfJRlST  n entend^"*'"- 

que  le  feul  Zachée  s comme  fî  la  prcfence  de  JESUS- 
CHRIST  n’  eût  pas  pû  être  luivie  d’  un  grand 
effet. 


C’eft  que  les  Critiques  font  contens,  pourvu  qu’ils 
fe  montrent  plus  délies  oblervateurs  que  les  autres 
hommes;  & ils  trouvent  de  meilleurs  lens  de  ne  pas 
croire  tant  de  merveilles,  ni  que  le  monde  le  con- 
vertilfe  fi  facilement  : c’  eft  pourquoi  ils  aiment 
mieux  trouver  des  lingularités  avec  les  Sociniens , 
que  de  fuivre  le  chemin  battu  avec  les  autres. 

Dans  la  note  fur  les  ACtes,  xx.  ts.  r Auteur  re- 
lève  avec  loin  , que  les  Evêques  de  ce  verfet  , lont 
les  Prêtres  du  17.  & il  doit  être  repris  d’avoir  étalé 
fans  explication,  une  érudition  fi  vulgaire  en  faveur 
des  Presbytériens.  Mais  je  veux  ici  remarquer  qu’au 
même  Livre  des  ACfes,  Chapitre  xi.  7î^.  30.  il  ajoûte, 
qu’ilj)  a de  l'apparence  que  le  mot  d' Anciens  ou  de  Prêtres, 
Fol.  yi.  I i 
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comprend  auffi  les  Diacres  en  ce  lieu-ci  : ce  qui  feroît 
inouï,  fx  le  Socinicn  qui  a commenté  les  A£ies  parmi 
les  Oeuvres  de  Volzogue , n’  avoir  dit  comme  nôtre 
C*mm.  J»  Auteur,  qa  il  y a apparence  cju  outre  les  Pafteurs  de  tEgli- 
T,m  II.  J on  doit  entendre  en  ce  lien  ceux  qui  cempof oient  le  Sénat 
de  C £ghfe , où  les  Diacres  font  compris  : qui  Senatum  Ec~ 
clef*  confituehant , inter  qnos  erant  Diaconi, 

Ceux  qui  verront  ici  la  pente  fecrette  du  Tradu- 
^«'"^,_6teur  pour  les  Unitaires,  cefleront  de  s’en  étonner, 
FaUflcSc  confidérant  les  cxceflives  louanges  qu  il  leur  a 
données.  Il  ne  connoît  point d’ Interprètes  de  meil- 
leur  goût;  Socin  vife  bien,  il  cherche , dit  ce  Cri- 
tique,  les  explications  les  plus  fimplet  «ÿ*  les  plus  naturel- 
c ‘•f'37.  les  : quoique  les  fiennes  fur  le  Fils  cÿ*  le  Saint-Efprit  , 
foient  SfUELiîlfJEFOlS  forcées  ^ trop  fubtiles  . Ce 
n’ell  donc  que  quelquefois:  & c’ell-à-dire  , que  pour 
l’ordinaire,  & meme  dans  les  endroits  où  il  établit 
fes  erreurs,  il  a rencontré  le  fimple  le  naturel  qu  il 
Hid.  Ci.  cherchait  : ce  qui  joint  à fon  exaSlitude  ^ d fon  bon  juge- 
**"  ment  fur  les  'verfons  de  C Ecriture,  invite  à le  lire  ceux 
7W.I».  qui  en  léroient  le  plus  éloignés  . On  loue  aujfi  dans 
Ja  critique , fon  application  tÿ*  Jon  bon  fens  : au  relie , il  ejl 
.Jurprenant,  dit  nôtre  Auteur  , qu  un  homme  qui  n a'voit 
prejque  aucune  érudition , &'  qu  une  connotffance  trés-médio~ 
cre  des  Langues , fe  fait  fait  un  parti  fi  confidérable  en  fi 
peu  de  temsy  & peu  s’en  faut  que  l’Auteur  ne  trouve 
ici  à peu  près  le  même  miracle  qui  a paru  dans  la 
converfion  des  Gentils  au  Chriftianifme:  ians  fonger 
que  le  miracle  de  Socin,  c’ell  de  favoir  flater  les  fens, 
& fupprimer  ce  qui  les  paffe  ; & on  ell  trop  préve- 
nu, quand  on  ne  voit  pas  que  c'ell  là  le  ieul  attrait 
de  la  feôle  , & la  feule  caule  du  progrès  de  cette 
gangrène  . 

Crellius  ne  remporte  pas  de  moindres  éloges  ; on 
pôle  pour  fondement  qu’il  ne  s’arrête  précifément  qu'au 
Jens  littéral  de  jon  Texte  : on  y ajoute  Ja  grande  reputa^ 
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tion  parmi  les  Jiens,  le  difcernement , U bon  choix,  t atta- 
chement à la  lettre,  qu’  on  remarque  dans  cet  Auteur, 
cjui  ejl  tout  tnfemhle  Grammairien , Philofophe,  Théologien, 

qiù  neanmoins  n ejl  pas  étendu  i allant  prefpte  toujours  suàmi. 
à [on  but  par  le  chemin  le  plus  court  y cnlorte  qu’  on  y 
trouve  tout,  & avec  le  fond  la  brièveté,  qui  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  charmes. 

Cet  homme  , dit  nôtre  Critique  , a une  adrejfe  mer-  uu.  eu 
eveïlleufe  à accommoder  a<vec  [es  préjugés  les  paroles  de  [aint  * ^ 
Paul:  ce  qu'il  fait  a'vec  tant  de  fubtUité , qu  aux  endroits 
mêmes  où  il  tombe  dans  P erreur , il  femble  ne  rien  dire  de  ‘ 
lu,  -même.  Parler  ainfi,c’ell  vouloir  délibérément  tenter 
fes  Leôfeurs,  & les  porter  par  une  fi  douce  infinua-  ' 
tion‘,  non-feulement  à lire  & à confulter , mais  en- 
core à embralTer  & à fuivre  des  explications  fi  fim- 

f>les, qu’on  y croit  entendre,  non  pas  l’homme,  mais 
e Saint-Efprit  par  la  bouche  de  1’  Apôtre  : c’  eft  ce 
qui  eft  bien  éloigné  de  la  vérité  ; mais  ^il  a plû  à 
l’Auteur  de  lui  donner  cet  éloge.  ; ‘ 

Il  n’ oublie  rien  pour  exprimer  1’  admiration  de 
Grotius  pour  cet  'Unitaire,  qui, comme  Grotius  l’avoue 
lui-même,  lui  a montré  le  chemin  pour  examiner  à fond 
le  Texte  des  Li'vres [ocrés.  En  effet,  il  faut  remarquer, 
que  le  tems  où  Grotius  a écrit  fes  Commentaires  fut 
l’Ecriture,  eft  celui  où  il  étoit  tout  épris  de  Crel- 
liusj  & cependant,  ce  même  Grotius,  qui  remplif- 
foit  alors  les  interprétations  de  remarques  Socinien-r 
nés,  ne  laiffe  pas,  félon  nôtre  Auteur,  pour  ce  qui  efi  nu  tu. 
de  l' érudition  cÿ*  D“U  TON  SENS,  de  furpaffer  les  autres 
Commentateurs  qui  ont  écrit  devant  lui,  [ur  le  Noufveau 
T efîament . 

Pendant  que  les  Sociniens  reçoivent  de  telles  louan- 
ges , &:  que  l’Auteur  confeille  à pleine  bouche  la 
leélure  de  ces  Interprètes , comme  très-utile  même 
aux  Catholiques  j les  Théologiens-  orthodoxes  , & ^ ' 

même  les  Pères,  n’ont  que  des  [ris  théclogiques , op- 

li  X 
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pofés  au  fens  littéral  , & pleins  de  raffinement  ôc 
de  fubtilitc  : voilà  le  lyftême  de  la  théologie  de 
nôtre  Auteur,  dont  il  a fallu  donner  cet  elTai  , en 
attendant  qu’  on  en  faflé  la  pleine  démonftration , &: 
qu’on  y apporte  le  remède  convenable. 

XV  Si  cependant  on  eft  renté  de  croire  que  les  inter- 
prérations  des  Sociniens  tant  vantées  par  nôtre  Criti- 
que , aient  du  moins  de  la  vrailemblance  , je  pro- 
nieni  .bien  mets  à tout  Leôteur  équitable  de  le  convaincre  d’er- 
leur.  La  luite  fera  parokre  que  leur  vrailemblance, 
l AÜf.ur.  c'eft  qu’ils  lavent  dater  les  fens:  leur  fimpJicité  con- 
iîftc  à contenter  la  railon  humaine  par  1’  exclufion 
de  tous  les  mylléres  : leur  bon  lens  , c’  cil  le  fens 
charnel  qui  lecouc  le  joug  de  la  foi  : quelque  amour 
qu’ils  fallent  paroître  pour  les  bonnes  mœurs î l’enfer 
éteint,  & la  damnation  rélervée  par  ces  Hérétiques 
•aux  feuls  péchés  d’habitude,  font  l’agrément  de  leur 
morale  : leurs  interprétations  par  rapport  au  Texte 
lacré  lont  toutes  forcées,  abfurdes,  incompatibles  avec 
le  fens  naturel;  & ne  paroifl'ent  coulantes,  que  parce 
qu’  il  cil  ailé  de  fuivre  la  pente  de  la  nature  cor- 
rompue, &i  d’avaler  un  venin  qu’on  rend  agréable, 
en  nourrilTant  la  licence  de  penfer  impunément  tout 
ce  qu’on  veut. 

XM  Savoir  maintenant  fi  un  Interprète  fi  favorable  anx 
f.iî-Tfi-'’’ Unitaires,  a parlé  convenablement  & conféquemment 
jogwr  de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  : la  chofe  étoit 
Duinirt^jt  difficile  . Il  lui  faut  faire  jullicc  lur  les  remarques 
de  la  Traduélion  ; il  y établit  pofitivement  &:  lou- 
vent  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  contre  les  nou- 
veaux Pauliauilles,  & il  appelle  Hérélîe,  la  doiîtrine 
contraire  . Mais  pour  bien  comprendre  le  génie  de 
ces  Hérétiques,  il  ne  luffit  pas  de  s’oppofer  à quel- 
que endroit  de  leur  doélrine  : un  petit  mot  qu’  on 
leur  lailTe  , rétablit  toute  leur  erreur  ; ce  n’  eft 
pas  les  connoître  que  d’ en  penfer  autrement  ; or  je 
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trouve  dans  nôtre  Auteur  fur  la  divinité  de  JESUS- 
CHRIST,  non-feulement  quelques  petits  mots  qui 
pourroient  avoir  cchapc  , mais  encore  tant  de  faux 
principes,  tant  de  pailages  affoiblis,  tant  d’expreflîons 
ambiguës,  & par-tout  une  fi  forte  teinture  du  So- 
cinianifme,  qu’il  n'eft  pas  polliblc  de  l’effacer. 

Par  exemple  (car  il  eft  bon  de  donner  d’abord  quel- 
que  idée  de  la  méthode  de  l’Auteur  en  cette  matière, 
comme  on  a fait  dans  les  autres)  fur  ces  paroles  de 
la  I.  aux  Corinthiens  , où  faint  Paul  expofe  fuf  la 
fa  'Viendra , lorf/jue  JESZ^S-CfiR/ST  remettra  [on  roïaume  Ije 
à Dieu  fon  Pere  s on  ne  fait  ce  que  veut  dire  cette  cwfsr. 
Note  : ^ES'US-CHRIST  remettra  à Dieu  /on  Pere  fa  qua- 
litè  de  Mejfie , par  • laquelle  H gou'verne  toute  t E^life  y O' 
c e(i  ce  gounfernement  ou  roïaume  qu  il  remettra  à fon 
Pere  . Ell-ce  donc  qu’  il  ceffera  d’ être  Mellie  , ou 
Roi,  ou  Pontife,  ou  Médiateur?  Ce  myftére  n’  efl: 
connu  que  des  Sociniens  , qui  tous  unanimement 
décident  avec  Grotius  que  la  fn  , dont  parle  faint  cy.uid. 
Paul , c e(l  la  fin  du  régne  de  ]ESZJS~CHRIST . ' 

Crellius  qu’  il  fuit  ordinairement  , comme  lui  , xvm.  . 
avoir  voulu  voir  fur  le  même  endroit  la  fn  du  régne  untimm 
de  / ES'U S-CHRIST . Slichtingius  feul,  quoique  ^c- 
cord  dans  le  fond  avec  les  autres  , a eu  honte  de 
cette  expreflîon  , qui  fait  finir  le  régne  de  JESUS- 
CHRIST  , dont  1’  Ange  avoir  dit  que  le  régne 
n’auroit  pas  de  fin.  Par  la  fin,  il  a expliqué  la  fin  duc.m,n. 

I .-sT  l"'  Il  r-  II. 

monde.  Dans  ce  partage  tel  quel  des  Sociniens,  notre  **'' f 
Auteur  a choifi  le  parti  le  plus  oppofé  à JESUS- 
CHRIST  : La  fn,  c’eft-à-dire,  la  fin  du  mondes  ou  rrr/.,,. 
plutôt , comme  les  paroles  jui'vantes  finfinuent,  celle  du  régne 
de  /ES'U S-CHRIST  : il  avoir  voulu  bien  dire  d’abord, 

& ménager  le  régne  éternel  de  JESUS-CHRIST  , 
mais  Crellius  & Grotius  l’ont  emporté  ; & c’  eft  au 
régne  de  JESUS-CHRIST,  ôi  non  pas  au  monde,  que 
faint  Paul  donne  une  fin. 

Vol  VI.  li  3 
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^ JESUS-CHRIST  cft  Dieu , comment  peut-on 
imaginer  la  fin  de  fon  régne  ; & la  divinité  qui  lui 
u'd"i”.<!  cft  unie  à jamais,  peuc-efle  ne  le  pas  faire  ctcrnel- 
chwst'.  lement  régner,  même  félon  fa  nature  humaine?  ainfi 
que  les  ^ciniens  qui  ne  croient  pas  que  JESUS- 
CHRIST  foie  Dieu  & homme  ; & Grotius  qui  en 
tant  d’endroits  alFoiblit  cette  idée,  difent  qu’on  ver- 
ra la  fin  de  fon  régne  : mais  un  Prêtre  qui  fait  pro- 
feflion  d’être  Catholique,  comment  a-t-il  pû  le  laif- 
fer  éblouir  de  ces  vains  raifonnemens  f car  voici  en 
vérité  une  étrange  idée  : )ESZ/S-CfiRIST  , dit  Gro- 
tius, remet  fort  rotaume,  fon  commandement  ^ fon  autori~ 
tèi  c e fl  comme  les  Prcftdens  des  Pro<x/ittces  rendeient  aux 
Céfars  la  puijfance  tju  tls  a'txiient  reçue  : Reddebaut  Cafari-- 
bus  acceptam  poteflatem . Crellius  s explique  de  même  : 
tradendi  hoc  loco  id  figmficat  cfuod  ‘•vulgo  dicere  [aient 
refignarey  paSlo  , 'zmbt  gratta  , dux  bellicus  potefla- 
tem a Rege  acceptam  tradit  Régi,  ei^ue  reftgnat  , cum  eam 
tta  deponit , ut  ta  jam  tota  atcjue  m folidum  ad  Regem  re- 
deat,  qua  antea  fuerat  ipfi  communicata  a Rege.  Rendre, 
dit-il , le  roïaume  , fignifie  le  remettre  aux  mains  de  fon 
Pere,  comme  un  Général  d' armée  ( après  avoir  achevé 
la  guerre,  & fubjugué  les  ennemis  ) remet  au  Rot  fet 
pou'Zioirsy  en  forte  que  la  putjfance  qu'il  dèpofe , retourne  toute 
en  folidtté  au  Roi  qui  t anyott  communiquée  : c’eft  ce  qu’il 
appuie  en  lept  ou  huit  pages  avec  une  longueur 
qui  ne  reifent  guéres  la  précilion,  dont  nôtre  Auteur 
1’  a loué  . Quoiqu’  il  en  foit  , voilà  ces  grands  In- 
terprètes que  ce  Tradudleur  a tant  relevés:  une  pe- 
tite comparailon  tirée  des  chofes  du  monde  , avec 
quelque  trait  d’  Humanités  ou  d’ hiftoire  fait  toute 
leur  théologie  , lans  qu’  ils  s’  élévent  au-dedus , ou 
que  jamais  ils  puilTcnt  fortir  des  penfées  humaines. 
N’  ell-il  pas  plus  digne  de  Dieu  Sc  de  JESUS- 
CHRIST  de  dire  avec  l’Ecriture,  que  le  roïaume  de 
JESUS-CHRIST  c’eft  fon  Eglife;  qu’ apres  qu’il  l’a 
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recueillie  de  toute  la  terre  , & pendant  la  fuite  des 
fîccles,  à la  fin  du  monde  il  la  remet  ainfi  ramaflce 
& compoféc  de  tous  Tes  membres  qui  font  les  Elûs  , 
pour  être  à jamais  le  Peuple  laint,  & la  Cité  rache- 
tée où  Dieu  fera  glorifié  ; mais  toû jours  en  JESUS- 
CHRIST  & par  JESUS-CHRIST?  C eft  ainfi  qu’il 
rend  à fon  Pcrc  ceux  que  fon  Pere  lui  avoir  donnés  ; 
ce  qui  fera  la  fin  de  toutes  chofes,  non  par  une  pompe 
humaine  & une  efpéce  de  cérémonie  , mais  par  la 
con^fommation  de  l'œuvre  de  Dieu  dans  fes  Saints.  Il 


ne  s’agit  pas  ici  d’expliquer  à fond  cette  belle  théo- 
logie , mais  de  faire  honte  , s’  il  fc  peut,  à nôtre 
Auteur  d’ avoir  préféré  les  idées  des  Sociniens  à ces 
excellentes  vérités.  Il  a même  en  quelque  forte  enchéri 
lur  eux,  puifqu’aucun  autre  que  lui  n’a  ofé  dire,  que 
JESUS- CHRIST  rend  toit  à fon  Pere  fa  quilité  de  Mef~ 
fie:  il  n’a  pas  voulu  fe  fou  venir  que  Mell'ic  veut  dire 
Oint  & CHEiiST ; que  c’  eft  par  la  divinité  qui  habite 
en  JESUS-CHRIS’T  corporellement,  qu’il  eft  CHRIST 
&Oint;  en  forte  que  s’  il  celle  d’  être  CHRIST  , il 
cefTe  aufli  d’ être  Dieu  ; & pour  venir  à la  Roiauté, 
Slichtingius  lui  dira  , que  cette  traduton  du  rotaume  de 
jESUS-CHlUST  à fon  Pere,  démontre  qu'il  n efi  pus  ce', 
feul  ür  ‘"vrai  Dieu , paifque  s’ il  tètoit , il  ne  rendrait  pas  fon  * 
rc/»e  à aucun  autre.  Il  falloir  donc  entendre  autrement 
ce  palTage  de  faint  Paul , à moins  de  vouloir  intro- 
duire dans  l’Eglife  le  Socinianilme  tout  pur,  prélentc 
de  la  main  d’ un  Prêtre  au  peuple  fidèle . 

Il  le  favorife  encore  dans  la  traduiftion  de  ce  paf- 
fage  aux  Philippiens  : fion  rapinam  arburatus  ejl  e(ft  i 
fe  aqualem  Deo  j où  il  a mis  dans  le  Texte  : Il  ne 
s eft  point  attribué  impèrieufement  d' être  égal  d Dieu  : au  j 
lieu  de  traduire,  félon  le  Grec  6c  la  Vulgate  , Jl  na'. 
pas  crû  que  ce  fût  une  ufurpation  . Pourquoi  raïer  du  ‘ 
Texte  cette  expreffion  fi  mrte  , que  ce  n eft  pas  une^ 
ufurpation  : qui  démontre  fi  plein-ment  que  1’  égalité 
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avec  Dieu  eft  le  propre  bien  de  JESUS-CHRIST,  &c 
qu'  il  a droit  de  fe  l’attribuer,  pour  mettre  à la  place 
cette  locution  ambiguë;  H nes'efî  pas  attribué  impéneufe^ 
ment-,  ou,  comme  l’Auteur  le  traduit  encore  dans  fa 
Note  : Jl  n a pas  fait  trophée  d' être  égal  à Pieu  . Ce  fe- 
roit  à dire,  Il  ne  s’en  eft  pas  fait  honneur,  il  ne  s’en 
eft  point  vante;  fie  c’eft  aufti  comme  1’  explique  Gro- 
tius; Il  n a pas  'nanté  , ni  montré  par  ofientation , cette 
putjfance  : ^on  '^■indica'vit , non  jacia'vit  iftam  poteftatem. 

Poufl'é  par  le  même  elprit,  Crellius  avoir  pris  en 
bonne  part  cette  remarque  de  Pilcator,  ( Calvinifte  ) 
que  (aint  Paul  doit  être  entendu  d'  une  ofientation  comme 
d'un  Lutin  on  auroit  enlenié  : les  Sociniens  & leurs 
amis  aiment  ces  fens  détournés,  où  il  femble  qu’un 
Apôtre  n’ofe  expliquer  directement  le  droit  naturel  de 
fon  Maître  fur  fon  égalité  avec  Dieu.  D’ailleurs,  on  ne 
loue  pas  un  Dieu  véritable  de  n être  point  impérieux , O' 
de  ne  pas  manter  fa  di--vinité  avec  un  air  d'  ofientation  ÿ 
c eft  la  louange  d’ un  Dieu  par  emprunt  ou  par  re- 
piélcntation  ; & tel  que  les  Sociniens  font  JESUS- 
CHRIST. 

Au  refte  , comme  le  delTcin  de  faint  Paul  étoit 
de  nous  exciter  à 1’  humilité  par  1’  exemple  de 
JESUS-CHRIST  qui  s'eft  abaiflé  lui-même  juiqu’ à le 
taire  homme,  & à iubir  le  fupplice  de  la  croix;  il  n’y 
avoit  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  fuivi  ou  de  plus 
propre  au  fujet , que  de  nous  montrer  le  Sauveur,  qui 
pouvant  fans  ufiirpatien  & de  plein  droit  le  porter 
pour  Dieu  , s’ étoit  dépouillé  lui-même  d’une  manière 
il  lurprenante;  Exinamvtt  Jemetipfum.  La  verlion  de  la 
Vulgate  n’ étoit  point  douteufe  : on  ne  pouvoit  mieux 
rendre  r,yr,Talo^  que  pat  arbitratus  eftt  ni  àpraf/xéi  , que 
pat  rapinam  -,  ni  ixdioxrc  ^ que  par  exinanivif,  ni  mieux 
traduire  tous  ces  mots  dans  nôtre  langue  , que  pat 
croire  ufurpation  , & s’  anéantir  . Au  contraire  , pour 
inttoàwïtt  l' ofientation  ou  L air  impérieux , il  falloir  don- 
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nci‘  aux  mots  une  lignification  qu’ils  n'  eurent  jamais. 
On  ne  peut  donc  s’étonner  alTez  que  le  Tradudeur  ait 
amené  dans  le  Texte  fon  impérieufement  , qui  n’  eft  ni 
du  Latin,  ni  du  Grec,  ni  d’aucune  utilité  pour  l’in- 
telligence du  lens;  & qu’il  ait  relégué  fi  loin  le  terme 
qui  exclut  [ufurpation , qui  eft  à la  lois  de  la  Vulgate, 
de  l’original,  de  la  Tradition,  de  la  convenance  , & 
des  choies,  & des  perlonnes  ; qu’il  ne  lui  laifle  pas 
même  fa  place  dans  la  Note.  Il  eft  donc  plus  clair  que 
le  jour,  qu’il  a voulu  lupprimer,  en  faveur  des  So- 
ciniens,  un  terme  clair  , cflentiel  , décifif,  par  une 
affcdation  dont  il  n’y  a que  ce  Icul  exemple  parmi  les 
Tradu6leurs. 


Pour  en  venir  à la  Note  , où  I’  Auteur  cite 
Gaigney  eÿ*  «ueltjues  Anciens  ; premièrement  il  oublie 
la  régie,  de  bien  prendre  garde  à ne  pas  mettre  le  Commen- 
taire  dans  la  Ferjion,  pour  ne  point  faire  parler  l’iiom- 
me  .à  la  place  du  Saint-Elprit. 

Secondement , il  eft  vrai  que  j’  ai  trouve  dans  la  g"  ,1“ 
Note  de  Gaigney  fur  cet  endroit  de  faint  Paul  , que  jyr“'V)7 
par  cette  locution  , nen  rapinam  arbitratus  e/i,  cet  Apô- 
tre a voulu  dire  que  JESUS-CHRIST  ne  s'  etpic.pas  itn- 
pèrieufement  'vanté  déviant  les  hommes  d' être  égal  à Dieu: 

Iblon  id  imperiofe  'vendit  aveit . i , 

Troifiémement,  il  eft  viûble  que  Gaigney  n’ avoit 
pas  l’autorité  de  compolcr  un  nouveau  Glolîaire,  ni 
de  changer  la  fignificatiôn  des  mots  : outre  .que  cette 
louange  de  n’ être  pas  vain  & impérieux  eft  indigne, 

& d’être  reçûe  par  JESUS-CHRIST  , & de  lui  être 
donnée  par  l’Apôtre,  dont  aufli  le  Texte  n’a  pas  le 
moindre  rapport  à cette  explication» 

; Il  n’y  avoit  donc  qu’à  rejetter  nettement  l’  expli- 
cation  inouïe  de  Jean  Gaigney  lut  le  titre,  feul  de 
fa  fingularité  ; d’ autant  plus  , en  quatrième  lieu  , 
que  le  même  Commentateur  en  rapporte  une  au- 
tre , qui  luppole  que  1’  égalité  avec  Dien  étoit 
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U»  bien  propre  &•  connaturel  à JES'US-CfiB.lST , qui  ne  ta 
ni  ufurpé  ni  rwvi  a'vtc  'violence  ; 'violenter.  Nôtre  Tradu- 
d:cur  a diffitnulc  cette  explication  ; & par  une  alîe- 
«iation  trop  manifefte  , il  n’  a voulu  voir  dans  fon 
Auteur  que  ce  qui  pouvoir  appuïer  Crellius  & Grotius. 

Cinquièmement  , pour  la  première  explication  , 
Gaigney  allègue  comme  approchans  de  Ion  fenti- 
Fÿi».  ment , accedunt , Primafe  & le  Commentaire  fous  le 
p*W-  nom  de  iaint  Ambroile  qu’  on  lait  être  de  Pelage 

l’Hèrèfiarque.  Mais  je  trouve  leulement  dans  ce  der- 
nier, que  JESUS-CHRIST  a eu  droit  de  fe  faire  è^dl 
à Dieu , qtte  t ufurpatitn  ejl  de  s' égaler  à celui  à qui  l'en 
ejl  inférieur,  <ÿ*  que  JES'US-CHRJST , quoiqu  égal  à Dieu, 
a retiré  t aElton  de  fa  toute -puijjance , afin  de  snumtlier  O* 
de  paroitre  fothle  O' fans  rcfijlance  : par  où  il  explique  le 
mot,  exinani'vit , tl  s’ efi  anéanti  lui-même. 

Primalc  de  fon  côte  ne  dit  auflî  autre  chofe,  finon 
que  JESUS-CHRIST  a caché  par  humilité  ce  qu’  il 
ètoit,  extnani'vit  femetipfum  , nous  donnant  [exemple  de 
ne  nous  pas  glorifier  y ^ qu  au  refie , Un  a pas  ra'vi  ni 
ufurpé  ce  qu'il  poffédoit  naturellement , c efi-à-dire , [égalité 
a'vtc  fon  Pere. 

Il  paroît  donc  en  fixième  lieu  , que  ces  deux 
Auteurs  ont  exadlement  gardé  la  figniiîcation  des 
mots,  & que  par  le  mot  rapinam  , ils  ont  entendu 
avec  tous  les  autres  , chofe  ra'vie  a'vec  'violence  ^ ufur^ 
pation . On  voit  maintenant  fi  ces  paroles  approchent 
de  celles-ci,  jES'US-CfJB.JST  ne  s’ efi  pas 'vanté  impé- 
rieufement , Si  fi  nôtre  Traduûeur  a eu  raifon  de  s'ar- 
racher à cette  exprclfion  , jufqu’  à exclure  du  Texte 
le  fens  véritable . 

xxiT.  C eft  d'ailleurs  un  fragile  appui  que  rautorité  de 
autw"' Gaigney , leul  &:  deftitué,  comme  on  voit,  de  toute 
J'-*  Tradition , & même  de  ceux  des  Anciens  qu’il  avoir 
jr.n'c.i-  appelles  en  témoignage  . Si  j’  avojs  à propofer  des 
reproches  contre  ce  Commentateur  du  côté  de  la 
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iloArinè,  je  ne  les  irois  pas  chercher  bien  loin,  6c 
le  Tradudeur  m’en  fournit  aflez  dans  les  Critiques. 

Nous  y apprenons  que  les  Auteurs  de  Gaigncy  étoient  xl: 
Pighius  & Catharin:  on  les  connoît;  & le  Cardinal  * 
Bellarmin  qui  s’cft  vû  fouvent  oblige  à les  combat- 
tre, comme  fauteurs  des  Pélagiens  en  certains  points, 

& en  d’autres  des  Calviniftes , ne  leur  laifle  aucune 
autorité  dans  l'Ecole.  Le  même  Critique  avoue  aulli 
que  (ur  ce  palTage  de  faint  Paul,  m puo  omnes  peccanje- 
runt:  en  qut  ( en  Adam  ) tous  Us  hommes  ont  péché  y 
Gaigncy  favorife  exprell'ément  la  Traduélion  tfuate- 
ntis,  dont  s’appuïoicnt  les  Pélagiens  contre  celle  de  la 
Vulgate,  malgré  la  Tradition  de  tout  l’Occident,  & 
les  décifions  exprefles  de  toute  1’  Eglife  Catholique  . 

Voilà,  félon  nôtre  Auteur  , où  nous  jetteroient  les 
fentimens  de  Gaigney , fi  on  en  faifoit  une  loi.  Je  laifle 
ces  julles  reproches  , & fans  vouloir  quereller  ce 
Commentateur  d’  ailleurs  habile  , je  m’  appuie  fur 
un  fondement  plus  folide,  & j’allègue  pour  tout  re- 
proche contre  lui  la  fingularité  & la  nouveauté  de  (on 
ientiment . 

Il  n’  y a rien  d’une  plus  pernicieufe  conféquencc 
que  de  prelcrire  par  les  lentimens  des  particuliers , 
même  Catholiques  , contre  la  Tradition  univerielle  [“/i”*"'*' 
& contre  la  régie  du  Concile  , qui  donne  pour  loi 
aux  Interprètes  le  conlentement  des  laints  Peres . 

Ainfi  nôtre  Traduéfeur  devoir  lavoir  , que  de 
n’  avoir  qu’  un  ou  deux  Auteurs  , quelques  capables 
qu’ils  foient,  c’eft  n’en  avoir  point.  Gaigney  bien 
conlVamment  croit  orthodoxe  fur  la  divinité  de  JESUS- 
CHRIST  ; mais  il  n’  arrive  que  trop  fouvent  aux 
meilleurs  Auteurs  de  donner  dans  de  certaines  fingu- 
larités,  dont  les  Novateurs  tirent  avantage;  Sc  filon 
ne  prend  dans  les  Catholiques  ce  qu’il  y a d’unani- 
me & de  conforme  à la  Tradition  , lorfqu’  on  les 
allègue  , on  ne  fait  rien  pour  les  erreurs  & les 
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nouveautés,  mais  on  fait  voir  feulement  qu’on  leur 
cherche  de  l’appui. 

cilwn  ^ maxime  fondamentale  dont  le  Ledeur 

j’^dicieux  fe  doit  louvenir.  Au  refte,  t impèrieufement 
S'rÊÏiOT  du  Tradudeur  eft  fi  vifiblement  condamnable,  qu’il  a 
enfin  donné  un  carton  où  il  le  corrige  dans  le 
î“ii!Ü  i^r-  Texte . Mais  le  Livre  s’  eft  débité  & fe  débite  fans 
lmî«".‘°“ce  changement  . On  ne  fait  ce  que  c’ eft  que  ces 
cartons  de  1’  Auteur  : fi  vous  le  preflcz  , voilà  un 
carton  pour  fervir  d’ excufe  laifléz-le  dans  fa  li- 
berté , le  Livre  aura  Ion  cours  naturel  , Sc  1’  erreur 
fe  répandra  par  toute  la  terre  : la  vraie  Tradudion 
fera  bannie  ; /'  imperieufement  fubfiftera  dans  toute  fa 
force.  Le  Tradudeur  y eft  fi  attaché,  qu’il  le  lailfe 
dans  fa  Note  du  carton  , comme  pouvant  donner 
lieu  à une  autre  verfion  également  approuvée:  autre- 
ment, dit- il,  félon  Gaigney,  après  quelques  Anciens  , il 
ne  s’ eft  pas  attribué  imperieufement , ôic.  Ainfi  la  Tra- 
dudion demeurera  autorifée  par  le  témoignage  fin- 
gulier  d’un  feul  Auteur  -,  un  feul  Auteur  donnera 
aux  mots  le  fens  qu’il  voudra:  le  Tradudeur  n’aura 
à lui  joindre  que  des  Hérétiques  ; & Gaigncy  lui 
ietvira  toûjours  de  prétexte  à copier  Grotius  & fes 
femblables. 

XXV.  Il  ne  fert  de  rien  de  nous  dire  que  Gaigney  parle 
mç  Lcâû  apres  quelques  Anciens i car  il  faudroit  les  nommer.  Ou 
de  promet-  ces  Anciens  font  ceux  que  Gaigney  allègue  lui-même, 
&:  on  a vû  qu’ils  ne  lui  font  d’aucun  fecours  : ou 
îlt’tài'tT  d’autres  que  le  Tradudeur  nous  fait  at- 

tendre.  Mais  fans  vouloir  deviner  ce  qu’il  femble 

iiadlilan.  , • r/  J • jv  • -l  * 

n avoir  oie  dire  , des  qu  il  ne  nous  marque  que 
quelques  Anciens,  on  voit  alfcz  qu’il  n’a  pour  lui,  ni 
le  grand  nombre,  ni  les  plus  illuftres. 

Il  le  trompe,  s’il  s’imagine  que  quelques  Anciens 
qui  auront  parlé  en  palTant,  ou  qui  leront  peu  con- 
nus, ou  qui  auront  en  eux-mêmes  peu  de  poids, foient 
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capables  d’autorifer  une  explication.  Ce  n eft  pas  là 
ce  qu’  on  appelle  la  Tradition  ni  le  confentement 
des  Peres.  On  fait  qu’  il  y a eu  dans  l'antiquité  des 
Théodores  de  Mopfuefte,  des  Diodores  de  Tarfe  , des 
dilciples  cachés  d'  Origéne , qui  en  auront  pris  le 
mauvais  , & quelques  autres  auteurs  aulTi  fulpeds  . 

Si  le  Traducteur  s’  imagine  contrebalancer  par  un  ou 
deux  anciens  les  Athanafcs , les  Chryloftomes  , les 
Hilaires , les  Ambroifes  , les  Auguftins  , les  trois 
Grcgoires  , & les  autres  qui  lont  pour  nous  ; il  ne 
fera  pas  écouté,  & il  montrera  ieulement  qu'il  ignore 
les  maximes  de  l’Eglife. 

Le  Traducteur  s’ eft  préparé  une  évafion  , en  di- 
fant  que  du  moins  on  n’a  rien  à lui  reprocher  fur 
la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  } puifqu’  il  1’  a fi‘’““- 
clairement  établie  en  tant  d’endroits,  & meme  fur 
le  paffage  de  1’  Epître  aux  Philippiens  que  nous 
tournons  contre  lui.  Il  auroit  raifon,  fi  on  l’accufoit 
de  nier  ce  grand  myftére  de  nôtre  foi  : mais  il  voit 
qu'on  lui  fait  juftice  , & qu’ on  a déclaré  d’abord 

Î|u’  il  s’ en  étoit  expliqué  louvent  , & meme  avec 
bree.  Mais  on  lui  a fait  voir  en  meme  tems  qu& 

f)our  être  irréprochable  fur  ce  point , il  falloir  par- 
er conféquemment,  & n’ affoiblir  par  aucun  entlroic 
les  preuves  & le  langage  de  l’Ecriture  & de  l’Egli- 
le  . Ainfi  ce  n’  étoit  pas  allez  dans  le  palfage  de 
r Epître  aux  Philippiens  d’ établir  par  cette  parole  : 
li  ctoit  en  la  forme  de  Dieu:  que  JESZ^S-CHRJST  e(l 
•vraiment  Dieu  y & de  le  prouver  par  une  démon- 
ftration  de  faint  Chryfottome  . Ces  autres  paroles  ; 

H n a pas  crû  que  ce  fût  une  ufurpation , n étoient  pas 
moins  inviolables  , ni  moins  lactées  . Un  vrai  or- 
thodoxe l’eft  en  tout  : s’  il  innove  par  un  endroit , 
il  fait  bien  qu’il  donne  lieu  d’innover  en  d’ autres j 
Si  qu’ ainfi  il  fe  rend  coupable , s’il  ne  loûtient  éga- 
lement en  tout  ôc  par  tout  la  plénitude  du  Texte , 
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Les  remarques  fur  le  palTages  particuliers  dccouvri- 
■ ront  dans  le  Livre  du  Tradudleur  d’ autres  exemples 
de  même  nature  que  ceux  qu’on  a rapportés  -,  &c  le 
î Public  verra  de  plus  en  plus  combien  il  eft  dangereux 
‘ de  fe  laifler  prévenir  d’  eftime  pour  ces  Interprètes 
trompeurs  : on  les  fuit  même  dans  les  points  où  1'  on 
femble  s’en  éloigner,  & tout  fe  rcflent  de  leur  erreur; 
leur  adrefle  eft  finguliére  à infinucr  leurs  dogmes  ; 
& s’  il  échape  à quelque  Interprète  Catholique  une 
ou  deux  explications  qui  les  favorifent , ians  que  les 
Auteurs  en  aient  allez  apperçû  les  conléquences,  nous 
verrons  bientôt  qu’  ils  le  lavent  relever  : fi  nous 
joignons  à leurs  autres  artifices  leur  coûtume  d’accom- 
moder leur  langage  à tous  les  pais  où  il  vivent , nous 
tremblerons  pour  les  fimples  ; & fans  être  malins  ni 
foupçonneux , nous  aurons  toûjours  les  yeux  ouverts 
pour  n’  être  point  le  jouet  ou  la  proie  des  ennemis 
qui  fe  cachent.  Si  nôtre  Traduôbeur  nous  eft  fufpecl, 
il  doit  s’en  prendre  à lui-même,  & au  penchant  pro- 
digieux qu’il  a témoigné  pour  les  plus  pervers  des  In- 
terprètes. Ainfi,  fans  nous  contenter  d'un  ou  de  deux 
Auteurs  Catholiques,  qu’il  pourra  quelquefois  nom- 
mer parmi  les  modernes , nous  croirons  toujours  être 
en  droit  de  lui  demander  de  plus  sûrs  garands  , 6i 
d'en  appellcr  à l’Antiquité,  à la  Tradition,  au  con- 
fentement  unanime  des  Peres  j en  un  mot,  à la  régie 
du  Concile  de  Trente. 


xxvm.  On  ne  doit  donc  pas  le  tenir  pour  exeufé  , fi  en 

Suite  .da*  ^ •! 

même  aver-  deux  ou  trois  endroits  de  ceux  que  nous  reprenons,  il 
marque  des  Catholiques  qui  auront  traduit  com- 
me  lui,  & qui  n’auront  pas  toûjours  été  affez  attentifs 
aux  dangeteufes  conléquences  de  leur  traduction  . Car 
pour  lui  il  ne  nous  a pu  cacher  qu’il  les  a vûes,  & qu’il 
a paffé  par-deflus  . D’  ailleurs  , on  ne  verra  pas  dans 
les  aurres  une  pente  déclarée  pour  des  Interprètes  trom- 
peurs i il  en  faut  donc  toûjours  revenir  au  fond,  fans 
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s’excufer  par  des  exemples  qui  même  fe  trouveront 
rares.  Enfin  , nôtre  Auteur  s’eft  lui-même  ôté  cette 
excuic  par  ces  paroles  de  fa  Préface  : Il  eût  été  à fouhai- 
ter  que  ces  fet'vtns  TraduSieurs  ( Ad.  de  Sàcy , le  Pere  Ame- 
lote  de  [ Oratoire , Adejfuurs  de  Port-Koial , (y  les  RR.  PP. 
Jèfuites  de  Paris  ) euffent  eu  une  plus  grande  connoiffance 
des  Langues  originales , <(y  de  ce  qui  appartient  à la  criti- 
que. C elt  en  vain  qu’  il  nous  promet  plus  de  Grec, 
plus  d' Hébreu,  plus  de  critique,  c’ elî-à-dire  , plus 
a exaâitude  que  les  Interpréres  les  plus  célébrés  de  nos 
jours:  s’il  ne  profite  de  ces  avantages , & qu  il  con- 
tinue à s’auioriler  de  ceux  qu’il  devoit  avoir  corrigés, 
fon  propre  témoignage  s’élève  contre  lui,  & nous  lui 
pouvons  adrefler  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  : Si  'vous 
O'viex^  été  a'veugles , >%’ous  »’  auriez^  pas  de  péché  j mainte- 
sMnt  que  fvous  dites , Üous  'voions , n/ôtre  péché  fuhfijle . 

REMARQ^UES  P ARTICULIE'RES 

Sur  la  Préface  de  la  tuu'velle  Verjùm . 

PREMIER  PASSAGE. 

Le  Tradudleur  propofe,  comme  bonne,  l’ explica- 
tion de  Maldonat , (ur  ces  paroles  de  1’  Ange 
à la  fainte  Vierge  : Le  Saint-Efpnt  'viendra  en  'vous,  ^ 
la  'Vertu  du  T res-haut  •vous  cowvrira  de  fon  ombre  s O" 
c efl  pourquoi  ce  qui  naîtra  faint  en  'Vous , fera  nommé  Fils 
de  Dieu . 

L’  abrège  qu’il  donne  de  la  doârine  de  Maldonat 
eft , que  quand  même  JES'US-CfJRJST  n auroà  point  été 
Dieu  , d fer  oit  appellé  Saint , &•  même  Fils  de  Dieu  en  ce 
lieu-ct,  parce  qu'il  a été  conçu  du  Saint-EfprU s & comme 
on  voit , indépendamment  de  fa  nature  divine . 


y U*  te. 
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REMARQ^UES. 

]e  rcconnois  les  paroles  de  Maldonac  aulli-bieti 

RéSciIon  ■'  . »,  . . .1  1-  Il  . 

que  la  conlequence  qu  on  en  tire  ; mais  il  y ralloit 
ajouter  de  bonne  foi  , qu’  après  avoir  rapporte  le 
roaveife*  lentiment  contraire  au  fîen  , Maldonat  avoue  que  le 
rfïc "rtc-  ientiment  qu’il  ne  luit  pas,  efi  celui  de  tous  les  Auteurs 
ftuUuttii'' f »’ »/  a lus:  Alii  omnes  ques  legerim . Ainfî  il  fe  recon- 
noît  le  premier  & le  feul  auteur  de  Ion  interpréta- 
tion ; ce  qui  lui  donne  l’exclulion  parmi  les  Catho- 
liques, félon  la  régie  du  Concile  qui  oblige  d’inter- 
préter r Ecriture  félon  la  Tradition  & le  confente- 
ment  des  faints  Peres. 

ni.  De  cette  interprétation  de  Maldonat , il  fuit  de 
reutcf  cun>  deux  choies  l’une;  ou  que  le  titre  de  Fils  de  Dieu 
dt'ï"'.'’  ne  prouve  en  aucun  endroit  la  Divinité  de  JESUS- 
CHKIST ; ou  que  ce  lieu  où  elle  n’ell  pas,  doit  être 
expliqué  en  un  fens  différent  de  tous  les  autres  : ce 
qui  ell  un  inconvénient  trop  elTentiel  pour  être  omis. 

En  effet  , on  peut  demander  à V Auteur  de  la 
nouvelle  Verfion,  fi  cette  parole  de  l’Ange,  H fera 
appelle  le  Fils  du  Très-haut , marque  mieux  la  Divinité 
de  JESUS-CHRIST  , que  celle-ci  du  même  Ange  , 
trois  verfets  après  : Il  jera  appelle  Fils  de  Dieu  ; on  n’y 
voit  point  de  différence  . Si  donc  JESUS-CHRIST 
dans  le  dernier  ell  Fils  de  Dieu  dans  un  lens  impro- 
pre, on  en  dira  autant  de  l’autre:  & voilà  d’abord 
deux  pàlfages  fondamentaux  où  le  titre  de  Fils  de 
Dieu  ne  prouvera  pas  qu’il  loit  Dieu,  ni  de  même 
nature  que  Ion  Pere. 

Que  fi  dans  ces  deux  prffages,  où  l’Ange  envoie 
à la  fainte  Vierge  pour  lui  expliquer  entre  autres 
choies  de  quel  Pere  JESUS-CHRIST  feroit  le  Fils, 
il  n’en  eft  Fils  qu’ improprement,  fans  l’être  com- 
me le  font  tous  les  autres  fils  véritables  , de  même 
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nature  que  leurs  pères;  que  pourra-t-on  conclure  de 
tous  les  autres  paflages  ? & ne  fera-ce  pas  un  dé- 
nouement aux  Sociniens  , pour  en  éluder  la  for- 
ce ? 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  , lî  tous  unanime-  iv. 
ment  ils  ont  embrafle  cette  manière  d’interpréter  la 
filiation  de  JESUS-CHRIST.  Faulle  Socin  dans  fon 
Inllitution  de  la  Religion  Chtétienne  dit  , tjue  ]£-  donuent 
S'US-CHRI^  ejl  apDelle  Fils  de  Dieu,  parce  qu  il  a etc  dément  i 
cornu  «ÿ*  formé  par  la  'vertu  du  Saint~£fprtc  dans  le  fetn  , 
de  la  Fterge , O"  que  c e/l  la  feule  raifon  que  /'  Ânge  ait  * 
rendu  de  Ja  Jîltation  . Il  remarque  ailleurs,  qu’il  n’en 
faut  point  chercher  d’autre,  pour  appeller  JESUS- 
CHRIST  le  Fils  unique  de  Dieu,  <^u  à caufe  qu'il  e/l 
le  feul  qui  ait  été  conçu  de  cette  maniéré , que  [ £cri- 
ture  ne  donne  jamais  pour  rai/on  de  cette  fngulicre  filia- 
tion de  jFS'US-CHKIST , qu  il  e/î  engendre  de  [ e/fence 
O"  de  la  /ubfiance  de  /on  Pere. 

Volzogue,  un  des  chefs  de  cette  fedte,  écrit  dans 
fon  Commentaire  fur  laint  Luc , & fur  ces  paroles 
de  l’Ange,  que  ]£S'VS-CHtUST  e/l  Fils  de  Dieu-, 
ce  que  Dieu  fait  par  fa  'vertu  ce  que  fait  un  pere  'vul- 
gaire  dans  les  autres  hommes:  ce  qu’il  prouve  par  Mal- 
donat  dont  il  rapporte  au  long  le  paiTage  ; en  lor- 
te  que  le  Tradudteur  n’aura  pas  leulement  tiré  des 
Sociniens  l’explication  qu’  il  donne  à l’ Evangile,  Sj«loc. 
mais  encore  qu’  on  lui  pourra  reprocher  d’  avoir 
appris- d’eux  à fe  fçrvir  de  Maldonat  pour  la  dé- 
fendre. 

Ils  font  néanmoins  la  juftice  à Maldonat  , de  le 
rcconnoître  pour  un  puiflant  défenieur  de  la  Divi- 
nité de  JESUS-CHRIST,  firenuum  de/enforem:  mais  ils  ««■ 
prétendent  qu’à  cette  fois.  Ion  aveu  leur  fait  ga- 
gner leur  caule. 

J’ajoûte  que  le  Traduéleur  , fi  foigneux  de  pren- 
dre dans  Maldonat  ce  qui  peut  être  avantageux 
Fol.  Fl.  K K 
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aux  Socinicns,  le  devoit  être  encore  plutôt  à fuivre 
les  autres  remarques  de  cet  Interprète  contre  leur 
dodirine,  ce  que  nous  verrons  qu’il  n’a  pas  fait. 

VI.  Epilcopius,  le  grand  docteur  des  Sociniens,  vou- 
tlon  con-  lant  expliquer  les  caules  , pour  lefquelles  JESUS- 
CHRIST  cil  appelle  ft/s  de  Die»  uniquement  par 
‘li'tm'  excellence,  met  à la  tête  fa  conception  par  l’opération 
du  Saint-Elprit,  comme  le  fondement  de  toutes  les 
autres. 

Ils  concluent  tous  unanimement,  que e’eft  en  qua- 
lité d’ homme  que  JESUS-CHRIST  ciè  appelle  Fils 
de  Dieu  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  nôtre 
Auteur,  qui  ne  veut  point  que  la  nature  divine  de 
JESUS-CHRIST,  foie  néceflaire  poor  lui  faire  donner 
ce  titre  avec  l’ excellence  particulière  qui  elt  marquée 
dans  l’Evangile. 

u.'k,ci-  Telle  eft  la  doâirine  des  Sociniens , qui  raifonnent 
»i«n. t.i-  plus  conlèquemmcnt  que  l’Auteur  de  la  nouvelle 
Verlion,  puilqu  ils  expliquent  d «ne  manière  unifor- 
3;^^'*'me  tous  les  palTages  de  l’Evangile  ; au  lieu  que  T 
Auteur  dont  nous  parlons,  excepte  un  palTaee  prin- 
cipal de  l’intelligence  commune,  & ainfi  abandon- 
nant aux  Sociniens  un  texte  fieflêntiel,  il  leur  don- 
ne un  droit  égal  fur  tous  les  autres. 

VIH.  On  ne  s’étonnera  pas  que  je  prenne  un  foin  par- 
d.i-o’JU-  ticulier  d’éclaircir  une  matière  li  capitale  , puilque 
dwirtal'.'  la  di  feu  filon  en  eft  nécelfaire  pour  faire  fentir  l’efpric 
d’une  Verfion  à laquelle  on  donne  des  la  Préface  un 
fi  mauvais  fondement,  pendant  qu’en  même  tems on 
lui  veur  donner  de  l’appui  fous  un  nom  aufli  cclc- 
bie  que  celui  de  Maldonat. 

^ix.  ^ J’oppole  trois  vérités  à cette  erreur:  la  première, 
ritéi  oppo*  quelle  eft  condamnée  par  toute  la  Tradition , & par 
^liratlon  les  expreffes  définitions  de  l’Eglife:  la  fécondé,  qu’ 
•lit.  elle  eft  contraire  aux  textes  exprès  de  l’Evangile  y d’ 
où  s’enluivra  la  troifîémc,  que  c’eft  en  vain  qu’on 
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lui  cherche  un  fragile  appui  dans  le  nom  d’un  cé- 
lébré Auteur. 

Tous  les  Pères  d’un  commun  accord  ont  rejette 
cette  dodtrine,  en  décidant  que  pour  .appeller  JESUS 
CHRIST  , Fils  de  Dieu,,  au  lens  qu’il  eli  appel 'é 
lans  l’Evangile,  c’eft-à-dire,  le  Fils  unique,  le  vrai 
& le  propre  Fils,  il  faut  entendre  aécellairement  qu' 
il  eû  le  Fils  par  nature,  Ôc  de  même  edencc  que  (on 
Pcrc . 

Saint  Achanafe  pôle  cette  régie:  Tout  fils  efl  de  me- 
me effenee  que  fon  pere  , autrement  il  e/l  im^ojfible  qu  il 
fait  un  'vrai  fils.  Ceft  ce  qu’on  trouve  a toutes  les 
pages  dé  les  éctits  contre  les  Ariens  , & ce  qu’on 
lit  à chaque  ligne  dans  la.  Lettre  lynodale  de  Ion  pré- 
décelTeur  laine  Alexandre,  & du  Concile  d’Alexan- 
drie à tous  les  Evêques  du  monde:  c’elf  le  princi^ 
pe  que  donnoient  les  Peres,  pour  pouver  la  confub- 
ïlantiaJitc,  & par  conléquent  la  Divinité  de  JESUS- 
CHIUST. 

Quand  donc  les  Sociniens  nous  objeddent  , que  T’ 
Ecriture  ne  donne  jamais  pour  railon  de  la  filiation 
de  JESUS-CHRIST,  la  génération  de  l’eHenceou  de 
la  fubllance  de  Ion  Pere  , ils  le  trompent  vifiblc- 
ment  -,  puilque  cette  unité  d’  elfence  elt  fuffilam- 
ment  exprimée  par  le  Icul  nom  de  Fils  , entendu  , 
comme  il  eft  donné  à JESUS-CHRIST;  c'eft-à-dire, 
de  Fils  uuique,^  & de  vrai  ou  propre  Fils.  La  défi- 
nition du  Symbole  de  Nicée  y eft  cxprelfe:  ]e  crois, 
en  }£S'US-CÜB.16T , ne  F Us  unique  du  Pere , c e/l-d.- di- 
re, de  fa  jub/iance.  Ainfi  la  fubftance  du  Pere  eft  com- 
prife  dans  le  nom  de  F Us  unique  : d’où  il  luit,  lelon 
ce  Symbole:  quU  e/l  Dieu  de  Dieu  s lumière  de  lumière -, 
•vrai  Dieu  de  <vrai  Dieu.  Par  conféquent  la  notion  de 
la  Divinité  ne  peut  pas  être  féparée  du  nom  de  Fils, 
comme  il  eft  donné  au  Fils  de  Dieu:  & c’eft  l’ex- 
prclTe  définition  du  Concile  de  Nicée. 

KK  1 
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On  lit  aufli  par-tout  dans  les  deux  Cyrillcs,  celui 
de  Jcrufalem  & celui  d’Alexandrie,  que  JESUS- 
CHRIST  eft  toujours  appelle  U Fils  unique  de  Dieu  ; 
c’ eft-à-dire , Fils  par  nature , proprement  O*  en  njentè . 
Saint  Augullin  dit  auflî  fur  ces  paroles  du  Symbole', 
Et  en  ~iE!s"US-CHKIST  fon  Fils  unique  : Reconnoijfez.  qu 
il  ejl  Dieu  : car  le  Fils  unique  de  Dieu  ne  peut  pas  n 
être  pas  Dieu  lui-même.  Et  encore  : il  a entendre  ce 
qu'il  efls  & fi  le  Fils  n ejl  pas  ce  qu  ejl  fon  Pere , ( c’ 
eft-à-dire,  de  même  nature  que  lui)  il  n ejl  pas  n/rai 
Fils. 

Ainfi  c eft  une  régie  univerfelle  , reconnue  par 
tous  les  Saints,  6c  exprelTémcnc  décidée  par  le  Con- 
cile d'Alexandrie,  & par  celui  de  Nicéc  : que  tous 
les  paflages  où  JESUS-CHRIST  eft  appellé  Fils  de 
Dieu  abjolument,  comme  il  l’eft  pat-tout,  emportent 
nécellairement  fa  Divinité.  Détacher  avec  nôtre  Au- 
teur de  ce  lens  unique  un  fcul  pafl'age  de  l’Evangi- 
le, c’ell  renverfer  le  fondement  de  la  Foi,  c’eft  rom- 
pre la  chaîne  de  la  Tradition  ; & comme  il  a été  dit, 
c’eft  en  éludant  un  feul  paifage  de  l’Evangile,  don- 
ner atteinte  à tous  les  autres. 

Après  les  paftages  où  l’explication  que  nous  com- 
battons, eft  condamnée  en  général,  venons  aux  en- 
droits où  eft  expliqué  en  particulier  le  Texte  de 
l’Evangile  de  faint  Luc,  qu’on  entreprend  d’élu- 
der, Saint  Athanale  dans  le  Livre  de  l’Incarnation, 
en  expliquant  ce  paifage  , 6c  venant  à ces  paroles: 
Ce  qui  naîtra  Saint  de  ‘vous,  fera  appelle  Fils  de  Dieu, 
conclut  aulfi-tôt,  ^ue  celui  que  la  p'ierge  a enfanté,  ejl 
le  'fjrai  naturel  Fils  de  Dieu  , ^ Dieu  ‘véritable  : 
il  ne  croit  donc  pas  poifible  d’en  (épater  la  Divi- 
nité . 

Ce  partage  eft  cité  par  faint  Cyrille  dans  fa  pre- 
mière Epître  aux  Impératrices  avant  le  Concile  d’ 
Eplîéfe  : de  forte  que  dans  ce  feul  Texte  , nous 
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voïons  enfemble  le  témoignage  de  deux  grands  tvê- 
ques  d’Alexandrie  , donc  l’un  a été  la  liimicre  du 
Concile  de  Nicée  , & l’autre  a été  le  chef  de  celui 
d’ Epliéfe . 

Saint  Auguftin  parle  ainH  dans  un  Sermon  admira- 
ble prononce  aux  Catéchumènes  en  leur  donnant  le 
Symbole,-  là  il  explique  ces  paroles  du  même  Symbo- 
le: “ Né  du  Saint-Elprit  & de  la  Vierge  Marie;  par 
„ celle-ci  de  l’Evangile:  Le  Saint- Eipric  delcendra  iur 
„ vous,  & la  Vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira  dc;J^”‘"' 
,,  fon  ombre:  & l’Ange  ajoute,  dtt~il:  C’efl:  pourquoi 
,,  ce  qui  naîtra  Saint  de  vous  , fera  appelle  Fils  de 
„ Dieu  : il  ne  dit  pas,  peurfuit  ce  Pere , fera  appelle 
,,  Fils  du  Saint-Efpric,-  mais  fera  appellé  Fils  de  Dieu; 

,,  ce  qu’  il  conclut  en  ces  termes  : ^ia  SanSium  , ideo 
„ de  Spirttu  fanSlo:  quia  nafeetur  ex  te  y ideo  de  Virgine 
„ Maria  : quia  Filius  Dei , ideo  Ferhum  caro  faEtum  ejl . 

„ C'eft-à-dire  : Parce  que  JESUS-CHRIST  eft  une 
„ choie  fainte,  SanElum,  Il  ell  dit,  qu’il  eft  conçû 
„ du  Saint-Efprit  : parce  que  l’Ange  a ainli  parlé  à 
„ la  lainte  Vierge  , Il  naîtra  de  vous  ; c’eft  pour 
,,  cela  qu’on  a mis  dans  le  Symbole,  Né  de  la  Vier- 
,,  ge  Marie:  & parce  qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu,  c’eft 
„ pour  cela  que  le  Verbe  a été  fait  chair.  „ Ainfi 
en  expliquant  de  delTein  formé  le  paflage  de  faint  Luc 
que  nous  traitons,  on  voit  qu’il  y fait  entrer  l’Incar- 
nation du  Verbe  ; loin  de  croire  qu’on  puilTe  l’enten- 
dre, comme  nôtre  Auteur,  fans  y comprendre  fa  Di- 
vinité. 

Ce  Pere  remarque  foigneufement , que  JESUS-CHRIST 
n’ert  pas  appellé  fils  du  Saint-Elprit;  ce  qui  feroit  iné- 
vitable, s’il  étoit  fils  feulement ^ar  la  formation  di- 
vine & furnatuielle  de  fon  corps;  parce  qu’ encore  que 
cette  formation  foit  attribuée  fpecialcment  au  Saint- 
Elprit,  comme  un  ouvrage  de  grâce  & de  fainteté, 
ainfi  que  la  création  eft  attribuée  au  Pere,-  néanmoins 
Vol  n.  K K 3 
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au  fond  elle  appartient  à toute  la  Trinité,  comme 
toutes  les  opérations  extérieures,-  en  lorte  que  fi  JE- 
SUS-CHRIST efl:  appellé  Fils  de  Dieu,  à caule  pré- 
cilément  qu’il  eft  conçû  du  Saint-Elprit,  le  Perc  cé- 
Icfte  n’ell  pas  plus  Ion  Pere  que  le  Saint.Efpric,  ou 
le  Fils  meme;  ce  qui  eft  une  héicfie  formelle,  plus 
amplement  combattue  dans  un  autre  endroit  de  laine 
Auguftin  que  je  marque  leulement. 

"xiw.  Mais  que  lerviroit  d’alléguer  ici  d’ autres  autorités 
eïl*rc.re  du  particulières,  puilque  nous  avons  la  décifion  du  Con- 
Francf*»rr  Cl  le  de  Francfort,  où  tout  l’Occident,  le  Pape  à la 
Occident',  tête,  en  alléguant  le  paflage  dont  il  s’agit:  Le  Saint- 
Æfprit  defeendra  fur  'vous,  &c.  lorlqu’il  en  vient  à ces 
mots:  Jl  fera  appellé  fils  de  Dieu,  les  explique  ainfi: 
Fils  ahjolumenf,  parce  que  Ange  ne  parle 
ÿjlr’ it.i  /’'*■*'  de  la  majeflé  de  )ES'US~CHR1ST  , mais 

(ncore  de  fa  Di'vinité  incarnée,  laquelle  par  conléquent 
c,„.<:tu.  jj  ^ ^ gu  appellant  JESUS-CHRIST  Fils  de 

Dieu-,  d’où  ces  Peres  concluent  enfin  qu'il  n’eft  pas 
un  fils  adopnf,  mais  un  fils  'véritable  ; non  un  étranger 
(qu’on  prend  pour  Jîls)  mats  un  propre  Fils,  de  mê- 
me elTencc  que  fon  Pere.  Ainfi  l’Ange  en  l’ appel- 
lant Fils,  exclut  qu’il  loit  adoptif j ce  qu’il  n’évite- 
roit  pas  s’il  s’agilfoit  feulement  d’un  fils  par  créa- 
tion, & par  une  opération  extérieure.  Il  s’agit  donc 
d’un  Fils  par  nature,  & par  conléquent  d’un  Dieu  y 
6c  c’efl:,  lelon  ce  Concile,  ce  que  l’Ange  a voulu 
dire  en  le  nommant  Fils. 


Trois  palTages  exprès  vont  faire  voir  que  félon  le 
llilc  de  l'Evangile,  le  nom  de  Fils  de  Dieu  ne  peut 
ftLVu"*  être  déluni  de  la  Divinité, 

tîiccdémc.  cherchoient  à faire  mourir  lESl/S-CHRlST , 

parce  ijue  non-feulement  il  'violait  le  Sabat  , mais  enco- 
te  parce  qu  il  difoit  que  Dieu  était  fon  propre  Pere,  ( car 
c’ell  ainfi  que  porte  le  Grec  ) fe  faifant  égal  à 
Dieu:  donc  par  le  nom  de  Fils  de  Dieu  , les  Juifs 
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cntcndoicnt  cux-mcmcs  quelque  chofe  à' égal  à Dieu, 
& de  même  nature  que  lui  : par  conféquent  cette  idée 
de  Divinité  eft  comprife  naturellement  dans  le  nom 
de  Fils. 

a.  La  même  vérité  fe  prouve  par  cette  parole  des 
Juifs:  Ce  n eft  point  peur  une  bonne  aru'vre  que  nous  “-vous 
lapidons , mats  pour  un  blajphême  y CT*  parce  qu  étant  hom- 
me, 'VOUS  <vous  faites  Dieu.  Or  JESUS-CHRIST  ne 
ie  faifoit  Dieu  qu’en  fe  nommant  Fils  de  Dieu:  on 
entendoit  donc  naturellement  que  ce  terme , au  fens 
que  JESUS-CHRIST  le  prononçoir , renfermoit  fa 
Divinité.  Mais  l’Ange  ne  l’entendoit  pas  en  un  au- 
tre lèns  que’  JESUS-CHRIST  ; donc  l'expreflion  de 
l’Ange  montre  JESUS-CHRIST  comme  Dieu. 

3.  Sans  fortir  meme  des  paroles  de  l’Ange,  il 
veut  que  JESUS-CHRIST  foit  Fils  de  Dieu  au  mê- 
me fens  que  ce  faine  Ange  le  difoit  fîls  de  Da- 
vid & fils  de  Marie  ; autrement  il  y auroit  dans 
Ton  difcours  une  groffiére  équivoque,  & une  mani- 
fefte  illufion:  or  ell-il  que  JESUS-CHRIST  eft  fils 
de  David  & de  Marie,  parce  qu’il  eft  engendré  de 
même  nature  qu’eux:  il  eft  donc  aufl'i  Fils  de  Dieu, 
parce  qu’il  eft  engendré  de  même  nature  que  fon 
Pere. 

Par-là  eft  condamné  Faufte  Socin  , lorfqu’il  dit 
qu’on  peut  être  Fils  de  Dieu  fans  être  de  même  na- 
ture ; éc  la  même  condamnation  tombe  fur  tous  ceux 
qui,  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  l’Evangile, 
iéparent  la  Divinité  du  nom  de  Fils. 

Nous  avons  donc  démontré,  comme  nous  l’avons 
promis,  non* feulement  par  la  Tradition  de  tous  les 
Peres  , ^ par  les  exprefles  définitions  de  l’Eglife, 
mais  encore  par  l’Evangile,  en  trois  pafTages  for- 
mels, qu’on  ne  peut  dire  félon  le  même  Evangile, 
que  JESUS-CHRIST  (bit  Fils  de  Dieu  , fans  1e  rc- 
connoltre  pour  Dieu. 

KK  4 
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Voici  néanmoins  ce  qu’on  nous  objecte:  car  il  faut 
laiiTcr  fans  réplique  ceux  qui  voudroienc  trouver  dans 
.iciAnic.  iç5  paroles  de  l’Ange  une  erreur  de  fl  dangereufe 
conlcquence.  On  fait  donc  cette  objection.  Ce  laine 
Ange,  en  expliquant  la  filiation  de  JESUS-CHRIST, 
n'en  a point  rendu  d'autre  raifon,  fi  ce  n’eft  qu’  il 
ell  conçu  du  Saint-Efprit , & par  l'ombre  de  la  Ver- 
tu du  Très-haut;  Jdeo,  dit-il;  Pour  ceU  s fans  parler 
de  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu:  elle  n’y 
eft  donc  pas  néceffaire.  Mais' ceux  qui  parlent  ainfi, 
ont  peu  pénétré  la  force  que  donnent  les  Peres  aux 
paroles  de  ce  bienheureux  efprit. 
rÆ«  Le  Pape  faint  Grégoire  a entendu  dans  cette  om- 
piriado-  dit  Très-haut,  dont  la  bienheureufe  Marie  a été 
fiim.  Pc-  couverte,  les  deux  natures  du  Fils  de  Dieu,  & I al- 
î“î.‘C'L.  liance  de  la  lumière  incorporelle  qui  eji  Dieu  , avec  le 
corps  humain,  qui  ell  regardé  comme  l’ombre. 
Conformément  à cette  explication  , le  Vénéra- 
yli  i’t.  ble  Béde  a remarqué  dans  cette  ombre  du  Très-haut  , 
la  lumière  de  la  Divinité  unie  à un  corps  hu- 
main. 

f.Mp.,.  D’autres  Peres  ont  obfervé  dans  ce  terme  , San- 
clurn  y au  neutre,  & au  fubfiantif,  une  fai nteté  par- 
faite &c  abfoluc  , qui  ne  peut  être  que  celle  de  la 
Divinité,-  & cette  explication  n’ell  pas  feulement 
de  quelques  Peres , comme  en  particulier  de  faint 
B»'».  Bernard  , mais  encore  du  Concile  de  Francfort , au 
allégué:  où  l’on  voit  que  fi  JESUS-CHRIST 
*xvm  Saint  en  ce  fens;  il  eft  donc  Saint  comme  Dieu, 
^ Divinité  eft  exprimée  par  ce  mot. 

S venir  aux  modernes  , le  Cardinal  Tolet 

^ reconnu  après  les  Anciens  , dans  ce  neutre  fub- 
ftantif  Sanèium  , la  fainteté  de  la  Divinité  même  ; 
"rl'rt.'  ôc  dans  l’ ombre  du  Pere  éternel  , 1’  union  de  la 
même  Divinité  avec  la  nature  humaine  par  l’ Incar- 

9/.aoo.toi. 
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Le  meme  Interprète  a remarque  dans  1’  opération 
du  Saint-Efprit , une  célefte  préparation  de  la  fainte 
Vierge  pour  être  Mere  de  Dieu  , n’  y aïant  que  le 
Saint-Eiprit  qui  fût  digne,  pour  ainfi  dire,  de  former 
un  corps  que  le  Fils  de  Dieu  fe  pût  unir. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a dit  que  cet  idef  de  ï Ange 
tant  objeélc  par  les  Socinieiis,  ctoü  «»  fî^ne,  C"  non  une 
caufci  de  ce  que  '^ES'US-CHRIST  était  appelle  Fils  de  Dieu . 

Car  il  était  convenable  que  fi  Dieu  Je  voulait  faire  homme  , 
il  ne  naquît  que  d’ une  Vierge  ; C?*  que  fi  une  Vierge  devoir 
enfanter  , elle  n enfantât  qu'un  Dieu  . C’cll  la  folution 
de  ce  grand  Cardinal  s & Faufte  Socin  n’a  fait  que 
de  vains  eftorts  pour  y répondre. 

Cette  explication  de  Bellarmin  eft  propofée  dès  les^-^^®»'- 
premiers  ficelés  dans  un  Catéchifmc  de  laint  Cyrille 
de  Jérufalem  , où  il  parle  en  cette  lorte  : Farce  que  cm  h. 
JES'US-CHKl^  U fils  unique  de  Dieu  , devait  naître 
de  la  fainte  Vierge  , la  vertu  du  T rés-haut  î a couver- 
te de  [on  ombre , le  Saint-Efprit  defeendu  fur  elle  C a 
fanElifice  , afin  qu  elle  fut  digne  de  recevoir  celui  qui  a 
créé  toutes  chofesi  elle  devoir  donc  le  recevoir  en  ver- 
tu de  cette  divine  préparation  , & fon  Fils  dévoie 
être  un  Dieu. 


Luc  de  Bruges  tranche  auHl  la  chofe  en  un  mot,  xix. 
lorfque  pour  lier  avec  l’ ideo  de  faint  Gabriel  le  Fi  - ment  ctrn- 
hus  Del  que  cet  Archange  y attache:  Jl  fierai  dit  cer°^d«* 
dcx5Ie  Commentateur,  F ils  de  Dieu  par  nature,  ^ 
qu'il  l' e fl  de  toute  éternité  dans  le  fein  de  fon  Pere\  pottr iff 
cette  raifon  entre  les  autres  , qu  il  fera  conçu  du  Saint- 
Efprit  , fans  avoir  un  homme  pour  pere  , nul  ne  pou- 
vant être  conçu  O'  fait  homme  de  cette  forte  que  le  Fils 
de  Dieu  : auquel  feul  il  ne  convenait  pas  ( non  dece- 
bat  ) d' avoir  un  homme  pour  pere  fur  la  terre  , parce 
qu  il  avait  Dieu  pour  Pere  dans  le  Ciel  : ^uem  folum 
non  decebat  hormnem  habere  in  terra  patrem,  qui  Patretn 
in  Céclo  haberet  Deum. 
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Au  relie  , les  divines  bienféances  &:  convenances 
qui  ont  donne  lieu  à cet  ideo  de  l’Ange,  ic  aux  con- 
Icqucnces  qu'il  en  tire  , ne  doivent  pas  être  réglées 
par  une  foible  dialcdlique  , mais  par  1’  entière  com- 
préhenflon  de  toute  la  fuite  des  myiléres  , félon  que 
Dieu  les  avoit  unis  dans  fes  confeils.  Ainfî  l’on  doit 
croire  que  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu  lelon  la  chair, 
par  l’opération  du  Saint-Efprit  , eft  une  fuite  natu- 
relle, & comme  une  extenlion  de  fa  génération  éter- 
nelle au  iein  de  Ion  Pere.  Par  l’ effet  du  même  del- 
fein,  cette  chair  unie  au  Verbe,  devoir  fortir  du  tom- 
beau avec  une  gloire  immortelle  i & tout  cela  dans 
l’ordre  des  conleils  de  Dieu,  étoit  une  fuite  de  cette 
parole  : Fous  êtes  morts  fils , je  'vous  ai  ettgendré  aujour- 
d’hui. C’eil  audi  pour  cette  raifon  que  laint  Paui  ap- 
plique le  genut  te  du  Pfalmifte  à la  rélurreâion  du  Fils 
de  Dieu,  parce  quelle  en  eil  une  fuite,  & que  l’éter- 
nelle génération  de  JESUS-CHRIST  comprend  en  ver- 
tu , tant  fa  fortie  du  tombeau  , que  la  fortie  virgi- 
nale du  fein  de  fa  mere . 

C’eft  l’enchaînement  de  ces  trois  myiléres  que  Jan- 
fénius  Evêque  de  Gand  a démontré  par  les  Ecrituresi 
& par-là  ce  doéle  Auteur  a parfaitement  explique 
l'ideo  de  l’Ange. 

On  peut  dire  encore,  & cette  remarque  ell  du  Car- 
dinal Tolet,  que  cet  ideo  a fon  rapport  à toute  la  fui- 
te du  dilcours  où  1’  Ange  avoit  dit  : U fera  grand  : 
( ablolument  , &c  comme  Dieu  ) il  fera  le  Ftls  du 
Très-haut  y dont  le  règne  n'aura  point  de  fin  : paroles  , 
dit  ce  Cardinal  , dont  la  <venue  du  Saint-Ejpnt  fur  la 
Vierge , l' ombre  du  T rès-haut , font  le  parfait  accomplif- 
fement , ijui  ne  powvoit  con'venir  qu  à celui  qui  feroit  •vrai- 
ment par  nature  le  fils  de  Dieu  . 

Il  ne  fert  de  rien  d’objeéler  que  dans  la  penfée  de 
ce  favant  Cardinal,  Dieu  qui  peut  tout,  pouvoir  par 
fa  puilTance  abfoluc,  & par  l’opération  de  Ion  Saint- 
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Erprit , faire  naître  d’ une  Vierge  un  homme  pur  ; 
en  (orte  que  cette  naiflance  -fi  miraculcufe  peut  ab- 
lolument  être  icparée  de  l’Incarnation  du  Verbe  .-ce- 
la, dis-je,  ne  lert  de  rien  y car  nous  avons  vû  que 
la  liaifon  de  ces  chofes  ne  devoir  pas  être  réglée  par 
ces  abftraclions  & poflibilitcs  métaphyfiques  , mais 
par  l’ordre  & l’enchaînement  actuel  des  delTeins  de 
Dieu  . Qu'importe  que  dans  cette  fuppofition  méta- 
phyfique  le  fils  d'une  Vierge  pût  n'être  pas  Dieu  ; 
puilqu'en  même  tems  , lelon  ce  même  Cardinal  , il 
ne  (croit  pas  Fils  de  Dieu,  n’étant  pas  engendré  de 
la  lubftance  du  Perc  éternel  ? Laiffons  donc  ces  ab- 
ftraétions  , & difons  que  lelon  1’  ordre  réel  des  del- 
leins  de  Dieu  , le  fils  d’ une  Vierge  devoir  être  le 
Fils  de  Dieu  , & que  par-là  s’accumulent  toutes  les 
merveilles  de  la  gloire  de  JESUS-CHRIST  , & tous 
les  titres  d’honneur  qui  lui  lont  donnés,  comme  ce- 
lui de  Chrill,  de  Médiateur,  de  Roi  , & même  de 
Pontife  , lelon  ce  que  dit  iaint  Paul  , que  cet  hon- 
neur lui  ell  donné  far  celui  qui  lut  a dit  , l^ous  êtes 
mon  Jîls . 

Telle  eft  la  théologie  des  anciens  & des  nouveaux 
Interprètes  : & après  tout  , ceux  qui  nous  oppofenc 
la  conféquence  de  l’Ange  , ne  font  autre  choie  que 
de  prqpoler  l' objevftion  des  Sociniens , comme  nous 
ne  failons  que  répéter  les  réponfes  des  Catholiques  . 

Il  II’  ell  pas  permis  de  lailler  palTer  une  propofi- 
tion  fi  mauvaile  en  foi  & de  fi  dangereufe  conléquen- 
ce,  fous  prétexte  qu’on  l'aura  tirée  de  quelque  Do- 
éleur  Catholique  : au  contraire  , il  s’  y faut  oppofer 
alors  avec  d’autant  plus  de  force,  qu’on  tâche  avec 
plus  d’adrclTe  de  lui  attirer  de  la  faveur. 

C eft  donc  le  cas  de  faire  valoir  la  régie  du  Con- 
cile de  Trente  , qui  oblige  les  Catholiques  à expli- 
quer l’Ecriture,  félon  un  ou  deux  Auteurs,  mais  fé- 
lon le  confentement  unanime  des  Pères.  Ceft  pour- 
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quoi  nous  avons  pris  foin  d’en  rapporter  les  témoigna- 
ges, & meme  les  décifions.  éxprell'es  de  rEgüfe;  aha 
d’üter  d’abord  à ceux  qui  favorifent  la  mauvaife  in- 
terprétation , tout  le  fondement  qu'  ils  veulent  don- 
ner à leur  erreur.  . , 

Nous  aurions  pû  nous  contenter  de  l’aveu  de  Mal- 
nnrei'J.  tlonat,qui  non-feulement  n’ allègue  aucun  des  Peres  ni 
Sdoîîât  autres  Catholiques  , mais  encore  avoue  franche- 
’ ment  que  tout  ce  qu’il  en  a lû  , lui  eft  contraire.. 
Voici  les  propres  paroles:  Alii  em»es  qu'os' 'viderim  ^ 

u’.irk!t"e  » if*  tnterpretantur , quaft  de  Chrtjloy  ut  Deoy  «ut  {erte^'ut 
» homine  m uncim  cum  Deo  perfonam  affumto,  loquaturAn- 
J»  quamokrem  antiqui  illi  auStoret,  ‘Nejiorii  h«re- 

„ fin  duos  in  Chrifio  films  peut  duas  perfonas  fingentis  y_ -ex 
yy.hoc  loco.rtfutarunt y ut  Gregorius  ô"  ‘Beda  . QuAmquMn 
„ ego  quidem  almm  arbitrer  ejfe  fenjum,  ut  non  de  Chrifio 
y,  qua  DeuSy  neque  qua  home  perjonx  conjunPlus  di-yin<e  y 
,,  Jed  de  fêla  conceptmne  humanaque  generatione  , hoc  in~ 
yy  telligatur  y cÿ-c.  C’cll-à-dire:  Tous  les  autres  Auteuw 
yy  que  j’ai  lus,  entendent  que  l’Ange  parle  de  JESÜS- 
„ CHRIST  comme  Dieu,  ou  du  moins  comme  hom- 
. , . me  uni  avec  Dieu  dans  une  meme  perfonne,  C’eft 
-n  j>  pourquoi  ces  anciens  Auteurs,  comme  faint  Grégoî- 
„ re  & Béde,  ont  réfute  par  ce  pafl'age  rhérefic  de 
yy  Nellorius  , qui  mettoit  deux  fils,  ou  deux  perfonnes 
„ en  JESUS-CHRIST  ; mais  pour  moi , j’eftime  qu’il 
' - „ faut  donner  un  autre  fens  à ces  paroles  de  l’Ange, 

,,  & les  entendre  , non  de  JESUS-CHRIST  comme 
„ Dieu,  ou  comme  homme  uni  à une  perfonne  divi- 
,,  ne,  mais  de  la  feule  conception  & génération  hu- 
„ maine  : par  où  il  rejette  manifeftement  les  iaints 
Peres,  & tous  les  Auteurs  qu  tl  a lus  fans  exception , pour 
établir  Ion  lentiment  particulier:  Eco  quidem:  d’où  il 
conclut,  qu’un  pur  homme,  qui  ne  feroit  ni  Dieu,  ni 
uni  à la  perfonne  divine,  n’en  leroit  pas  moins  appelle 
Fils  de  Dieu  par  l’Ange , comme  il  a été  remarqué  d’abord. 
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Il  fe  fait  donc  en  termes  formels  , auteur  unique 
d’une  propofition  jufqu’ alors  inouïe  dans  1’  Egliie  ; 

& en  cette  forte,  il  prononce  contre  lui-même,  félon 
la  régie  du  Concile  : à quoi  fi  nous  ajoutons  que  tous 
les  Sociniens  cmbralTent  fon  explication  , & qu’en  ef- 
fet tous  les  Peres  la  rejettent  unanimement  avec  les 
Conciles,  on  voit  clairement  qu’elle  ne  peut  éviter  d’ê- 
tre condamnée  toutes  les  fois  qu’il  la  faudra  examiner. 

Que  fi  julqu’  ici  on  n’  en  a pas  repris  l’ Auteur  , 

& qu’on  voulût  tirer  avantage  de  ce  filence,  on  rom- 
beroit  dans  une  erreur  condamnée  par  Alexandre  VII.  ‘fJVrîI 
& par  tout  le  Clergé  de  France  , qui  cenlure  iévé- 
rement  ceux  qui  voudroient  dire  que  le  ftlence  O" 
tolérance  emportaient  t approbation  de  /’  Eghfe  ou  du  faint  fi' jl.  ',T 
Siège  . 

La  régie  que  doivent  tenir  les  bons  Interprètes  , 
eft,  comme  je  l’ai  dit  fouvent,  & qu’on  ne  peut  aflez 
le  répéter,  de  ne  prendre  dans  les  Auteurs  Catholi- 
ques que  ce  qui  peut  être  utile  à 1'  édification  de 
r Egliie  , & ne  trouble  point  1’  analogie  de  la  Foi  : 
autrement,  s’il  étoit  permis  de  ramafl'er  indifiérem- 
ment  dans  tous  les  Auteurs  , ce  qu’  il  y a d’ erroné 
ou  de  fulpeéi  , qui  pourroit  avoir  cchapé  à la  cen- 
fure  publique  s on  tendroit  aux  fimples  fidèles  un 
piège  trop  dangereux  , & on  ouvriroit  une  porte, 
trop  large  à la  licence. 

Si  le  Tradudleur  avoir  fuivi  cette  régie,  il  auroit 
trouvé  la  rai  fon  d’ éviter  1’  explication  de  Maldonat 
dans  le  propre  lieu  qu’il  en  allègue,-  & il  fe  feroit 

f)lûtôt  attaché  aux  autres  endroits  de  cet  Interprète  fur 
e même  Chapitre  de  faint  Luc.  Il  y auroit  remarqué 
fur  ces  paroles  de  l’Ange,  Htcerit  magnus^  Il  fera  grand: 
que  JESUS-CHRIST  leroit  grand,  non  pas  comme  un 
grand  homme,  & comme  Te  même  Ange  l’ avoir  dit 
de  faint  Jean-Baptifte  ; Jl  fera  grand  de'vant  le  Sei-  uu.t.>u 
gntur  i mais  qu’  il  leroit  grand  comme  le  Seigneur  i 
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rfai.  magnus  Dominus  . Il  y aiiroit  encore  trouvé  ,,  que 
dans  ces  paroles  du  meme  Ange  , Jl  fpra  nomme  le 
Fils  du  Très-haut  , il  faut  entendre  qu’il  en  lera  le 
propre  Fils  uni  au  Verhe  en  perfonne  s ce  qui  auroit  pû 
lui  faire  entendre,  qu’il  ne  falloir  point  varier  dans 
cette  explication  trois  verfets  après.  Mais  il  omet  ces 
belles  remarques  de  Maldonat,  pour  s’attacher  précilu- 
ment  à ce  qu’  il  y a de  mauvais , & dont  les  Sociniens 
ont  tiré  l’avantage  que  nous  avons  vû. 
onci'ir  J®  (ais  que  l’ Auteur  s’applique  à chercher  dans  les 
çht.nv.in  Interprètes  Catholiques  quelque  chofe  qui  favorile  Mal- 
modctric.  donat;  mais  il  le  donne  un  vain  tourment:  car  quand 
dünit  auroit  trouve  un  ou  deux  Auteurs  favorables  , il 
n’eu  leroit  pas  plus  avancé,  & on  lui  diroit  toujours: 
Venons  aux  Peres , liions  les  Conciles  ; & laillons-là 
quelques  modernes  qu’  il  faut  corriger  ou  expliquer 
bénignement. 

Au  relie  , c’ell  autre  chofe  de  dire  , que  la  con- 
ception miraculcufe  de  JESUS-CHRIST  par  1’  opera- 
tion du  Saint-Elprit , peut  aider  à nous  faire  enten- 
dre qu’  il  ell  Fils  de  Dieu  : autre  chofe  de  s’  arrêter 
préciïément  à cette  railon,  ce  que  je  ne  trouve  dans 
aucun  Auteur  Catholique  ; mais  il  n’  eft  pas  nécclr- 
fane  d’entrer  dans  cet  examen  , ni  de  s’arrêter  da- 
vantage en  fi  beau  chemin. 

xxvn.  J’ai  eu  peine  de  me  voir  forcé  à parler  ainfi  de 
fion  de  cct>  Maldonat  : c’  ell  la  faute  du  Tradudleur  de  1’  avoir 
511e- Mcu- commis  mal-à-propos.  A Dieu  ne  plailè  que  ie  dé- 

fe  tmerr  , , { ^ 

MaUonii.  roge  a la  grande  réputation  de  ce  lavant  Imerprcte: 
au  contraire  je  blâme  l’Auteur  ,.  qui  dans  fa  Criti- 
c*xiH.  que  des  Commentateurs  1’ aceufe  de  n th'voir  pas  lù 
*'  ' ’ dans  la  fmree  tout  ce  graitd  nombre  d' Ecrinsaias  qu  il  cite  : 
ce  qui  marqueroit  une  négligence  dont  je.  ne  veux 
pas  le  reprendre:  j’aime  mieux  dire  avec  nôtre  Au- 
teur, que  fon  Ouvrage  aïant  été  publié  après  fa  mort, 
il  ne  faut  pas  s’étonner,  s’il  n’eft  pas  toû jours  au ifi 
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exadt  qu’il  L' aurait  été , s'il  anioit  mis  la  dernière  maind 
fan  Commentaire  i étant  difficile  que  les  autres  rcvileurs, 
quelque  habiles  qu’ils  foient,  prennent  garde  à tout 
d’aufli  près,  & tranchent  aulTi  hardiment  fur  l’ou- 
vrage d’ autrui  qu’  il  aoroit  pû  faire  , s’  il  étoit  en- 
core au  monde  . 

Ce  qu’il  y a ici  de  remarquable,  c’eft,  ainfi  qu’il 
a été  dit,  que  fi  le  Tradudeur  avoit  pris  foin  de  re- 
cueillir les  autres  endroits  de  ce  favant  Commentai- 
re , comme  il  a fait  celui-ci  , on  verroit  que  cet 
E crivain  le  feroit  réfuté  lui-même  ; & qu’  en  tout 
cas  , s’  il  a fallu  le  reprendre  , comme  un  homme 
lujet  à faillir,  ç’a  été  en  fuivant  les  fentimens  de  ces 
deux  favans  Cardinaux  de  fa  Compagnie,  k Cardinal 
Tolet,  & le  Cardinal  Bellarmin. 

Je  conclus  qu’il  faut  condamner  l’endroit  que  j’ai 
marqué  de  la  Préface  , à moins  de  vouloir , dès  les 

Fremiers  pas,  mettre  entre  les  mains  du  peuple  avec 
Evangile  , une  dodirine  qui  lui  eft  fi  oppoféc  , ôc 
donner  en  même  tems  de  nouveaux  triomplres  aux 
plus  lubtils  ennemis  de  la  Vérité. 

Second  Passage. 

L£s  Théologiens  ne  con'viennent  tas  de  tjuelle  adoration 
il  ejl  parlé  en  certains  lieux',  (de  l’Evangile)  fi  c'efi 
de  la  ''véritable  , ^ cjui  n eft  due  qu'à  Dtci*  Jetil,  ou  du 
fimple  rcJpeSi  qu’on  rend  aux  perfonnes  lcrjqu  on  les  faluë  . 
il  étend  cette  équivoque  julqu’à  JESUS-CHRIST  par 
ces  paroles  : Il  y a de  très-anciens  Interprètes  qui  croient 
que  les  Adages  ne  fahterent  pas  feulement  /’  Enfant  ^ES'US 
comme  Rot,  mais  qu’ils  l' adorèrent  aufli  comme  Dieu.  Il 
conlerve  1’  ambiguité  , dans  la  Note  fur  laint  Mat- 
thieu, & il  y lailfe  indécile  l’adoration  que  les  Mages 
rendirent  à JESUS-CHRIST. 


uu. 


I. 

Sur  Tado» 
ration  des 
Maaet . 
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REMARQ.UE. 

Aff"biif-  C’eft  trop  affoiblir  la  doflrinc  conftante  de  l’Egli- 
réduire  à quelques  Interprètes  anciens  ce 
r“cîry-‘ elt  commun  à tous:  Jl  y a , dit-on,  des  Jnter- 
prétei  (Catholiques:  ) s’il  n’y  en  a que  quelques-uns, 
(uttin . j[  falloir  donc  marquer  les  autres;  mais  le  Tradu(5Ieur 
n’en  a point  trouvé.  Pour  peu  qu’il  eût  pris  la  pei- 
ne de  rechercher  comme  il  devoir,  ces  anciens,  Jnter^ 
prêtes  , il  auroit  appris  de  faint  Chryfoftome  , que 
l’étoile  qui  conduiioit  les  Mages,  en  s’inclinant  ïur 
la  tête  de  1’  Enfant , leur  montra  qu’  il  étoit  le  Fils 
de  Dieu-,  que  par  ce  moïen  elle  convainquoit  d’erreur 
Paul.de  Samofatc,  & les  autres  qui  ne  ‘boulaient  [ado- 
rer que  comme  un  fur  homme,  pendant  que  les  Mages 
lui  ofFroient  ce  qu’on  avoir  accoutumé  d' offrir  à un 
Dieu  i que  ces  préléns  étoient  en  effet  dignes  d' un 
Dieu-,  & que  la  nouvelle  lumière  qui  comme  un  au- 
tre aftre  avoir  commencé  à luire  à leur  elprit,  leur  ap- 
prit à adorer  JESUS-CHRIST  , comme  Dieu  fou've- 
s>”n.iM.rain  bienfaBeur  de  tout  le  monde.  Saint  Augurtin  a aulTi 
prêché  que  les  Mages  avoient  reconnu  JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  ; & ne  l’ auroient  pas  tant  cherché  , s’ ils 
n’ avoient  connu  que  ce  Roi  des  Juifs,  ètoit  aujji  le  B.ei 
de  tous  les  fiécles . 

pVi&Mt  palfages  ne  font  pas  obfcurs  ni  recherchés  ; 

d«  trouve  fous  leur  propre  titre,  qui  elt  celui  de 

^ Epiphanie  & des  Mages . Saint  Léon , fous  le  mê- 
nom  , répète  fou  vent  qu’une  lumière  plus  gran- 
tic  que  celle  de  leur  étoile , leur  avoir  appris  que  ce- 
lui qu’ils  adoroient,  et  oit  un  Dieu-,  qu’ils  lui  ofîroient 
de  [encens  en  cette  qualité;  qu'ils  le  reconnurent  pour 
le  Rot  du  ciel  O"  de  la  terre  ; 6c  qu’ils  n’auroient  pû 
être  j-uflifies  , s’  ils  n a’Voient  cru  le  Seigneur  ]e/us  ‘'vrai 
Dieu  <vrai  homme. 
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Tout  le  monde  fait  les  paroles  du  Pocte  Chrétien , 
qui  font  rapportées  par  faint  Jérôme  fur  ce  Chapitre  i 
de  faine  Mattnieu.  Saint  Baille  eil  trop  précis  pour  être  > 
omis:  Les  Adages  t adorent , dit~il,  ^ les  Chrétiens  fe-^ 
ront  une  queflion  comment  Dieu  eft  dans  la  chair}  Je  n'ai  • 

fias  befoin  de  citer  les  autres  paifages  des  Peres , & Il 
uffit  de  fe  fouvenir  de  cette  maxime  de  faint  Augu- 
Uin,  & de  Vincent  de  Lérins:  que  comme  ils  étoient 
cous  d'une  même  Foi,  qui  en  entend  quelques-uns  , 
les  entend  tous . AuiTi  ne  voit-on  ici  ni  paiTage  oppo- 
fé,  ni  doute  aucun  : on  voit  au  contraire,  qu  ils  iup- 
pofent  le  fait  de  l’ adoration  (ouveraine  comme  con- 
Ilant  parmi  les  Chrétiens . Si  les  Mages  font  les  pré- 
mices des  Gentils,  ils  doivent  être  de  même  Foi  & de 
même  Religion  que  nous:  au(Il,  comme  diloit  faint 
Léon,  ils  n'auroient  pas  été  jullifiés  par  la  foi  en  un 
homme  puti  & on  ne  peut  démentir  ce  que  chante 
toute  l’Eglife  touchant  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST 
reconnue  par  les  Mages  , fans  vouloir  éteindre  une 
Tradition  unanime. 


Qitand  le  Tradudleur  allôre  que  les  Théologiens  ne 
contiennent  fat  du  Jens  de  i'  adoration  en  cet  endroit  >^^2.°*'* 
on  voit  ceux  qu’il  appelle  Théologiens  i puifqu’i  la  ré- 
ferve  des  Sociniens,  tous  concourent  à l'adoration  de*^*- 
JESUS-CHRIST,  comme  Dieu.  Mais  comme  l’Au- 
teur avoir  pris  la  peine  d’obferver  curieufement  dans 
fa  Critique  lur  les  Commentateurs  , que  Faufte  Socin 
attribue  aux  Mages  envers  JESUS-CHRIST  une  adora-  Si.îîIT 
tion  de  la  nature  de  celle  que  les  Orientaux  rendoient 
à leurs  Rois,  il  n’a  pas  voulu  le  laüfer  feul,  & il  lui 
donne  pour  compagnons  quelques  Théologiens  & quel- 


ques Peres . . 

Il  pouvoir  compter  parmi  ces  Théologiens  favo- 
rables à Socin  , Grotius  qui  donne  aux  Mages  une 
adoration  telle  qu’  on  la  pouvoir  rendre  Jelon  la  cou- 
tume de  leur  *Nation  , à celui  qu  tls  reconnoiffoient  com- 
Vol.  VI.  L 1 
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me  defiinè  d U rmüuxé  ; fans  élever  leur  efprit  plus 

haut . IJ' 

Concluons  que  ces  paroles  de  1 Auteur  > y # de 

trct-ancieni  Interprétet , &c.  & celles-ci.  Les  ThèoUgieht 
ne  con'vtennent  pits,  Scc.  en  incroduifant  un  partage  en- 
tre les  Théologiens,  fous  prétexte  qu’ il  y en  a entre 
les  Orthodoxes  &c  les  Hérétiques,  favorilcnc  les  Soci- 
niens,  & affoiblifl'ent  le  témoignage  que  toute  1’ Egli- 
(c  Catholique'a  porté  contre  eux. 


TROISIEME  Passage. 


■{ 


1 

Sur  le 
chatife- 
4iient  de  la 
femme  de 
Lot  en  fta- 
tue  de  fel . 

Cea.XIX. 

Piif./.j}. 


' i 9b 
•n.  b 


n. 

KéAextm 
fur  ce  r*f* 
fajtc.-l  'uti- 
Ihé  des 
cartons,  de 
la  mariére 
donc  r Au* 
tcur  Ie« 
fait. 


C'Eft,  félon  cette  règle,  qui  peut  être  confirmée  par  un 
grand  nombre  de  pafiaget  de  U Sible , quArtn,  fa^ 
ruant  Juif  de  la  feüe  des  Caraïtes  , n a pas.  exprimé  ces 
mots  : Veria  cft  in  ftatuam  falis  , par  ceux-ci  , com- 
me on  fait  ordinairement , La  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  ftatue  de  fel  ; mais  de  cette  manière.  Elle  de- 
vint comme-  une  ftatue  de  fel  >>  c efi-à-^re  ,'  im- 
mobth }'  : >'>  --'-i  ■ ^ ’i:.i  ' ^ 

‘-j.i'.'.T  ‘j!-  . i . . ' • • • < ! ■ 

; R E -M  A R 'Q.  U E . • ■. 

•'  \ r X . -Il  I '"J. 

-'-  Il  «ft'-'de  mauvais  exemple  d’autorifer  les  régles'de 
la  Verlion  - partie  témoignage  d’ un  Caraïte  , c’  eft- 
à-dire  ,‘d*  un  Hérétique  de  la  Loi(  des  Juifs  , 6c  de 
fournir  aux>  libertins  des>  moïens  pour  éluder  dans 
les '^Textes  les  plus  clairs,  îles  miracles  les  plus  avé- 
rés . Le  Tradutfeur  ne  remédie  pas  àmn  fi  grand 
mal  par  un  carton  qu'il  a fait  pour  cet  endroit  de 
l'a  Préface,  Que  fervent  ces  cartons  quand  Ic;  Public 
n’en  ert  pas  averti,  ôc  qu’il  les  ignore  ? On  fait  plus 
dans  le  débit  de  ce  Livre;  on  vend  à la  fois  6c  1 er- 
reur, 6c  le  prétendu  correftif:  l'erreur  n’a  rien  vou- 
lu perdre  ; on  fatisfait  la  mauvaife  curioCté  , 6c  le 
venin  s’  infinue  ; on  fait  d’ailleurs  , qu’  il  y a des 
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fautes  , où  un  fagc  Théologien  ne  tombe  jamais  { 
celle-ci  eft  de  ce  nombre,  puifqu  on  y tourne  en  ré- 
gie la  témérité  & le  menfonge  , & qu'  on  ne  peut 
même  fe  réfondre  à les  fupprimer.  • 

' A T R I E' M E;  P A 4 s A G £ . c 

Le  Décret  du  Concile  de  .T rerUe  ( pour  autotifer  la 

Vulgate  ) eVc  fuit  <^ue  pour  le  bon  ordre  , ^ '''wf’it 
pour  empêcher  toutes  Ut  Inomlltries  <pù  auroient  pû  appor- 
ter les  différentes  <z>erfons  . Il  ajoûte  ailleurs  , que  no- 
tre  yulgatt  a jette  dans  C,  erreur  , non-feulement  quel-  j 
ques’unt  de  nos  Traduüeurt  Ftoiums  ^ ptais pltf- 
fleurs  Proteftans  . . . «.a  \ .,V  ,vî  .r-  ‘J' J,.' 

' ■ * t ' ' , ' — ' u,.jj  : i.'.  .1  < • •>,. 

R E M A R <i.  ü E.  1 . . 

^ - J ' • ’ Z.V  ..  J 

C',eft  penfcr'trop  indignement  de  ce  Décret,  que 
d’en  faire  un  fimple  Décret  de  difcipline  : il 
principalement  de  la  Foi  ; & le  Concile  de  Trente 
a eu  delTein  d’ aflùrer  les  Catholiques,  que  cette  «w-vX.»."* 
tienne  Edition  Fulgate , approwvèe  par  un  ji  long  nfage  de  '''* 
PEglife,  repréfentoit  parfaitement  de  fond  la  fub- 
fiance  du  Texte  facrc  pat  .rapport  aux  dogmes  de 
Foii  ce  qui  fe  voit  par  ces  paroles  du  Déexet/  ^‘eU  " 
U doit  être  tenue  pour  authentique  dans  Ut  levons , , difpu- 
tes  , prédications  y ey  expefitionsi  en  pnte.  que  perfcnpe  ne  • • 
préfume  de  la  rejetter  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  . 

Voilà  ce  qd  il  .falloit>'dirc  de  ce  célébré  Décret  du 
Concile  , & non  pas  à la  manière  du  Traducteur  , 
le'  réduire’  à un  réglement  de  oolice  } ce  qu’  on  ne 
peut  exempter  d' erreur  manifelle  . C’  efl  aufll  une 
irrévérence  infupportable  de  dire  que  la  Vulgate  in- 
■duife  à erreur  i iur-tout  après  avoir  dit  pofitivemenc 
ce  qu  on  vient  d’ entendre  de  la  bouche  du  Tra- 
dudleur  j mais  il  avoir  les  raifons  , que  nous  allons 

Ll  1 
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voir  J pour  affoiblir  un  Décret  qu’  il  vouloir  fi  peu 

obfcrvcr  . 


C I N Q.U  lE'ME  Passage. 


t * 

Le  Tradudleur  a pofe  ces  belles  régies  : dans 

les  T raduElions  de  la  Sible , en  Langue  'vulgaire  , 


Bcli<  ti- 
ftic  àe 

r Auteur  _ _ 

Mnôn“V.''  ^ font  deftinèes  aux  ufages  du  peuple , il  eji  à propos  de 
fcîo"''u  lui  faire  entendre  /'  Ecriture  ijui  Je  lit  dans  Jon  Egltjt  y 
(y  <ju  on  t a ainfi  ehfcr'vê  religieu/ement  , non-feulement 
*■  ”■  dans  /’  Eglife  Romaine , mais  auffi  dans  les  Sociétés  Chré- 
tiennes d'  Orient  : de  forte  qu  un  fage  T raduEleur  qui  fe 
propofe  de  faire  entendre  au  peuple  f Ecriture  qui  fe  lit 
dans  fon  Eglije  , fera  toujours  obligé  de  traduire  plu- 
tôt fur  le  Latin  que  fur  U Grec  CT*  /'  Hébreu  i c eJi 

à quoi  il  s'  oblige . 


R E M A R Q.  a E. 

f 

Voilà  une  belle  régie  y mais  que  1’  Auteur  a mal 
gardée;  puifqu’  il  commence  à la  violer  dès  la  Pré- 
face où  il  la  propofe  , en  dilant  que  dans  ce  paf- 
(age  de  l’Epître  aux  Romains  : Anathema  a Chriflo  ; 
il  falloir  traduire , propter  Chrijlum  , d caufe  de  jES'US- 
CHRIST  , Si  non  pas  félon  la  Vulgate  , & félon  le 
Grec:  de  JES'US-CHRIST , ouparJESVS-CHRlST-,  ce 
qu’  il  a fuivi  en  effet  dans  la  tradudbion  de  cet  en- 
droit de  faint  Paul , en  traduifant  hardiment  fans  au- 
torité , & fans  exemple  , a Chrijio  , «ro  Xf/r#  , pour 
e amour  de  JESVS-CHRIST . 

Il  fe  glorifie  néanmoins  de  cette  traduction  en 
ces  ternies:  Je  n'ai  lu  aucun  TraduEleur  m aucun  Com- 
mentateur qui  ait  exprimé  parfaitemeru  le  fens  de  ce  pajfa- 
ge  de  faint  Paul,  faute  d' a'voir  fait  réflexion  fur  la  par- 
ticule Grecque  drà  : de  forte  qu’  au  lieu  de  fe  corri- 
ger d’ avoir  ici  abandonné  noQ-feuIement  tous  les 


it. 

te  Tr«- 
dot^eur 
commence 
dii  a Pré- 
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Interprètes,  mais  encore  la  Vulgate  meme  qu’il  avoir 
promis  de  traduire , on  voit  au  contraire  qu’  il  en  fait 
gloire  . 

Au  refte  , dans  cet  endroit  & dans  les  autres 
qui  (uivront  , je  ne  m’attacherai  point  au  fond  dcsjj™»'»» 
paiTages  que  je  traiterai  ailleurs  , mais  je  me  con- 
tenterai’ de  marquer  l’éloignement  affedié  de  la  Vul-  ' ; 


gâte . , - , _ ; , , 

J’en  ai  déjà  rapporté  plufieurs  exemples;  & les  ver- 
fions  que  j’ai  rélevées,  comme  favorables  aux  Soci- 
niens , font  la  plupart  autant  de  contraventions  à la 
promefle  de  traduire  félon  la  Vulgate.-  )' ai  plus 
}acoh  qu  Efaü^  ell  traduit  contre  la  Vulgate:  j’en  dis  ^^**'»'* 
autant  de  ce  Texte  ; Fous  ne  pou'Tjez.  rien  , féparés  de 
tnot.  On  a. traduit  contre'la  Vulgate:  Jl  ne  s’ e/l  point  jut.xy. 
dttrihué  • impèrieufement  s au  lieu  de  traduire  : Jl  n a runtt. 
pss.crû  qne  ce  fût  une  ufurpation  . On  a approuvé  cet- 
te  verfion  '.'Le  Fils  de  [ homme  , autrement  f homme  ; 
afin 'de  rendre  1’  homme  en'  général  , & non  pas  L«.V/it. 
JESUS-CHRIST,  feul,  maître  du  Sabat  . C’efl:  enco- 
re contre  la  Vulgate,  d’avoir  mis  les  Sacrifeateurs  du 
commun  , au  lieu  d’ un  grand  nombre  de  Sacrifeateurs  . -eosi-r. 
La  Vulgate  traduit  , Réponfe  de  mort  : & le  Tradu-  c», 

dieur,  malgré  tout  le  monde,  a voulu  dans  le  Tex-  ' 

te  mtcmê  que  ce  fût  une  affùrahce  de  ne  mourir  pas  . > 

Jeine  fînirois  jamais  ; fi  je  voulois  rélever  tous  les 
endroits  où  le  Traducteur  fubllitue  au  Texte  de  la 


Vulgate  , non-feulement  fes  propres  imaginations  , 
mais  encore  les  explications  des  Sociniens. 

Il  viole  encore  fa  régie  , aux  Hébreux,  où  il  traduit 
ce  pafsage  : ^Flon  enim  jemen  Abraha  apprehendit  : Ce 
n ejt  point  les  Anges  qu  il  met  en  liberté  . Il  ne  s’  agit 
pas  ici  de  favoir  , fi  ce  commentaire  d'  Eftius  elt 
bon  ou  mauvais,  ni  fi  les  Traducteurs  de  Mons  ont  n. 
bien  fait  de  1'  inférer  dans  le  Texte  . Nôtre  Auteur  “ 


qui  les  a tant  combattus  , fans  doute  ne  s’  e(t  pas 
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aftrcint  à les  fuivre,  ni  à autorifer  de  mauvais  exem- 
ples , ni  contre  Tes  propres  régies  à fe  donner  la  li- 
Dertc  d’ introduire  le  commentaire  de  qui  que  ce  fuc 
dans  l’original.  Ainlt  il  dévoie  traduire  limplemenc  , 
comme  il  a fait  dans  fa  Note:  Jl  n a mlUment  pris  les 
Anges:  en  quoi  il  auroit  fuivi  non-feulement  1»  plu- 
part des  Peres,  comme  il  en  demeure  d’accord,  mais 
encore  en  particulier  tous  les  Peres  Grecs,  les  Atha- 
nafes,  les  Chryfoftomes,  lesCyrilles,  qui  ont  dû  en- 
tendre leur  langue , & qui  fe  font  attachés  à pefer  ici 
les  expreffions  de  l’Apôtre  . Mais  il  femble  qu’il  ait 
voulu  donner  un  exemple  , d’ abandonner  ouverte- 
ment, non-feulement  la  Vulgate,  mais  encore  la  plu- 
part des  Peres  Grecs  & Latins,  & acquérir  la  liberté  de 
traduire  à la  fantaifie.  C’ed  ce  qu’il  a fait  en  une  in- 
finité d’endroits,  où  il  rejette  dans  fes  Notes  la  ver- 
fîon  littérale,  conforme  au  Grec  & à la  Vulgate,  &c 
le  plus  fouvent  d’ une  manière  qui  tend  à favorifer 
quelque  erreur,  ainll  qu’on  l'a  déjà  vu  en  beaucoup 
d’ exemples . 

Il  traduit  ces  paroles  de  la  même  Vulgate:  Frîuf- 
quam  Abraham  fitret  , ego  fum  , en  faint  Jean  : Je  juis 
a'vant  (fu  Abraham  fut  ni\  au  lieu  de  traduire:  Je  juis 
a'vant  qu  Abraham  eût  été  faitj  quoiqu’  il  foit  certain 
qu’il  ne  fuit  ni  la  Vulgate,  ni  le  Grec.  j/fwVô-*/ qui 
eft  dans  le  Grec , ne  lignifie  naître  ou  être  né  dans 
aucun  endroit  de  l’Evangile  ; c’elf  par  tout  unique- 
ment ■yttJiTQ'At.  Saint  Augulfin  qui  a lû,  comme  nous, 
affermit  l’antiquité  de  la  Vulgate  ; il  fonde  fon  ex- 
plication fur  le  Jieret  , qui  fignihe  aT/oir  été  fait  , & 
démontre  que  pour  prendre  l’ intention  de  cette  parole 
de  nôtre  Seigneur  , il  y faut  trouver  néceffairement 
une  chofe  faite  en  Abraham,  faSluram  humanam,  & en 
JESUS-CHRIST  une  choie  qui  efi , fans  avoir  été  fai- 
te. S’il  falloir  l'autorité  des  Peres  Grecs  pour  expri- 
mer le  ■yctiT^ii  de  leur  langue  , on  eût  trouvé  dans 
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faint  Cyrille  d’Alexandrie,  que  ce  terme  fignifîoit  une 
chofe  tirée  du  néant  y & que  JESUS-CHRIST  a'voit  parlé 
proprement  en  l'attribuant  à Abraham.  Ainii  il  ne  fal- 
loir pas  ôter  à 1’  Eglifc  un  avantage,  que  la  Vulgate 
avoir  de  tout  tems  li  foigneufement  confervé. 

Le  Traduâeur  avoir  oien  fenti  qu’  on  ne  devoir 
pas  traduire  comme  quelques-uns,  a'vant  qu  Abraham 
fût  ; puilque  1’  être  d’ Abraham  & celui  de  JESUS- 
CHRIST  n’ croient  ni  le  même  en  foi,  ni  expliqués 
par  le  même  mot  . Il  avoir  donc  apperçû  cet  incon- 
vénient; mais  il  n’a  pas  voulu  voir  qu’il  ne  l’évi- 
toit  pas  en  traduifant,  que  JESUS-CHRIST  eft  avant 
qu  Abraham  fût  né-,  puifque  le  terme  de  naître  eft  am- 
bigu, & que  JESUS-CHRIST  lui-même  eft  vraiment 
né,  quoique  ce  fôit  avant  tous  les  ficelés.  Il  n’y  avoir 
donc  rien  de  net  ni  d’ affûté  que  de  s’attacher  réguliè- 
rement à la  Vulgate,  qui  reprélèntoit  fi  parfaitement 
r original  . Si  quelques-uns  de  nos  Tradu(fteurs  n’  y 
ont  pas  pris  garde  , nous  avons  déjà  remarqué  que 
celui'ci  qui  avoir  promis  plus  de  connoiffance  des 
Langues  & plus  de  critique  , devoir  avoir  réformé 
les  autres,  qu’il  a d’ailleurs  fi  fouvent  repris,  plu- 
tôt que  de  les  imiter  . Ces  traduirions  , dira-t-on  , 
étoient  approuvées  à Paris;  mais  ce  devoir  être  une 

Î>artie  de  la  critique  de  nôtre  Auteur , de  favoir  que 
e doTe  Cardinal  qui  remplit  ce  Siège  , a expreifé- 
ment  corrigé  cet  endroit  félon  la  Vulgate,  en  y fai- 
fant  mettre  ces  mots,  A'vant  qu  Abraham  eût  été  fait , 
je  fuis.  Comme  il  n’y  avoir  nul  inconvénient  à fui- 
vre  cette  corredf ion , & à traduire  félon  la  Vulgate  , 
il  falloir  s’y  affujettir,  d’autant  plus  quelle  ferre  de 
plus  près  les  Sociniens;  & fi  l’on  eft  obligé  de  la  ré- 
vérer, lors  même  qu’en  quelque  endroit  elle  femble 
s’éloigner  un  peu  de  l’original,  combien  plus  doit- 
on  s’  y attacher  , lorfqu’  elle  le  reprélènte  fi  fidèle- 
ment ? 
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Les  autres  contraventions  à l’autorité  de  la  Vulga- 
te,  lé  trouveront  dans  les  Remarques  fur  les  Paflâges 
particuliers;  & on  voit  alTez  que  la  proraeflé  de  s'  y 
conformer,  n’ell  qu’une  ceremonie. 

SIXIEME  Passage. 

IL  eft  bon  que  je  dècUre  maintenant  les  règles  que  j' ai  ob- 
fer'vées  dans  ma  traduElion  : il  les  rapporte  au  long 
dans  la  luire  de  fa  Préface;  & l’un  de  lés  Approba- 
teurs Jui  donne  la  louange  d’ a'von-  rendu  le  Texte  facre 
félon  toutes  les  règles  d’une  bonne  traduèlion , qui  font  mar- 
quées fort  judicteufement  dans  fa  Préface  . 

Remarq^ue. 

Cependant  on  n’y  trouvera  pas  un  feul  mot  de  la 
régie  du  Concile  de  Trente,  qui  oblige  à jui^re  le  fens 
que  l' Eglife  a toujours  tenu  , fans  prendre  la  liberté  de 
l' expliquer  contre  le  confentement  unanime  des  faims  Peres . 
Dire  que  cette  régie  ne  regarde  pas  les  traducHons, 
mais  leulement  les  notes  interprétatives,  c’cll  une  il- 
lufion  trop  manifefte.  On  a pû  voir  dans  les  Remar- 
ques précédentes  , dans  combien  d’erreurs  ell:  tombé 
1’  Auteur,  pour  avoir  traduit  l’ Evangile,  indépendam- 
ment de  la  Tradition  de  l’Eglife.  Si  donc  il  n’a  pas 
feulement  rapporté  une  régie  li  clTcnticllc  , c’  eft  qu’  en 
effet  il  ne  fongeoit  pas  à la  fuivre. 

Il  en  a dit  quelque  mot  dans  un  carton  , depuis 
que  le  Livre  eft  imprimé  & débité  par-tout  ; on  a 
déjà  remarqué  que  les  cartons  de  1’  Auteur  ne  (ont 
qu’  une  vaine  cérémonie  , qui  ne  fait  plus  qu’  irri- 
ter une  dangereufe  curiolité  . En  effet  , le  Livre  le 
débite  encore  lans  cette  foible  addition.  Apres  tout, 
il  y a lujet  de  s’  étonner  qu’  on  s’  en  (oit  avilé  li 
tard,  &c  qu’on  n’en  ait  pas  moins  bazardé,  de  di- 
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re  que  l’Auteur  avoir  explique  toutes  les  règles,  pen- 
dant qu’  il  ne  penfoit  pas  îeulement  à marquer  la 
principale , encore  que  ce  foit  celle  qui  le  devoir  pré- 
îenter  d’abord. 

SEPTIEME  Passage  , o-  Remarque. 

Le  Traducteur  femble  réduire  principalement  à la 
connoifl'ance  des  Langues  & de  la  Critique  l’ex- 
cellence d’une  Verfion.  C’ell  ce  qui  paroît  à la  tête  de 
la  Préface  dans  la  Lettre  à M.  L.  J.  D.  R.  où  il  fe  repo- 
fe  lur  les  foins  de  fon  Libraire,  du  choix  des  Ccnleurs 
& Approbateurs  de  fon  Livre  , en  lui  difant  feule- 
ment : Aïet.  joirt  de  faire  re<x>oir  cet  Ou'z/i  age  par  quelque 
Théologien  hahtle,  qui  fâche  au  moins  les  trois  Langues, 
Hébraïque , Grecque  O*  Latine. 

En  tranferivant  cette  Lettre,  il  a voulu  fe  donner 
d’abord  un  air  de  favant,  qui  ne  convient  pas  à un 
ouvrage  de  cette  nature,  où  tout  doit  relpirer  la  fim- 
plicité  & la  modelHe  ; & ce  qui  eft  pis , il  inlinue  qu’on 
ne  doit  reconnoître  ici  pour  légitimes  Cenleurs,  que 
ceux  qui  lavent  les  Langues;  ce  qui  eft  faux  & dan- 
gereux . Il  ell  certain  que  les  principales  remarques 
lur  un  ouvrage  de  cette  forte,  c’ell-à-dire,  celles  du 
dogme,  font  indépendantes  de  la  connoilTance  fi  j[)ar- 
ticuliére  des  Langues,  & font  uniquement  attachées  à 
la  connoilTance  de  la  Tradition  univerfelle  de  TEgli- 
fe  , qu’on  peut  favoir  parfaitement  fans  tant  d’ Hé- 
breu & tant  de  Grec  , par  la  ledlure  des  Peres  , & 
par  les  principes  d’ une  lolide  Théologie  . On  doit 
être  fort  attentif  à cette  remarque  , &:  prendre  gar- 
de à ne  point  donner  tant  d'avantages  aux  favans  en 
Hébreu  & dans  la  Critique;  parce  qu’il  s’en  trouve 
de  tels,  non-feulement  parmi  les  Catholiques,  mais 
encore  parmi  les  Hérétiques  . Nous  venons  de  voir 
un  clTai  des  exceffives  louanges  quejeur  donne  nôtre 
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Auteur,  & fon  aveugle  attachement  à les  fuivre,  mê- 
me dans  cette  Vcrlion.  Il  faut  fans  doute  eftimer  beau- 
coup la  connoid'ance  des  Langues,  qui  donne  de  grands 
éclaircilTemens;  mais  ne  pas  croire  que  pour  cenfurec 
les  licentieufes  interprétations  , par  exemple  d’ un 
Grotius  à qui  1’  on  déféré  trop  dans  nôtre  flécle  , il 
faille  favoir  autant  d’Hébreu,  de  Grec  & de  Latin  , 
ou  même  d’hiftoirc  & de  critique,  qu’il  en  montre 
dans  fes  écrits  . L’Eglifc  aura  toujours  des  Dofteurs 
qui  excelleront  dans  tous  ces  talens  particuliers } mais 
ce  n'  eil;  pas  là  fa  plus  grande  gloire . La  fcience  de 
la  Tradition  eft  la  vraie  fcience  Eccléfiaftique  ; le  re- 
fte  ell  abandonné  aux  curieux,  même  à ceux  de  de- 
hors , comme  1’  a été  durant  tant  de  fiécles  la  Phi- 
lofophie  aux  Païens. 

On  ne  f aurait  y dit  le  Traduifleur,  trop  louer  Ai.  de  Sa- 
cy  y le  Pere  Amelote , Adeffieurs  de  Port-Roïal , les  Ré- 
wérends  Peres  JeJuites  de  Paris  : il  aurait  été  néanmoins  à 
Jouhaiter  que  ces  fa'vans  Traducleurs  euffent  eu  une  plus 
grande  connoijfance  des  Langues  originales  , & de  ce  qui 
appartient  à la  Critique.  On  voit  par-là  trop  clairement 
que  l’Auteur  fe  veut  donner  l’avantage  au-deifus  de 
tous  les  Tradudfenrs,  fous  prétexte  de  cette  fcience  , 
qui  rend  ordinairement  les  hommes  vains  , plutôt 
que  fages  & judicieux . 

Nous  avons  vû  un  effet  de  cette  vaine  fcience  dans 
l’avantage  que  fe  donne  nôtre  Traducteur,  d’être  le 
feul  qui  ait  entendu  un  paffage  de  faint  Paul,  fondé 
fur  une  critique  qui  paroîtra  trés-mauvaife  , quand 
nous  viendrons  au  lieu  de  l’examiner. 

C’eft  encore  fur  le  même  fondement  que  dès  l’E- 
pître  Dédicatoire,  & en  parlant  à un  fî  grand  & fi 
lavant  Prince  , il  fe  fait  donner  par  fon  Libraire  le 
titre  ambitieux  du  plus  capable  d' un  pareil  ounsrage 
('c’eft-à-dire,  d’une  TradudHon  auffi  importante  que 
celle  du  Nouveau  Tellament)  # qui  a fi  bien  réuji  , 
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qu'il  femhlt  que  Us  E'vangcliftts  eux-mêmts  t ont  infpiré 
pour  parUr  U langue  Françoife. 

Cependant  cet  ouvrage  infpiré  par  les  Evangcli- 
Aes,  eft  corrigé  d’abord  par  l'Auteur  meme,  en  une 
inânité  d’endroits.  On  multiplie  les  corrections,  & 
on  ne  peut  épuifer  les  fautes  , quoique  1’  on  n’  ait 
point  encore  touché  au  vif  : & fi  l’ on  y met  la  main, 
il  n’en  pourra  réfulter  qu’un  nouvel  ouvrage. 

Au  reile , il  faut  trouver  bon  que  dans  une  matière 
de  cette  çonféquence , je  remarque  lérieufement  qu’un 
ouvrage  comme  celui-ci  demandoit  plus  de  fimplicitc 
& de  modeftie  , aufl'i-bien  que  plus  d’  attention  & 
d’ exactitude.  Lorfqu’on  croit  que  c’eft  favoir  tout  , 
que  de  favoir  les  Langues  & la  Grammaire  , on  ne 
veut  qu’ éblouir  le  monde  , & on  s’imagine  fermer 
la  bouche  aux  contredifans  dès  qu’on  allègue  un  Hé- 
braïfme  ou  un  Hellénilme.  Je  dirai  même  librement 
que  dans  l’Hébreu  & le  Grec  de  nôtre  Auteur,  il  y 
a plus  d’oltentation  que  d’utilité.  Il  trouve  des  diffi- 
cultés infurmontables  dans  le  pafTage  d’ un  Pfeaume 
cité  par  faint  Paul , où  fous  le  nom  du  Sauveur  que  iw.x.;. 
David  a prophétilé,  on  lit  ces  mots;  Jl  ejî  écrit  de 
à la  tête  du  Li-vre,  &ic.  Cette  tête  du  Livre  embarrafl'e 
nôtre  Auteur  ; il  appelle  làint  Jérôme  à fon  fccours 
aufli-bien  que  les  Interprètes  Juifs,  & ne  trouve  que 
des  conjeclures . La  fiennc  eft  que  par  le  mot  de  tête , il 
faut  entendre  'volume  ou  rouUau , parce  que  les  Li'vres  des 
Juifs  étoient  des  rouleaux  en  forme  de  cylindre  ; CT  ils  fe  fer- 
'vent  encore  aujourd’hui  de  ces  rouleaux  dans  leurs  Synago- 
gues, lorjqu  ils  y lifent  la  Loi.  C’eft-là  (ans  doute,  une 
érudition  Hébraïque  ancienne  & moderne,  aficz  trivia- 
le; mais  voici  la  fin:  Les  Septante  auront  appelle  Tête  ce 
que  nous  appelions  Rouleau , à caufe  de  la  figure  ronde  de 
ces  rouUaux  qui  eft  femhlahU  à celU  d’ une  tête.  N’eft-ce 
pas-là  une  rare  érudition  Hébraïque,  & une  heureufe 
comparaifon  de  nôtre  tête  avec  un  cylindre? 
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V.  p'otts  aimertt.  le  Seigneur  'votre  Dieu  de  tout  'vôtre  ceeur , 
Ame , & de  tout  'vôtre  efprit . Les  Hébreux  , 
Ibo^r^é  obfcrve  la  Note,  fe  fer'vent  quelquefois  de  plufieurs  mots 
qui  ne  difent  tous  que  lu  même  choje  . Sans  cxa- 
‘^MÎÎrrV  miner  l’application  au  précepte  de  1’  amour  divin  , 
XX//.  fervent  ici  les  Hébreux?  Il  eft  de' toutes  les  Lan- 

gues de  multiplier  les  lynonymes  pour  lignifier  l’af- 
feéHon  avec  laquelle  on  parle  : 

, ^uem  fi  fat  A 'virum  fer'vant , fi  'vefeitur  aura 

Ætheria , nec  adhuc  crudelthus  occubat  umbris . 

Voilà,  ce  me  femble  , aflez  de  fynonymes;  & il  ne 
faut  pas  être  forr  lavant  pour  trouver  beaucoup  de 
tels  Hébraïfmcs  dans  tous  les  Auteurs  . Une  inhniré 


d’Hébraïfnies  que  le  Traducteur  réicve,  ne  font  com- 
me celui-ci,  que  des  phrales,  ou  des  figures  de  tou- 
tes les  Langues.  Plus  de  la  moitié  font  li  communs, 
que  perfonne  ne  les  ignore.  Qii’on  parcoure  tous  les 
endroits  où  nous  avons  démontré  que  1’  Auteur  fe 
trompe  , Si  qu  on  péfe  attentivement  ceux  qui  pa- 
roîtront  dans  la  fuite;  on  verra  qu’il  s’ell  ébloui  lui- 
même,  ou  qu’il  veut  éblouir  les  autres  par  Ion  Grec 
& par  fon  Hébreu  ; & qu’il  cache  lous  fa’  Critique 
(je  le  dirai  hardiment,  parce  qu’il  le  faut  , & lans 
craindre  d’être  démenti  par  les  vrais  favans  : ) une 
ignorance  profonde  de  la  Tradition  & de  la  Théo- 
logie des  Peres.  J’en  dirai  un  jour  la  raifon;  &c  c’eft- 
là  le  fort  ordinaire  de  ceux  qui  en  parcourant  leurs 
écrits  , ne  s’  arrêtent  qu’  à certains  endroits  conten- 
tieux , pour  en  faire  la  matière  d’un  mauvais  pro- 
cès, fans  vouloir  comprendre  la  fuite  des  principes, 
où  l’on  auroit  trouvé  la  décifion. 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION. 


J4» 

HUITIEME  Passage,  eÿ*  Remarq.ue. 

JE  ne  fais  à qui  en  veut  nôtre  Auteur,  quand  il  at- 
raque  avec  tant  de  force,  & à tant  de  diverfes  re-  ou  fent 
* priics  , les  explications  myftiques  de  1’  Ecriture  , 
puifqu’il  avoue  fi  fouvent  que  laint  Paul  en  eft  rem- 
pli;  mais  voici  fur  ces  fens  myftiques  une  réflexion 
plus  importante.  > 

il  n’y  a rien  de  plus  commun  dans  les  Notes  de  nô^  - 
tre  Auteur  que  d’ attribuer , comme  il  fait  auftl  dans 
fa  Préface  , on  àertu  , c’  eft-à-dire  , un  fens  fublime  t u. 

& fpirituel  à certains  paffages  de  l'Ecriture.  Sans  s’ar- 
rêter à fon  mot  Hébreu  , qui  ne  fett  de  rien  pour 
autorifer  fon  fentiment,  il  eût  fallu  apprendre  au  peu- 
ple que  ce  fens  fublime  ^ fpirituel,  loin  d’exclure  le 
fens  véritable,  le  contient  louvent;  & que  c’ eft  mê- 
me le  fens  primitif  & principal  que  le  Saint-Efprit 
a eu  en  vûe.  Bien  éloigné  de  faire  cette  obférvation, 

& au  contraire,  oppofant  par-rout  le  terme  de  litté- 
ral  dont  il  abufe,  au  fens  fpirituel  & prophétique  , 
le  Tcadutfteur, induit  le  peuple  à erreur tj  comme  fi 
les  Prophéties  & les  figures  de  la  Loi , qui  font  tou- 
jours alléguées  par  JESUS-CHRIST  & par  les  Apô-  ’ 
très  , comme  des  avant-coureurs  ôc  des  prédictions  de 
la  Nouvelle  Alliance,  n’étoient  qu’ allégorie  & appli- 
cation ingénieuie.'  On  en  viendra  à la  preuve,  quand 
il  fera  tems  > & il  fuffic  quant  à préfent  , que  le 
Lecteur  foit  averti. 

On  fait  que  c’eft-là  une  des  erreurs  des  Sociniens.  n, 
Grotius  s’  elt  perdu  avec  eux  -,  il  a lui-même  aban  — des  Soci* 
donné  les  Prophéties  qu'il  avoir  fi  bien  foûtenucs  dans  Grotiot  far 
fon  Livre  de  la  vraie  Réligion:  & par  leurs  fubtili- 
tés,  nous  ferions  prefque  réduits  à ne  bâtir  plus  avec  *■*«»>«. 
faint  Paul,  furie  fondement  des  Apôtres  & des  Pro- 
phètes. L’Auteur  a pris  le  même  elprit;  & il  n’avoit 
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garde  de  prémunir' le  peuple  contre'’ ces  titras' fc3ti~ 
daleux  des' Prophéties  , puirqu' il  les  élude' avec  les 
autres  , comme  les  remarques  particulières  le  feront 
paroître  . 

NEDvirME  Passage,  «ÿ*  Remarq_ue. 

Le  Tradudeur  eft  louable  d’avoir  marqué  les  dé- 
fauts de  certains  Manuferits,  aufquels  on  donne 
trop  d'autorité.  Il  eft  encore  louable  de  Te  fervir  des 
diverfes  leçons,  qui  autorifent  la  Vulgate  & l’ancien* 
ne  Tradition  de  1' Egliie  Latine  ; mais,  en  même 
rems , pour  empêcher  ïés  Leéleurs  infirmes  de  le  trou- 
bler à la  vûe  de  tant  de  diverfes  leçons  qu’il  raiîaal- 
lé  avec  tant  de  foins  , ce  qui  leur  fait  foupçonner 
trop  d’incertitude  dans  le  "rexte  ; il. y avoir  à 'lés 
avertir  en  premier  lieu  , que  ces  diverfes  leçons  ne 
regardent  prefque  que  des  chofes  indificrentes  } ce 
que  l’Auteur  n’  a marqué  en  aucun  endroit >eii 
iecond  lieu  , que  fi  l’on  en  trouve  de  plus  impor- 
tantes dans  quelques  Manuferits  , la  véritable  leçon 
fe  trouve  fixée  par  des  faits  conftans  , tels  que  font 
les  écrits  des  Peres,  &c  leurs  explicarions , qui  précé- 
dent de  beaucoup  de  fiécles  tous  nos  Manuferits.' 

: Faute  d’avoir  propofé  des  régies  fi  fûres  & fi  évi* 
dentes,  le  Tradudreur  qui  n'en, avertit  en  aucun  en- 
droit, laide  fon  Leifteur  enibarralTé  dans  les  diverfes 
leçons,  & même  afibiblit  les  preuves  des  vérités  Ca- 
tholiques/ dont  je  donnerai  un  exemple  aulfi  facile  à 
entendre,  qu’  il  eft  d’ailleurs  important. 

Ceft  dans  l’Evangile  de  faint  Jean  une  pleine  ré- 
vélation de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST,  que  l’E- 
vangéliftc  y ait  allégué  d’ un  côté  la  vifion  d' Ifa'ie  , 
qui  conftamment  regarde  Dieu  ; & que  de  l'autre  , 
le  même  Evangélifte  déclare  que  c’eft  JESUS-CHRIST, 
dont  Jfaie  <tjoiou  la  gloire  , dont  il  parloit  exprefsé- 


• Digitized  by  Google 


INSTRUCTIOM. 


J4J 


ment  ; yoiUy  remarque  faint  Jean  , ce  a die  le  Pro- 
phète Jfaie;  lorfju  il  4 'vit  fa  gloire’  (glotitm  ejus,  celle 
de  JESUS-CHRIST  dont  il  s’agit  en  ce  lieu)  ^ ifuil 
a parlé  de  lui.  • . . . i . 

Ce  palTage  eil  emploie  par  faint  Athanafe,  ou  par 
l’ancien  Auteur  de  la  commune  ejfence  du  Pere,  du  Fils, 
du  Saint-£fprit  ; & encore  par  laint  Badie , à prou- 
ver que  JESUS-CHRIST  eft  le  vrai  Dieu  que  le  Pro- 
phète avoir  vûj  & il  o’  y a rien  de  plus  convaincant 
que  cette  preuve.  Mais  nôtre  Auteur  l’afFoiblit  par 
cette  Note  ; Lorfju  il  'vit  fa  gloire-,  c’  eft-à-dire,  Jelon 
t application  de  l’ET/angélifte , la  gloire  de  "iESUS-CHRIST, 
Quoiqu  Jfate  parle  du  Pere  ) ce  qu’il  appuie  d’une  diverfe 
leçon  de  quelques  Manuferits  Grecs , où  on  ht  la  gloi- 
re de  Dieu  o'vec  le  pronom.,  • 

On  voit  ici  en  premier  lieu  , qu’il  décide  , que 
l’explication  que  donne  faint  Jean  à Ifaïe , n’eO:  pas 
un  iens  littéral,  ou  qui  foit  de  l'intention  primitive 
du  Saint-Efpriti  mais  une  application  de  t E'vangéhfte  : en 
fécond  lieu,  il  décide  encore  que  faint  Jean  a fait  cet- 
te application , ^uoujue  le  Prophète  parlait  du  Pere  ; com- 
me li  faint  Jean  n'etoit  pas  un  alfez  bon  garant,  que 
le  Fils  efl: 'compris  auHl  dans  fa  vilion  : on  voit  en 
troifiéme  lieu  , qu’ il  < allègue  en  autorité  cette  diver-^ 
fe  leçon  -,  en  quoi  il  fuit  les  Socin iens,  & Voizogue 
dans  fon  Commentaire  lur  laint  Jean  & lut  ce  palTa- 
ge.  Cependant  il  n’y  avoit  qu’un  mot  à leur  dire; 
laint  Athanale  & laint  Bafile  qu’on  vient  de  citer  , 
ôc  faint  Cyrille  qu’on  y ajoute,  ont  lû  comme  nous, 
aulTi-bien  que  les  autres  Pères,  il  y a douze  & trei- 
ze cens  ans  ; & comme  on  a dit  , tant  de  fiécles 
avant  tous  les  Manulcrits  qu’  on  allègue  pour  la 
nouvelle  leçon  . Elle  n’eft  donc  digne  que  de  mé- 

Ftis  ; & on  ne  peut  la  produire  , & encore  moins 
approuver,  fans  fe  rendre  coupable  devant  1’ Egli- 
fe,  d’avoir  voulu,  à l’exemple  des  Sociniens,  adoi- 
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blir  fcs  preuves  les  plus  convaincantes  pour  la  Divi- 
nité de  JESUS-CHRIST  . 

DIXIEME  Passage. 

1 f y quelques  Thèoloiiens  ne  troument  pains  dâns  mon 
’r  '*•  k_7  Owvrage  de  certaines  interprétations  , jur  lejquelles 

Thii'!*”  appuient  ordinairement  Ut  principes  de  leur  TheoUgie  , 
confidérer  que  je  n’ai  point  eu  d'autre  def- 
^ fein  dans  mes  Notes , que  d’y  expliquer  U fent  purement 
littéral . 


REMARQ.OE. 

Il  11  paroîcra  dans  la  fuite  que  l’ Auteur  renverfe  une 
infinité  de  principes  , non  de  quelques  Théologiens  , 
T^oiôii*  mais  de  toute  la  Théologie  s & quand  il  s'  exeufe 
littoral.,  fur  ce  qu’il  n'a  prétendu  qu’expliquer  le  fens  littéral, 
premièrement  il  nous  trompe  , puiiqu’  il  remplit 
toutes  fes  Notes  de  dogmes  Théologiques  ; & fe- 
condement  , il  infinue  que  la  Théologie  n’  efi  pas 
littérale . 

pit'ôi..  P*®  oublier  que  c’eft  ici  le  même  hom- 

«hi  AuKM  me  qui  a déjà  déclaré  qu  il  a trou'vé  la  méthode  des 
Théologiens  ScholaJUques  , c elt-a-diie  dans  Ion  ftile  , 
leur  manière  d’entendre  l’Ecriture  fainte  , peu  fùre  , 
^ l*  Théologie  Scholajlique  capable  défaire  douter  des  cho- 
Jes  Us  plus  certaines.  Il  ajoute:  Les  fuhtilités  de  ces  Théo- 
logiens ne  fer'vent  fowzient  qu  à emharrajfer  Us  ejprits , 
à former  de  méchantes  dijffîcultés  contre  les  myfiéres  de 
laRéligion.  C’eft  aulli  par-là  qu’il  s’ exeufe  de  s’ être 
éloigne  quelquefois  des  opinions  Us  plus  reçues  dans  Us 
Ecoles  , en  leur  préférant  les  penfées  de  quelques 
nouveaux  Théologiens  y fous  prétexte  qu’il  aura  voulu 
fe  perluader  qu’  ils  rentrent  dans  les  fentimens  des 
plus  anciens  DoBeurs  de  l' Eglife  ; comme  fi  l’ancienne 
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<}o<^rine  ctoit  oubliée  , & qu'  il  la  fallût  aller  cher- 
cher bien  loin . On  voit  a(Tez  quelles  nouveautés  nous 
avons  à craindre  d'  un  homme  qui  écrit  dans  cet 
efprit.  Il  ne  fe  dément  point  dans  cet  Ouvrage  , & 
il  y débite  tant  de  nouveautés,  (i  hardies,  fî  dange- 
reufes , qu’  on  voit  bien  que  Tes  quel^uefoit  ne  font 
qu'  un  adouciflement  en  paroles  • Nous  reviendrons 
dans  la  fuite  plus  amplement  à cette  matière  ; 6c 
l'on  ne  peut  pas  tout  dire  dans  un  feul  dilcours. 

OlïZIE’ME  PASSAGE, 


CM 

mots  , ittê 


LEt  Ancienî  Antitriniiaires  n inftjloienc  pas  moins  ^ue 
ceux  d' aujourd’  hui  fur  ces  façons  de  parler  : être  bâ- 
tilé  en  Moïfe  ; croire  en  Moïfc  ; d'où  ils  infèroient , 
qu  être  batift  au  nom  du  Saint-Efprit , n étoit  pas  des  nilcf*  di"' 
exprejjions  d‘  où  t on  put  conclure  que  le  Saint-Efprit  fut  âpru . 
Dteu. 


R EMARQ.irE, 

L’ Auteur  oppofe  à cette  induâion  des  Antitrini- 
taires , un  long  railonnemcnt  de  faint  Balîle , trés-bon , J* 
mais  peu  néceifaire  en  ce  lieu;  parce  qu’on  pouvoir 
tirer  de  ce  même  Pere,  & des  autres,  quelque  chofe 
de  plus  décifîf  & de  plus  touchant , qui  eft  en  trois 
mots  ; qu’  il  y a une  extrême  différence  entre  ces 
mots  , être  bdtifê  en  Aioife  , & ceux-ci  , être  bdtifè  au 
nom  du  Saint-Efprit , en  égalité  avec  le  Pere  & le  Fils. 

Quand  on  donne  aux  objedHons  des  Hérétiques  aufli 
fubtils  que  les  Sociniens  , des  réponfes  plus  enve- 
lopées , lorlqu’  on  en  a de  préciles  qui  ferment  la 
bouche , on  fe  défend  mal  , & il  femble  qu’  on 
les  épargne  • Silence  ât 

L’  Auteur  n’  eft  que  trop  fufpeft  de  ce  côté-là  , ud^Vnitï' 
puifque  parmi  tant  de  paüages  de  1’  Evangile  dont 
Fol.  FJ.  Mm 
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les  faints  Pet«s  fc  font  fervis  pour  prouver  la  divi- 
’ nitc  du  Saint-Elprit,  il  n’en  a remarque  aucun  , ni 
n’en  a enrichi  les  Notes , où  il  a promis  tant  de  fois 
le  fens  Utccral  i comme  fi  un  point  de  Foi  lî  eiTcnciel 
n'appartenoit  pas  à la  lettre  de  1 Evangile. 

DouïiE'ME  Passage,  O"  Remarque, 

I.  T £ fent  n>emt  <pte  Lt  copie  d’ un  £crit , umJli-ltie» 
rJitciTe*  I J que  dî  un  Tableau,  foit  conforme  à l original',  par-la 
* cici  baf-  lont  condamnées  les  txpreflîons  qui  reftteignent  le 
lens  de  l’Evangile;  & il  faut  comprendre  lous  cette 
régie,  fuivanc  ces  autres  remarques  qui  y ont  rap- 
*’  port,  que  comme  il  faut  éviter  trop  d’ attachement  à 
La  poUteffe,  'il  faut  aulfi  le  'garder  des  exfrefftohs  hajfes, 
parce  que  1’  un  & 1’  autre  déroge  à U parfaite  con- 
formité de  la  copie  avec  l’original,  qui  n’eft  ni  bas 
ni  affecté  . . i . 

I . I-'; 

' R E M A 1.  <L  U E . ' 

t 

iiiirf.  Lol“  contefter  cette  régie  , je  prétends  feule- 
ment  ici  examiner  avec  l’Auteur  s’il  l’aoblervé.  > 
“3i?on  Comme  ]ofefh  «feir /»/&:  . la Note  du  Traduéleur 
'de  porte  ; ^ue  le  ma  de  jufte  fe  prend  ici  pour  éfw  , cw»- 
fcphrd'!:  mode  , équuahle  i -doux  s m 'forte  que  t £'vangèltfie  a 
,’'.iiÔ’...'di  a>aulu  marquer  par-là  , que  jofeph  étmt  un  ion  mari  , 
r j’  omets  ici  toutes  les  autres  réflexions  pour 

m attacher  feulement  t ài  la  balTdïe  de  1’  expref- 
fion,  & à la  foible  idée  qu’  clic  donne  de  la  vertu 
de’faint  Jofeph  , réduite  au  froid  élc^c  d’ être  icn 
mart  commode.  On  avoir  laiflc  paflèr  cette  Note  à 
l’Auteur,  tant  on  lui  étoit  indulgent;  mais  depuis 
apparemment  il  en  a rougi , & il  a fait  ce  carton  : Le 
. mot  de  jujïe  fe  prend  ici  pour  ion , équitable,  doux,-  en  forte 
' - que  faint  Jiattbteu  a 'znuiu  marquer  par4d  , que  jofeph 
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ctcu  un  ion  ntari,  C cft  en  cet  état  que  le  Livre 
fë  débite;  & I’cmi  voie  que  la  cortedlion  ne  va  pas 
plus  loin  que  d‘  ôter  le  mot  de  commode  qui  avait 
un  feus  ridicule  , pour  ne  rien  dire  de  plus  > que 
tout  le  monde  a ienti  . L’  Auteur  a donc  fait  dans 
un  troiûéme  carton  cette  dernière  cor reâion  ; }»fie  , 
c eft-à-dire  , félon  faint  Chryfofiame  y deux  , équitable  : 
yproi  ^ iruuis . 

Voilà  bien  des  raffinemens  pour  expliquer  le  mot  m. 
jufttts  , qui  elf  le  plus  ftmple  de  l'Ecriture  ti/S 

- » f • / \ J • ^ Chr)^<iào- 

encore  n a^c-on  pas  bien  rencontre  a cette  demicrc  me  (ron<iu4 
fois.  Le  Tymrwide  iaint  Chryloftotne  porte  plus  loia 
que  la  douceur  , & lignifie  bonté  -,  ce  qui  fait  panie 
de  la  juftice  Chrétienne  . Le  terme  irtuxjôf  fc  réduit 
aufli  à l'idée  commune  & générale  de  )ulie  & d’hom- 
me de  bien  : aulï  voit-on  dans  laint  Cbryioftome  au 
même  endroit,  que  jufte  veut  dire  en  ce  lieu  un  hem-  h.*  4. 
me  parfaitement  ^vertueux  (gr  en  toutes  chojes . U ne  tai- 
loit  pas  oublier  une  expreflion  fi  noble  & fi  littéra- 
le , non  plus  que  ce  qu'  ajoûte  le  même  Saint  de  la 
fuhlime  fagtjje  Cÿ*  philefophie  • de  faint  ]ofeph  , fupèrieure  à 
toutes  les  pajjions , ^ meme  à la  faloufie  <pù  eji  une  efpéce 
de  fureur . Pourquoi  retrancher  ces  belles  paroles , fi  ce  * 
n’ell  que  ce  palTagc  de  faine  Chryloftomc  a été  fourni , ’ 
par  Grotius , & qu'  on  n’y  a voulu  voir  que  ce  qui  Crêt  heU% 
cft  rapporté  par  cet  Auteur  ? ,•  i 

Il  fàlloic  donc  prendre  de  ce  Pere  l’idée  parfiice  du 
juile;  il  y falloic  voir  l’amour  de  Dieu  du  pro- 
chain, qui  elb  la  juftice  confommée,  où  toute  petfe- 
(Sbion  de  la  Loi  & des  Prophètes  efb  contenue.  L’  in- 
dulgence, la  condelcendance  , la  bonté  > s’  y feroienc 
trouvées  comme  des  appartenances  de  la  jufbicc  j non 
que  le  mot  lignifie  direëbcmem  boa  &.  doux  : 

un  lait  les  termes  de  1’  Evangile  & de-  faint  Paul 
pour  exprimer  ces  vertus  : mais  à caufe  qu  il  lea./t'»'. 
comprend  dans  fon  étendue.  ” 

Mm  X 
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L’on  voit  par-là  qu’il  falloir  laiiTer  à ce  mot,  jujie, 
teLiimic,  fignifîcation  naturelle.  Qiiel  inconvénient  d’avouer 
que  faint  jofeph  étoitjufte,  comme  l’ croient  Siméon 
' U jufle , Barlabas  le  jufie  , Zacharie  & Elifabeth  jufles 
^'Aa.t.n.  de'vant  Dieu , obfer'vant  tous  les  cemmandemens  tÿ*  toutes 
les  loix  du  Seigneur.  Car  c’ell  ainfi  que  1'  avoir  diftin- 
/w.  éiement  explique  faint  Luc;  & faint  Chryfollome  re- 
marque, en  parlant  de  la  juftice  de  faint  Joleph,  que 
c’eft  le  fins  le  plus  général  que  1’  Ecriture  donne  à ce 
terme,  qui,  à\t~i\ , fignifie  la  'vertu  parfaite.  Après  avoir 
Pofe  ce  fondement,  où  les  paroles  de  l’Evangile  con- 
duifent  naturellement  les  elprits,  on  eût  donné  pour 
preuve  de  cette  juftice  dans  iaint  Jofeph  , les  égards 
qu’il  eut  pour  fa  lainte  Epoufe,  qui  enfin  le  rendirent 
digne  d’apprendre  du  Ciel  le  myftére  qui  s’ accom- 
pli (foit  en  elle. 

Je  m’étends  exprès  fur  ce  paffage,  afin  qu’on  re- 
marque le  caraèlére  du  Traduèleur,  & qu’  on  enten- 
de, que  pour  avoir  voulu  raffiner,  cet  Auteur  n’a  pas 
ieulement  abandonné  les  grandes  idées  de  1’  Ecritu- 
re, mais  encore  qu’  il  eft  tombé  dans  le  bas  , dans 
le  ridicule  , & qu’  il  s’  eft  opiniâtré  à reftreindre 
les  expreffions  de  l’Evangile,  fans  en  vouloir  re- 
venir . 

Paflbns  aux  autres  afifeèfations  & balTefles  de  fes 
.içmpi.  de  expreffions  : il  veut  nous  faire  trouver  les  a'vanies 
dé’iEvin-  tems  de  l’ Evangile  dans  iaint  Luc  , comme  li 

biln  les  oppreffions  dont  il  eft  parlé  en  ce  lieu  , ccoient 
dj'ifn  i reflerrées  dans  cette  elpéce  . Que  dirons-nous  du  fofa 
que  Dieu  donne  à ies  amis  dans  1’  Apocalypfe  , qui 
*i«.  n.  pourtant  eft  bien  éloigné  du  throne  des  Rois  d' Orient  , 
qu’  il  croit  expliquer  par  ce  terme  : quoiqu'  il  en 
*'  loir,  il  nous  fait  for  tir  par  ces  aft'etftations  des  idées 
majeftueufes  , ainfi  que  des  expreffions  de  1’  Ecri- 
ture. 

Saint  Paul  avoir  rejette,  les  faux  circoncis,  c’étoit-à- 
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dire  les  Juifs , qui  ne  portoicnt  la  circoncifîon  que 
dans  la  chair , en  les  nommant  feulement  des  gens 
yie(fèt  (y  tranchés  y qui  portoient  une  coupure  inutile, 
Concifio:  l'Auteur  en  fait  dans  fa  Note  des  gens  charcu-  ru.jn 
tés  y & ce  qui  fait  peine  à rapponcr,  il  fubftitue  une** 
exprefllon  Ci  indigne  à la  force  de  celle  de  l’ Apôtre . 

Je  ne  fais  pourquoi,  il  a voulu  expliquer  dans 
fa  Note  f aiguillon  dont  parle  faint  Paul  , par 
une  épine  au  pied  , qui  cft  d’ un  langage  n bas  , Sc 
d'ailleurs  fi  fort  au-defiôus  de  ce  que  1'  Apôtre  ap- 
pelle [ Ange  de  fàtani  ni  pourquoi  il  explique  auffi /é 
remarier  félon  le  Seigneur  , par  ces  mots  , £n  tout  bien  ^/-  c*'- 
^ honneurs  comme  fi  outre  la  bafTefle  de  cette  ex- 
prcflion  du  vulgaire,  ces  grands  mots.  Selon  le  Seigneur  y 
fè  dévoient  réduire  à une  fimple  honnêteté  félon  le 
monde . 

il  fcmble  dans  toutes  les  Notes, que  l'Auteur  n’ait 
eu  dans  1’  efprit  que  le  delfein  de  ravilir  les  idées 
de  l’Ecriture.  Sous  prétexte  de  rapprocher  les  objets, 

& de  condefeendre  a la  capacité  du  vulgaire  , il  le 
plonge  , pour  ainfi  parler,  jufques  dans  la  fange  des 
expreitions  les  plus  baffes  . 

Garder  la  parole  & le  commandement  de  JESUS- 
CHRIST,  veut  dire  fept  ou  huit  fois  dans  faint  Jean , 

& en  cent  autres  endroits  de  l’Evangile,  les  mettre  en 
pratique,  y obéir.  Ainfi  l’Auteur  avoir  parfaitement 
rendu  cette  exprefllon  du  Fils  de  Dieu  : Si  fermonem 
meum  fer'va'verunt , &•  'veflrum  fer'vahunt  , en  tra- 
duifant  naturellement,  comme  tous  les  autres;  S'ils  ont 
gardé  ma  parole , ils  garderont  aujfi  la  uàtre . Mais  comme 
un  fi  grand  Critique  n’eft  pas  content,  s’il  ne  montre 
qu’  il  voit  dans  Ion  Texte  , ce  que  nul  autre  n’y  a 
jamais  apperçû  ; il  tombe  dans  la  ridicule  verfion  que 
voici  : Gardé  y ohfer'vé , c e fl  autrement  épié  ; & con- 

tre tous  les  exemples,  il  donne  la  préférence  à cette 
tradudfion  , fous  prétexte  que  dans  nôtre  Langue  , 
b^ol.  VL  Mm  3 
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(Afer'wri  veut  dire\  épier  y ^mnd  nous  dtfoiu  olfer^ver  un 

homme}  i*-'  • . ' * • 

AU.  xrii.  - ' ']uifs  d' entfie  (fu  Us  'eurent y a'iunt  pris  U'pec  eux  de 

méchantes  gens  de  lu  lie  du  peuple  : ce  qui  cxprimoit  na- 
turellement les  paroles  du  Texte  Tacre.  M^is  1 Auteur 
s'crt  avifc  de  cette  Note.-  Le  mot  Grtc'fgmfie^propre- 
ment  des  gens  cjui'font  toujours  fur  le  panté  dansties 
grandes  places  d'ne  rien  faire  yce(i  ce  cjue  nous' aj^e^ 
batteurs  de  pa'vé  . Le  mot  Grec  dyofam  qui  eft  dans 
le  Texte,  quoiqu  en  puiffc  dire  le'  Critique  , n’  a 
aqcun  rapport  au  pavcj  il  a'-feulement  * voulu 
montrer  qu’il  favoit  changer  les  expreflîons  t les 'plu* 
naturelles  dans  les  plus  vulgaires  & les  plus  b^-IVes, 
VI  Si  quelques-unes  de  ces  remarques  paroiilent  en 
œ”  elles-mêmes  peu’conhdérablcs  , i!  n eft  pas  inutile 
SL';^«/.'‘d’  obferver  que  nôtre  Critique  a peu  connu  , je  ne 
dirai  pas  cette  jufteffe  del'prit  qui  ne  s’apprènd  point, 
, & le  bon  goût  d’ un  ftUe  fimple  : mais  je  dirai  le 

r/-ti  grave  &*  le^léricux',  qui  convient  a un  TraduôVeur  de 
, ü rEvuHmlêi'cri^Torte'qué  nôus>voïons  concourir  enilcm- 
..iv'",;:;  ble  dani' cette  rvèrrtoù  avec  la  témérité'^. & .1’  erreur  v 
/^Vr.’Ha'bancfre  & riaffeélation  , & tout  ce  qu  il  y<  a/de 
Cô  Vi!  plus ' nicprilablcr"^  ' ■ * 

iSî;««  ‘‘‘C’tlVquelque  chofe  de  plus,  d’avoir  dit  dans  JaiPri- 
face  dur  r Apocalypfe  , '^ue  rr  L»vre  eft'  une  efpéce'  dé 
r'i«^I*rDphéne  jerémie  étoit-il  Prophète  à-  meilleufl  titre 
que -faine  Jean'',-  à qui’  il  été 'IditV' comme  lui.* 

ritTi^e  de  py  >^,fB  tel  -hir/ihlnfit 


ce  I ivre  I Jtfaut  tu  prophétifcs  aux  ^Natrens  aux  Peuples  \p>aux 
Tc:}"‘Languès-,Tdh  à ptufieurs -Rois%  Si  encore  i^iiienheuteux 
'x~celür  (fui  garde  les  paroles  de  Iw  Prophétie  de  ce  •Li'vfe^^  & 
encore  :'He  fcellet.  point  les  paroles  de  la  Prophétie  de<ce 
’ rtû’.  19.  Lï'Tjrè : ' &i  encore  ."  Si  e^ueltju  tint  retranche  des  paroles  de 
nu.  la  Prophctre.de  ce  Li'Vn:  Si  encore  \‘]e'fuis  comme 'vous, 
fer'vueur'de  Dreu  f ür*  de^'Vos  frères  les  Prophètes  f Voilà 
"donc  eh  paroles  claireslàmt^Jeàn'ao  irang  desProphétes , 
&Jeur  frere/.tçc:  que  nôtre  Auteur  n' a_  pas  voulu 
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voir,  & n’a  daigac  Ifl  ttadpjri^, 

du  Grec  2c  de  la  Vulgate  . Cependant  faine 

i'era  plus  qu  me  efpice  de  Pf^héfe.,-  malgré  les  éj^prel-  ,i  .x  ta 

fions,  non>feuIement  des  lainis  .Peies  .nuis. encore  ■' 

du  Saint-Efpric  dans  ce  divin  Livre»  ^ 

C’en  eft  aflez  pour  cette  fois  : & on  voit  déjà 
par’ia  feule  Préface  de  1'  Auteur  2c  par  toutes  les 
explications  qu’on  a obfervées,  s' il^a  , mérité  le  titre 
fuperbe  du  plus  cî»pable  des  Tradudeursj  fur  tout,  fi 
on  le  regarde  du  côté  de  la  Tradition,, qui  efi  if  .pria* 
cipal  fondement  d'  un  ouvrage  de  cette  nature  . Nous 
en  dirons  davantage  dans  les  Remarques  fur'  les  Paflâ- 
ges‘pàrticujiers.  ^ !q 

' v.q  ' r O-  ,v 

- r.,.,,  , R E ‘-M,  A hK  ci  U E ^.S., 

'j"  , .Jii  'iii'i  < V'’  I vjr'tTr  c ~ ',i  -, 

•'  ;o  | Sut -les  expli(4tieks  tirées  -de ^Grotius 

'I  't  i'  nu  [/  3’  AT  n ‘ 

CE-n’ eftj  pas  d’aujourd’hui  nfià^’o^  loiTor» 

nouvelle  Verfionique  j’ai  fenti  Qne.lQjte,d^uy'f 
rité  que  gagnent  inlènfiblement  parmi/plufieurs,  lntér+ 
prêtes  ôi.  Théologiens  mêmes  Catholiques , les- Çoip- 
mentaires  de  Grotius  fur"  1’  Ecriture ,£c5,.aq|:Eês 
ouvrages  thcdlogiqnes  ; .Si  ril  y a .dix.anSj  que  'jn  mè 
fuis  crû  obligé  db avenir  tous  nos  lavaüs.^de  prendre’ 
des- précàutionS  cotrtre  ksipermcieules^. nouveautés  , 
qui'  Sfintroduiloient'  par•^cc  inoren  dans  J’Eglife,  Les 
jraifo;is  'c«,'\font  > expliquées  d’ une.^.maiîiére,,  démon- 
ilrative  dans  «quelques  Notes  Latines  imprimées  à 
k fin  des  Commentaires  futiles  Ouvragcs'dc  Salo-^ 
mon  fous  ce  thtc  SHppUndtt  in  Pjalmos^^i  Encore 
que  mes  remarques  qui  confiftent  eri  des  faits  con-^ 

RanS',  ne  fpuftrent  point  de  répliques je  les  for- 
tifierai par  d’ autres  obfervMions  encore  plus  cpnyain- 
cantc^CiCn,  forte  que  ».  s. il  plaît  à pieu, ■ il  demeurera 
v’-.r-'  3;,r  q "fi  M m _ 4 ^ I ■> 

* Noat  portefoAt  ce*  Addîtîtat  aax  endroit»  de»  Preaaats  qu*c]|»i  conccrnclit  ) àitis  k iro- 
mUr  Volu»  dci  Otàvm  de  M.  . 
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pour  démontré,  que  fi  1’  on  peut  tirer  quelque  uti- 
lité de  cet  Auteur,  en  le  regardant  comme  un  horn- 
me  qui  (ortoit  peu  à peu  des  ténèbres  du  Calvinif- 
rae  & des  égaremens  des  Sociniens  , on  ctabliroit 
les  erreurs  les  plus  énormes  en  le  confidérant  comme 
orthodoxe,  t .ci.’]  ^ 

Comme  cette  démonftration  fera  i la  matière  d un 
plus  long  difeours  * qui  feroit  ici  hors  de  fa  place, 
je  découvrirai  feulement  par  rapport  a la  nouvelle- 
Verfion,  le_mal  que  produifent  les  Commentaires  de 
Grotius,  dont  l’Auteur  a rempli  fes  Notes  . ^ 

L.”rr»-  "Je; dirai  avant  toutes  chofes,., que  fon erreur  eft  in- 
blen  cuiinu  excufablej  puifqu’  il  a parfaitement  connu  1’  Auteur 
Sr''«.-*4u’il  a r voulu  fuivre,  &:  qu’il  paroît  avoir  pris  pour 
Ipn, modèle.  * * 

Uljt.  CTÎt.  Il  n’a  pu  taire  deux  fameufes  Lettres  de  cet  Au- 

teur  à Crellius  , où  il  loue  les  Sociniens  , comme 
'i':  C./^  àes,gens  qui  font  nos  par  leur  doéfrine  Ô£  leur  bonne 
" vie  i.  pour  le  bonheur  de  leur  ftècle:  bono  feculi  natos  . A 1 
""  r‘.  v égard  de  Crellius  en  particulier  , il  protefte  de  s’at- 

tacher  à la  lecture  aflidue  de  fes  écrits, ;>oiw 

fruits. qu  U reconnaît  en  a^oir  tiret  y & c'eft-la  que  notre 
. ^jTradudleur  rapporte  lui-même,  il  remercie  cet 'Uni- 
' taire  a de  ce  qu  il  lui  a montre  le  chemin  pour  examiner  d 
fond  le  fens  des  Li'T/res  f ocré  s . . i 

„ On  ne,  doit  donc  pas  s'  étonner  qu’  il  ait  rempli 
fes  écrits  des  remarques  Socinicnnes  ; je  les  relèverai 
ailleurs, .&  je,  ferai  voir  en  même  items  qu’à  mefu^ 

r I . , . » * ' > 

•ril  >î  * L*  AntcQT  Indlqoe  kl  fi  Di/ffrtati«.i  fur  U da.’Irwt  &•  fé  eriti'fu*  Je  Cretiu/t  qa*o«  troa- 
* ■ ci-tkirau/,  à U titeide  U féconde  lufiruShte.  > 

- • • U R.  P Buitufyde  U Compagnie  de  Jefiis,  a public  i Parii  en  1717.  la  Defeufe  Jet  WnfMnee 

'd* l*  SjtÛptn  Cbrftitnmtnmi»'4o\\itD%%  fn  ta.  dont  Ict  dcA)i  premUrt  toor.oppoféf  b ^ 

le  tTolficme  cft  d^ftlné  ï réfuter  M,  Slmeu  ^ qui  en  eft  !‘  admirateur  ptftionnd  ; afin  « dit  ce  fa- 
vane  Pure  t f*'  *et  deux  ^uteutt  , naf  eflimh  4f.  quêtâtes  Tkfalefieut  Cutkeliiutt  ^ fuuique  Ju* 
fpeclt  y 9U  plutôt  tenvasntut  l' uu  ^ V uuttt  de  fave^ifee  le  Saeieiee’One  > faltnt  raoiut  tufaultt 
Je  Ift  réduire  <»•  de  leur  «a  truffer.  U ejtvrui,  pouftoMl  , ^u'  ufrrs  Ut  deux  fenmutet 
qm*  un  grand  <y  ÏUu^ie'Vrtlet  { M.  Bo^et  ) u danef  fur  la  Vrrhan  du  "Ntutreau  Teftarmut  , 
primée  ^ Trétmux^  iy  la  Dijfertatieu  fur  0*etdmt  pu  it  jr  u r^uÀeée feue  lemexAe  deet  être  fuf- 
ffammtMt  pTétautienué  centre  !t  peifem  taché  dam  les  Livret  de  cet  deux  Àuttkrt  1 tependant  Jf 
a:  c-h  pu  il  ue  ferêit  pat  inutile  de  faî-e  eenuentre  ftuj  en  dètuîl  /*  faaJJeeé  O;  tes  j^uUieuJet 
tenféputntet  de  leur  fijUnk  fut  lei  F'ephétiet  Et  quelque  fe  •'  cAe  fâs  â txautevp  pry  la  même 
eapariti  mi  la  même  auterlté  de  te  g'and  Evêque  « jV  puii  uéair/meint  « à <e  qa'  tt  rue  ftmble  , ee- 
trt»  dam  fer  vhet  ^ fuivr  jet  tratet  ^ P'efter  de  f*t  lunuiret  dtti  C’ eft  tînfi  qne  parle  le  P.  Be/- 
$»4  da%s  U Préface  du  Tume  I.  de  fa  Défemft  det  Ptephêtitt  ^ pag.  XVI  XVIi. 
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re  qu'il  approfondiflbit  les  matières,  il  revenoit  d® 
beaucoup  de  chofes:  mais  enfin  qu'  il  ne  pouvoir  s’ 
empêcher  dans  le  tems  de  fes  préventions  pour 
Ctcllius  , de  nourrir  les  Notes  de  l’efprit  dont  il 
il  étoit  plein:  ce  qui  le  fait  tomber  dans  des  fenti- 
niens  fi  hardis  , fi  nouveaux  & fi  groffiers  pour  un 
lavant  homme,  qu’on  ne  le  peut  imaginer  fi  on  ne 
le  voit  . A’  vrai  dire  , il  ne  fait  prelque  qu’  orner 
Crellius,  & le  charger  d’humanités  &c  d’éruditions; 
en  forte  que  le  fond  de  les  écrits  fe  trouve  rempli 
d’un  Socinianifme  caché  , ou  pour  mieux  dire,  trop 
découvert  : ce  que  nôtre  Traducteur  n’a  pû  nier  , ' 

puifqu’il  a'vouë  que  Grotius  a fu'vorisè  [ancien  jiriantfme,  uu./.w. 
axant  trop  éU've  U Pere  au-dejfus  du  Ftls:  Sc  encore,  qu 
tl  a détourné  affoihli  quelques  p<tjja£es  qui  établirent  la  " X"'  ‘ 
ûi'vinité'  de  }ES'VS-CfdRlST.  ’ • ‘ *. 

Il  voit  par-là  que  fans  la  nier  , on  peut  tom- 
ber  dans  l’inconvénient  de  [ afoiblir  ; c’  ell  de  quoi 
nous  r avons  convaincu  lui-même:  ce  qui  ne  doif^»"^*j“ 
pas  nous  furprendre;  puifqu’avec  des  fautes  lî  eflen- 
ticlles,  il  eft  fi  fort  prévenu  en  faveur  de  Grotius,' 
qu’il  ne  craint  point,  comme  on  a vû  , de  recon- 
noître  que  pour  ce  qui  eji  de  /'  érudition  ^ du  30N  nu-t-tis. 
SENS,  il  Jufpnffe  tous  les  Commentateurs  qui  ont  écrit 
avant  lui  fur  te  Nouveau  Teftament . On  voitalTez  juf-\ 
qu’  où  peur  porter  la  force  de  ces  paroles  , & ce 
qu’on  peut  renfermer  dans  le  bon  fens  , dont  on 
fait^comme  l’attribut  particulier  de  Grotius  .< 

Avec  des  préjuges  fi  favorables  , on  peut  bien 
croire  que  nous  trouverons  trés-frequemment  Gro- 
tius'dans  les  Notes  de  la  nouvelle  Verlion,- ,&  com-*^”'*”’’ 
me  r efprit  Socinien  ne  confifte  pas  feulement  dans 
r oppoution  la  Divinité  de- JESUS-CHRIST  , D 
Auteur “ ,qut  comme  on  ;a  vû  , T a. fi  fouvent  co- 
pié fur  ce  point, 'lans, doute  n’aura,  pas  été  plus'rcr 
tenu  fur  les  antres.  *■'  ' 

.U  # / I ' .SI-  s ^ I a 'ir-i.,  ' .»  U ,l  i - • _ 
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ïnKrrrrf-  • [;Le  premier  jpaflagc  de.  cetee  meure  quir  fc  pre- 
GrotiPi  fentï  i ma 'mémoire  » ' eft  celui-<ti  ,-de  îain?  Luc  -, 
cM  a'  hl-  Retirez.-'vous  de  moi yieu'vrkrs  d’ iniquité  i & iHous  avons 
yn.  quc'i  1’  erreur  des  . Sociniens  eft . d'  éloigner  de 
JE5US-CHR1ST  Jes  iculs  pécheurs  d’habitude^  Mais 
Grotius;  les  favorife  fur  ces:  mots  1,  operarii: 

Parte,  que  y dit-il,  les  HèhreuX  emploient  les  participes  pour 
les,  noms '•verbaux , Saint  Luc  explique  trés-hen  ce  ■ qui  fe 
trowve.danj  le  Pfeaume  ^ dans  jaint  Matthieu  , ifye^oftetw 
vpenotes y par  le  mot,  ifyitM  , operarii  t'ear  , pour- 
luk-il  , ..ce  marquer  par  ce  mot  , n efl  pas  toute 

forte  d’toBeÿ  mais  t habitude  l' utclmation  de  route  la  •vin 

ÿian  qMrviS‘.aSlus,  fed  <vitx  Jiudium  iadkatur  J Ain/i.les 
Sociiiiens  auront  raiion  de  mettre  à couvert  de  ce 
n V ^ difcedite  de  ! JLSUS-CHR.IST , , ceux  qui  auront  commis 
I1...1  il, les  ,plus  grands  crimes iaosi  en  former  Pi  habitudç 
de  toute' la- vie,  vite  ftudiumi.ôç  Grotius  Jeurj  four.- 
‘ nit  des  ajmes  contre  la  vérité.  ^ ^ . 

Errem  îtoMaiS  n'^eft-il  pas  vraii,  dira-r-on.,  «ue  le,  terme 
ÿÇi,o,^^ttpfrarius,yOH'zmer.,  mzt<{\ic  une  habitude C eft  ce  que 
voudroir,  Grotius  1:>^ mais  vifiblemcnt  il  le  trompe  , 
L’ouvrier  efi  di^ne  de  fa  récompenfe , , dza&lt  mêmeiainc 
îîl''x.'i'.  EuCy  *V>-«7iîC,  nef  veuc , pas 'dire  celui  qui  arThabitut 
déî  de  rtavailler  i mais  celui  qui  travaille,  aâiuelle- 
mentj,  &.qui  a, fait' fa.  journée . La  moifen\eJl, ^/andcy 
L^u.x.  I.  ptait'  il'. y a peu;d’c.  ouvriers. C ieacoce.cn^  lainC' Luc ’>t  & 
" I ^ tout' de .Itiitc  : Pritt.done\le  Maître  de  la  motffon  d'.y.  eit- 
' ' voieridof  ouvriers-  pzr^tovct,  ifyivtt^  & -par-tout  ppur 
ig,  travaill  aÆucLSC’ell  pourquoi  le  grand  Perc  defa- 
' nulle  dit  à celui  qui  avait  foin  de  ’i  f es  affaires  f-  Appeliez^  les 
sm.  I.  ouvriers , j i^T  paier^-lesidc'  leur  fournée , félon  la, convention 
qu  d avoir  faite  avec  eux  des  le- matin  ; dans  qae.-l’habi,- 
tude  y faife  riep  . . ' Gependant lî  j nqus,  en  croïons 
Grotius  & les  Sociniens,  ««Kz/rkrimatque  l’habitude; 
non  a^qm,  fed  fiudium  <vka.  .Il  n\y  a qu’  à.  le  décider 
.alBrrnativemcnc , & alléguer  un,  Hébraifrae  r on  fait 
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pafler'par  cc  moïcn  tout  cc  qu’  on  veut  : on  élude 
même  iaint  Matthieu,  qui  dans  un  endroit  qui  re- 
vient  manifellemeqt  à celui  dont  il  s’agit,  fc  fcrt 
du  mot  , operMices , ce  qui  marque  l'aile:  & . •.*  .'ilî 

Grotius  eit  bien'affùré  fans  ?n  marquer  aucune  raifon^ 
qu’il  faut  expliqxierfaint  Matthieu  par  iaint  Luc,'plûtôt 
que  faint  Luc  par  Iaint  Matthieu}  au  lieu'de  les  unit 
tous  deux  eniemble.  Après  cette  autorité  de  Grotius', 
nôtre  Auteur  ’ ne  héfite  pas  à dérerminer  fouvcrainc- 
ment^  que  le  mot,  • operar ii , (xgniiic  me  habitudt  dofti. 
le  <Tncèi'  voilà  comme  raifonnenc  nos  gens  de  bon  iciw, 

C’eft  ainft  que  fans  égard  à la  Tradition  & aux  en*- 
droits  dé  l’Evangile  les  plus  exprès,  ils  donnent  gain 
de  caulè -uûx’Sociniens.  ’A'  / • i ; jrn-jüi.  iiivinjjoü 
2‘fLé’'Fils  de  l’homme  efi'maître  mênté  'd»  Sabàt,  on  vu. 
a‘  Vâf  éâ  fait  pancher  I’ cfprit 'Socinien  it  maislTcuci  c'  cA)  fcloa 
nrie  décifion  de  Grotius:  Ceux-là  fe  trompent, ' dit-il  i qui 
entendent  Z]  ES'U  S-CHRIST  en  particulier'',  nous  verrons 
âilleul:s<jue  ces  manières  de.,prononcer  comme  fi' détoit  xu'ï'.' 
ü'a  jugement  fottverain  ,'  lui  font  ordinaires  nôtre 
Auteurde  (uk  .’•  & lur  les  plus  foibics  de^  toutes  les 
conjedlures  qu'il  ne  s’agit  pas  d’examiner  en  ce  lieu:,  J* 
ils  dérogent  ' à’  cent- palfages  ide  1’  Evangile^}  où-^lè  ^ ^ 
Fih  'de  ’^  t' homme  ed' déterminé  à «JESÜS-CHRlST  ii 
fans  qu’il'y  ait  un  feul  exemple  dur  contraire, 

Nous  avons  trouvé  étrange  certe^traduâion  dé  nôtre  * 
Auteur  : 'Sine^me'nihil  potèfitj'faare  ‘S  p'cut^ne-pouwes^J’f^j^^i^^ 
riénl étant  ftparèt  de  wi»;  .<  Gette  -tiadiiilion  plaît  aux 
Sociniens,  parce  q'u’elle’rélolgrie' l'idée  d«  la  néceflité 
d’ une  'grâce'  intérieure  ^ p<»ur' chaque  ade  de  piétôx.  ’• 

Nous  verrons  ailleurs  que  Grotius  ne  1’ aime  pas  da- 
vàntageV  & il  s’-en  explique  ici  trop  cxprellémenci: 

Sihe  >«ç,9dir-il  c'crt-à-diie,  fùrftm  '>,zfeparatiin’t  Parce 
,'  pOurluit-îfî^'w»  ne  peut  rien  amndie  de  bin  de  celui 
qui  fe  retiré'  des^  préceptes  - O'  dtt  exeinpitr  de ’)£SZ^S~ 
CHRIST. donc  à quoi  il- réduit 'la  grâce,  après 
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Pelage:  aux  préceptes,  aux  exemples,  à ce  qui  rai- 
fonne  ou  parole  au-dehors  ; & les  branches  de  la  Vi- 
gne de  JESUS-CHRIST  n’ont  à recevoir  aucune  in- 
fluence intérieure  du  fep  auquel  elles  font  (î  unies: 
ne.  c'eft  ce  qu’on  apprend  de  Grotius. 

**  C eft  de  lui  que  nôtre  Auteur  a pris  fon 
x»f.«  extra,  me  , féparément  d’ avec  moi  y en  alléguant  la 
force  du  terme  Grec  : mais  quand  Grotius  fauroit 
cent  fois  davantage  de  Grec  , & qu’  il  produiroit 
deux  ou  trois  exemples  où  cette  particule  Grecque 
veut  dire  féparément  , il  ne  fera  pas  que  la  Vulgate 
a'  ait  pour  elle  la  multitude  &c  le  commun  des 
exemples  ; ni  que  les  branches  n’  aient  point  d' au- 
tre befoin  du  lep  dont  elles  reçoivent  la  vie  au- 
dedans , que  de  n’  en  être  point  feparées  i ni  enfin , 
que  fon  lenciment  particulier  prévale  à la  Tradition 
de  toute  1'  Eglife  d’ Occident , qui  conflamment  a 
toujours  traduit  & expliqué  comme  nous  faifons,  ft- 
^ ne  w»;,‘fans  être  jamais  contredite. 

■iîfond.  Aujourd'hui  cette  maifon  eji  fawvée  \ C’efl,  dit  Gro- 
£r?1x>x  jynecdoene  : C?*  la  maifon  eft  prife  pour 

*•  le  pire  de  famille  . Quel  befoin  de  cette  figure  ? pour- 
quoi ne  vouloir  pas  croire  avec  le  torrent  des  In- 
terprètes , que  la  famille  fe  foit  reffentie  de  la  pré- 
fcnce  de  JESUS-CHRIST  , & du  bon  exemple  du 
maître?  On  n’en  voit  point  de  raifon:  ce  n’cft  rien 
contre  le  dogme  de  la  Foi  ; je  1’  avoue  i & il  fuffic 
qu’  on  remarque  ici  Grotius  & nôtre  Auteur  aufli- 
bien  que  les  Interprètes  Sociniens, entraînés  par  l’af- 
feâation  de  la  fingularité. 

)*  voulois  chercher  d’ autres  exemples  , mon 
ÎJÜ’/r'e' dîi  difeours  n’auroit  point  de  bornes.  A'  l’ouverture  du 
S*r°n'«  Livre,  & en  repaffant  pour  une  autre  fin  le  Chapi- 
jg  faint  Matthieu,  je  trouve  le  compte  qu  il 
faudra  rendre  au  jour  du  jugement  de  toutes  les  paroles  oifeu- 
fes:  avec  la  Note  , que  jES'US-CHRlST  appelle  paroles 
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eifeufes,  non- feulement  Us  fardes  inutiles,  mais  celles  qui 
font  faujfes  (ÿ”  calomnieufes , que  la  fuite  du  dtfcours  fait 
'voir  que  c eft  de  celles-là  dont  ils  agit  en  cet  endroit.  Ainfi  , 
les  laints  Peres  , & notamment  laint  Hilaire , fainr 
Jérôme  , laint  Bernard  parmi  les  Latins  , & faint  . 
Grégoire,  de  Nazianze  avec  d’autres  parmi  les  Grecs;  Ri- <««<. 
tous  les  fpirituels  Latins  & Grecs  , anciens  & mo-  . 
dernes  , depuis  Calïien  , redoutent  en  vain  la  (évc- 
rité  des  jugemens  de  Dieu  , qui  met  à un  fi  terri- 
ble examen  jufqu’  aux  paroles  qui  ne  font  mauvai- 
fes  que  parce  qu  elles  font  inutiles  & hors  de  pro- 
pos. Nôtre  Auteur  lesraflûre,  & a pour  garant  Vol- rwi^. 
zogue  & Grotius,  qui  veulent  que  ces  paroles  oifeu- . 
ks,  füi**  âpyot^  loient  des  menlongesou  des  calomnies. 

- La  Note  de  nôtre  Traduôleur  s’  appuie  de  laint  5 
Chryfoftomc  & de  quelques  autres  Commentateurs  , 
qui  ont  accoûtume  de  le  fuivre  . Mais  il  ne  fait^rufr 
point  peler  les  paroles  qu’il  zWegue:  .La  pareU  oifeufe, 
dit  faint  Chryfoftome,  ejl  telle  qui  eji  proférée  hors  de 
propos,  le  menjonge  la  calomnie . Il  commence  par  dé- 
finir la  parole  oifeufe  félon  fa  propre  notion,  &c  la 
loûmet  au  jugement  à ce  feul  litre  : & parce  que 
les  vains  dilcoureurs  tombent  naturellement  dans  le 
menfonge,  dans  la  médifance,  dans  la  calomnie;  il 
marque  ces  mauvaifes  fuites  de  cette  inutile  i parlcrie: 

(qu  on  me  permette  ce  mot. J Eft-cc  là  réduire  la 
parole  oileufe  au  menfonge  & à la  calomnie  ? Me 
veut-on  obliger  à rapporter  toutes  les  paroles  du 
Sage  , qui  montrent  affinité  de  ce  babil  inutile 
avec  l’humeur  quereleule?  en  fommes-nous  encore 
réduits  .à  examiner  les  raifons  qui  ont  obligé  le  Sa-E«/».Ki. 
ge  à nous  prelcrire  de  parler  peu  ? Mais  faudra-t-il 
ramener  ces  femmelettes  de  faint  Paul,  Oifeufes , ,Tiv.r. 
fainéantes , caufeufes , curieufes  , qui  courent  de  matfon  en 
matfon  , pour  ne  rien  dire  de  ce  qu  elles  doivent  } Pour- 
quoi ne  veut-on  pas  que  JESUS-CHRIST  ait  repris 
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cette  intempérance  de  langue  en  elle-même  fi  mau- 
vailc  , & dont  les  fuites  font  fi  dangereules  f 
Mais,  dit  la  Note  de  l’Auteur,  La  fnite du  dif court 
détermine  d lu  calomnie . C’eft  lans  doi;te  ce  que  vou- 
loir dire  Yolzogue  , que  les  Pharifiens  dont  JESUS- 
CHRIST  reprend  en  ce  lieu  la  malignité  , ne  pro- 
féroient  pas  étalement  des  paroles  inutiles  contre  ^ESUS- 
ChRlST  , mais  encore  des  menfonges  des  Uafphémes  .•« 
ignorans  qui  n'  entendent  pas  comment  le  diieours 
pad'e  naturellement  d' un  fujet  à l' autre  . S'  ils  ai- 
moient  mieux  confultenla  Tradition,  que  démon- 
trer leur  elpiit  pat  des  conjetSIures;  Bcde  leur  auroitr 
appris  après  laint  Jérôme  , à concilier  tout  , & à 
entendre  JESUS-CHRIST  : Comme  s'  il  difoit  j Si  lu 
di/coars  inutiles  font  portes  au  jugement  de  Pieu  combien 
plus  'VOS  blafphcmes  calomnieux  ? Ac  fi  dixijfet , ft  (srfer-* 
jiu<t  lûcutionts  efî  ratio  reddenda  , cjuanto  magis  cTiminof.c 
hla/phemia  'veftrx  aternam  damnattmem  generabunti 
Je  ne  parle  point  de  Théophyladle , ni'd’Euthy- 
mius  , qu'  il  faut  réduire  au  iens  de  leur  maître 
faiut  Chryloftome.  Il  ell  vrai  que  Théophylaéle  fait 
aller  les  paroles  oiieuies  avec  le  menfonge  & la  ca- 
lomnie: mais  il  ne  falloir  pas  omettre  qu’il  y ajou- 
te les  difeours  fans  ordre  fans  ratfvn  : ivuliss  avec 
ceux  qui  font  ridicules  ,i  dits  pour  faire  rire:  ce  qui  fup* 
pôle  la  vraie  idée  de  ce  qu’on  appelle  parole  oifeu- 
ïe  ou  inutile,  laquelle  n’  a point  d’ autte  but  que  de 
dilcourir  fans  ncceffité  , fans  raiion,  & pour  divertir 
feulement  . ■ ' i 

Au  iurplus,  quand  le  ridicule  efi  poufsé  jufquà  la 
bouffonnerie:  Scurrilia  : ou  jufcju  à un  éclat  de  rire  emporté 
tmmode/le  : Cachinnis  or  a dffol'vit  i ou  ce  qui  ell  en- 
core pis  , à ^uel^ue  cofe  de  foie  (y  de  malhonnête  : Ali- 
^uid  turpitudims : laint  Jérôme  nous  apprend  , que  ce 
n’  ell  pas  là  une  parole  oifeufe  , mais  criminelle:  the  non 
otieft  'verbi , fed  crimmofi  tenebitur  rcus . 
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Le  meme  Pere  nous  donne , à fa  manière  nette  6c 
précife , une  exade  dcâaition  de  la  parole  oiièufe , en 
difanc:  que  C e fi  ulk  fu  fe  f refera  fans  iusiiité  de  celui 
•fus  parie  j de  celui  ècdute  : Otiofum  >x^er^um  efi  qued 
fine  Htditate  loquentit  diatvr  &•  auducutts  : comme  par 
exemple.*  St  en  lasffaat  les  cho/es  fcriemfet:  OmiJJis  fertis: 

"Nous  nous  entreuons  de  chofes  frrveUs  , {y  racontons  dt 
•vieux  contes  : St  de  reimt  frt'voits  ioquamur  » aut  <y  falmlas 
narremus  antujuat  . Telle  eli  1’  idée  de  faint  Jcrôrae, 
qu’il  eti  aile  , comme  l’on  voit  , de  concilier  avec 
celles  de  (aint  Chryfoftome  & de  les  Difciples. 

Il  y a long-tems  qu’  on  a remarque  que  les  faux  xr. 
Critiques,  qui  font  ordinairement  des  Grammairiens  fur  le  Mnte 
ouaés,  meuenc  toute  la  délicatclfe  de  leur  efprit  à exa*  Crltiqucj  • 
miner  les  paroles  , peu  lenfibles  à 1’  exaditude  des 
mœurs.  Ils  ne  fongenc  qu’à  raffiner:  le  Texte  Grec  de 
iaint  Matthieu  ne  leur  luffit  pas,  quoiqu’il  tienne  lieu 
de  l’original  du  Samc-Efprit  ■,  pour  en  éluder  la  force, 
ils  vont  deviner  le  mot  Hébreu , dont  ils  veulent  que 
JESUS-CHRIST  fcloitfervi:  c’eft  ce  qu’a  fait  Gro- 
tius fur  ce  palTage  de  faine  Matthieu  , 6c  il  préféré 
une  coojedure  à la  pureté  du  Texte. 

Il  y a d’autres  endroits  plus  eflcnriels,  où  ils  mépri- 
fent  r aullérité  de  la  juttice  Chrétienne . On  fait  que  ^ 
Grotius  a emploie  toute  fon  étude  & tout  fon  elprit  à 
juftifier  l’ufure;  il  n’a  rien-omis.pour  éluder  le  Texte 
exprès  de  laint  Luc,  que  toute  Ja  Tradition  a con- 
Gicré  à la  condamnation  de  ce  vice;  & nôtre  Auteur"  ”’ 


r a fuivi  dans  le  meme  endroit . 

Qu’il  me  foit  permis  d’ajouter  ici  une  Note  fur  le 
lo.  du  Chapitre  viii.  aux  Hébreux  : je  leur  don- 
nerai  des  loix  qu  ils  retteadrent,  (y  tp»  dt  eifer'veront , les 
comprenant  facilement . . . Srci“it 

C’elt  tout  ce  qu’on  dit  fur  ces  paroles  de  Jérémie 
citées  par  faim  Paul  : J’ imprimerai  mes  loix  dans  leur 
efprit  y &“  je  Ut  graverai  dans  Uur  cteur  : ces  vives 
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exprcflîons  du  Saint-Efprit  ne  voudront  dire  autre 
choie,  finon  que  ces  loix  feront  aiièes  à retenir  cÿ*  à 
ohfer'ver  , parce  qu  elles  feront  aifces  à cemprendre  : 
on  ne  parle  point  de  1’  eljprit  intérieur  déjà  grâce 
qui  agit  dans  les  cœurs:  if  n’y  a qu’à  bien  retenir 
& à bien  comprendre  : il  ne  faut  rien  au-dedans 
qui  incline  le  cœur  à aimer  : ni  I’  Apôtre  , ni  le 
Prophète  n’ont  fongé  à la  grâce  dans  un  partage  qui 
a été  fait  pour  l’exprimer,  & que  toute  l’Eglife  Ca- 
tholique y a entendu  : i’  on  ne  pouvoir  imaginer 
dans  nôtre  Auteur  un  Pélagianifme  plus  parfait  . 
cr,H.hu.  ’ C’  eft  en  effet , que  Crellius  ne  lui  en  avoir  pas 
appris  davantage  : J’ écrirai  je  granferai  mes  loix\  dans 
leurs  efprits  dans  leurs  cœurs,  en  leur  donnant  une  rai-^ 
fon  trés-fuffifante  : Caufam  fufficientijftmam  : pour  en  con~ 
fer'ver  un  Jou'vemr  perpétuel , cÿ*  pour  les  mettre  en  pratique. 
C’  eft  ainfi  que  ce  Socinien  paraphrafe  1’  Apôtre  & 
eut.  bfh.  jg  Prophète  ; & apres  lui  Grotius  : Le  fens  efi , dit-il, 
je  ferai  qu  il  /auront  tous  ma  Loi  par  cœur  : memoriter  : c 
cft-à-dire  au  premier  fens , par  la  multitude  des  Syna- 
gogues qu'on  a hottes  en  ce  tems,  où  t on  enfeignoit  la  Lot 
trois  fots  la  femaine  . C’  eft  à quoi  s’  arrête  nôtre  Tra- 
ducteur , & lairte  là  ce  que  fon  Auteur  lui  auroit 
fourni  fur  un  autre  fens  plus  fpirituel  & plus  fu- 
blime  . 

Ceft  ainfi  que  fon  Livre  s’ eft  débité:  depuis  quel- 
ques jours  on  y ajoûte  un  carton  où  font  ces  paro- 
les : je  leur  donnerai  des  loix  & la  grâce  nécejfaire , afin 
qu  ils  les  retiennent  les  ohjer'vent  : le  Traducteur  n’ 
avoir  oublié  que  la  grâce,  dans  un  lieu  qui  eft  mis 
exprès  pour  l’établir.  Cependant  il  a montré  fa  pen- 
te vers  Pelage  & les  Hérétiques  qui  le  fuivent  : & 
il  croit  en  être  quitte  pour  un  carton  qu’  on  diftri- 
buc  après  coup,  lorfqu’un  ouvrage  eft  répandu  . Il 
fe  trompe  : il  falloir  déclarer  qu  il  le  repentoit  de 
cette  prodigieufe  inclination  vers  1’  erreur. 
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Ceux  qui  joindront  ces  pafTages  âux  autres  que 
nous  avons  traités,  verront  aflez  clairement  que  les 
Sociniens  & Grotius  font  de  même  cfprit , & que 
nôtre  Auteur  qui  les  fuit,  ell  inexcufable. 

Au  refte,  je  veux  prélu  mer  quelque  chofe  de  mcil-  xix. 
leur,  encore  que  je  parle  ainfi.  Je  luis  bien-aife  que 
r Auteur  fe  foit  appcrçû  de  quelques-unes  de  fes  fau- 
tes , & je  fouhaite  feulement  qu’  il  en  avertiflc  ex- 
prelTément  le  Public.  On  attend  fa  déclaration  fur 
la  Cenfure  prononcée  avec  tant  d’autorité  & de  di- 
icuUion  , dans  la  Ville  où  fe.devoit  faire  le  grand 
débit  de  fon  Livre  : il  tarde  trop  à témoigner  fa 
foumiHion  , tant  fur  les  condamnations  particulières 

?iui  toutes  font  trés-exaéles  , que  fur  celles  qu’  il  . a 
alla  prononcer  en  termes  généraux  , qui  ne>  font 
pas  moins  véritables,  & n’éioient  pas  moins  nécelTai- 
res  y parce  qu’il  n’ell  pas  polïible  de  tout  exprimer 
en  particulier  dans  une  Cenfure.  Il  ell:  donc  tems 
que  l’Auteur  acquiefce  ù un  jugement  fi  jufte,  & d' 
un  fi  grand  poids.  Qu’il  loit  dans  l’Eglife  Gallica- 
ne  un  fécond  Léporius , qui  réjouïlTe  & édifie  tout  ^ ; 

l’Univers  par  la  retraélation  de'  fes  erreurs.  Bien 
éloigné  de  lui  vouloir  nuire,  en  lui  donnant  cet  avis 
avec  toute  la  charité  qu’il  doit  attendre  d’un  Evê- 
que de  fa  Communion  y je  tâche  au  contraire , de  lui 
infpirer  des  lentimens  dignes  d' un  Prêtre  , & de  ren- 
dre fon  érudition  plus  profitable  à l’Eglife:  & puif- 
qu’il  ell  évident  qu’il  s’ ell  attiré  ces  repréhenfions, 
pour  s’être  fecrettement  ‘attaché  à des  Auteurs  qu’il 
n’a  olé  nommer;  j’el père  que  renonçant  publique- 
ment à ces.  conducteurs  aveugles  après  lefquels  il 
^ ell  tombé  dans  le  précipice  , il  nous  aidera  doréna-  ‘ ' 

vant  à délabufer  ceux  qui  pourroient  être  encore 
trop  prévenus  en  leur  faveur. 

Vd.  yi.  N n 
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Sur  U Remontrance  de  M.  Simon  à Aionfeigntur  le 
• Cardinal  de  fioatlles. 

J' Ai  averti  le  Ledleur  * qu’  après  la  fin  de  cette  im- 
ptelfion , on  m’ apporta  la  Remontrance  de  M.  Si- 
“ mon  , que  les  amis  débitoient  avec  un  emprelTe- 
ment  extrême;  & il  ne  fût  pas  mal-aifé  d’y  reconnoî- 
tre  le  caraèlére  de  cet  Auteur;  on  y découvre  par-tout 
le  même  elprit  de  fingularitc,  avec  les  mêmes  moïens 
d'éluder  les  Traditions  les  plus  évidentes.  Comme  elle 
contient  beaucoup  d’endroits  qui  ont  rapport  avec  ces 
Inftruélions  & qu’on  pourroit  croire  utiles  à y répon- 
dre; il  eft  à propos  de  faire  voir,  quej’avois  prévu 
les  difficultés , & que  j’ai  donné  par  avance  les  prin- 
cipes pour  les  réfoudre  . . . 
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ocîlcon  fatisfaire  à quelques  parties  de  la  Cenfure  du 

A*  -quinziéme  de  Septembre  1701.  touchant  la  Divi- 
nité  de  JESUS-CHRIST , la  Remontrance  a obfervc 
que  le  terme  d’adoration  en  laint  Matthieu,  ne  mar- 
que  pas  que  JESUS-CHRIST  ait  été  adoré  comme 
Dieu,  & rend  douteule  l’adoration' qu’on  lui  a ren- 
T’i/f  ij-due.  C’eft  aufli  ce  que  l’ Autcuriavoit  dit  dans  la  Pré- 
fiice  de  la  nouvelle  Verfion  ; & j’ai  repris  cet  endroit 
ii.r^jr.  Jans  mes  remarques  lur  cette  Préface. 

L - C’  ell-là  que  j’ ai  fondé  1’  adoration  de  JESUS- 
CHRIST  comme  Dieu,  fur  une  Tradition  iucontella- 


• Voïei  V Avh  €M  LefitttT  y mil  \ It  de  ceete  première  Infti-ncllon  ,•  4c  foTet  aaÆ  la  No- 
te que  nuoi  7 avofif  fait  par  rapport  à la  Rtfmatramtt  tU  M,  Sim$n , 
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bic:  elle  eft  claire  dans  la  CoIlc<5te  du  jour  de  l’Epi- 
phanie,  puifqu’on  y lit  ces  paroles:  O Dieu,  qui  anjeji 
révélé  aujourd'hui  vôtre  Fils  unique  aux  Gentils  , fous  /<» 
conduite  d’ une  étoile-,  qui  dit  Fils  unique  , dit  un  Dieu 
de  même  nature  que  ion  Pere  j & il  M.  Simon  ne  le 
veut  pas  croire,  l’Eglile  le  confondra  par  la  conclu-  de  faiiit 
lion  ordinaire  de  la  Collcdle , où  il  ell  porté  que  ce  mô~ 
me  Fils  unique  ] ES'US-CfJRlST  eft  un  Dieu,  qui  vit 
ré^^ne  avec  Jon  Pere  dans  t unité  du  Saint  Eftrit . Cette 
Collefte  eft  de  la  première  antiquité  , & le  trouve 
dans  les  plus  anciens  Sacramentaires . Nos  Critiques 
ne  s’arrêtent  pas  à ces  éruditions  Eccléliaftiques;  elles 
ne  font  pas  aifez  favantes  pour  eux  -,  mais  enfin  l’Egli^ 
le  ne  changera  pas  pour  l’amour  de  M.  Simon  la 
maxime,  de  laint  Auguftinjjqui  allûre’que  la  fot  de  t 
Fglife  fe  trouve  dans  [es  prières:  ni  la  régie  inviolable 
du  Pape  laint  Cclellin,  que  la  lot  de  prier  établit  celle  de 
la  Foi . : t . . I I r t ^ 

Ainfi  l’adoration  de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu, 
eft  conftante  dans  l’Eglile:  elle  la  chante  hautement 
dans  r Hymne  de  1’  Epiphanie  y on  y diftingue  les 
trois  prélens,  dont  le  lecond,  qui  eft  l’encens,  ctoit„*î;"*- 
offert  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu.  Sedulius,  qui 
eft  r Auteur  de  cet  Hymne,  y avoit  dit  exprelléfa<fif,  ' , 
que  les  Adages  avoient  > confeffé  par  leurs  préfent  <que  jl4i- 
S'US-CHRJST  étoit  Dieu:  Deum  fatentur  munere  .yll 
avoit  affûré  la  même  choie  dans  Ion  Poëme  Pafchal , 
dédié  à l’Empereur  Theodofe,  périt 'fils  de  Tfiéodo- 
fe  le  Grand.  Le  Pocte  Juvencus,  encore  plus,  ancien 
que  lui , avoit  chanté  lémblablement  la;  lignification 
des  trois  préfens  , Sc  nommément  de  l’encens  con- 
facré  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu  : lès- Vers  , 

aulTi  élégans  que  remplis  de  piété  , qui  croient  à 
la  bouche  de  tous  les  Fidèles  , avoient  .mérité  .d’ 
être  inlércs  par  faint  Jérôme  dans  Ion  Commen- 
taire‘fur’ faint  Matthieu.  Voilà  lans  doqtc.un  .con- 

Nn  X 
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fentemenc  aflez  unanime  , & une  aflez  belle  anti- 
quité. 

Je  remonterai  à prefent  encore  plus  haut  & j’al- 
léguerai faint  irenée  , qui  en  cirant  l’Evangile  de 
fainr  Matthieu  , a rapporté  que  les  Adages  témoignè- 
rent Par  leurs  Préjens  y qui  éfoit  celui  qu'ils  adoraient:  la 
myrrhe  , dir-il  , marquait  fa  mortalité  CP"  fa  fépulture  : 
[or  marquait  qu’il  était  un  Roi,  dont  le  rctaume  n au- 
rait point  de  fin  : O"  [ encens  , qu  il  était  ce  Dieu  qui 
était  connu  dans  la  Judée , & qui  fe  manifefloit  à ceux  qui 
ne  le  cherchaient  pas  > c’eft-à-dire,  aux  Gentils.  Nous 
voilà  à l’origine  du  Chriftianilme,  & aux  premiers 
fiécles  de  l’Eglile.  Nous  avons  produit  pour  la  mê- 
me doctrine  iaint  Chryioftomc , faint  Grégoire  de 
Nazianze,  iaint  Jérome,  iaint  Auguftin,  faint  Léon, 
& avec  eu.x  tous  les  Peres  , félon  la  régie  de  faint 
Auguftin,  & de  Vincent  de  Lcrins. 

La  Théologie  nous  favorife  ; Dieu  qui  appelloit 
les  Mages  de  fi  loin , & les  éclairoit  d’ une  maniè- 
re fi  miraculeufe  , plus  encore  au-dedans  qu’au  de- 
hors, ne  leur  laiifa  pas  ignorer  en  prélcnce  de  JE- 
SUS-CHRIST l’eUence  de  ion  myftére":  puifqu’ ils 
font  les  prémices  des  Gentils  , ils  furent  Chrétiens 
comme  nous*;  & faint  Léon*  a démontré  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  être  juftifiés  par  la  foi  en  un  pur 
homme. 

■Nous  avons  vû  que  pour  éluder  une  Tradition  & 
une  Théologie  fi  conftante  , M.  Simon  fe  contente 
de  marquer  pour  1’  adorarion  de  JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  , quelques  anciens  Interprètes,  comme 
s’il  en  avoir  d’autres  qui  ne  fuil'ent  pas  d’accord 
avec  ceux-ci.  C’eft  encore  un  manifelte  affoibliil'e- 
ment  de  la  vérirable  doCfrine  , d’avoir  obierve  que 
les  Théologiens  font  partagés  iur  ce  point,  encore 
qu’on  voie  que  tous  les  Peres  font  d’un  côté,  & le  ieul 
Grotius  de  l’autre  avec  les  Sociniens.  Voilà  les  Théo- 
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logtens  que  M.  Simon  a coofultés , & qu'il  n'a  pas 
craint  d’oppoler  à la  Tradirion  des  faints  Pères. 

Il  refte  maintenant  à confidérer  cç  qVil  allègue  dans 
la  Remontrance  pour  affoiblir  une  dotî^rine  li  unani-  «i* 
me  des  Pères.  Il  allègue  le  feul  Luc  de  Bruges  qui  a 
écrit  au  Hécle  paflfè , que  le  terme  â'  adorer  ne  fuffijott  pat 
pour  ètaUtr  feul  U Dt^tmtè  de  ]ESVS-CHKIST  ^ à caufe 
qu  il  eji  douteux,  &•  qu  il  peut  ne  ftgmjier  qu’une  fimple 
•vénération.  Je  l’avoue,  à regarder  ce  terme  unique- 
ment en  lui-même  y mais  la  Tradition  fi  confiante 
des  faints  Peres  détermine  à l’adoration  fouveraine. 

Ce  Commentateur  explique  lui-même,  de  quelle  four-  «(afju 
ce  la  connoiiTance  de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu, 
avoir  pu  venir  aux  Mages;  c’efi  qu’étant  Arabes,  ils 
defeendoient  d’ Abraham  ÿ & que  s’ils  étoient  Chal- 
déens , une  ancienne  T raditien  célèvre  parmi  ces  Peuples  leur 
faifoit  connottre  qu’il  y a>voit  une  Sagejfe  éternellement  engen- 
drée de  Dieu-,  c’elV à-dire.  Ion  Fils  & fon  Verbe.  Ils 
venoient.donc , pourfuit-il  , adorer  le  nou'vtau  Roi  , atsi,. 
perfuadés  que  ceux-là  feraient  heureux,  à qui  fa  Di'Vmité  -1  ■ 
ferait,  propice . 

Mais , dit'on  , il  a parlé  trop  fbiblement  de  cette  • 
adoration V puifqu’ il  y met  un  peut-être:  forte:  a)oû-  au. 
tant  q»  il  eji  •vraifemhlahle , que  ces  nouveaux  adorateurs 
venus  d' Orient  connurent  lESUS-CfiRIST  comme  Dieu, 

Faut-il  dire  à un  fi  grand  Critique,  que  le  peut-être  n* 
efi  pas  toûjours  un  terme  de  doute;  mais  un  terme  de 
douce  infinuation,  de  la  nature  de  ces  forjttan,  qu’on 
trouve  fouvent  dans  l’Evangile,  félon  l’autorité  de  la 
Vulgate?  Qui  ne  fait  aufll  qu’il  y a des  vraifcmblan- 
ces  divines,  qui  fautant  aux  yeux  tiennent  lieu  d’évi- 
dence? C’efi  pour  cela  que  le  même  Commentateur,  nu. 
après  avoir  dit  que  les  Mages  a voient  adoié  JESUS- 
CHRIST  comme  Roi , fe  corrige  lui-même  en  di- 
fant  , Ou  plutôt  ils  t adorèrent  comme  Dieu.  Il  fortifie 
le  peut-être  en  affûtant  , qu  il  n eji  point  douteux  : 

Fol.  FJ.  Nn  3 
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’ Non  dubtum  efi  : il  ne  fortit  dit  'vifage  de  t Enfant  une 

di-vine  fplendettr  : il  prouve  1* adoration  de  l’EachariftiC 
par  celle  qu’on  rendit  alors  à JESUS-CHRIST  : & con- 
clut enfin , que  la  foi  des  Mages  eût  été  fauffe  ^ déf(^• 
'üueufe:  manca^  neque 'vera  : s’ ils  ne  l’cuflênt  crû  tout 
' cnlcmble,  <0"  Roiy  mortel^  & Z?/tf«/'qui  eft 'lai  dé- 
monftration  de  faint  Léon.  _ 

’ ' Il  né  faut  pas  oublier  que  pour  établir  le  vrai  feflS 
de  l’adoration  J il  renvoie  au  Chapitre  iv.  de < faint 
Matthieu;’  "ff.  io.  où» conllamment  il  prend  d’adora- 
tion/pour  une  adoration  fouveraine,  ' I ' ■ 

Dtmjn-  Je" demande’ ici  à M.  Simon,  fi  malgré -les  priér«s 
mifUl*  l’Eglife, ’&  après' une  Traditioiï  fi  conftante  & fi 
cJuciu.  unanime  des  faints  Peres,  dès  l’origine  du ‘Cliriftia- 
mime,  il  peffifte  encore  à rendre  douteuié  l'adoration 
de  JESUS-CHRIST  èomme  Dieu,* fans  pouvoir* mon- 
trer le  moindre  doute  dans  toute  l’ Antiquité  ? Mais 
comment  accorderoit-il  ce  fentiment  avec  la  Tradi- 
tion avec  la -régie  du  Concile, -qui  cn-'matiérc 
srjr.rr.  de  foi  <ÿ*  de  moeurs':  défend  d'interpréter  t Ecriture  J cen~ 

- :j  y.  ..I  H M t /*  ^ • i ’ e ’ 

tre  lejens  que  ( Eglifr a tenu't!y  tient  ^ centre  le  ceHjen^ 
t’ernent  unanime 'des  feresV  Dira-t-il  qüe  l’Eglife'n’a  pas 
tenu  , & ne  tient  pas  ce  qu’elle  chante  pat  tout  TUni- 
vers  depuis  tant  de  ficelés  y & qu’elle  déclare  de'fout 
' tems  dans  lès  prières?  Dira-t-il  que  la  qüeftion,  fi  les 
' Mages  ont  adoré  JESUS-CHRIST  cotnme  Dieu,  Sis’ 
ils  ont  été  juftifiés  en  la  prélènce,  fans  croire  la  Divi- 
nité, foit  indifférente  ou  impertinente  à la ‘Foi  ? Niè- 
'ra-t-il  <^ue  le  retranchement  d’un  culte  fi  elfentiel  dans 
la  perionnè  des  Mages,’ ôte  à l’Eglife  une  preuve  de 
la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  ; un  grand  exemple 
'aux  Fidcles'pour  aimer  leur  piété;  une  autorité  trés- 
exprclTe  pour  établir  la  plénitude  dc'la.Foi' qui  nous 
’jullific?  C’eft  donc  chofe  qui  appartient  à’Ja'Foi,  8i 
qui  tombe  par  conléqucnt  dans  le  cas  de  la'régle  du 
Concile.-  ' "v  i-  : >'■>  y 
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. Pour  entendre  cette  r^gle M.  ,5imon,.JQous  ren-^ 
voie  au  Cardinal.  Palavicin' dont  il  rapporte  ces  pa-  ■■Inc  lei 

I r y->  •/  n ' **  r * UC 

rôles:  LiC^CwiU  ne  rcjtrtmt  point,  pur  une  nouvelle 
U'  moxtn  d fotettdrt  U.  parole, de  Dieu  , mais  /««/fWfwr  |i”&‘ 
déclarer  ilheite , cç  ijui  ta,  toujours  été.  Ce  Cardinal  ajoû~ ’éitJe . 
tOf  pourluit-ii,  ijue  fi  ton  excepte,  les  matières  qui  re^ 
gardent  la  foi  ^ les  moeurs  t\les .Commentateurs  ont*' r.u-ju. 
toute  lihtrtè.  d exercer  leurs  talent  dans  leurs  explica- 
tions  S:,  ce  , qui  fie, prou^jf  , par.  t exemple  de  tous  les  Com~ 
mtfitateurs  iCatholiques  y qui  ont jpualié,  leurs  Ccmmentair 
res  depuis  le  Concile  de,  frente  j lefqucls.  fie  fiant  rendus 
iUufires  yj  tant  ' par  .leurs  nowveües  interprétations  , que 


fioit-  ni,  de  la.  foi , ni^  des  mesurs. , ,d’  une  autre  'maniérp  qtte 
les  Peres  3 lorfque  j'ai  crû  que  met  interprétations  étaient 
plus,  littérales.:.  , . " 

siîOn ivoit  pat-làj  qu’il  s’ouvrc.Ja  voi'e  à etendrê 
4ihci;tc  de  des  imcrprécations  contre  les  , Peres,  /nçnie  , ■ 
dorique  leur  conlcmement  fera  unanime,  lous  prétextç  > 
^u’iijne  s'agira^jni  ;de  laTpL  ni  dés  mœurs  , & que 
donj  tcus  lui  parcMtra,  plus  .littéral  >,  mais  .il  faut  dé- 
couvrir fod  artificCi.p  ,:i  4 ,ri;  4' 

Il  n’y  , a pour  cela  qu’à  lire  des  paroles  .df!,  C<fp-  pT/li,, 
cilc.racme;  Pour  réprimer  les  efipritt  mfiolens.fi(petulantia 
ingenta)  U Çondle\  ordonne  .que 'perfionne . ne  /ï*r 

fia^prucie,ire,.dans  les,, matières , 4t)  f os  y é^i  d4n^,,télU  dés 
maurs  qui  regardent  [fidtficatten  de  la.fioùlrtne  Chrétien^ 
ne  3 pour  tourner  Ier  fafifiages  défi  Ecriture  à fies  propres 
- fient  tmensj  contre  le  fient  qu'a,  tenu  i tient^  nôtre  fi  fidere 
U ^jatute  Eglift 3,à,  qui  il  appartient  de  juger  du 'vrai  fiens 
de  é interprétation  des, memes  'Ecritures  î .,eu  'pour  ofier  th- 
Jerpréter  la  meme  Ecriture  contre  le  conjentemeiit  unanime 
des 'Peres:  ce  que  le  Concile  défend, f.quand  mémé  ces  in- 
terprétations ne  deuroient  jamais  être  publiées . ^ue  fi  quefi- 
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4fu  vin  contre'vient  àicrtte  ûrdmhancf  ^ lût  Ordinaires  U.  dtr 
clareront  <ÿ*  U puniront  des  peiner  de  droit. vr.  n 
, ;ll  eft  tqueftion  de  bien  entendre  ce  que  vcuicnt 
dire  ces  paroles  , en  matière  de  Foi  ^ de  meeursi  • qui 
regardent  i' èdt^cation : Vil  les  faat  réduire  aux  quoftions 
déjà  exprefTement  décidées»  ou  fijl'on  y doit  com- 
prendre toutes  les  parties  de  la  • Doftrinc  ChrétienT 
ncJSeloüiia  première  imerprération , tout  ce-qui^jU’ 
ed:  point  compris  dans  les  Symboles’ &j  dans  IcstMi- 
tres., Décrets,  de’ la  Foi»  ell  laillé)à  la' libertéLdt3f,Itt- 
terprétesj^  <îe,qui  étend  la- licenco.à  un  exccs  ditcAe- 
ment  contraire  à l’intention  du  Concile :j  car  fbndn- 
tention ^n’efl:  pas  feulement  d’empêcher  que; les  elprtts 
pétulans;»  comme  il  lesi  appelle  , c’eft-à-4ice  , ]har- 
djs  *!, téméraires  ic  Ücentieux  » ne  s’ clevemi  contife  ks 
ebofes  déjà  'décidées,  niais  de >les  tenir  en  bride  pour 
prévenir  les  erreurs  ; en  forte  que  , lorlqu  ils;;  vour 
dtpQt,  s'abandonner  à leur  fens,  la' Traditionu  de  i' 
..  Eglife  & llautoritéi  des  l'aints.Pcres  mettent  des ibôr- 
nos,  à leuf.téœwriff,  & les  empcclicat  dcrs’t^puier 
I*  fur  Jeur/fàulfe  ê^opréfomptueule  prudence. ;.I  c 
' Q^Cace^  foit-là' l'intention  du.  Concile!^  tputrle 
mondet.en  e(t  d’accord  •,  &.  le  Cardinal  Palaviciut;  V 
ai;etpteOétnent  démontré  là  l’endroit  qu’oniisrieiit  jd’ 
^iléguer  , 'Il  faut  enKodre  de.  même  dans  Jaj matiè- 
re des  tnqcurs-  touc  ce  qui  tend  à édifier  >ia,.Docbri*- 
nc  Chrétienne»'  lelon  Ici  propre  iterme.  du  Concile. 
Làj^ert  çompris^toucice  qui  leg^ide.  lesi dogmes  li^dès 
meeurSi,  ainfî  queicc  faVant  Cardinal. le  répété  deux 
de  trois  fois.  i ^ i ;j  , .jiv.' 

(.]  G’ ell  pourquoi  il  a,  eu  raifom  de  dire  que  le.Gon^ 
cile  ne  fait  pas  ici.de  noiivclicîloi  ».  & nefrcllreiiit 
pas  jlal  liberté /des  Interprétcs>  mais  ne  fait  qup  rctci- 
nir,  les» dprits  dans  lesr: bornes  ou  l’Eglifolell  née/, 
tJ“  qui  j.onr,elfentielUs\à  nôtre  Foi-,  puilque  l'  Egliic  a tou- 
jours etc  obligée  .en  ce.  qui.regardc  le  .dogme»,  à cn- 
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tendre  les  Eaituies , fel<m  fe  fens  primitif  - qa’ elle 
a reçu  au  commencement.  o.  -o 

Pour  les  autres  points  i commc  f ipar  .^exemple  , 
pour  les  curiofités  de  .r  hiftoire,  ou  d«s  géméalogies, 
ou -pour  cellesides  rits  . Judaïques ''qui  peuvent  fer-^ 
vir-à  éclaircir*  r Ecriture  , -OU'  eiifin  pour*  Icsvautrcs 
chofes  de  même  nature,. qui' font  indifférentes' à la 
Keiigioa^  & ne  changent  rien  dans  le  fond  ^ àl  eft 
permis  d’a)oûter  ce  qu'on- trouverai  utile;  J’eir,  dis 
autant  des.  paflages  obfcurs  & profonds,  où  Its  faims 
Pères  fo  trouveront  partagés,  fans  'que-ii- Eglifc'.ait 
pris  de  parti.  Mais  poucuies’ points  de  dogmer,.df 
édification*  & de  mœurs -jSXilorinue  les  Peres»  feront 
•unanimes  vx^leur  fculel  imanimitei  qui. ieib  la.ipreuvç 
dé  la  certimde;&  de  l'évidence,'  eÛ  uno  lof  fouve^ 

Taille;  aofl'n  ancienne  que  lEglife,  que 'les,  Inrerpré^ 
tes*  ne  ■peuvent  violer.  ;i3  i i.  ■>  iin^  'yjq 
Mous . a)oûterons  dans  la 'fuite  des  remarques  très-  vni. 
ncceflài'res.  à l'intelligcnee  de ‘là  régie' du'  Concile  t 

^ • » /•  . Il  1*  • • « . 1.^  docfrlne 

mais  pour  taire  1 application -de  ce* qur 'vient  d ciriâ  précildenre 

J.  N*|  ./  niAtîd- 

dic , a la*n)aticrc  que<^tiou$  traitons^:  'a 'qu  a 

dire-qn'eJle  regarde  manifeftement  le-i'dogme  Cltrc- 
ticnij  Quand  i nous  n'aurions  pas -tant  de  témoigna; 

’^es  ,t  n'  cft-ce  pas  à nôtre  * Interprété  une  critiqueî  bien 
édifiante',  que  d’empccher>le$  Fidèles* d’adorer  avec 
les  'Mages  ileur  Sauveur  comme 'Dieu  < & homme  i 
au. laine  )our  de  l’Epiphanie?  dé  les n fore  ddutet 
des  priéreS' qu’ils  offrent  àiDieuraVce‘ift>utfcj  l’Egli-  ‘ ' 
fe,  & des  hymnesi  qn  ïlsichahtentspari tout  «I Uni- 
vers , depuis  tant  de  fiécles?  Quelle  utilité ' trou- 
ve r on  à vouloir  ainfiiiaftôiblir  ,i  non-feulement  la 
dévotion  publique,! mais  encore  les  preuves  de  Tradi- 
tion que  noust' avons  rapportées?  Les  Evêques!  le  peUr 
yent-ils  louftrix,  eux  qui* font  chargés  pat  lé  Concile 
de  déclarer.,  c’eft-à-dire , do  noter  les  contre venans  à fa 
régie,,  & meme  de  les  punir  h Suppol'ohs,.  fi  l'on  veuti 
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qu’un  Commentateur  particulier  du  derrtier  fiéclen’ 
.1  i-.^ait  pas  autant  appuïé  lut  cette  preuve  que-  fon!  im- 
r portance 'le  démandoit,';  ou:  qu’il  foie  < échapé  à quel- 
qu’autre,  plus  nouveau' encore ,&  moins  autoriié., 
'■  quelques  paroles  trop  foiblesÿ  croira-^t*on  pouvoir  pre» 
• 'Icrire.  par  cès  petits  mots  contre  le  confentement  una^ 
nime  des  Chryloftomes  & des  autres  Peres,  à com- 
mencer par  laine  Irénée  î à Dieu  ne  plaiie  , que  la 
Tradition  foit  abandonnée  jufqu’i  cet  excès  , & qu’ 
une  li  vaine  Critique  régne  dans  l'Eglifc. 
o^aioo  -difOJ  , dit  l’Auteur,  £ Egltfe  na  rien  décide  fur  le 
ilfX  dont  il- s agit ,\\  ne  fon^e  pas  qu’on  n’a'pascoû- 
tume  de  prononcer  des  décidons  lur  des  vérités  qui 
M-u.  jjç  P35  contellées  , & qui  paflent  de. bonne  foi 
„ ' dans  de -langage' commun' de - tous  les  Fidèles,  d;  ' , 

Maisl  quand’il*  auroirxonclu  de-là,  qu’ on  rte  ^peut 
' ‘^  .‘■'pas  le  condamner- comme  Hérétique  pour- ce  ‘ poiot; 
ri’ y a^t-il  pas  alTez  d’autres  jolies  qualifications  pour 
■ l’àcc’abler,  comme  celles  d’erronées,  d’indùifimbesii 
héféfié de ‘périllcdfes  dans  Ja^Foij  'de  -conciaisesri 
la -Tradition' & aux  prières  de  d’Eglilc,  5{c.^Le  fait 
. 'Un  dont  il‘^ veutT douter , n’eft  pas  un  fait- de  coribfités 
V.4...-J  c’eft  uin  fait' de  Tradition,  qui  doit  al^crrai^^oa'  a£- 
fôiWir.  lo'  dogme  de**  la*  Foi  ÿ -&C  dur  lequel  'la'  va- 
riation i eft  in jurieule  à ' JESUS-CHRIST, ‘di  >dM’ 
Eglife.  ir,  ( -.v\)  iui.i  h 

co«i.-  "'^Au  relie 'nous  âvons^  prévû.  quÜl  chercherait  le 
wmoignage  dè  quelques  Aiitcuns  Cadtoliques  j .pcwir 
appuier  Ion 'fentiment;  mais  pour  prévenir  cetcc  ob- 
jeclion,  nous  avons  fait  voir  qu’ou' n’eft  pasN quit- 
te envers  les  faints  Peres  de  la  loumillion  qui  leur 
ell 'dûe,  pour  avoir  trouve  quelques  Catholiques^  rao- 
dernes,  qui  n’ aient  pas  alTez  appuïé  lcurs..lentintens: 
rious  avons  montré,  que  s’il  cil  permis  dcichoifir 
dans  les  Auteurs  Catholiques  tout  ce  qu’on  voudra, 
‘fans  avoir  égard  à la  Tradition  c’ell  ouvrir  la  por- 
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te  à U.  licence , ôc  tendre  un  picge  à la  fiinplicité 
des  Fidèles;  nous'inous  fomrocs.  oppofcs  à un  abus  fi 
ntanifelle,  comme  il  paroît  par  les  endroits  cités  à Lt 
marge  : qu’on  les  pcfc  , qu’on -les  relire,  puifqu’  on  xxrii. 
les-.a  lous  la  main  : il  n'en  faut  pas  davantage.,  pour,  R^m%u 
autorifer  les  Evêques  à maintenir  la  rcsle  du  Concis  m.xii^^' 
, & a noter  les  concrovenans.  . ) . r,  .. 


' SECONd'e  R E M a R (5.U  E.  ' ' . • 

• . • - ' ' . . ' • < ^ I,  1;I.; 

■■’i  ■ '.\  • .^4  ' \ . i 'i  lit,  ■ 

. ' Snr-^c9s'  parolet  de  C EruAngtU  : Le  Scigneur.eft  v 

r:t[>  ■ . -,i.  maître  du  Sabac.  j,, ^ ;; 

i’>l  0 ■ ' I *'  1'  1 ‘ ‘ - ■ 

CE  pailage  efi  traité  dans  la  r Remontrance , 4c  I' 
t»Autcur.y  loûtient  la  Note  , que  le  Filsf-dç  1’; 
homme  >peut  être  tout  homme'  indéfiniment  ; Sc  que  ; 
c’eA  meme  l’explication, la  plus  véritable.  La  çeniur  ; 
re.  donnée  à Paris  .reprend  le  fentiment\de' M.,Sir  ' 
mon>'Cn  ce  qu’il  veut  quc'le.Fils  de. Üliomme  puif- 
fe  n’ôtrc.pas^  JESUS-CHRIST,  j’ai.aufli,  repris. çetie  ^ 
explication^  non-leulement  comme  étant,  tirée 'des  SOr  < 
ciniens'i&i  de  Grotius  , mais  encore  comme  contraire  < 
à r évidente!  parole.’de  Dieu,  à.la  dignité  de  JESUS^ 
CHRIST,  .à 'fa’ Tradition  de  tous  les  fiéclesî  4c  yot- 


ci  les  faits  elTentiels  que  j’ai  polés.  J 

•>’  Le,  premier:  que  parmi  tant  de  palTages. de  l’ Evan-  f 
gile,  pu  JESUS-CHRlSTi  s’appelle  le  Fils  dcirhom- 
me^  on  n’en  peut:  montrer  un  leul  ou  ce  Fils  de  1’. 
HommCjfoit  un  autre  que  lui-même,.  - 
1 Le  fécond  fait  ; que  les  Juifs  font  jes  feul.à  ne 
vouloir^ pas  le.councMtre  fous  ce.  titte,  lorlqu’ils  di- 
Éent  en  laint  Jean:^^i  ejï  ce  Fils,  de  t,h«mmeî -i-- 
1 l'Le  troificrae  fait  quêt  ai  touché' feulement, .mais  '*■ 


qu’il  > faut,  maintenant  établir  en^peu  de,* mots  ; elt 
que  la --Tradition  qui  prend  ici 'le.  Fils j de  l’homme 
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pour  JESUS-CHRIST,  cft  conftantc  des  l’origine  dii 
Chriftianifme , & que  les  Peres  n’  ont  jamais  varié  fur 
ce  fujet . 

Le  quatrième  eft  i que  M.  Simon  a ciré  Ton  explica- 
tion de  Grotius  & des  Sociniens,  & qu’il  les  a pré- 
férés aux  faines  Peres. 

II.  J’alléguc  d’abord  faine  irénee  , qui  dit  au  Livre 
confluin  troifiéme  , que  l’Evangile  ne  connoîc  point  d’autre 
dition  dt«  Fils  de  l’homme  , que  celui  qui  elt  né  de  Marie, 
& qui  a louffert  pour  nous  : 'Non  alterum  Filiitm  ho- 
tJ’xÿi'ii  nonjit  E'vangelwm,  nifi  hune,  ôcc.  Voilà  d’abord 

/■«w.  ■ un  principe  général,  qui  démontre  la  vérité  du  pre- 
mier fait,  & nous  donne  pour  régie  dans  l’Evangi- 
le, qu’on  n’y  connoîc  point  d’autre  Fils  de  l’hom- 
me que  JESUS-CHRIST. 

Le  même  faine  Irénée  aufll-bien  que  Tertullien  & 
les  autres  Peres  démontrent  par  cette  dénomination 
de  Fils  de  l’homme,  que  JESUS-CHRIST  n’eft  pas 
un  homme  putatif  &c  en  apparence  , mais  qu’  il  l’ 
elt  véritablement;  ce  qui  elt  inculqué  par  faint  Iré- 
née, non-feulement  au  lieu  allègue,  mais  encore  dans 
les  chapitres  & 32..  du  même  Livre  troilléme. 

Btrérm  J’allègue  en  fécond  lieu  Tertullien,  qui  cite  for- 
mellement  ce  palTage,  Le  Fils  de  [homme  efl  maître, 
du  Sabot',  pour  montrer,  dit-il,  par  ce  terme  de  FiU  de 
[ homme  , de  quelle  fubjlance  il  était  forti  -,  Sc  que  fa 
chair  n’étoit  pas  fantaltique,  mais  réelle  Sc  véritable. 

Il  prouve  encore  la  même  vérité  contre  Marcion 
xi‘f/(rr  P*‘'  dénomination  de  Fils  de  l’homme  j Sc  il  mar- 
que trois  ou  quatre  fois  ce  paflage , Le  File  de  f hom- 
me efl  maître ^du  Sabat,  comme  ne  pouvant  apparte- 
nir à autre  qu’à  JESUS-CHRIST. 

Il  confirme  la  régie  de  faint  Irénée  touchant  l’ in- 
telligence de  ce  mot.  Fils  de  [homme,  lorlqu’il  pro- 
nonce  en  général  : Le  Fils  de  [homme,  c ejl-à-dire , 

"•  }£svs-cmjsr . 
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Il  démontre  contre  le  meme  Mardon  la  confor- 
mité de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  par  ce 
meme  Texte,  lorfqu’il  dit  qu’en  s’appellant  maître 
du  Sabat,  JESUS-CHRIST  loûtenoit  le  Sabat  comme 
chefe penne , Sc  qui  n’étoit  pas  d’un  Dieu  étranger,  ainfi 
que  le  vouloir  cet  Héréfiarque  : Sahkttum  ut  rem  fuam  «« 
tuebatur:  &c  un  peu  apres,  encore  plus  expreflement: 

H ètoit  maître  du  Sabat  cÿ*  de  la  Loi,  O*  de  tou- 
tes les  injlitutions  de  fon  Pere  : Dominus  eÿ*  Sabbati  ^ nuisf 
Legis , «ÿ*  omnium  paternarum  dtfpojhionum  Chriflus . 

On  voit  ici  deux  chofes  bien  importantes;  l’une, 
un  principe  général  fur  le  titre  de  Fils  de  l’ hom- 
me: & l’autre,  une  application  formelle  du'fens  qu’ 
on  lui  doit  donner  au  palTage  que  nous  traitons;  ce 
qui  enferme  une  démonlfration  complerte.  i 
Le  témoignage  de  deux  Auteurs  qui  font  du' fé- 
cond & du  troiliérae ’fiécle , fait  voir  de  quel  fens  1’ 

Eglife  a été  d’abord  frapée,  & combien  il  étoit  ef-  1 

fentiel;  puifqu’ils  s’en  fervent  pour  établir  deux  dog- 
mes fondamentaux,  dont  l’un  eft  la  vérité  de  la  chair  | 

de  JESUS-CHRIST,  & l’autre  la  conformité  des  deux  ^ 

TefVamcns.  ' ' 

La  poftérité  n’a  pas  manqué  d’embraffer  cette  Tra-  ' ' 
dition  originelle.  Saint  Hilaire  qui  fuit  de  près  ces 
deux  grands  Auteurs,  enleigne  pofitivement  , que  t: 
eji  )£S7JS-CfjRJST  qui  ejl  plus  grand  que  le  Sabat ■:  Ma-“* 
jor  ipfe  Sabbato  : & encore  , qu  il  n ejt  pas  tenu  à [ ob- 
fcr<-iiance  du  Sabat,  pmCquil  en  eft  le  maître  : 'îieque'  Sab- 
bati fraferipto  doininum  Sabbati  contmeri. 

Ajoûtons  à ces  témoignages  celui  de  faint  Chry.* 
foftome  &:  de  fon  Ecole  ; ajoûtons  qu’  on  ne  nous  pro- 
duit aucun  paflage  contraire  ; ainli  la  Tradition  des 
Peres  eft  unanime:  il  s’agit  d’un  dogme  qui  appar- 
tient à la  Religion,  à la  dignité  de  JESUS-CHRIST, 
à fes  pouvoirs,  & à des  dogmes  fondamentaux,  com- 
me on  a vu  : tout  le  Chapitre  de  faine  Matthieu 
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d'où  cc  paflagc  efl:  tiré,  ne  refpirc  que  l’a  grandeur 
de  JESUS-CHRIST  H tjï  plus  grand  que  Salomon  y plus 
grand  que  Jo»4J,  plus  grand  que  le  Temple:  c’cft  donc 
Jui,  & non  pas  un  aiicic  qui  eft  aufll  plus  grand  que 
le  Sabat;  & la  convenance  des  choies  &c  des  paroles 
le  démontre."  '•  ‘ ''' 

On  eft  donc  encore  ici  dans  le  cas  de 'la  régie  du 
I Concile:  l'Auteur  ne  peut  s’exeufer  de  l'avoir  évi- 
demment mépriléc  ; & cc  qui  eft  pisj  d’avoir  préféré 
les  Sociniens  aux  laints  Peres.  ■ ' 

' ^Puifqu’il  vouloir  avoir  pour  lui  les  Hérétiques il 
pouvoir  remonter  plus  haut  : nous  apprenons  de  faint 
J/-».,.  Clément  d’ "Alexandrie,  que  Prodique  t>*  les  faux  Gno^ 
fl iqtxs  üttvibaoitnt  à d’autres  qu’à  JESUS-CHRIST] 
la  qualité  du  Adaitre  du  Sabat  P Sc  tsWé  eftMa  fource  de 
l’interprétation  qu’on  entreprend  de  mettre  aujouird' 
hui  -entre  Icsiinains  de  tous  les  Fidèles.  ■ 

* II' a fenti  combien  odieufe  étoit' cette'  préférence, 
il  tâche*  de  s’én  exeufer  p.ir  ces  paroles  : fie^  croire 
t.m  To-  pas  J Monfeigneur , que  la  'Note  'vienne  de  t Ecole  de  ' Sé^ 
^ c/»,  comme  quelqu'un  le  pourrait  croire:  de  favans  Com- 

mentateurs, qui  ont  écrit  long-tetns  a'vant  que  Socin  fli( 
au ' monde , ont  encore  été'  plus 'd'vant  que  lé  Traduéieut 
' ^dè  Tré'voux  : le  célèbre  Toflat , qui  efl  encore  au{oûrd’ hui 
f admiration  des  fa'vans  , efl  de' ce  nombre.  \ \ :Z 

Il  prouve  ce  qui  n’ eft  pas  en  queftion  ; .jamais  on 
ne  lui  a nié  qu^on  ne  pût  trouver  quelque  Doreur 
Catholique,  qui  ignoreroit  la  Tradition, 'ou  qui  nV 
feroit  pas  alTez  attentif:  la  queftion  eft  de  lavoir,  li 
un  feul  Docteur*  eft  hiffilant  pour  éluder* l’autorité  de 
la  'Tradition;  *&  nous  venons  encore  de  démontrer  lé 
contraire.  ■ , ' . ' 

- En  effet,  fans  chercher  à faire  voir, ‘ce  qui' me  fc^ 
roit  ailé,  que  Toftat  n’eft  peut-'etre  pas. d’accord  avec 
lui-même  , il  me  luffit  de  dire  en  un  mot , que  T 
autorité  d’ un  Commentateur  du  quinziéme  fiécle. 
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quoique  favant  pour  fon  tems  , & comme  parle  M. 
Simon,  fdiés  tjut  ceux  qui  t A'voient  précédé , au  moins  dans 
tes  fiedes  de  harharte  , bien  certainement  n’eft  pas  pré-['/'*^ 
férablc  à celle  des  Pères  les  plus  favans  , & de  la 
première  antiquité . Sa  conjetflure  eft  abandonnée  par 
tous  les  Commentateurs  Catholiques.  M.  Simon  lui 
cherche  un  frivole  appui  dans  les  Notes  de  Robert 
Etienne,  qut  ejl,  dit- il,  de  ce  meme  fentiment  : foible 
autorité,  s'il  en  fut  jamais,  & d'un  Auteur  trop  peu 
verfe  dans  la  Théologie,  & d'une  Foi  d’ailleurs  trop 
fufpetSle,  pour  mériter  qu’on  l’écoute.  Quoiqu’il  en 
foit , voilà  en  un  mot  toute  la  tradition  de  M.  Si- 
mon,- voilà  ceux  qu’il  prélére  aux  Ircnccs , aux  Ter- 
tulliens,  aux  Hilaires  & aux  Chrylolfomes i ce  qu’il 
n’auroit  jamais  fait,  s’il  n’avoit  voulu  appuïer  Gro- 
tius & les  Sociniens  . • 

Je  puis , dit-il,  affurer  Votre  Eminence,  que  je  n ai  eu 
d’ autre  dejfetn  dans  cette  Note  , que  de  concilier  enfemUe  M’srrôü'îi' 
faint  Matthieu,  faint  Marc  faint  Luc.  Il  voudroit  , 
nous  faite  imaginer  de  grands  embarras  entre  ces  trois 
EvaogéJiftes,  donc  on  ne  pourroic  fortir  lans  la  No- 
te. Mais  d’abord  il  n’y  a point  de  difficulté  dans 
I^int  Matthieu,. ni  dans  faint  Luc:  voici  celle  qu’il 
veut  trouver  dans  faint  Marc:  JESTJS  leur  dijoiti  Le  uirt.ii. 
Sahat  eft  fait  pour  t homme,  & non  pas  l'homme  pour  le'’" 
Sabot  : c e]l  pourquoi  le  fils  de  t homme  eft  maître  - du 
Sabot  wrme:’ comme  s’il  diloit:  J’ai,  eu  rai  Ion  de  m’ 
en  rendre  maître  pour  lauver  l’ homme  ; ce  (croit 
déroger  à mon  empire  louverain  lur  le  Sabat  , li  le 
Sabat  étant  fait  pour  l’homme,  je  m’y  laiflois  aflu- 
jettir  julqu’au  point  de  u'oler  permettre  à mes  Dû 
fciplcs,  de  le  louhger,  en  arrachant  quelques  épis 
dans  leur  extrême  beloin  en  ce  laint  jour.  C’eft  aulll 
à quoi  le  rapportent  ces  paroles,  H ejl  plus  grand  que 
le  Temple,  & plus  grand  que  le  Sabat:  ce  qui  montre 
que  fa  feule  préfence  autorifoit  les  Difciplcs  à faire 
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ce  qu’il  leur  permettoic.  Il  n’y  a rien  de  plus  clair  j 
& cependant  plutôt  que  d’entendre  une  conféquence 
qui  laute  aux  veux , on  aime  mieux  renverfer  toute  I' 
économie  de  l’ Evangile > & toute  l’analogie  de  la  Foi. 

Au  refte  j’ai  déjà  remarqué,  que  ce  font  encore  ks 
memes  Sociniens,  qui  ont  fourni  à M.  Simon  ces  em- 
barras imaginaires  dans  le  paiTage  de  faint  Marc:  nous 
verrons  peut-être  ailleurs  les  raifons  de  Grotius,  qui 
font  en  vérité  miférables:  mais  il  nous  fuHic  ici  d’avoir 
convaincu  nôtre  Traduéleur  d’un  manifelle  mépris  de 
la  Tradition  & de  la  régie  du  Concile,  dans  une  ma- 
tière dogmatique. 

Troisie'me  Remar  Q.U  E . > 

Sur  la,  TraduSiten  du  fajfage  de  faint  Jean:  Vous  ne 
pouvez  rien  lans  moi  : Joan.  xv.  j. 

MR.  Simon  eft  repris  fortement , & avec  raifon 
dans  la  Cenfure  de  Paris,  d’avoir  altéré  ce  paf- 
lage  de  faint  Jean,  non-feulement  dans  fa  Note,  mais 
encore  dans  fon  Texte  même,  en  traduifant,  fèparè- 
ment  d' a'vec  moi,  au  lieu  de  mettre,  fant  moi-,  & je 
me  fuis  conformé  à cette  jufte  repréhenfion . Voïons 
à préfent  les  excuies  de  la  Remontrance;  elles  con- 
nilent  en  trois  points  : Mon  dejfein  , dit-il  , a été  de 
marquer  plus  fortement  la  'véritable  fignijication  de  la  par- 
ticule qui  eft  dans  U Grec  : frivole  exeufe , puifque  c’ 
eft  une  témérité  infupportable  , de  croire  pouvoir 
mieux  entendre  la  force  de  la  particule,  non-feule- 
ment que  la  Vulgatc  qui  traduit  fine,  fans , mais  en- 
core que  tous  les  Peres  Latins,  lans  exception  , que 
tous  les  Conciles , que  tout  l’Occident  qui  a traduit 
naturellement  de  la  même  loite , fans  que  perfonne  fe 
foit  avilc  de  les  contredire.  Quand  on  veut  mieux 
dire  que  toute  l’Eglife,  on  doit  être  allûré  qu’on  di- 
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aduré  qu’on  dira  mal:  ainfi  la  première  excufe  tombe 
d’clle-mcme. 

La  féconde  n’eft  pas  meilleure  : être  point  fèparé 

de  '^ES'US-CHKIST ,n  tji  autre  chofe  en  ce  lieu-ci  que  d'être 
uni  'à  lui...  La  comparaifbn  de  la  <z>igne  & de  fes  bran- 
ches appuie  mon  interprétation  : car  tant  que  les  branches 
ne  font  point  féparces  du  corps  de  la  'vigne  , elles  en  refoi- 
'vent  leur  nourriture , 

^Je  l’avoue:  ü' par  n être  point  fèparé  , on  entend  ne 
l’être  point  dans  l’intérieur,  & non  pas  ne  l’être 
point  extérieurement  ; ce  que  1’  Auteur  n’  a pas 
voulu  exprimer,  pour  la  raifon  que  nous  allons  voir; 
& qui  acnevera  de  démontrer  que  la  fécondé  exeufe 
éll  nulle. 

Mais  la  troifîéme  cfl  infupportable  : C eft  , dit-il, 
que  TétJ  , UH  des  plus  tjlés  defenfeurs  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même , Cal'vini/le  iffi"  qui  par  conféquent  ne  peut 
être  fufpeü  en  ce  lieu-ct , ne  s'  eft  pas  contenté  de  traduire 
leorfim , €^c.  il  a aujft  repris  dans  fa  Note  la  Vulgate  qui 
a traduit  : fine  me  . Voilà  fans  doute  pour  un  Prêtre 
Catholique  un  bon  garant  que  Béze  , un  des  Chefs 
du  Calvinifme. 

Mais  y dit-il,  il  n e fl  peint  fufpeêl,  puifqu  il  ejl  un  des 
plus  O lé  défenfeurs  de  la  grâce  efficace  par  elle-même  y à 
quoi  il  ne  craint  pas  d’ ajoûter  , que  cette  obfer'vation 
'vient  £ un  homme  qui  entend  la  Langue  Grecque  , &•  e(l 
exerce  dans  les  dif putes  de  la  Grâce. 

Il  ne  fait  pas  que  cet  homme  f exercé  dans  cette 
matière,  y eft  tombe  dans  une  infinité  d’erreurs; 
qu’il’ n’a  foûtenu  la  Grâce  , que  pour  l’outrer  , 
jufqu’à  nier  la  coopération  de  l’homme’;  & qu’  il  a 
détruit  le  libre  arbitre,  julqu’à  faire  Dieu  auteur  du 
péché. 

M.  Simon,  qui  ne  veut  pas  qu’il  foit  fufpeét,  ne 
fait  pas  que  tout  Auteur  fi  démelurcment  outré,  eft 
toûjours  iulpe<ft,  comme  düpofé  à rejetter  le  bon  fens; 
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ic  que  Beze  en  particulier  cfl:  fufpeâ:  en  cette  oc- 
cafion,  comme  ennemi  de  l’Eglife,  & de  la  Vulgatc 
qu'il  a pris  plaiiir  de  reprendre  dans  fa  Note,  com- 
me nôtre  Auteur  le  remarque  . Il  ajoute  , qu*  il  a 
auifi  repris  Erafme  de  la  même  faute  i & on  voit 
que  Béze  a voulu  s’  élever  au-delTus  d’  un  homme 
plus  fenfé  que  lui,&  qui  ne  favoit  pas  moins  la  Langue 
Grecque  . Voilà  les  Auteurs  non  fufpc(Ss , que  M. 
Simon  appelle  en  témoignage  contre  la  Vulgate  , & 
contre  toute  la  Tradition . 

Mais  il  nous  cache  fon  fecret  : il  a trouvé  moins 
odieux  de  citer  Béze,  quoique  Calvinifte,  que  Gro- 
tius & les  Sociniens  , qui  font  Tes  guides  cachés . 
J’ai  rapporté  l’interprétation  d’ un  Socinien , & celle 
de  Grotius  -,  qu'  il  choinHè  entre  les  deux  ; le  pre- 
mier réduit  la  (éparation  à celle  de  1’  Apofiafte  i 
r autre  la  réduit  à fs  fèparer  des  préceptes  des  exem- 
ples de  jESVS-CHKlST  : Tous  deux  la  mettent  par 
conféquent  dans  quelque  chofe  d’extérieur,  fans  fon- 

Î;er  à l’influence  intérieure  de  la  grâce:  voilà  toute 
a flnelTe  de  la  nouvelle  Verfion. 

On  n’  a qu’  à lire  les  paroles  d’ un  Socinien  , & 
fur-tout  celles  de  Grotius,  comme  je  les  ai  rapportées, 
pour  voir  d’où  la  Note  de  M.  Simon  a été  prile  . 
Grotius  y eft  tranferit  de  mot  à mot  : & qui  faura 
prendre  1’  efprit  de  M.  Simon  dans  tout  ion  Livre , 
ne  pourra  douter  de  fon  deifein. 

On  peut  voir  encore  ce  qu’il  cite  de  Gaigney  ; c’eft, 
J^e  celui  tjui  fe  fépare  de  }ESUS-CHEilST  par  C héréjte  O' 
par  t infidelttè , comme  un /arment  mutile , ne  peut  rece^voir 
le  fuc  de  la  grâce  , Voilà  donc  encore  un  coup  , 
à quoi  fe  réduit  la  féparation  d’avec  JESUS-CHRIST  ; 
tout  le  rapporte  à l' hèréfie  «ÿ*  à l' infidélité , comme  fi 
le  péché  mortel  n'étoit  rien:  & Gaigney,  dit  M.  Si- 
mon, a très-bien  exprimé  le  fens  de  ce  'verfet  de  fainr  Jean 
dans  fies  Scholies . S’il  a bien  cité  Gaigney,  cet  Auteur 
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fc  réfute  lui-même,  & je  n’ai  point  à m’en  mettre 
en  peine i puilqu’il  eft  clair,  quoiqu’il  en  loit,  que 
M.  Simon  a compofé , non-feulement  ia  Note  , mais 
encore  fon  Texte  , des  paroles  de  deux  Hérétiques 
qui  font  Béze  & Grotius  . 

QUATRIEME  Remarque. 

Sur  ces  paroles  de  faint  Paul  \ J’ai  aimé  Jacob,  & 
j’ai  haï  £(aü  : Kom.  ix.  15. 

ON  fait  alfez  que  M.  Simon  a mis  dans  fon  i 
Texte,  y ai  plus  atmè  ]acol>  qu  £fau  , en  fuppri- 
niant  hardiment  la  haine  exprimée  dans  la  Vulpte  f**”'^*' 
comme  dans  le  Grec  : on  a été  étonné  de  cette  nar- 
dieÛe  ; la  Cenfure  1’  a lévérement  reptile  ; j’  en  ai 
parlé  amplement  en  deux  endroits;  il  relie  mainte- 
nant  à examiner,  fi  j’ai  prévenu  les  vaines  défaites 
expofées  dans  la  Remontrance.  "x™»,,. 

Il  y a ici  deux  queftions,  l’une  fur  le  Texte  de 
Tradudlion,  & l’autre  fur  la  Note. 

Première  quefiion  fur  le  Texte  de  la  P'erfion. 

La  première  queftion  eft  trop  ailée  à réfoudre  , „ 

pour  mériter  un  long  dilcours  . Il  n’  y a qu’à  dire,^'J“,7 
en  un  mot  , que  c’  eft  une  altération  du  Texte  , 
que  de  mettre  le  Commentaire  à la  place  du  Texte  Te’' 
même;  c’eft  le  principe  de  1’  Auteur  dans  fa  Préface 
Or  eft-il  que  le  même  Auteur  eft  vifiblement  tombé 
dans  ce  défaut:  tomber  dans  ce  defaut,  félon  lui- 
même,  c’eft  faire  parler  l’homme  à la  place  du 
Saint-Elprit  : il  eft  donc  tombé  dans  le  défaut  de 
faire  parler  1'  homme  à la  place  du  Saint-Elprit  , 
qui  eft  le  plus  grand  & le  plus  énorme  de  tous  les  ' 
attentats. 

Oo  i 
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J'entrerai  encore  en  peu  de  mots  dans  une  fécondé 
confldération . L’explication  de  faine  Augudin,  & des 
Saints  qui  l’ont  fuivi  dans  la  défenfe  de  la  grâce  con- 
tre Pelage,  fuppolè  en  Dieu  une  haine  véritable  con- 
tre Efaii,  comme  figure  des  réprouves,  à caille  qu'elle 
y fuppole  le  péché  comme  1’  oojet  de  cette  haine,  Sc 
du  moins  le  péché  originel  r 

Pour  abréger  la  matière,  on  voudra  bien  fe  con- 
tenter d’  entendre  ici  le  Concile  des  faints  Evêques 
bannis  en  Sardaigne  pour  la  confeflîon  de  1a  Foi.  Voici 
comme  ils  parlent  dans  leur  Epître  Synodique  , que 
VI.  faint  Fulgence  a compofée;  Vous  dites , ce  font  les  pa- 
roles de  ce  faint  Concile  aux  Catholiques  qui  les  con- 
iultoient,  <jue  'vous  ajjûrez.  qu  A'vant  la  naijftnce  d' Efaii 
de  jacohy  Jacob  efl  èlù  far  une  mifèrtcorde  gratuite  y O' 
qu  Efaii  efl  haï  far  un  jujte  jugement  de  Pieu , à eaufe  du 
fiché  originel. 

Voilà  donc  d’ abord  1’  explication  des  Catholiques 
bien  pofée,  & la  haine  de  Dieu  contre  Efaii  établie  : 
c’  eft  pourquoi  ces  faints  Confelleurs  ajoûtent  que 
,'f%i  l’éleélion  de  Jacob,  les  dons  de  Dieu  font  aimés  , 
& qu’  au  contraire , dans  Efaii  la  malice  de  t iniquité  hu- 
maine eji  certainement  condamnée.  S’il  ne  falloir  que  rap- 
porter cinq  cens  palTages  de  cette  force  de  laint  Augu- 
Üin  Sc  des  autres  Saints,  tout  le  monde  lait  qu'rl 
leroit  aifé  de  le  faire:  d’où  il  faut  conclure  avec  le 
laint  Concile  de  Sardaigne  , ^ue  c eji  far  mijéricorde 
que  Jacob  a été  fréfaré  à la  gloire , que  far  une  jujie 
colère  ( qui  préluppofe  le  péché  )Efaü  ejl  jujiement  fré- 
faré à la  feine.  Voici  donc  en  quoi  le  Traduéleur  de 
Trévoux  cft  inexcufable  j c’elt  qu’  une  interprétation 
fi  autorifée  & fi  lolemnelle  , qui  eft  celle  de  faint 
Augufiin,  de  tant  de  Saints,  & notamment  d’un  fi 
grand  nombre  d’ Evêques  bannis  pour  la  foi  de  la  Tri- 
nité , demeure  exclue  par  le  Texte  même  , fans 
pouvoir  feulement  être  écoutée. 
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Qui  a donné  cette  liberté  à un  Interprète  particu- 
culier?  Qu’il  loit  permis,  fi  l’on  veut,  de  difputer 
contre  leur  fcntiment  : mais  que  malgré  la  confor- 
mité du  Grec  & du  Latin  de  la  Vuigaie  , fans  que 
jamais  ni  les  Grecs  , ni  les  Latins  aient  lû  autre- 
ment j on  ferme  toute  entrée  à faint  Augufitn , & à 
ce  nombre  infini  de  difciples  qu’  il  a toûjours  eu 
dans  1’  Eglife  5 c’  eft  foumettre  le  Texte  lacré  à fa 
fantaifie;  c’efi  le  déterminer  de  fa  propre  autorité} 
c’eft  une  manifeile  corruption  de  l’Eciiture,  & un 
attentat  inouï  jufqu'à  prclent  parmi  les  Fidèles. 

Seconde  ^^ueflion:  Si  dans  le  fond  haïr  n ejl  ^ue 
moins  aimer. 

L’ Auteur , qui  fent  en  lui-même  que  dans  le  fond 
il  ne  peut  défendre  fa  Note  non  plus  que  Ion  Texte , 
tâche  dans  fa  Remontrance  de  ié  lauver  , comme  il 
peut,  dans  l’oblcurité  des  opinions  de  l’Ecole  lur  la 
réprobation  , qu'  il  prend  mal  , Sc  qu’  il  n’  entend 

f>as.  Je  ferai  donc  contraint  ici  de  démêler  ces  fubti- 
ités,  pour  ne  lui  laiiTer  aucune  réplique;  Sc  j’ai  be- 
foin  d'un  Leefeur  appliqué. 

il  prend  grand  foin  de  montrer  que  haïr  fe  prend 
quelquefois  dans  I'  Ecriture  pour  moms  atmer  : c’  e(t 
ce  qu’  on  ne  lui  a jamais  contellé  ; & la  Cenfu- 
rc  de  Paris  porte  exprelTément  , que  s' tl  s'  ttoit  con- 
tenté de  mettre  dans  [es  "Notes  /on  explication  du  mot  de 
haïr  <ÿ*  de  haine  , aaiec  Us  précautions  nécefaires  , on 
pourrait  ne  Us  pas  réU'ver  j ce  qui  montre  la  gran- 
de attention  qu’  on  a apportée  à parler  correâe- 
menc. 

J’ai  eu  aufll  la  même  prévoïance  ; & 1’  on  a pû 
voir  que  bien  éloigné  d’ exclure  le  moins  aimer  dans 
la  réprobation  , j’  ai  marqué  les  opinions  de  I’  Eco- 
le , où  elle  commence  par-là  : ainfi  1’  erreur  de 
Vol.  VI.  O O 3 
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r Aurcur  n’  eft  pas  d’  admettre  un  moins  aimer ii 
mais  c’ed  d’y  réduire  toute  la  haine  dans  la  réproba-> 
lion  d’Efaü. 

IV.  Pour  démontrer  cette  erreur,  il  ne  faut  qu’airanget 

D^moo*  I f*  • /* 

nration  de  quelques  propolitions  en  cette  lotte . ^ ; 

M.  Sinon,  t Première  propofition.  Dans  une  opinioâ  de  l’Ecole 
qui  eft  la  plus  rigoureufe,  la  réprobation  eft  d’ abord 
& dans  fa  racine  un  moins  aimer . La  raifon  eft  que 
dans  cette  opinion  la  réprobation  conlîfte  en  Dieu  à 
préparer  aux  réprouvés  par  fa  volonté  fouvecaine  , 
de  moindres  grâces  qui  les  lailTent  tomber  dans  le  pé-* 
ché,  & y mourir  . C eft  donc  ici  un  moins  aimer  -, 
mais  il  ' n’  eft  pas  moins  certain  en  toute  opinion , 
& c’eft  même  un  point  de  Foi,  que  la  réprobation 
n’  a d’ exécution , qu’  en  préfuppolant  le  péché  qui 
eft  l'objet  de  la  haine  , avec  la  volonté  de  le  pu- 
nir. C’eft-là  ma  première  propofition , qui  , comme 
on  voit , a deux  parties  , qu’  il  faut  foigneufement 
remarquer.  . • ' i . 

Seconde  propofition.  La  réprobation  ainfi  regardée 
dans  fpn  entière  exécution  & dans  Ton  effet  total  , 
eft  celle  qui  eft  fuppofée  par  laint  Paul  , depuisi  le 
verfet  13.  où  eft  marquée  la  haine  pour  Elaii,  jufqaà 
la  fin  du  Chapitre.  C’eft  ce  qui  paraît  par  ces  paro- 
les; Dieu  'Voulant  montrer  fa  colère  , a 2,.  & 'encore 

dans  celles-ci  ; Dieu  fait  des  'vaiffeaux  d' honneur , des 

'vatffeaux  d' ignominie  , ai.  Jl  fait  des  'vaiffeaux  de 
colère  jnèparès  à la  perdition,  <ÿr  des  'vaiffeaux  de>mifèri^ 
corde  préparés  à la  gloire , iz.  Z3.  toutes  cxprellions 
qui, -en  quelque  manière  qu’on  les  prenne  dans  la 
deftination  de  Dieu  , ne  peuvent  avoir  leur  exécu- 
tion, ou  comme  nous  avons  parlé,  leur  effet  total, 
qu'en  préfuppofant  le  péché  comme  l’fobjet.de  la 
haine.  En  un  mot,  il  n’y  a point  de  colère,  il  n'y 
a point  de  perdition  , il  n’  y a point  d’ ignominie 
dans  r exécution  , qu’  en  vue  du  pédié  permis  de 

. . Vi 
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Dieu;i&  ainfi  ces  cxprcflîons , en  Jcs  regardant; dans 
i'cxécation,  ont  un  rapport  ncceÛaire  avec  la  haine 
marquée  dans  le  3-  • : ; 

Troifiéme  propofîtion  . Cette  doctrine  fur  les  ré- 
prouvés ne  peut  être  univerléllement  vérifiée,  qu’en 
îuppofant  le  ^échc  originel.-,  la  railon  eft,  ija  il  y â 
des  réprouves  parmi  les  petits  enfans,  qui  par  eux- 
mêmes  n’ont  fait  ni  bien  ni  mal  ; fans  ici  exami-> 
net' en  particulier  à quelles  peines  ils  iont  condam- 
nés, c’elt  allez  que.  le  . Concile,  de  Lion,  Sc  le  Con^r 
elle  de  Florence  aient  défini , Us  Ames  de  ceux  fni 
émurent , tAut  dans  U peche  aftuel , ^ m ddns  U/  feul  pêche 
originel  , dtjeendent  meentmens  dans  f enfer  , peur  y être 
inegsUment  punies.  Les  voilà  < donc  réprouvés  à;  leur 
manière,  réprouvés  :pour;k  leul  .péché  originel 
qui  par^conléquent  encre  dans  les  caules  de  leur  ré- 
probation) à l'egard  de  ion  efiéc  total.  C’efi.  aulfi  ce 
qui  les  rend  par. nature  enfiins  de  colère,  comme 
parle  le  même  faine  Paul  , c’  eft-à-dire  , .enfans  'de 
vengeance de  perdition  , ce  qui  n’  eit  pas  fans 
quelque  haine;  la  haine  entre  donc  auili  dansjl'eifet 
total  de  leur  réprobation;  & c’  eft-là  une  vérité  Ca- 
tholique. ' <•  < . ,i  . , 

• ‘ f^iatriémc  propofition  . Quand  on  réduit  abfolur 
ment  la  réprobation  à un  fimple  moins  aimer,  comme 
■fiiit  M.  Simon',  mênie.dans  Ion  Texte.;  on  .exclut 
celle  qui  préiuppole  dans  la  totale  exécution  le.  péché 
origineU  ce  qui  eil  1'  hétélie  formelle  des  Pélagièas, 
-&  des  Sociniens . ..  . ■ ;;  > 1 

‘ Oifons  donc  , pour  abréger  ce  raifonnement , que 
félon  la  doârine  de  M.  Simon  , il  n’  y a point  de 

{letirs  enfans  qui  ioient  réprouvés.-  que-laiiu  Paufne 
es  comprend  pas  parmi  les  vaiil'eaux,  donc  Dieu  fait 
cet  qu’il  lui  plaît;  6c  qu’  ils  n ont. point  de  péchés 
que  Dieu  rélolve'dc  punir;  c’ell-là  une  héréfie  ma- 
nifelle;  .&- ainfi  l’explication  qui,  réduit  tous  les  efié(s 

Oo  4 
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de  . U réprobation  à un  moins /aimer,  eft  hércciqnê 
La  démonftratibn  ell  complecce & ne  iouifte  aucune 
réplique  . 

V.  Pour  entendre  à fond  cette  haine  contre  Efaü  , il 
fid^re  en  tâwt  Ic  coiilidercr  ca  deux  manictes;  picrmcrcmenti 
»u‘eiT'  fclon  r hiftoire  ; fccondement  , félon  V'ufage  que 
faint  Paul  en  fait  & le  perionnage  qu'il  lui  donne, 
qui  eft  celui  d’être  la  ^ure  des  réprouvés.  ..  .. 

' aSelon  la  première  conudération  , on  .peut  dire  avec 
: . beaucoup  d’.  Interprètes  , qu’  Eiaii.  a été  haï  , parce 
qu’il;  a été  moins  aimé,  & . favorifé  de, moindres  bien-» 
faits:  mais  à le  confidérer  félon 'le  perlonnagC)  pro- 
, ; pliétiquc  que  le  .Saint-Efpric  lui  .attribue  par  laint 

Paul  , c’  eft-à-dire  , comme  la  figure  des  réprouvés, 
il  ne  peur  être  qu’  un  objet  de  la  vengeance  >divi- 
ne  5 c’ eft-à-dire  , de  la  colère  univerlelle  ,de  Dieu 
contre  le  genre  humain,  que i les  Pélagiens  &,les 
Sociniens  ne  veulent  pas  xcconnoître.  i . ..  .• 

V'  Quand  je  dis  qu’on  peut  penlèr  que,  félon  l’.ihi^ 
ftoire , être  haï  à Efaü,  lignifie  être  moins  aimé,  je  ne 
dois  pas  oublier  qu’on  peut  aulfi.  penler  le  contraire 
avec  beaucoup  de  raifon  -,  car,  non > content  de  ne 
pas  donner  à Efaü  une  terre  aulfi  abondante  qu’à 
Jacob,  Dieu  lui  a donné  une  terre  pierreufe,:  des  dé- 
ierts  & des  montagnes  ftériles.  . 

Il  n’a  pas  feulement  privé  fa  poftérké  de.  l'.  ent- 
’ pire  dont  devoir  jouïr  celle  de  Jacob  , mais  encore 
il  l’a  réduite  à la  fervitude  , & 1’ a raife.  fouS;  le 
joug  de  la  race  de  fon  cadet,  conformément  à l’Ora-r 
Ci„f.  clc  de  la  Gencfe  conçu  en  ces  termes  : L\aino  fer>a 
fournis  an  cadet  -,  ce  qui  croit  dans  1’  ancienne  Loi  la 
figure  .odieuie  de  la  fervitude  du  péché. 

. Les  Interprètes  ramalïent  beaucoup  d’'  autres  ,cir- 
conftances,  qui  font  voir.qu’Elaü  n’a  pas  été  feule- 
ment moins  favorilé  dans  la  poftérité  ,.  mais  encore 
qu’il  a été  traité  durement  i privé  de  l’alliance  jurée 
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à Abraham,  & livré  finalement  à 1’  idolâtrie,  pour 
accomplir  la  figure  des  réprouvés  qu’  il  portoit  en’ 
fa  pcrlonne  . Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  bien  certain 
qu  en  le  regardant  comme  figure  des  réprouvés , 
il  eft  juftcment  haï  de  Dieu  à caufe  du  péché  ,‘> 
ou  originel , ou  aftuel  , qui  eft  infcparablé  de  cet'' 
état.  ’ . : - ' 


Il  eft  important  de.  bien  entendre  ce  perfonnage  vi. 
d’Efaü,.  comme  figure  des  réprouvés;  car  en  effet  il 
eft  la  figure,  tant  de  ceux  qui  font  rejettés  pour  le  cédente  » 
feul  péché  originel,  que  de  ceux  qui  le  font  pour 
les  péchés  actuels.  Les  Pcres  du  Concile  de  Sardaigne 
ont  lagemenc  remarqué,  qu  Efaü.,  à.  le  regarder  £tns.  c^.ni. 
fa  perjenne  J a'vod  itè  purifié  du  péché  originel  par-  le  facrt- 
ment  >dt  la  Circenciften  : mais  qu‘  enfutte  il  a ptrfijlé  pan 
la  malice  de  fort  cœur  dans  les  fendmens  d' un  homme  char- 
nel, où  il  étoit  retombé.  î 

C’eft  aufli  pour  cette  raifon  que  dans  1’  Epître  aux’ 
Hébreux,  faint  Paul  l'appelle  profane  qui  a 'X/endu  fa  mxit. 
primogéniture  , ^ qui  a été  réprowvè  fans  a'Voir  treu^  ‘ 
heu  d la  pénitence , encore  qu  il  demandât  a'vec  larmes  • 
hénédi^hon  de  fon  pere . 

< Il  n’importe  pas  qu’Eftius  ait  rapporté  à llaac  , 
&'non  à Dieu,  cette  réprobation  d' £faii  caufèe  par 
fes  démérites  précédons . Il  fuffit  que  ce  foit-U  une 
image  des  réprouvés  en  la  perfonne  d’ Efaü  . Mais 
afin  qu’elle  foit  complettc,  il  faut  encore  qu’il  foie 
l’image  de  ceux  qui  font  rejettés  pour  le  feul  péché 
originel  ce  qui  paroît  dans  faint  Paul , loriqu'  il 
remarque,  que  dès  le  >ventre  de  ta  mere,  ^ a<-vant  que 
lacàb  fÿ*  Efaü  fuffent  nés , tl  étoit  'vrat  qu  Efaü  étoit  ni  pour 
la  Jer'vitude,  (y  que  Dieu  le  haijfoit comme  il  aimeit  Jacob, 
ill  eft  donc  vrai  qu’  Elaü,  comme  figure  des  ré- 
prouvés , eft  un  perfonnage  toûjours  odieux  , en 
qui  fe  trouve  le  péché,  ou  originel,  ou  aâuel,  ou 
tous  les  deux  , - à regarder  fa  réprobation  dans  fon 
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' ^exécucion  , & dans  fpn  cfFec  ^totai  J qui  efl;  ce  que 
nous  avions  à prouver.  • • 

rn.  , Voïons  maintenant  les  autorités  ou’  allègue  M. 
ciieiroii  Simon  ; il  cite  Tolet  , il  cite  Eltius  , il  cite  Sal- 
S°ulp«-  nicron  ; il  prétend  que  ces  trois  Auteurs  • con- 
Tien,  courent  à prendre  hoir  pour  moins  Aimer  : mais  d’ 
abord  il  ne  produit  pour  cette  fin  aucun  pafiage  de 
Tolet  ; venons  donc  à Ellius  . Il  en  rapporte  deux 
' endroits."  le  premier,  où  il  dit  que  le  haïr  s’entend 
des  biens  temporels,  dans  ion  origine  chez  IciPra-k 
phete  Malachie,  & que  c’eft-là  le  fens  littéral  de  ce 
Prophète;  ce  qu’il  répète  dans  la  page  fuivante. ’ 

• Je  l’ avoue,  en  regardant  Elaü  ielon  Ion  peifonna» 
ge  hillorique  , &c  non  pas  félon  le  perlonnage  pr<^ 
phétique,  comme  figure  des  réprouvés  , ainii  qu*^  il 
a été  dit,  & qu’Eftius  le  reconnoît.  ’ ns 

~ Mais,  ajoûte-t-il,  Ellius  avoue  que  c’eft-là  un  fens 
myftique  & fpirituel . Je  l’accorde  encore,  à' condi- 
tion qu’on  reconnoltra  avec  le  même  Ellius  , t^e<t* 
Jens  myfltque  O'  fpirituel , eft  celui  que  le  Sainr-Eiprit 
’ a eu  principalement  en  vûe  : ce  qui  eft  certaiiv  par 
faint  Paul.  : ' '.'lu 

AU.  / >r.  L’autre  palTage  qu'il  cite,  eil  celui  où  Ellius  tient 
" pour  confiant,  <ju  d ne  s' agir  point  par  toute  la  fuitt^du 
difceurs  de  C Âpètre  , de  cette  maffe  corrompue  par  le  pèehè 
uriginel,  dans  laijuelle  Efait  était  compris.  à i » •;  •") 

Il  eft  vrai  que  ce  Commentateur  veut  oneiréproi- 
barion  indépendante  de  cette  malTe  6c  uniquement 
dépendante  de  la  volonté  abfoluc  de  Dieu qui  .'per- 
met que  les  réprouvés  tombent  dans  le  péché,  lans 
autre  raifun  que  fon  unique  bon  plaifir;  mais  il  ne 
Jailie  pas  de  reconnoitre  , ce  qui  eft  aulfi  un>  point 
de  Foi  , que  la  réprobation  régatdée  dans  ion  etfec 
total  où  la  damnation  eft  comprile  , renferme  le 
péché  comme  l’objet  d’une  jtufte  haine  6c  d’une  ju- 
ile  vengeance,  ainfi.  qu’il'à  été  dit. J : , j 
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- Il  reconnoîc  même  que  la  fuppodcion  d’ tme  majfe 
corrompue  & damnée  y félon  t expoftcion  de  faint  Augujlin  , a 
fa  <vèritè  dans  le  paffe^e  de  iApotrex  ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  qu’  ài  1'  egard  des  petits  enfans  morts  fans  Ba- 
rême, & qui  ne  font  rejettes  ni  haïs  qu’à  caufe  du 
feul  péché  originel.’  il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
établir  notre  explication.  » 

y Au  refte  je  ne  trouve  pas  bien  clairement  dans  ■ ' 

Eltius  yi  que  le  hair  de  laint  Patii  foit  un  firaple^^'j^' 
moins  aimer il  joint  au  moins  aimer  & moins,  efiimtr,:  ' 

pofthahere  : un  négliger , un  ne  s en  foucier  pas  , un  mér 
prifer  , un  rtjetter  -,  ce  qui  en  effet  approche  bien 
près  de  la. haine:  Sc  s’il  allègue  un  pailage  de  faint 
Thomas  qui  porte  <jue  Dieu  hait  ceux,  d ^ut  il  ne  <veut 
pas  donner  ce  grand  hten  qui  e{l  la  <vie  éternelle  , iLfaut 
entendre  qu’il  ne  le  veucipas,  non  point  de  .la  vo- 
lonté, générale  &i  antécédente,  mais  de  la  volonté. ab- 
foluc  ou  même  de  la  volonté  conféquente , qui  i tour 
tesiideux  dans  leur  dernière  exécution  préfuppofent 
le. péché  . ’ i,.-  i . 1 , ■ V 1 

• Puifquej  M-  Simon  cite  Ehius.  pour  fa  défenfe  j vm. 
nous  le  prierons  de  fc  fouvenir  de  ce  qu’il  en  a dit  acM.^s'-”' 
dans  fa  Critique.  C’eft  que  ce  Commentateur  étant  Théo-  î 

J.  ^ . Hifi.  trit, 

aiant  pris  parti  pour  jaint  AugujUn  (y  pour  joint 
Thomas  y on  y trou've  quelque  fats  plutôt  la  Théologie  de  ces  tsu-tln*- 
deux  grands  hommes  , que  celle  de  jaint  Paul.  Voilà  en 
paifant  de  ces  traits  malins,  où  l’on  connoît  le  ca- 
radàére  de  M.  Simon  , qui  d’  un  feul  coup  attaque 
faint  Auguftin  , > faint  Thomas  dr  Ellius  même  , 
comme 'oppofes  à laint  Paul  , &,  attaque  en  même 
teins  toute  la  Théologie  , puifqu’  il  nous  donne  Iç- 
lon  fa  coutume,  la. qualité  de  Théologien  , comme 
afloiblinânt  dans  Eftius  celle  .de  Commentateur.  ■ 

Quand  donc  ilifemble  défendre i les  éosr  Thomijles 
comme  Ellius , & vouloir  fe  conformer  à leurs  lèn- 
timens,  on  voit  bien  qu’il  n’y  a rien  là  de  férieux. 


Digitized  by  Google 


r%. 

Doctrine 
4e  Silme* 
ron- 
Têm 

Tm.  D^/>. 

t«  Rêm, 
IX 
^te. 


IM.  iift. 
1. 1-  7«. 


au. 


liu.i:/l.t. 


588  P R E M I E'  K E 

& que  toute  r utilité  qu’il  en  veut  tirer,  eft  de  dé- 
fendre le  moins  aiimr  des  Socinicns  , trés-éloigné  du 
moins  aimer  de  ces  bons  Thomiftes  . 

]e  n aurai  maintenant  qu’  un  mot  à dire  de  Sal- 
meron:  toute  la  doârine  eft  renfermée  dans  cet  uni- 
que paflTage  : „ Si  on  prend  la  réprobation  , comme 
„ plulieurs  la  prennent , pour  l’exclufion  de  la  gloire, 
,,  elle  ne  le  fait  pas  fans  des  démérites  précédens  . 
„ Mais  fi  on  prend  avec  faint  Thomas  fa  prédefti- 
„ nation  pour  la  volonté  éternelle  dé  donner  lagra- 
„ ce  & la  gloire,  & la  réprobation  pour  la  volonté 
„ de  permettre  le  péché  & de  le  punir  : on  doit 
„ afl'ûrcr  que  lans  aucun  mérite  ou  démérite  précé- 
,,  dent,  & par  la  feule  volonté  de  Dieu  , 1’  un  eft 
„ élû  ou  aimé,  & l’autre  rejetté  ou  haï;  mais  d’une 
„ haine  ainfi  appellée  dans  un  fens  métaphorique  , 
„ lelon  la  coûtume  de  l’Ecriture,  qui  dit:  Que  ce- 
„ lui-là  eft  haï,  à qui  on  préféré  un  autre. 

Il  paroit  par  ces  paroles  qu’  il  n’  y a ici  qu’  à s’ 
entendre  , & qu’  on  eft  d’ accord  dans  le  fond  . Si 
on  prend  la  réprobation  pour  la  permillion  du  pé- 
ché, c’cft  un  moins  aimer  : lî  on  la  prend  pour  l’ex- 
clulion  de  la  gloire,  elle  le  fait  pout  les  démérites, 
& c’eft  une  haine  véritable;  puilque,  comme  dit  le 
même  Auteur,  “ Dieu  hait  les  pécheurs  comme  pé- 
,,  cheurs,  conformément  à cette  parole;  que  Dieu  hait 
„ l’impie  &c  Ion  impiété:  ce  qu’il  étend  dans  le  mc- 
,,  me  lieu  au  péché  originel  , qui  rend  tout  homme 
,,  pécheur  par  lui-même  , & naturellement  en- 
,,  tant  de  colère  , c’eft- à-dire  , ennemi  capital  de 
,,  Dieu  . 

Il  luit  du  même  principe  , & félon  le  même 
Auteur  , que  les  'vaijfeaux  de  colère  dont  parle  faint 
Paul  , font  regardés  par  cet  Apôtre,  comme  étant  dans  le 
péché  , à caufe  que  la  colère  efi  la  <volonté  d' en  exiger 
la  jufie  ^engeance. 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION.  jS? 

Le  mênric  Salmeron  prouve  encore  que  1’  endurcif- 
fement  ell  la  punition  des  péchés  précédens  } en 
lortc,  dit-il  , <}i;e  la  dernière  ( Sc  complette  ) répreba- 
tien  prèfuppcje  tes  démérites  , «£  par  conléquent  une  xx'yfir. 
véritable  haine  -,  ce  qui  cil  précilément  nôtre  cxpli- 
cation . 

Ccflôns  donc  de  difputer  des  mots,  & pour  abré- 
ger toute  la  do<5lrine  précédente  , dilons  en  une  pa- 
role : qu'  unir  enfemble  le  moins  aimer  avec  le  haïr 
dans  la  totale  réprobation,  c'ell  un  lentiment  Catho- 
lique i mais  que  réduire  la  réprobation  à un  hmple 
moins  aimer  hns  haine,  c'ell  un  fentiment  hérétique 
& Pélagien;  puilque  c'ell  nier  la  réprobation  pour  le 
leu  1 péché  origineL 

Perfonne  fans  doute  ne  niera  jamais  que  la  haine  de 
Ion  pere,  de  fa  merc,  & celle  de  fa  propre  vie,  ou”^,5,“;jV 
de  la  propre  perlonne,  ne  foit  figurée  : mais  fi  c’ell  xlv  S”// 
une  railon  fuffilante  de  la  changer  , comme  a fait 
l’Auteur  dans  le  Texte  d'une  Verfion,  il  en  faudra 
retrancher  beaucoup  d’autres  çhofes:  il  faudra  effacer 
le  feu  que  JESUS-CHRIST  eil  venu  allumer  lur  la 
terre,  la  croix  qu'il  nous  ordonne  de  porter  tous  les 
jours,  & enfin  tant  d’autres  pafl'ages,  qu’il  ne  relle- 
roit  rien  d’entier  dans  l’Evangile  ; mais  au  contrai- 
re, plus  ces  figures  font  fortes  & exprclhves  , plus 
il  les  faut  conïcrver  comme  un  monument  précieux 
des  fentimens  de  JESUS-CHRIST.  Ce  n’ell  pas  alTcz 
de  les  retenir  dans  le  Texte,  il  faut  que  les  explica- 
tions le  relTcntent  de  la  force  des  paroles  : c’  ell-à- 
dire  , qu’  il  ne  faut  pas  le  contenter  de  donner  à 
JESUS-CHRIST  une  fimple  préférence  fur  les  parens 
& lur  foi-même,  il  faut  que  le  Chrétien. entende  qu’il 
doit  ici  emplo'ier  une  eipéce  de  violence  , pour  dé- 
truire à fond  tout  ce  qui  s’  oppole  à nôtre  lalut  en 
quelque  endroit  qu’  il  le  trouve  , fût-ce  dans  nous- 
mêmes.  Saint  Augullin  nous  en  a donne  l’exemple 
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xxSk  Epître  à Létus  . C ell  ainfi  que  s’  ac- 

complie le  précepte  de  l’Evangile  : Le  Roïaume  des 
deux  fe  prend  par  force  , &"  les  'violent  ü emportent  . 
Toute  courte  qu’eft  cette  réflexion,  elle  convaincra  le 
Tradufteur  de  l’attentat  qu’il  a commis,  non-feule- 
ment en  changeant  le  Texte,  mais  encore  en  afFoi- 
bliflant  le  fens  de  l’Evangile,  comme  je  l’ai  re- 

ir*.».  ru. 

mm-  marque. 

CINQ.UIE’MEREMARQ.ÜE. 

Sur  le  Latin  de  la  Fulgate. 

Vriftet  dt  la  Ferjîui,  po[.  il. 

^ctortn-'W  ^ Cenfure  a repris  l’Auteur  de  fes  paroles  in- 
1 J confidérées  lut  ce  fujet;  j’en  ai  parlé  dans  les 
Remarques  lur  la  Préface.  L’Auteur  le  défend  contre 
Rtm,u.  la.  Cenlure  dans  la  Remontrance,  &c  prétend  qu’on 
lui  fait  acculer  la  Vulgatc  dans  un  endroit  où  ilia 
jultifle;  mais  s’il  ne  vouloit  que  juftifier  la  Vulga- 
pourquoi  fe  lervir  de  ces  paroles?  Le  Latin  de 
nôtre  Fulgate  a jette  dans  t erreur  , non-feulement  quel- 
ques-uns de  nos  TraduSeurs  , mais  encore  quelques  Pro- 
tefians.  Eft-il  permis  de  rejetter  fur  la  Vulgate  l’er- 
reur de  ceux  qui  la  prennent  mal  par  ignorance  ou 
par  malice  , & n’  eft-ce  pas  délibérément  vouloir 
faire  foupçonner  qu’elle  eft  en  faute?  Qu’il  apprenne 
donc  à parler  relpedlueufcment  d’une  Verfion  fi  vé- 
nérable & fl  authentique  , & qu’  il  celfe  de  la  ren- 
dre fufpeâe  par  des  exprcllîons  ambiguës. 
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SIXIE’ME  ET  DERNIE'EE  REMARQ.ÜE. 

Sur  trois  erreurs  de  M.  Simon  dans  fes  jujlifications  i 
première  erreur  : fe  croire  à couvert  de  toute  cen- 
fure  y lorfqu  il  ne  s'  agte  pas  de  la  Foi  & des 
moeurs  . 

NOus  avons  déjà  relevé  le  palTage  de  la  Remon- 
trance,  où  l’Auteur  avoue  qu’il  fe  donne  la 
liberté,  lorlqu  il  ne  s agit  ni  de  la  Foi,  ni 
mœurs,  d’interpréter  l’Ecriture  d’une  autre  manière 
que  les  Peres. 

Et  par  ce  qu’il  préfuppofe  en  un  autre  endroit  de  uu 
la  Remontrance,  que  1’  Eglife  n’a  rien  décidé  lur  le  ^ 
point  de  l’adoration  des  Mages  i il  conclut  qu’  il  en 
peut  dire  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  qui  a été  dit  fur  ce  fujet  ; 
c’  eft  qu’  il  y a une  Tradition  qui  doit  précéder  les 
décillons  de  1’  Eglife  , & qui  fait  la  loi  aux  Inter- 
prètes. Nous  avons  encore  prouvé,  qu’  outre  ce  qui 
eft  direélenient  hérétique  ou  erroné  , ou  contre  la 
Foi,  il  y a ce  qui  l’oBlcurcit,  ce  qui  l’affoiblit  dans 
les  preuves,  ce  qui  la  blelTe  dans  les  conféquences  -, 

& tout  cela  eft  matière  de  cenlure  . M.  Simon  ne 
veut  pas  entendre  une  vérité  fi  confiante  & lî  né- 
celTaire  ; il  s’  en  tient  rigoureufement  à la  Foi  , & 
aux  décillons;  & plût  à Dieu,  du  moins  qu’il  n’y 
donnât  aucune  atteinte. 

Il  fe  plaint  que,  je  ne  fais  qui,  qu’  il  a en  vûe,  nu 
parott  foic^ent  trop  dèci/if  en  matière  de  Religion  . Il  de-^'”' 
voit  donc  expliquer  ce  que  c’eft  d’être  trop  décilif: 
mais  il  jette  ce  mot  en  l’air,  fans  s’expliquer,  pour 
infinuer  qu’  en  matière  de  Religion  , les  fentimens 
les  plus  libres  font  en  même  tems  les  plus  favora- 
bles; c’eft  ce  qui  lui  a fait  méprifer  tant  de  Tradi- 
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lions  authentiques:  On  ejl,  dit-il,  trop  dêcijtf.  Il  oublie 
que  cefl:  un  autre  defaut  de  ne  l’être  pas  alTez  ,&  d’être 
un  obfervateur  peu  exa^fl  de  la  Tradition  des  Peres. 

PaiTons  outre  ; & fans  parler  davantage  de  ce  qui 
regarde  précifément  la  Foi  & les  mœurs,  montrons 
à M.  Simon  qu’il  s’égare  vilîblement  dans  les  deux 
i’  cas  que  je  vais  marquer  en  deux  propofitions  : la 
première,  <jue  fans  attaquer  la  Foi  &•  Us  moeurs,  on  efi 
‘ condamnable  dans  la  a/erfion  is"  explication  de  C Ecriture, 
■ lorfqu  on  y affeâe  des  nowueautès  6^  des  (insularités.  Je 
comprens  lous  ces  paroles  , des  curioiîtes  vaines  &c 
des  hardieiTes  à introduire  fes  propres  penfées  , ou 
■■  dans  r explication  , ou  même  dans  la  verlîon  de  1’ 
Ecriture  ; car  c’eft-là  prccilcment  fe  donner  un  air 
de  favanc  aux  dépens  de  1’  Evangile  , & vouloir  fe 
faire  un  nom  dans  l'Eglife,  plutôt  en  contentant  les 
curieux,  qu’en  édiâant  les  hdéles  . 

La  luite  de  ces  Inftrudlions  fera  paroître  que  l’Ou- 
vrage de  M.  Simon  eft  rempli  à routes  les  pages  de 
ces  dangereufes  affeélations:  j’en  rapporterai  un  exem- 
ple qui  me  vient  en  ce  moment  dans  l’efprit.  Quand 
îur  ces  paroles  de  faint  Jean  , J’  ils  ont  gardé  ma 
paroU , ils  garderont  aujfi  la  <TJotre , il  allègue  comme 
probable  la  verfion  d' épier  leur  parole  , au  lieu  de  la 
garder  , il  n’  y a rien  là  fans  doute  contre  la  Foi  / 
mais  l’ affet^Iation  d’ une  traduôlion  fi  bizarre  & fi 


inouïe  , montre  un  defir  de  fe  difiinguer  par  des 
nouveautés,  qui  feandalifent  le  Lecteur. Si  l’on  veut 
encore  un  autre  exemple  , il  n’  y a rien  non  plus 
a ff.  F7.  r.  contre  la  Foi  de  mettre  dans  les  Adles  Us  Sacrifi- 
cateurs du  commun  , au  lieu  d’ un  grand  nombre  de  Sacrifi- 
cateurs, Mais  cet  endroit,  bien  loin  d’édifier , excite 
le  mépris  d’une  Verfion  téméraire,  & qui  veut  faire 
la  favanre  fi  mal  à propos.  C’en  eft  aflèzy  & quant 
à prefenr,  je  me  contente  d’avoir  démontre  que  les 
erreurs  contre  la  Foi  &c  les  mœurs  ne  font  pas  les 
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feules  qu’on  cil  obligé  de  reprendre.  Mais  voici  quel- 
que chofe  de  plus  importaut,  qu'il  faudra  dcveloper 
avec  plus  de  loin . 

Seconde  propoHcion  : C tfi  w»  càraüèrt  dangereux  dans 
un  Interprète,  d’être  porté  à fui'vre  les  Hérétiques , quand  > 
même  il  ne  s' agit  point  de  leurs  erreurs.  J’en  ai  rapporté  | 
pluileurs  exemples  dans  cet  Ecrit  : mais  celui-ci  me  ; 
paroît  très-important  . Sur  ces  paroles  de  la  fécondé 
aux  Corinthiens»  au  lieu  d'une  réponft,  ou  à! une  Jen-‘^ 
tente  de  mort,  M. Simon  met- au  contraire  dans  le  Tex-  ; 
te  même  une  affurance  de  ne  point  mourir . Saint  Chryfo-  ‘ 
ftome  eft  contre  lui , comme  tous  les  Grecs , & tous , 
les  autres  Interprètes . La  Cenfure  a condamné  Ibn  ex- 
plication » & la  Remontrance  fe  jullifie  par  ces  pa- 
roles : Je  »e  fuis  point  l auteur  de  cette  interprétation  ; elle  ' 
fe  trourue  appuïée  expliquée  fort  au  long  par  Heinfius  , 
fui  a été  un  des  plut  ja'vans  Critiques  du  dernier  ftécle  > 
ainft  ce  n e/l  point  une  nou'veauté . 

Telle  eH;  donc  la  nouveauté  qu’il  veut  éviter:  quoi- 
que fon  interprétation  foit  née  en  nos  jours , elle  ne 
lui  paroît  pas  nouvelle  , pourvu  qu’  elle  foit  d’  un 
Critique,  quand  même  il  leroit  Procédant:  il  n’a  pas 
même  befoin  que  ce  Critique  foit  Théologien  ; & c’  eil 
afl'ez  qu’il  foit  Humanise,  Poète,  ou  Orateur,  com- 
me Heinlîus:  on  n’oppofe  que  cet  Auteur  hérétique 
au  torrent  des  Interprètes,  qui  ont  faint  Chryfoftome 
à leur  tête  . Non  content  de  faire  une  Note  d’une 


telle  interprétation  ; M.  Simon  en  compofe  fon  Tex- 
te, où  (ans  autre  garant  qu’Heinhus,  il  met  la  néga- 
tive pour  r affirmative  : accoûtumé  à fuivre  de  tels 
Interprètes,  il  croit  fon  excule  fi  valable,  qu’il  n’en 
oppole  point  d'autre  à une  cenlure  fi  authentique  . 
N’efi'Ce  pas  avoir  perdu,  je  ne  dirai  pas  tout  juge- 
ment, mais  toute  pudeur? 

La  raifon  dont  il  appuie  Heinfius  , n’  eft  digne 
que  de  mépris:  &c  fans  perdre  de  tems  à la  rappot- 
Fol.  VI,  P p 
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ter,  il  fuffit  que  nous  aïons  vu  qu’un  Piètre  paflfe  fa 
vie  à chercher  dans  toute  lotte  d’ Auteurs  Catholiques 
ou  Proteftans  indifféremment  , ce  qu’il  y a de  plus 
iingulier  & de  plus  bizarre,  pour  en  compofer  quand 
il  lui  plaît,  le  Texte  de  l’Ecriture,  fous  prétexte  qu’il 
fe  permet  tout,  pourvu  qu’il  ne  s’agilTe  point  de  la 
Foii  ôc  il  veut  que  les  Evêques  lui  laiffent  mettre  une 
telle  Verfion  entre  les  mains  des  Fidèles! 

- Il  ne  longe  pas  que  prendre  le  goût  des  Hérétiques, 
même  dans  les  choies  indifFérenres  , c’ell  fe  dirpofet 
peu  à peu  à goûter  leurs  erreurs , à le  nourrir  d’ un 
elprir  de  libertinage , & vouloir  accoûtumcr  les  Fidè- 
les à faire  ce  qu'il  leur  plaira  de  l’Evangile. 

Seconde  erreur  de  Ai.  Simon  dans  fes  jujiificeuions  : fe  croire 
à couvre  de  toute  correâion  en  cherchant  dans  les  JAerftons 
affrou'wes , quelque  Catholnjue  ^ui  sMra  traduit  comme  lui. 

pireWi  - ‘ vérité  confiante  par  l’expérience,  qu'il  n’y 

a<  M°.  SI.  a point  dans  les  Langues  vulgaires  de  Verfions  fi  exa- 
M?""'!»-  «entent  examinées  , qu  il  n ait  echapc  a 1 examen 
fA.-hi'-  quelque  faute , plus  ou  moins  grande  ; mais  que  toû- 
«TOCMf‘  *1  faudra  reprendre.  On  voit  aufli  tous  les  Inter- 
prètes demander  pardon  pour  leurs Tradu6Uons,  & pro- 
mettre de  fe  corriger  au  premier  avis.  M.  Simon  dé- 
rw/Mx.  clarc  lui-même  dans  fa  Préface  , J^’i/  nejl  pas  ajfe^ 
watn  pour  croire  tjue  fa  l'erfiou  fott  tout-à-fait  exemte  d( 
defauts , & auffl  tju  tl  ne  la  donne  tjue  comme  un  effai,  iy 
non  pas  comme  un  ouurage  parfait . Il  pâlie  julqu'  à j’ex- 
cès  de  juger  cette  exaâitude  impoflible  ; & dès  la  pre- 
miére  page  il  parle  ainfi:  Si  je  donne  une  nou'velle  Tra- 
duüion , ce  n eji  pas  que  je  prétende  qu  elle  fut  exemte  de 
fautes  -,  car  cela  nef  pas  pojftble. 

Ces  fautes  de  Ion  aveu  peuvent  être  fi  confidéra- 
bles,  que  même  elles  donnent  atteinte  à la  Divinité 
du  Fils  de  Dieu;  & voici  comme  il  en  parle  dans  la 
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Remontrance  : Fôtre  Emimnce  connaîtra  far  ce  moi  en,  que  nnmitr. 
MeJJteurs  de  Port-Roial,  qui  de  leur  propre  a'veu  ont 
plcïé  trente  ans  d compofer  leur  TraduBwn  du  ’Kowceau  Te~ 
ftament,  ne  font  pas  elot^^nés  en  pluficurs  endroits  des  expli- 
cations qui  fortifient  les  fentimens  des  Ântitrmitairesi  tant  d 
eji  difficile  d' atteindre  cette  perfeêiion  que  demande  l’ inter- 
prétation des  Li'vres  faerès.  Il  ajoûte:  Ces  mêmes  fautes  fe 
trou'vent  dans  la  ncwzieile  Edition  de  la  ‘Bible  Françoife  de 
Al.de  Sacy , qui  a été  re'znie  ^ examinée  par  plufieurs  fa- 
neans  Théologiens  de  Paris , fur  le  témoignage  de/quels  Fo- 
ire Eminence  a accordé  Ja  permiffien  ou  approbation . 

Sans  approuver  le  fond  de  la  remarque,  il  me  fuf- 
lît  que  l’Auteur  reconnoill'c  des  fautes  capitales  dans 
les  Verfions  les  plus  travaillées  & les  plus  examinées. 

Cela  étant  , il  ell  certain  qu  on  n'  cil;  pas  juftifé 
en  citant  des  Traducïions  conformes  aux  nôtres.  Il  en 
faut ‘revenir  au  fond,  comme  )e  l’ai  déjà  démontré  ; 
autrement  il  fuffiroic  d’  alléguer  une  faute  de  quel-''^;*^ 
que  Interprète  pour  la  rendre  irrémédiable  j ce  qui 
leroit  le  comble  de  l’aveuglement.  ' w 

Mais  à qui  conviendra-t-il  mieux  de  rélcver  de  tel- 
les fautes,  qu’aux  Evêques  qui  font  chargés  du  dé-  ' 
pôt  des  Ecritures  f ou  quand  le  feront-ils  plus  fage-' 
ment  , que  lorfqu’  aïant  averti  en  particulier  durant 
plufieurs  mois,  ceux  qu’ils  trou  volent  dans  l’erreur» 
à la  fin  ils  le  diront  à l’ Eglife , félon  le  précepte  de  ■ 
l’Evangile?  Ce  feroit  en  vain  que  M.  Simon  auroit 
avoiié  des  fautes,  -s’il  n’éioit  prêt  à les  corriger  tou- 
tes les  fois  qu’  il  en  fera  averti  par  les  Juges  légiti- 
mes de  la  Doârine.  Il  ne  faut  donc  point  triompher, 
comme  il  fait  par-tout, .-de  quelques  Traduûions,  qui 
fe  trouveront  par  hazard  conformes  aux  fiennes  •,  Sc 
la  bonne  foi  doit  décider.  , 
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T roificme  erreur  de  M.  Simon  dans  /es  ju/li/îcations , de  fe 
croire  juflifiè  far  la  fublicatien  de  fa  Remontrance . 

y.  Il  faut  maintenant  que  )e  reprércnte  à M.  Simon  le 
mauvais  perlonnage  qu’il  fait  dans  l’Eglife,  en  publiant 
°‘°“'fa  Remontrance  • en  voici  le  principal  fondement  : 
» Etant  perfuadé,  dit-il,  que  les  grandes  affaires  dont 
„ Vôtre  Eminence  eft  chargée,  ne  lui  ont  pas  permis 
„ de  lire  mon  ouvrage,  ]c  la  fupplie  trés-humblemcnc 
„ de  ne  pas  trouver  mauvais  que  je  lui  falTe  connoître 
,,  en  detail,  que  celui  qu'elle  a chargé  de  ce  foin-là, 
„ m’attribue  un  grand  nombre  de  fautes,  dans  lefquel- 
„ les  je  ne  fuis  point  tombé.  „ Ainfl  un  Archevêque 
aura  eu  le  loiûr  de  condamner  un  ouvrage,  mais  il 
n'aura  pas  eu  le  loHîr  de  le  lire  : il  aura  chargé  un  au- 
tre d’un  loin  fi  eflentiel  à fon  miniftére:  c’eft  un  Juge 
qui  aura  jugé  un  procès,  fans  en  avoir  vû  les  pièces  , 
& qui  s’en  fera  fié  à un  Secrétaire,  & encore  à un  Se- 
crétaire qui  l'aura  trompé  : un  jugement  donné  à l’aveu- 
gle, fera  publié  fojemnellement  dans  les  Paroiffes  de 
la  plus  grande  Ville  du  monde,  & d’ un  Diocefe  fi 
confidérable:  voilà  de  quoi  on  aceufe  un  Archevêque 
fi  éclairé , fi  attentif  par  lui-même  à tous  fes  devoirs  , 
d’une  fagelTe  fi  reconnue  & fi  confommée  pour  gou- 
verner l’ Eglife  de  Dieu  : & on  fait  régner  ce  repro- 
che dans  toute  la  Remontrance.  Que  M.Simon  fe  ju- 
ge lui-même  fur  les  termes  de  foumiflion  dont  il  ac- 
compagne une  fi  étrange  calomnie . 
jVi.  Il  ne  veut  pas  qu’on  le  tienne  pour  fufpedf  . Qui 
v'  s°moD  donc , fi  ce  n’ eft  celui  qui  a vû  condamner 

le  «nir  (jn  Livro  où  il  traitoit  le  fondement  de  la  Réligion, 
lans  en  avoir  jamais  retracte  aucune  erreur;  qui  a fait 
le  procès  aux  Peres  dans  les  formes  ; & qui  a intro- 
duit tant  de  nouveautés  dans  I’  Eglife  , qu  il  n’  y a 
A,--..»,  perlonne  en  ce  genre  qui  fe  foit  plus  fignalé? 

Mais  , dit-il , plufieurs  grands  Prélats  lui  ont  fait 
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des  propoHcions  pour  travailler  à des  ouvrages  utiles. 

Quelle  merveille  ; ces  invitations  montrent  bien  la 
charité  de  ces  Prélats  qui  tâchoient  de  le  mettre  dans 
un  bon  chemin  , en  éclairant  fa  conduite  : mais  s’ il 
vouloit  en  tirer  quelque  avantage,  il  devoir  donc  al- 
léguer quelques  ouvrages  utiles  , où  il  eût  cffedlivc-  ^ 

ment  répondu  à la  bonne  intention  de  ces  Prélats  . 

Et  que  voïons-nous  fortir  de  fa  plume?  une  malheu- 
reufe  Verfion  frapéc  de  ccnlures  dès  qu'  elle  a pa- 
ru , & qui  fait  un  fchifme  dans  une  Églife  Catho- 
lique n célébré. 

Mais  en  fe  glorifiant  des  charitables  invitations  de 
nos  Prélats,  il  oublie  les  offres  qui  lui  ont  été  faites 
par  les  Proteftans,  & le  concert  où  il  eft  entré  avec®*”™' 
eux  pour  faire  une  nouvelle  Verfion  Françoife  de  la 
Bible  * . L’  hiftoirc  en  eft  remarquable;  c’eft  lui-mô- 

* Il  7 a denx  Lemci  de  Mr.  Sinte»  « adrvflVei  \ Mr.  dm  H^met  en  1^99.  <|ul  font  U II.  6e 
la  III.  4u  SmffUment  «t»  ///.  dei  Lrttfts  Cbtififs  du  meme  Auteur  , j«g.  U 

ata  - a9|.  ob  il  dettflle  fort  bien  cette  qui  le  regarde  , de  U fe  Juftlfie  , rc 

fetnble  , aflet  rleinemenc  . Dans  la  première  il  parle  du  plan  qo'  il  a donné  autrefois  aux  Pre- 
eeilans  de  France  peur  une  nouvelle  TiadutUon  de  la  BtUe  « Il  déclare  auS  que  1'  exécutieu 
de  ce  projet  auroit  été  rréfutile  i i'Egtîfe  ; de  II  explique  enfin  de  quelle  manière  cette  Ver- 
fion auroU  été  cumpofée  . Voici  ce  qui  regarde  dans  cerie  Lettre  (/4g.  169.  ) ndtre  Üluftre  Au- 
teur .*  M.  C Evitât  dt  hltA»»  f du  M.  Simon  * furts  ft  Teffçwvrnir  ont  jt  Imi  fs  friftnt  it  rue 
Répoofe  aux  Sentimens  de  suelqdcs  Théologiens  de  Hollande,  ftu  imfrimdt . Ce 

|V//er  fui  /e  iut  ta  mhnt  tfsai  fut  voir  ftnmtat  j'  uveis  téfoudm  à tes  Théai»ii*nt  , y tswvu 
V kiftairt  de  et  fffteudu  toaten  uvet  Us  Preteflusif  , peur  une  ueuveUe  Trudu/Jleu  Frua(»i/e  it  lu 
Biiie , Luin  d' eu  être  ftuudul'tfi  , U témei/yu  uppftuver  rru  Répoiife  , furtt  fu'  il  pareiffeit  ma- 
ui/efiermut  « fut  je  m' avais  eu  d’ uutrt  deffttu  fttt  de  rendre  ftrvttt  à t Zillfe  ^ ô*  d' enspishtr 
fue  (eux  de  Ceuive  ne  puWa/J'ene  une  Bitle  pleine  de  faujfrs  nttes  , dant  ils  avaient  etrvaté  lu 
fftmi/re  feniUt  intprisette  à Itass  Frétés  de  Paris  avec  lent  p*«let . Et  peu  apr^s  t ( fui.  agi.  ) //  ejt 
eertain  . aJoQte-C'il  , que  M.  l'Evéque  de  Meaux  Int  mu  Réponfe  1 la  Défenfe  des  Sentimens  , 
a:i  lu  tkaje  e/l  expmfie  iitn  plus  uu  laui  , fue  dune  lu  p^rmUte  j O*  il  me  timalinu  fu'  it  en  était 
fart  ta  stent  . Il  fut  tanvaineu  ^ fue  je  n'  avais  faut  mi  te  p^ajet  uux  Prattfans  de  Frante  , fu' en 
vite  de  tendre  frrvlte  à l' Eglife  . Sur  quoi  M.  U PAuttiniere  n*a  pû  pas  s'empêcher  de  faire 
certe  réflexion  \ M,  Baffuet  Evisne  de  Meaux  fui  avait  été  tentent  dm  frejet  O"  des  vAes  de 
M>  Stntan  , Urffu  il  lui  lut  cette  ttifiairt  dans  lu  Réponfe  \ la  Défenfe  des  ScmloiCDS  des  Tliéo* 
loglens  de  Hollande  , auMia  tette  tirtanflante  ^ if  étrivlt  tnfuitt  tantre  le  Nooveaii  Tefla- 

laent  de  Trévoux  , r>  jîf  «js  niaae  à fan  Auteur  d'une  tkaft  fu'  il  nvait  antrtfait  fagée  utile  à 
t’ Fgtife  . C’eft  ainfi  que  le  neveu  de  Mr.  Siman  parle  dans  I’  Etage  k>Jlerifne  de  ion  oncle  , 
mil  ï la  tête  du  premict  Volume  des  Lettres  Céaffes  , pag.  41  ou  il  traite  affea  au  long  de  cet- 
te affaire  , pag.  }î  - 44. 

Da  nt  la  fécondé  Lettre  à M.  du  Hume!  que  nous  venons  de  citer  , Mr.  Siman  expofe  la  na- 
ture des  Notes  oui  auroieat  entré  dans  ia  Bible  Françoife  dont  11  avoir  donné  le  projet  ,*  de  il 
répond  aufti  folJdeiiienc  , ce  me  femble  , à queiquet  objecUons  . parmi  ielquetles  on  trouve  i 
point  nommé  celles  que  lui  flic  Ici  M.  Baffuet  .*  on  diroii  que  celles-ci  lui  forent  commiialquées 
par  le  nioTen  de  Mr.  du  Hamel  . Votez  aufsi  la  I etere  IV.  du  Supplément  que  nous  venons  de 
marquer  » On  y rapporte  la  copie  d’une  Lettre  Je  M.  l'Abbé  Sert  in  ^ atnl  de  M.  1*  Evêque  de 
Meaux  j par  laquelle  II  parole  que  ce  grand  Prélat  fouhaltoit  que  M.  Sirrtan  enircrrîi  une  Tra- 
du^ion  entière  de  l’Ecriture  (alnte  > aafsl  qu’il  Tu  une  revIf  en  de  fes  Hiftoircs  Critiques. 

Au  refte  M.  Siman  liii*même  avoir  auparavant  changé  de  fcntirncBC  fur  cet  article  , parce  que 
dans  la  Préface  de  fes  féasst<ellas  Obftrvatians  fur  le  Tenta  ^ tes  Verfiens  du  N.  Trftammt  , 

Imprimées  à Paris  en  i6py.  U s’  étoit  expliqué  de  la  fine  t Jt  dalt  faire  glaire  de  me  rendre  à 
U vérité  { iy  X ai  déjà  danné  des  msttfues  de  tette  difpaftian  dans  me/  HIftoires  du  Nouvean 
Teftament , aà  ja  n' upptanvt  pat  en  tantes  tkafts  le  prajet  fue  j'  avais  publié  d'une  nassvette  Iru- 
djtéUan  de  V Etritmre  fuinte  dans  V Hif  aire  du  '/ieuM  Tefumnt  , Je  nt  /’  uvals  prapafé  fue  pam 
le  fùùmettre  un  Jugement  des  Suvasss  , 
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me  qui  k raconte  dans  l’Ouvrage  qui  a pour  titre’, 
Rèponje  à U Dcfenfc  des  fentimens  de  (fuelques  Théologiens 
de  HoUemde.  C’eil  au  Chapitre  fécond  , & à la  page 
foixante  dix-fepc . Il  fe  plaint  que  M.  le  Clerc  , un 
Remontrant  de  Hollande  , bien  connu  , a dcguifé 
cette  hiftoire  : je  le  veux  : je  tiens  pour  faux  tout 
ce  que  M.  Simon  en  défavouc  ; mais  apparemment 
il  ne  niera  pas  ce  qu  il  rapporte  lui-même  . Or  il 
rapporte;  “ qu’il  y a dix  ans  que  Meilleurs  de  Cha- 
„ renton  réfolurent  de  faire  une  nouvelle  Tradudlion 
,,  de  l’Ecriture}  que  M.  Juftel  ( Protcilant,  dont  le 
„ favoir  e(l  connu)  ht  entrer  M.  Simon  dans  ce  def- 
,,  fein,  & que  le  même  M.  Simon  fit  le  plan  de  cet- 
„ te  nouvelle  Verfion  } que  tous  enfemble  , ils  de- 
,,  meurerent  d'accord  qu’  il  falloir  donner  au  Public 
„ une  Bible  Françoife,  qui  ne  favobjsast  aucun  par- 
„ TI  , (Sc  qui  pût  être  également  utile  aux  Catholi- 
,,  ques  & aux  Proteilans  } qu’on  pria  M.  Simon  de 
,,  traduire  quelques  Chapitres  félon  le  plan  qu’  il  avoit 
„ propofc,  afin  de  iérvir  de  Régie  à ceux  qui  entre- 
,,  prendroient  ce  travail } qu’  il  trouva  quelque  tems 
„ apres  chez  M.  Juftel  , M.  Claude  & M.  de  Fré- 
,,  mont}  ( r un,  Miniftre  de  Charenton  , & l’autre 
bon  Huguenot  , s’  il  en  fut  jamais  , neveu  du  fa- 
„ meux  d’ Ablancourt  ) qu’il  s’entretint  avec  eux  lur 
„ ce  nouveau  deifein  : qu’  ils  partagèrent  entre  eux 
„ toute  la  Bible,  & que  le  Pcntateuque  échût  à M. 
„ Claude  . „ Voilà  fans  doute  un  beau  projet  pour 
un  Prêtre  Catholique  : c’  eft  de  faire  une  Bible  pro- 
pre à contenter  tous  les  Partis}  c’eft-à-dire,  à entre- 
tenir r indifférence  des  Religions  , &c  qui  dans  nos 
controverles  ne  décide  rien  , ni  pour  ni  contre  la 
vérité  : le  plan  & le  modèle  d’ un  fi  bel  Ouvrage 
eft  donné  par  M.  Simon  , & le  travail  eft  partage 
avec  un  Miniftre. 

Au  refte,  on  eût  fait  des  Notes:  fans  notes  M.  Si- 
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moti  convient  encore  aujourd’hui  qu’on  ne  peut  tra- 
duire la  Bible;  & il  eût  été  curieux  de  voir,  comme 
on  eût  gardé  dans  ces  Notes  la  parfaite  neutralité  qu’ 
on  avoir  promile  entre  1’  Eglife  Sc  1’  Héréile  , entre 
JESUS-CHRIST  &c  Bélial. 

M.  le  Clerc  racontoit  dans  fa  Lettre  , que  M.  Si-  m.  j.. 
mon  avoir  demandé  trois  mille  livres  de  penfion  par 
an  , pour  emploïer  fon  tenis  à ce  travail  ; que  la  de- 
mande  parut  raifonnable,  & que  l’on  trouva  un  fond  > 
de  douze  mille  livres  , que  1’  on  rélolut  d’ emploïer 
à l’entretenir  quatre  ans:  c’cft  ce  que  M. Simon  déia-  nép.àu 
voue,  & il  foûtient  qu’on  ne  parla  jamais  des  dou-^/>• 
ze  mille  livres:  Car  auBî,  comment  avouer  qu’il  ait 
vendu  aux  Proredans  fa  plume  mercenaire?  mais  ce- 
pendant ce  qu’il  avoue,  n’eil  guéres  meilleur.  Il  ra- 
conte quelque  démêlé  entre  Genève  & Charenton  : 

Le  dus  fort  de  leur  difpute  , dit-il  , roulait  fur  un  fond 
de  foixante  mille  li'vres  , <ju  un  hon  Suijfe  a<voit  défit- 
ni  à cet  Ou'vrage  ; «ÿ*  , continue-t-il  , d Je  peut  bien 
faire  , ^ue  fi  ces  Adejfieurs  de  Charenton  en  étaient  deate- 
nus  les  maitres  , ils  auroient  reconnu  les  bons  fer'Vices  cfue 
le  Prieur  de  Solle'vdle,  ( c’efl:  un  des  noms  de  M.  Si- 
mon ) leur  auroit  rendu  pour  attirer  ce  fends  à Paris  . 

Voilà  donc  ce  Prieur  de  Bolleville  devenu  arbitre  & 
médiateur  entre  Charenton  & Généve,  & leur  hom- 
me de  confiance  : il  fiivorifoit  ceux  de  Charenton 
dans  le  deflein  qu’ils  avoient  de  s’  attirer  les  foixan- 
te mille  livres,  & il  efpéroit  partager  le  butin  avec 
eux.  Ne  difons  rien  davantage;  déplorons  l’aveugle- 
ment de  celui  , qui  femble  ne  fentir  pas  la  honte 
d’un  tel  marché;  & déplorons  en  même  tems  la  né- 
cefllté  où  nous  fommes  de  faire  connoitre  un  Au- 
teur , qui  voudroit  être  1’  Interprète  de  1’  Eglile  Ca- 
tholique, après  s’ être  livré  aux  Proteftans,  pour  mé- 
riter aupicb  d’eux  cette  qualité. 
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▼III.  Que  fl  apres  qu’on  le  voie,  de  fon  propre  aveu  , 
donnas  1 capable  d’entrer  dans  des  liaiions  fi  fcandaleufes  , il 
de  être  le  plaint  encore  d’  être  tenu  pour  fulped:  , il  a en 
le  moïeu  d’effacer  cette  tache  , en  s’  humiliant 
devant  l’Eglile,  & en  reconnoilfant,  comme  il  y eft 
obligé  , r autorité  de  fes  cenfures  . Mais  s’  il  perfi- 
fte  , comme  il  fait  dans  fa  Remontrance  , à loûte- 
nir  les  Notes  les  plus  téméraires,  & julqu’aux  alté- 
rations qu’il  a ofé  faire  dans  le  Texte,  il  ne  faudra 
pas  s’étonner  qu’il  foit  fulpedt  ; mais  il  faudra  s’é- 
tonner , s’ il  ne  l’ eft  pas  encore  alTez  à tout  le  mon- 
de . Car  aptes  tout  , que  prétend-il  faire  par  fa  Re- 
montrance.'’ veut-il  dire  que  l’Eglife  n’a  pas  le  pou- 
voir de  prononcer  des  cenfures  , ou  bien  qu’  il  foit 
permis  de  lesméprifer,  ou  que  celle  qui  eft  pronon- 
cée contre  un  mauvais  Livre , dans  le  lieu  où  1'  on 
en  failoit  le  principal  débit , n’  ait  pas  été  néceffaire 
& légitime,  ou  peut-être  qu’on  fatisfalTc  à une  Or- 
donnance publique  par  des  Libelles  lansaveu?  N’eft- 
cc  pas  une  régie  confiante  de  toute  l’Eglife  Catholi- 
que, ou  qu’il  y faut  acquiefeer,  ou  qu’il  faut  fe  pour- 
voir par  les  voies  que  les  Canons  ont  preferites  fur 
les  matières  de  doélrine  ? Mais  qu’  on  entretienne  la 
diffenfion  parmi  les  Fidèles  , pendant  qu’on  devroit 
y mettre  fin  par  une  foumilïîon  édifiante  ; qu’on  met- 
te la  divifion  entre  les  Freres  , les  vrais  Enfans  de 
l’Eglife  fe  fou  mettant  à fes  ordonnances,  & les  autres 
s’  opiniâtrant  à vouloir  le  Tcftament  de  l’ étranger  , 
quoique  réprouvé  par  un  jugement  légitime  : c’eft  une 
erreur  manifefte;  c’eft  le  cas  précis  où  faint  Cyprien 
CfiJiLir-  diroit  encore  une  fois;  “ Qu’il  y a dans  chaque  Egli- 
Lxniru  ,,  fe  un  feul  Evêque , un  Evêque  qui  eft  toûjours  uni- 
" i>  que  ; £pifcopuf  qui  unus  eft  : un  feul  juge  établi  de 
„ Dieu  pour  y tenir  en  fon  tems  la  place  de  JESUS- 
„ CHRIST  ; que  tous  les  Chrétiens  font  obligés  par 
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„ le  commandement  de  Dieu  de  lui  rendre  obéifTm- 
„ cej  & que  la  fource  des  fchifmes  & des  hércfics  , 

„ ed;  qu'on  n'eR  pas  alTez  attentif  à cette  inllitution 
„ divine  . „ Ce  lont  les  maximes  inébranlables  fur 
lefquelles  1’  Eglife  eft  fondée  : & les  violer  , dit  le 
même  laint  Cyprien,  c ejl  vouloir  rennjerfer  par  terre  la 
force  ü'  [autorité  de  [ Epijcopat , cÿ*  [ordre  fuhlime  cè- 
le fle  du  gouvernement  Ecclefiajiique . 

Soumettons  nous  à cet  ordre,  qui  eft  celui  de  JE- 
SUS-CHRIST ; éloignons  du  milieu  de  nous  ces  re- 
montrances querellcufes , qui  ne  peuvent  fatisfaire  à 
lajuftice,  & qui  ne  font  qu’entretenir  parmi  les  Fi- 
dèles r elprit  de  diflenfion  : elles  n’  ont  donc  aucun 
caractère  de  l’efprit  de  Dieu;  & ü les  cfprits  conten- 
tieux ont  pratiqué  ces  mauvais  moïens  de  le  défen- 
dre, nous  répondrons  avec  faint  Paul,  que  ce  n’eft  pas 
là  nôtre  coutume  y ni  celle  de  [Eglife  de  Dieu:  'Nos  talem  /c.'X/. 
confuetudinem  non  habemus . 

Voici  néanmoins  l'expédient  que  M.  Simon  nous  ix. 
propofe:  Suppofé,  dit-il,  qu  il  y an  un  grand  nombre  de  dlcnt  de 
fautes  dans  ma  Verfion  du  Nouveau  Tejiament , ne  pou- 1.' cTZV- 

' . , / ■'  ' , ' non  de  t« 

vott-on  pas  les  corriger  ces  fautes , ou  en  mettant  des  car-  oavr>ft 
tons  y (au  hazard  de  les  multiplier  plus  que  les  feuïl- 
lets  ) ou  dans  une  fécondé  édition}  ( & en  attendant  les 
lailTer  entre  les  mains  du  Peuple  fans  les  reprendre.  ) 

C’eft  la  loi  que  M. Simon  veut  impofcr  à l' Eglife.  Il 
ne  fert  de  rien  d’alléguer  les  autres  Vêtirons,  ni  de 
leur  comparer  celle-ci,  qui  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin  , eft  toute  pleine  d’ altérations  & d’er- 
reurs , qu'on  ne  peut  dillrmuler  fans  crime  . C eft 
trop  abuler  de  la  patience  de  l’Eglilé;  il  eft  tems  de 
fe  loumettre  à l’Epifcopat,  qui  étant  un  par  toute  la 
terre,  eft  offenfé  en  la  perfonne  d’un  feul  Evêque. 

Que  M.  Simon  vienne  donc  comme  un  Prêtre 
obéifl'ant  à 1’  Eglife  , faire  lui-même  fes  remontran- 
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ces  dans  les  formes  canoniques  ; alors  ou  1’  on  troU' 
vera  dans  un  jugement  légitime  le  raoïen  de  le  con- 
vaincre; ou,  ce  que  l’on  doit  plutôt  efpérer,  on  au- 
ra la  confolation  que  fans  préfumer  de  Ton  favoir  , 
il  aimera  mieux  fe  laifTer  infteuire. 
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SUR  LES  PASSAGES  PARTICULIERS 
DE  LA  VERSION 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

IMPRIME' E A'  TRE'VOUX 

EN  V ANNEE  M.  DCC.  II. 
DISSERTATION  PRB’  LIMINAIBB 

Sur  U Dourine  ^ U Critique  de  Grotius. 

SI  )’ entre  aujourd’hui,  comme  je  l’ai  fouvent  pro-  i. 

mis,  dans  la  difcuflion  à fond  de  la  Do<^rine 
de  la  Critique  de  Grotius,  ce  n’eft  pas  pour  accufcr 
un  fi  favant  homme,  qui  paroît  durant  environ  «ren- 
te  ans  avoir  cherché  la  vérité  de  fi  bonne  foi,  & qui^™_Jj/"*> 
aufli  à la  fin  en  étoit  fi  près,  qu’il  y a lujet  de  s’éton 
ner  qu’il  n’ait  pas  fait  le  dernier  pas  où  Dieu  l’ at- 
tiroir . 

On  fait  les  fentimens  de  Luther  & des  autres  pré- 
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tendus  Réformateurs  contre  le  libre  arbitre , & pour 
la  fatalité  qui  faifoit  Dieu  auteur  du  mal  comme  du 
bien.  Calvin  & fes  feflateurs  y avoient  ajouté  l’ina- 
mülîbilité  de  la  juftice  Chrétienne  au  milieu  des  cri- 
mes les  plus  énormes , & la  certitude  infaillible  dans 
chaque  Fidèle  de  fa  propre  prédeftination  en  quelques 
crimes  qu’ils  puflent  tomber  : ce  qui  avoir  des  fui- 
tes Cl  anreules , que  les  gens  modérés  de  la  Seâe  ne 
les  pouvoient  fupporter. 

Ceft  par  cet  endroit  odieux  que  Grotius  commen- 
ça à fe  dégoûter  du  Calvinifme , & fe  rangea  dans  le 
parti  des  Remontrans  , ou  Arminiens,  dont  aulll  il 
tut  la  viuhme  . Echapé  des  priions  de  fon  païs  , il 
trouva  ailleurs  un  meilleur  fort,  ne  ceiTa  de  regar- 
der le  Calvinifme  comme  une  Se6le  de  gens  empor- 
tés, & qui  avoient  introduit  dans  la  Chrétienté  fur  la 
matière  de  la  Grâce  &c  du  libre  arbitre  , non-feule- 
ment une  dodrine  outrée , mais  encore  des  fentimens 
impies  & barbares. 

Quand  on  eft  une  fois  hors  de  la  voie,  on  ne  reî 
vient  ^uéres  d’une  erreur,  qu’en  fe  jettant  dans  l’ ex- 
trémité oppofèe . Arminius  & Grotius  après  lui,  pai- 
ferent  du  Calvinifme  au  Sémipélagianifme  ; les  Luthé- 
riens avoient  fait  le  même  pas,  & les  mitigations  de 
Mélanéfon  les  avoient  menés  peu  à peu,  des  excès ’dé 
Luther  contre  le  libre  arbitre,  à ceux  des  Semipéla- 
giens  qui  l’outroient,  & renverloient  l'idée  de  la  Grâ- 
ce. Les  Arminiens  pouifés  parles  Calviniftes,  s’uni-J 
rent  de  ce  côté-là  aux  Luthériens;  & outre  leur  pente 
naturelle  vers  cet  afFoibliflement  de  la  doéfrine  Chré- 
tienne, ils  furent  bien  aifes  de  s’appuïcr  de  ce  parti. 

Ils  firent  pis:  Epifeopius  qui  devint  leur  chef,  les 
engagea  dans  (a  tolérance,  & peu  à peu  dans  les  er- 
reurs deSocin;  en  forte  qu’être  Arminien  & Socinien 
en  ce  tems-!à,  & jufqu’ aujourd’hui , c’ croit  à peu  près 
la  même  chofe.  Grotius  eut  des  raüons  particulières 
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qui  r inclinèrent  à ce  fentiinent.  Il  écrivit  contre  So- 
cin  , le  doâe  Traité  de  la  Satisfadlion  de  JESUS- 
CHRIST;  & Crellius  y oppofa  une  réponfe,  dont  la 
modération  gagna  tellement  Grotius,  qu’elle  attira  à 
ce  Chef  des  Sociniens  les  deux  Lettres  de  Grotius  , 
que  Crellius  a rendues  publiques  . La  première  oü  T,m.iy. 
il  le  remercie  de  fa  réponfe  à fon  Livre  de  la  Satis- 
faction  de  JESUS-CHRIST  , eft  écrite  de  Paris  du 
lo.  de  May  1631.  où  il  lui  avoue  , “ Qu’  il  lui  a 
„ appris  beaucoup  de  chofes  utiles  & agréables  , & 

„ l'a  excité  par  Ion  exemple  à examiner  plus  à fond 
„ le  fens  des  Ecritures.  Jl  ajoute:  Je  me  réjouis  avec 
,,  nôtre  üccle  de  ce  qu’  il  s’  ed  trouvé  des  hommes 
„ qui  ne  mettent  pas  tant  la  Réligion  dans  des  con- 
„ troverfes  fubtiles,  que  dans  la  vraie  corredfion  de 
„ leurs  mœurs,  & dans  un  progrès  continuel  vers  la 
„ fainteté  . C étoit  donner  aux  Sociniens  1’  avantage 
dont  ils  fe  vantent  le  plus,  à tort  ou  à droit;  & qui 
en  effet  feroit  grand  , s’ il  fe  trouvoit  véritable  , ce 
que  je  n’  ai  pas  ici  à examiner  . Il  conclut  par  ces 
paroles:  “ Ne  pouvant  rien  autre  chofe  pour  vous, 

„ & pour  ceux  que  vous  aimez  lînguliérement  , je 
„ prierai  de  tout  mon  cœur  le  Seigneur  JESUS,  qu’il 
„ vous  protège  , vous  & les  autres  qui  avancent  la 
„ piété.  „ 

La  fécondé  Lettre  n’efi:  pas  moins  forte,  puifqu’el- 
le  contient  ces  mots  : “ J'  ai  réfolu  de  lire  & relire 
„ foigneufement  vos  Ouvrages,  à caufe  du  fruit  que 
„ j’en  ai  tiré:  je  continue  , pourfuit-il , à prier  Dieu 
„ de  donner  une  longue  vie,  & tous  les  lecours  né- 
„ ceffaires  à vous  & à vos  femblables  . Cette  Let- 
,,  tre  eft  du  10.  de  Juin  u>3i.  Peu  s’  en  faut  qu’  il 
ne  fe  range  avec  les  Sociniens  ; & dans  la  dernière 
Lettre  il  femble  vouloir  entrer  dans  une  efpéce  d’indif- 
férence fur  les  controverfes  qui  partagent  les  Chré- 
tiens, qu’il  inllaue  indéfiniment  être  affez  légères.  Et 
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telles  font  les  deux  Lettres  dont  nous  avons  eu  fouvent 
à parler;  mais  qu’il  a fallu  rapporter  ici  plus  an  long, 
parce  qu’elles  font  un  des  fondemens  de  cé  Difeours. 
m.  L’  eflèc  fuivit  les  paroles  : Groiins  demeura  long- 
rems  fi  cntctc  des  Sociniens,  que  non  content  de  les 
Soeîntent  fuivre  dans  les  chofes  indifférenres,  il  en  reçût  enco- 
du  re  des  dogmes  capitaux  . Quoiqu’  en  y regardant  de 
m"  si4.<.  près , le  Verbe  qu’il  introduit  dans  le  premier  ver* 
let  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  loit  plutôt  Philofo- 
phique  & Platonicien , que  Chrétien  & Apoftolique  j 
on  ne  doit  pas  1’  acculer  d’  avoir  jamais  tout-à-faic 
abandonné  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  . M.  Si- 
mon que  je  nomme  ici  , parce  que  je  n'  ai  prefque 
plus  rien  à rapporter  de  les  Critiques  qui  ne  loit  tiré 
de  fes  Ouvrages  qui  portent  fon  nom , demeure  d’ac- 
cord  “ qu’  il  favorife  1’  Atianifme  , aïant  trop  élevé 
„ le  Pere  au-deflus  du  Fils  ; comme  s'  il  n’  y avoit 
„ que  le  Pere  qui  fût  Dieu  fouverain , & que  le  Fils 
„ lui  fût  inférieur  , même  à 1’  égard  de  la  Divini- 
„ té  . Il  a , contmue-t-il  , détourné  & afFoibli  quel- 
„ ques  pafTages  qui  établifl'ent  la  Divinité  de  JESUS- 
„ CHRIST  . „ Un  de  ces  paflages  eft  celui  où  JE- 
SUS-CHRIST dit,  qu’il  e(k  a~vant  Alnahami  où  il  ex- 
plique après  les  Sociniens,  qu’  il  eft  avant  Abraham 
dans  les  décrets  éternels  de  Dieu . Il  y en  a beaucoup 
d’autres  que  je  n’ai  pas  beloin  de  rapporter:  M.  Si- 
T.  hfr.  mon  en  a remarqué  quelques-uns  ; & nous  en  avons 
montré  d’autres  , oû  lui-même  eft  tombé  dans  cette 
Âem  fmt  faute  qu’il  reproche  à Grotius.  On  ne  peut  concilier 
le  btn  feni  qu'il  attribue  par  excellence  à Grotius,  avec 
Psi  M.p  tant  de  mauvailcs  interprétations  qu’il  reconnoît  dans 
» les  écrits.  S’  il  avoit  réduit  ce  bon  fens  à des  chofes 
indifférentes  , on  le  pourroit  lupporter  : mais  com- 
» me  l’erreur  le  trouve  par-tout  dans  fes  Commentai- 
res fur  l’Ecriture,  il  faut  reconnoître  qu’un  Auteur, 
qui  , comme  Grotius  , fait  fur  le  dogme  autant  de 
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chûtes  que  de  pas , a renonce  au  bon  feos , ou  fe  voit 
forcé  d‘ avouer  que  les  dogmes  de  la  Foi  y font  con- 
traires, ou  que  le  bon  fens  conbfte  à luivce  bmple- 
inent  le  (ens  humain,  fans  s’élever  au-deilus. 

Grotius  étoit  ébloui  de  ce  bon  lens  des  Sociniens, 
lorfqu’il  expliquoit  ce  pajTage  de  l’Eccléliafte  ; “ La  V'?;;.’!' 
„ poudre  ( le  cotps  humain  ) retourne  à la  terre  , & 

„ l’cfprit  à Dieu  qui  l’a  donné  : „ par  un  vers  d’Eu- 
ripide  , où  il  eft  dit,  que  chaque  chofe  retourne  à*®/;?);”'’ 
Ion  principe  , c’  cft-à-dire  “ le  corps  à la  terre  , & 

„ l’elprit  à la  matière  étliérée  : „ comme  h 1’  ather 
étoit  Dieu  à Salomon  meme,  aufli-bien  qu’aux  Stoï- 
ciens, qui  l’invoquoient  comme  étant  leur  Jupiter  , 
conformément  à ce  vers  rapporté  par  Cicéron  : 
office  hoc  fnhlime  candens, 

^em  in'vocant  omnes  jo^em. 

Pour  éclaircir  ce  Texte  de  1’  Eccléfiaftc  , il  nous 
renvoie  à fon  Commentaire  fur  Job,  & fur  J*  Gêné- 
fei  ce  qui  confirme  l’erreur:  puiiqu’  il  remarque 
Job,  que  la  vie  de  l’homme  n'ell  pas  plus  de  Dieu, 
que  celle  des  animaux  ; & nettement  fur  la  Genéfe  , 
que  ces  paroles  de  ce  divin  Livre  , où  1’  ame  de 
l’homme  eft  tirée  du  fouffle  divin  & d' une  efpéce 
d' inlpin^tion  , ou,  fi  l’on  veut,  d' afpiration  parti- 
culière, ne  font  rien  à l'immortalité  de  nos  âmes  , 
non  plus  que  le  paflage  de  1’ Eccléfialfe  i “ à caufe, 

„ dit-il,  que  cette  immortalité  n’  eif  pas  de  la  pre- 
„ miére  création,  mais  de  la  fécondé  ; „ c’ell-à-di- 
re  , de  la<  régénération  Ipirituelle  : en  forte  que  les 
âmes  ne  font  immortelles  que  dans  la  Nouvelle  Allian- 
ce. Ce  qui  aufli  lui  fait  dire  fur  ces  mots  de  nôtre 
Seigneur  : “ Tous  vivent  pour  lui  : qu’  Abraham  , c«.xx. 
„ llaac  & Jacob  vivent  devant  Dieu  , par  rapport  à ’ ' 

,,  fa  toute  puifTanec,  & à caule  feulement  que  Dieu 
„ leur  peut  rendre  la  vie,  c^ell-à-dire , les  relluici- 
„ ter  : par  où , d’ un  fcul  trait , il  met  au  néant  tou- 
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tes  les  âmes , même  celles  des  premiers  & des  plus 
faiucs  Patriarches,  iafqu’à  la  rclurreétion . Telle  eft  fa 
Théologie  née  dans  la  ledure  des  Poctes  & des  Ora- 
teurs, &c  fortihce  de  la  doârinc  des  Sociniens. 

V.  Il  n’  y a point  de  critique  plus  téméraire  que  la 
dei  crlil'  fienne  , puilque  félon  lui  le  Livre  de  Job  , aulfi- 
Grotius  far  bien  que  l’Hiftoire  de  Judith,  ne  font  autre  chofe, 
£r  È^i- qu  une  fidion  & un  Roman  ; malgré  la  Tradition 
de  tous  les  fiécles , & les  témoignages  exprès  de  T E- 
criture  même,  où  l’exemple  de  Job  e(l  marqué,  com- 
me tiré  d'une  Hiftoire  tres-réelle  & trcs-vcritable. 


Il  faut  encore  l’entendre  fur  ces  paroles  del’Ecclc- 
Eidi.u.  flallique  : J’ ai  m'votjuè  le  Seigneur , Pere  de  mon  Seigneur  : 
''  où  il  prononce  louverainement  , que  ff  Pere  de  fon 
Seigneur  eft  une  addition  des  Chrétiens  ; ce  qu’il  dé- 
cide fans  Texte  , fans  autorité,  fans  témoignage,  & 
contre  tout  témoignage  des  Modernes  & des  Anciens, 
des  Catholiques  & des  Proteftansi  & néanmoins  voi- 
• . ci  Ion  Oracle;  Croieri,  dit-il,  ^ue  Jefus  ( l'Eccléfiafti- 
que  ) a écrit  : J’  ai  in'voqué  le  Seigneur  mon  Pere  j & 
non  pas  le  Seigneur , Pere  de  mon  Seigneur  : comme 
$'  il  etoit  abiùrde  de  reconnoître  un  Seigneur  qui  eût 
un  Pere  , ou  qu’  il  n'  y eût  nulle  mention  dans  les 


p/cixj.  Ecritures  , ou  d’un  Etre  engendré  de'vant  [aurore,  ou 
rfnmi  d’ une  SagelTe  conqîie  ^ enfantée  dans  le  fein  de  Dieu 
‘ avant  tous  les  fiécles. 


Grotius  étoit  modefte  de  fon  naturel,  & néanmoins 
il  lui  échape  par-tout  des  décifions  femblablcs,  à cau- 
fe  que  l’elprit  critique  tend  les  hommes  déterminatifs, 
& leur  fait  préférer  leur  goût  & leurs  conjcdfures  qu’ils 
croient  didées  par  le  bon  fens,  à toute  Tradition  Sc 
à toute  autorité. 


Il  fuit  en  cela  ce  qu’  il  avoir  dit  dans  fa  Préface  fur 
le  Livre  de  la  SagelTe  : où  après  avoir  avoüé  que  ce 
Livre  précédé  Je  Pontificat  de  Simon  qui  eft  plus 
ancien  que  les  Machabces  , il  ne  laide  pas  d’  alTû- 
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rer,  “ qu’un  Chrétien  y a ajouté,  ainfi  qu’à  l’Eccléfia" 
„ ftique,  félon  qu’  il  lui  a paru  commode,  des  fenci- 
,,  mens  Chrétiens  j „ ce  qu’il  avance  fans  preuve, 
fans  la  moindre  autorité  , & Amplement  parce  qu’il 
lui  plaît;  pernicieufe  introduction  qui  met  en  péril  les 
Traditions  plus  affûrées,  & expofe  le  Texte  des  plus 
anciens  Livres  à la  merci  des  Critiques  & de  leurs 
jugemens  arbitraires. 

Pour  moi  je  ne  puis  exprimer  combien  les  vrais 
Catholiques  qui  aiment  leur  Religion  , doivent  s’éloi- 
gner d’un  Critique  qui  trouvant  le  Chriftianilme  dans 
Je -Livre  de  la  SageJTe  , trois  cens  ans  avant  JESUS- 
CHRIST  , aime  mieux  dire  tout  feul  , qu’il  y a été 
inféré  par  une  falfification  du  Texte  , que  de  dire 
avec  les  faints  Peres  , & notamment  avec  faint  Cy- 
prien,  que  c’eft  un  Livre  prophétique,  où  JESUS- 
CHRIST  le  trouve  à même  titre  que  dans  Ilaïe  ou 
dans  Daniel. 

Il  ne  faut  point  s’étonner  de  ces  Angularités,  ni  des 
erreurs  de  nos  Critiques:  fubtils  Grammairiens  & cu- 
rieux à rechercher  les  humanités,  ils  regardent  l’Ecri- 
ture , comme  la  plus  grande  matière  qui  puilTc  erre 
propofée  à leur  bel  efprit,  pour  y étaler  leurs  érudi- 
tions : ainA  ils  donnent  carrière  à leur  imagination 
dans  un  A beau  champ  : mais  en  même  tems  ils 
leur  arrive  d’ôter  à ces  Ecritures  leurs  deux  plus 
grands  avantages,  dont  l’un  eft  l’infpiration,  & l’au- 
tre eft  la  Prophétie  des  myftéres  de  JESUS-CHRIST. 

Pour  l’infpiration,  Grotius  efl:  tombé  dans  cette  er- 
reur, de  n’en  reconnoître  que  dans  les  Ecrits  des  Pro. 
phétes  qui  prédifoient  l’avenir:  il  diftinguoit  les  Ecrits 
qui  ont  été  faits  par  infpiration  divine  ; “ afflatu  di- 
„ 'vino,  c’eft-à-dire,  ceux  des  Prophètes,  & par  in- 
,,  tervallc  ceux  de  David  ; interdum  ; d’avec  ceux 
„ qui  avoient  été  faits  par  un  pieux  mouvement  ; 
„ pio  ammi  mctu  \ fans  qu’il  fût  beloin  qu’ils  fuflént  di- 
Vel.  VI.  Q.q 
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„ £lés  par  le  Saint-Efprit  : diSlari  a Spiritu  fanBo  nihil 
„ cpus . ,,  Il  mcttoic  dans  ce  Iccond  rang  qu’il  di- 
itinguoit  des  Prophètes , tout  le  refte  des  Ecritures  ca- 
noniques, ians  en  excepter  les  Evangiles:  il  ne  leur  at- 
tribue d’autre  avantage  que  d’avoir  été  compofés  par 
ce  pieux  mowvement  ; ce  qui  les  met  prefque  parmi  les 
autres  Ouvrages  pieux,  “ excepté,  dit-il,  que  l’Egli- 
„ le  des  premiers  tems  les  a trouvés  pieufément  & 
„ fidèlement  écrits  , & fur  des  choies  de  très-grand 
„ poids  pour  lefalut;  ce  qui,  pourfuit-il,  les  a fait 
,,  mettre  au  nombre  des  Ecritures  canoniques . „ 
Ainfi  ces  Livres  lacrès  n’ croient  canoniques  que  par 
l’évènement,  & par  l’approbation  poftérieure  que  1’ 
Eglifc  leur  avoir  donnée;  au  lieu  que  la  Foi  Catho- 
lique nous  enfeigne,  qu’étant  divins  par  leur  origi- 
ne, l’Eglife  ne  fait  autre  chofe  que  d’en  reconnoî- 
tre  & déclarer  la  divinité. 

Ce  qu’il  y a ici  de  plus  remarquable,  c’eft  que  Gro- 
tius a enfeigné  une  erreur  fi  capitale  dans  le  Livre  in- 
titulé, yotum  pro  pace-,  c’eft-à-dire,  dans  un  de  les  Li- 
vres, où  il  paroît  le  plus  revenu  aux  Icntimens  de  T 
Eglilé:  ce  qui  montre  que  le  redrelTant  d’un  côté,  il 
retomboit  de  l’autre  dans  de  plus  grolficres  erreurs, 
comme  un  homme  qui  donnoit  trop  dans  Ion  lens,  & 
n’ avoir  point  de  principe  fixe. 

M.  Simon  a rélcvé  cette  erreur  de  Grotius,  qui  eft 
aulTi  celle  de  Spinofa:  lavoir,  s’il  n’en  a point  pris 
quelque  teinture  en  divers  endroits,  lur-roiit  dans 
celui  où  il  a écrit;  “ Qu'il  ne  falloir  pas  prendre  au 
MO.  JJ  picJ  de  la  lettre,  ce  que  difent  les  Rabbins,  que 
„ Dieu  a diélé  de  mot  à mot  le  Pentateuque  .à  Moïfe  ; 
,,  il  n’eft:  pas  tems  de  l’examiner.  „ Il  paroît  qu’  il  en 
veut  toûjouts  revenir  à ces  Scribes  infpirés  de  Dieu , 
qu’il  a inventés  dans  fa  Critique  du  Vieux  Telfament 
pour  les  faire  Auteurs  immédiats  des  parties  du  Penta- 
teuque, qu’il  ne  veut  pas  accorder  qui  loient  écrites 
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■par  Moïfe . On  trouve  aulTî  parmi  ces  mauvaifes  Cri- 
tiques , qu’  il  y a des  Livres  facrcs  canoniques  par  i’ 
événement  : erreurs  qu’il  a foûtenues  en  divers  en- 
droits, fie  qu’il  n’a  jamais  aflez  clairement  rétradlées. 

Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  réfuter  ces  maximes  ti- 
rées de  Grotius  J Se  il  fuffit  de  remarquer,  qu’il  les 
avoir  apprifes  des  Sociniens. 

Il  avoir  encore  appris  des  mêmes  Docteurs,  que  les  vu 
Prophéties  alléguées  dans  les  Evangiles  fie  par  les  Ap  O-'  «or  de 
très,  pour  prouver  que  JESUS-CHRIST  étoit  le  Mef- *ïei'“s>«ri- 
fie,  étoient  des  allégories  qui  n’avoient  rien  de  littéral  cre  Ici  Pro- 
ni  de  concluant.  M.  Simon  remarque  lui-même,  qu’j^r'j'Ji' 
Epifeopius  ne  pourvoit  (Souffrir , qu’  on  prît  ces  Prophé- 
lies  à la  lettre  j “ cela  étant,  diloic-il  , contraire  au 
bon  fens,  fie  même  à la  penfée  de  ceux  qui  le  font 
„ fervis  les  premiers  de  ces  (ens  mylliques.  Ils  fe  foot^ü^^uÿ. 
„ contentés,  pourfuit  Epilcopius,  des  miracles  Se 
„ la  Rélurreition  de  JESUS-CHRIST,  pour  prouver 
„ aux  infidèles  qu’il  étoit  le  Melfie,  aïant  propofe  ces 
,,  fortes  d’interprétations  à ceux  qui  l'avoient  déjà 
„ reconnu.  „ Voihà  toûjours  ce  bon  lens  des  Sociniens 
qui  tend  à la  fubverlion  des  fondemens  de  la  Religion. 

Ainfi  les  anciennes  Prophéties,  tant  inculquées  par  JE- 
SUS-CHRIST fie  par  les  Apôtres,  ne  pouvoient  con- 
vaincre ni  les  Gentils,  ni  les  Juifs,  fie  n’ étoient  pro- 
pres qu’à  ceux  qui  avoient  déjà  confefle  la  foi.  ‘ 

La  remarque  de  M.  Simon  ell  étonnante  en  ce  lieui 
puifqu’il  ne  réfute  Epifeopius  que  par  ces  foibles  pa- 
roles; “.IL  ME  SEMBLE  pourtant  qu’une  BONNE  ^ 

„ PARTIE  de  ces  autorités  de  1’  ancien  Telbment 
„ pouvoient  aulli  faire  QUELQUE  IMPRESSION  lur 
„ l’efprit  des  Juifs  mêmes  qui  n’ étoient  point  en- 
»,  corc  convertis , vo'iant  que  leurs  Oodàeurs  les  ap- 
pliquoient  aulli  au  Meflie . „ 

C’ell  tout  accorder  à Epifeopius  , que  de  lui  ré- 
pondre fi  faiblement.  M.  Simon  ne  parle  qu’en^ttem-r 

Qq  a 
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blanc:  Il  me  femble  , dit-il,  il  n’en  fait  rien,*  qu 
une  bonne  partie  de  ces  autorités  dont  le  Nouveau 
Teftamenc  eft  tout  plein:  il  n’oie  pas  même  dire 
que  c’eft  la  plus  grande:  pow^oit  faire  : ce  n’eft  qu' 
un  peut-être  ; & pourvoit  faire  , non  une  forte  im- 
preffion  , mais  quelque  imprejfion . Mais  peut-être  que 
ces  pafl'ages  pouvoient  faire  cette  imprefllon  , telle 
quelle  , du  moins  par  la  force  même  des  paroles  : 

Î)oint  du  tout:  c’eft  à caufe  que  les  Doàeurs  ]uifs  tn 
CS  appliquant  à d’autres,  les  ont  aujji  appliqués  au  Mef- 
fie.  La  belle  reflburce  pour  l’Evangile!  Toute  la  for- 
ce des  Prophéties  produites  par  les  Apôtres,  confifte 
à faire  PEUT-ETRE  quelqu  imprejfton  fur  les  futfs,  non 

f>ar  les  paroles  memes  des  Prophéties  qu’on  leur  al- 
égue,  mais  parce  que  leurs  Dodeurs  leur  auront  don- 
né un  double  lens  , donc  ils  en  auront  applique  un 
au  Meflie,  fans  être  forcés  par  le  Texte,  & (ans  qu’ 
il  puifl'e  opérer  une  preuve  concluante  . Voilà  le 
Chriftianilmc  que  nous  laifleront  les  Critiques , fi 
nous  en  paflons  par  leurs  mots  ; & le  fondement 
CM  ji, O.  des  Prophéties  lur  lequel  laint  Paul  a bâti,  n’aura 
de  fermeté  qu’autanr  qu’il  aura  plû  aux  Rabbins  de 
lui  en  donner,  quand  ils  l’auront  voulu. 

Grotius  eft  entré  dans  le  fentiment  d’Epifeopius, 
& dès  le  commencement  de  fon  Commentaire  fur 
le  Nouveau  Teftamenc  , il  écrit  ces  mors  : “ Que 
“■  „ les  Apôtres  n’ont  point  prétendu  combattre  les 

„ Juifs  par  ces  Prophéties , comme  par  des  témoi- 
,,  gnages  qui  prouvent  que  JESUS-CHRIST  eft  le 
,,  Meflie  : car  ils  en  allèguent  peu  de  cette  nature, 
„ contens  des  miracles  & de  la  Refurredion  de  JE- 
SUS-CHRIST: „ d’où  il  conclut  que  la  plupart,  & 
prefque  tous  les  pafl'ages  qu’ils  allèguent  de  l'Ancien 
Teftamenc  , ne  lonc  pas  proprement  allégués  en 
,,  preuve  & par  forme  d’argumens,  mais  pour  ap- 
„ pu'ier  ce  qui  eft  déjà  cru . ,, 
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M.  Simon  rapporte  ce  paiTage  de  Grotius  ; & après 
lui  avoir  fait  alléguer  le  conlentemenc  des  RabBins 
pour  CCS  fortes  d’applications,  il  ajoûte  .*  “ Qiie  ce 
„ principe  lui  efl  commun  avec  les  jplus  do<5tes  Pe- 
„ res,  & que  c’eft  la  feule  voie  de  repondre  folide- 
,,  ment  aux  objecÆions  des  Juifs.  „ 

Il  me  femblc  que  j’entends  encore  ces  foibles  pa- 
roles de  Faufte  Socin,  fur  les  Prophéties:  “ Il  y en 
„ a,  dit-il,  QUELQUES-UNES  dans  lefquelles  il  eft 
„ parlé  ASSEZ  CLAIREMENT  de  JESUS  de  Naza- 
reth, „ C’cft-là  que  Grotius  prenoic  ce  mit  nombre  de 
Prophéties  dont  il  a parlé,  & la  foiblcllc  qu’il  attri- 
bue à cette  forte  de  preuves.  Mais  c’ell  combattre 
diredicment  l’Ecriture  faintc.  Les  Apôtres  qui  al- 
léguoient  les  Prophéties  en  témoignage  de  JESLÎS- 
CHRIST , ne  les  donnoient  pas  comme  de  lîmples 
confirmations  d’une  doôlrine  déjà  reçue  : je  ne  fais 
où  l’on  a pris  ce  fentiment;  puifqu’au  contraire  ils 
les  adreûbient  aux  Juifs  les  plus  incrédules  , & ap- 
pelloient  ces  témoignages  , des  preu'ves  , des  con<vt~ 
plions,  des  demonflratwns  qui  couvroient  de  confufion 
les  contredilans  , julqu’à  leur  ôter  toute  réplique- 
Des  témoignages  fi  démonfiratifs  étoient  répandus  dans 
les  paroles  des  Prophètes  qui  Je  hjent  dans  tous  Us  Sabdts . 
Quand  Grotius  réduit  cette  preuve  contre  les  Juifs  in- 
crédules à un  petit  nombre  de  témoignages,  il  oublie 
que  faint  Paul  les  en  accabloit  en  padant  le  jour  entur , 
depuis  le  matin  jufqu  au  foir,  à établir  jES'US-C/JRlST 
par  Motfe  O*  par  les  Prophètes,  avec  une  fi  pleine  dé- 
monfiration,  qu’il  ne  refioit  à l’Apôtre  que  l’étonne- 
ment du  prodigieux  cndurcilî'ement  & aveuglement 
de  ce  peuple.  Voilà  ce  petit  nombre  de  Prophéties  que 
Grotius  veut  bien  lailTer  à JESUS-CHRIST,  fans  longer 
auilong  entretien  où  JESUS-CHRIST  en  perfonne,  en 
commençant  par  Aioi/e  par  tcus  les  Prophètes,  montroit 
à ces  deux  Difciples,  non  une  fimple  ignorance, 
Fol.  VI.  Q^q  3 
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rhais  ieuf^pefanftitr  leur  folie  / comme  à dcs'géns 
qui  n’entendoient  pas  une  vérité  manifefté,  dont  toa- 
te-l’Ecriture  rendoic  témoignage!  Qu’il  me  foit  pcr4 
mis  à mon  tour  de  m’étonner  de  l’ aveuglement  de 
ceux  qui  ne  laifTent  à JESUS-CHIUST  & a Tes  Apô4 
très  qu’un‘'petit  nombre  de  témoignages,  & qui  femi 
blcnt  vouloir  leur  reprocher  le  long-tems  qu’ils  ont 
eraplüïé  à les  faire  valoir  , comme  devant  accablet 
les  infidèles.  •.  * . > >. 

■'  Mais,  dit-on,  ètetent  conttns  de  U Rêfurreciion'isr 
des  mtrAcles  de  \ES'US-CHBiIST'‘.  comment  î.  puifque 
làint  Pierre  plein  du  Saint-Efprit  qu’il  venoit  de  rcr 
ce  voir,,  établit  la  preuve  de  la  R.élurre(51:ion  par"  Da- 
vid & les  Prophètes  ; & que  le  même  laint  Pierre  al- 
léguant l’infigne  miracle  de  la  Transfiguration  &.'  dê 
la  voix  entendue  du  Ciel,  ne  daifle  pas ‘d’alléguer 
comme  plus  ferme  ,■  la  parole  des  Prophètes:  JESUS- 
CHRIST  même,  apres  avoir  confirmé  fa  mifiiqn  pat 
fes ‘miracles,  conclut  fa  preuve  par  ces  mots  i Appro- 
fondijfez,  les  Ecritures  O*  le  témoignage  quelles  me  rendent\ 
faifant  par  tout  marcher  enfemble , ce  que  maintenant 
on  veut  léparer,  les  miracles  & les  Prophètes.’. 

Où  a-t-on  pris  cette  prétention,  de  faire  dépendre 
la  force  des  Prophéties  du  confentement  des 'Rabbins  i 
que  ni  JESUS-CHRIST,  ni  les  Apôtres  n’ ont  pas  al- 
légué une  feule  foisj  “ ne  difant  rien,  comme  î’aflùre 
faint  Paul , hors  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi  & danè 
,;  les  Prophètes;  & n’aïant  befoin*  d’autre' préur 
ve  fur  toutes  les  quellions  qu’on  pouvoir  faire  lùr  le 
CHRIST:  “S’il  devoir  être  fujet  aux  foufTranc'es,  & 
celui  qui  le  premier  de  tous  les  hommes  annon- 

I .....  ....  ‘reflhféité 


„ ceroit  la  vérité  aux  Gentils  , 
„ des  morts?:  ‘ 
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Jc'fais',  car  qui  ne  le  fait  pas?  qu’ il' y avoit  par- 
mi les  Juifs  une  Tradition  du  " vrai  fens  ^des  Prophé- 
ties, comme  on  le  voit  par  la  réponfe  de  la  Syna- 
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^ogue  aux  Mages  fur  )a  aaiflàncc  dt  JESUS-CHRIST 
a Béihléem mais  Vétoit' uoc  Tradition.,  non  d’un 
dôuole  fens  des  Prophéties,  ou  de  l’application  que 
lés  Oo(fi:eurs  en  faifoientj^^mais  de  l’cvidence  de  ces 
anciennes  ptcdiâions,^  comnve  il  .paroic  par  rexprefj 
fion  de  celle-ci,  qui  n’a  tien  au^eilus  de  tant  a'.^ut 
ttes  qui  font. rapportées.  Et  maintenant  on  y renom 
ce,  pour  faire  valoir  par-tout  des  doubles  fens  qui 
anéantÜTent  la  pteuve  , & faite  dépendre  la  Foi  d’ 
une  érudition  Rabbi nique..  Je  dis  l’en  faire  dépen-  ^ ^ 
dre.dans  Ton  fond,  ôc.  non  pas.  là  faire  fervir  a iin  u’  .< 
fimple^  éclaifciflcment  , comme  ont  fai;  Ics.Peres  & -r, 

les  autres  bons  Interprètes.  -n-/'-! 

Simon  a'  ofé  citer  lés  Teres  ehi faveur Jde l’api- 
rijon,  de  Grotius , fans,  ncanmorns  eh  .nommer  un 
feultiqu^il  me  lôit  permis  entre  un  nombre  infini,  m 
d’en  rapporter  quelques-uns  des  premiers  & dîn»»”»-' 

anciens  y afin  qu'on  voie  mieux  dans  quelle  foi  l’'‘“i“,„ 
Eglifc  a été  nourrie  dès  fon  origine , & combien  les 
nouveaux  Critiques  en  font  éloignés.  , t T ^ 

Lorfque  les  Païens  lui  objedoient,  qu’ elle""  erdioit 
fans  raifun,  laint  Jullin  rèpondoit.  pour  elle 'au  Sé-  chid/û!’’' 
nat  & à tout  l’Empire:  “ Ce  n’cft  pas 'croire  fans  chldikï- 
i,  raifdn  , que  de  croire  ceux  qui  n’oht.  pas  dit  fim*  "'à/*''" 
pîemcntj'mais  qui  ont  prédit  des  ehofés  que  nous 
,,  croîons,  long-tems  avant  qu'elles  fulTent  arrivées:  „ 
cé  qui  étoit,  ielon  lui,  non-feulement  une  preuve, 

'mais  encore  , pour  me  lêrvir  de  fes  propres,  termes  , ' 

bîen^oppolçs  au  nouveau  langage  "de  Grotius  y. la 
„ plus  grande  & la  plus  forte  de  tôutesjes  preuves, 

,,  i^  'ime  véritable  démonftratioti ,,  comme  cè  laine 
Martyr  l’appelle  ailleurs.  . ^ 

C’eft  ainli  que'parloit  l’Eglife  dans  ces  fàmeules 
Applogies^qn’elle  publioit|au  nom  du  corps:i&  ap- 
paremment par  dépûotiôn  exprellê.  aux  Empereurs , 
au  Sénat, '5c  aux  Gentils.  • .. 

' 03  4 
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Elle  parloit  de  même  aux  Juifs,  & fi  elle  fe  fer- 
voit  quelquefois  du  témoignage  des  Rabbins  v (cac 
auffi  ne  faut-il  pas  rejetter  cette  forte  de  preuve,  à 
caufe  de  fon  rapport  avec  la  Tradition  ) ce  n’étoit 
pas  pout  en  conclure,  que  les  preuves  tirées  du  Tex- 
>'  fufl'eiit  foiblcs  ou  ambiguës  : car  faint  Juftin  les 
failoit  valoir  (ans  ce  fccours;  & l’avantage  qu’il^ea 
tiroir , c’eft  d’avoir  convaincu  les  Juifs  , non-feule- 
ment pur  dcmonftration , ce  qu’  il  attribue  aux  Prophé- 
ties  , mais  encore  psr  leur  propre  confentement  ; ce  qui 
convient  aux  partages  des  Rabbins  : f*tvi  grodel^tue  ÿ 
truoKKtx^la-tiiç  , qui  efi  au(fi  préciiément  ce  que  nous 
dilons. 

Tcrtullien , un  autre  fameux  defenfeur  de  la  Re- 
ligion Cliréticnne  , dans  l’Apologie  qu’il  en  adrertè 
au  sénat  & aux  autres  chefs  de  l’Empire  Romain , 
exclut , comme  faint  Jufiin  , tout  loupçon  de  légé- 
etti.Trrt.  retc  de  la  croïance  des  Chrétiens;  “A  caufe,  dit-il, 
„ qu’elle  cil  fondée  lur  les  anciens  monumens  de 
„ la  Religion  Judaïque.,,  Que  cette  preuve  fût  dé- 
uu.  monftrative  , il  le  conclut  en  ces  termes  : “ Ceux 
„ qui  écouteront  ces  Prophéties  , trouveront  Dieu  / 
„ ceux  qui  prendront  loin  de  les  entendre  , feront 
,,  forcés  de  les  croire:  ^ui  fluduerint  mtelUgere , cogtn~ 
„ tm  credere.  ,,  Ce  n’elï:  pas  ici  une  conjectu- 
re, mais  une  preuve  qui  force:  cogentur:  ce  qu’il  con- 
firme,  en  dilant  ailleurs:"  Nous  prouvons  tout  par 
«««•  ,,  dates  , par  les  marques  qui  ont  précédé  , par  les 

„ effets  qui  ont  fuivi  y tout  cft  accompli  , tout  eft 
,,  clair.  ,,  Ce  ne  font  pas  des  allégories  ni  des  am- 
biguités/ ce  n’eft  pas  un  petit  nombre  de  partages: 
c’eft  une  fuite  de  choies  & de  prédictions  qui  dé- 
montre la  vérité. 

iKtisTt.  Origéne  dans  fon  Livre  contre  Celfe,  qui  eft  une 
autre  excellente  Apologie  de  la  Religion, i ajoute  aux 
preuves  des  autres,  fes  propres  difputes , où  il  a fer- 
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inc  la  bouche  aux  contredifans.  ; &J1  répond  pied  à 
pied  aux  fubterfuges  des  Juifs , qui»  detournoient  à d’ 
autres  perfonnes  les  Prophéties  que  les  Chrétiens  ap- 
pliquoient  à JESUS-CHR.IST.  “Pour  nous,  conclutTil,  r-a-w 
„ nous  prouvons,  nous  démontrons j que  celui  en  qui 
„ nous  croïons,  a etc  prédit;  &:  ni  Celle,  ni  les  Gen- 
tils,  ni  les  Juifs,  ni  toutes  les  autres  feéles  n’ont 
„ rien  à répondre  à cette  preuve . „ 

. Saint  Irénée,  dont  on  lait  l’antiquité,  n’a  point  fait 
d’ Apologie  pour  la  Religion;  mais  il  nous  fournit  une  ^îde'. '.n. 
autre  preuve  de  la  croïance  commune  de  tous  les  Fi-  coîfcffi.n. 
déles , dans  la  Confeflion  de  Foi  qu’  il  met  à la  tête  de  ct'iie °dV 
Ion  Livre  des  Héréfies,  où  nous  trouvons  ces  paroles  : m'c"'.'«iÎc 
J,  La  foi  de  1 Lglile  dilperlce  par  toute  la  terre,  eft  de  d^cifîoa 
»,  croire  en  un  Icul  Dieu,  Pere  tout-puillant,  & en 
,,  un  fcul  JESUS-CHRIST,  Fils  de  Dieu  incarné  pour 
„ nôtre  falut,  &c  en  un  feul  Saint-Elprit,  qui  a prédit 
,,  pat  les  Prophètes  toutes  les  dilpofitions  de  Dieu  , & 

„ r avènement  , la  nativité  , la  rélurredion  , l’afcen- 
„ lion,  & la  defeente  future  de  JESUS-CHRIST,  pour 
,,  accomplir  toutes  chofes . „ Les  prédiélions  des  Pro- 
phètes & leur  accomplilTement  entrent  donc  dans  la 
ProfelTion  de  Foi  de  l’Eglife;  &c  le  caradére  par  où  1’ 
on  déHgnc  la  troifiéme  Perfonne  divine,  c’eft  de  les 
avoir  inlpirées.  C'étoit  un  ftile  de  l’Eglilê,  qui  parut 
dès  le  tems  d’ Athénagoras , le  plus  ancien  des  Apolo- 
giftes  de  la  Religion  Chrétienne. 

„ C’ell  auin  ce  qu’on  a fuivi  dans  tous  les  Conci- 
les. On  y a toujours  caradériié  le  Saint-Efprit,  en  1’ 
appellant  f Efprtt  provhcci^jue , ou  comme  parle  le  Sym- 
bole de  Nicce,  expliqué  à Conftantinople  dans  le  fé- 
cond Concile  général:  L’ Efprit  (jui  4 parlé  par  les  Pro- 
phètes. L’intention  eft  de  faire  voir  qu’il  a parlé  de 
JESUS-CHRIST,  & que  la  foi  du  Fils  de  Dieu  qu’ 
ou  expoloit  dans  le  Symbole,  étoic  la  foi  des  Prophè- 
tes, comme  celle  des  Apôtres. 
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Théodore  de  Mopfuefte  aïant  détourné  les  Propher 
ties  en  un  autre  fens,  comme  fi  celui  où  elles^  ctoîcni; 
appliquées  à la  perfonne  ôc  à I hirtoirc  de  JESUS- 
CHRIST  , étoit  impropre  , ambigu  & peu  littéral , 
mais  au  contraire  attribué  au  Sauveur  du  monde  par. 
ré^venement  feulement,  fans  que  ce  fût  le  deflein  de 
Dieu  de  les  confacrer  & approprier  direderaent  à 
fon  Fils  , feandalifa  toute  l’ Èglife  , & fut  frapé  d’. 
anathème,  comme  impie  & blafphémateur -,  première- 
ment par 'le  Pape  Vigile,  & enfuite  par  le  Concile 
V.  général:  de  forte  qu’on  ne  peut  douter  , que  la 
foi  de  la  certitude  des  Prophéties  & de  la  déter- 
mination de  leur  vrai  fens  a JESUS-CHRIST,  félon 
l’intention  direde  & primitive  du  Saint- Efprit  ,‘nq 
foit  la  foi  de  toute  l’ Eglife  Catholique  ; & c’eft  çn 
peu  de  mots  la  fécondé  preuve  que  nous  avions  prp^ 
mife . ^ Î ^ [ 

Cette  foi  paroît  en  troifiéme  lieu  dans  Ia'prêûvè> 
dont  on  a foûtenu  contre  Marcion  & contre  les,  au» 
très  Hérétiques , l’ authenticité  de  l’ancien  Teftaraent< 
Des  l’origine  du  Chriftianifme,  faint  Irénée  les  con- 
fondoit  par  les  Prophéties  de  JESUS-CHRIST  i qu 
on  y trouvoit  dans  tous  les  Livres,  qui  compofoicntl’ 
ancienne  Alliance:  il  faifoit  confifter  fa  preuvé,  encô 
que  “ ce  n’ étoit  point  par  halardque  tant  de  Prophe- 
„ tes  avoient  concouru  à prédire  de  JESUS-CHRlSTj 
,,  les  mêmes  choies-  encore  moins  que.ces  jprédi-, 
„ dfions  ne  fuflent  pas  accomplies  en  fa'  perlohne.:. 
,,  n’y' aïant,  dit-il,  aucun  des  Anciens,  ni  aucun  dés 
,,  Rois,  ni  aucun  autre  que  Nôtre-Seigneur , à qui 
„ elles  foient  arrivées.  ,, 

On  fait  qu’Origéne  & Tertullien  ont  emploïé  la 
même  preuve:  mais  il  ne  faut  pas  oublier  , que>  le; 
dernier  nous  fait  voir  la  fource  de  la  do(lirine  d’Epi-’ 
feopius  & de  Grotius  dans  l’héréfie  de  Marcion-  Les 
Marcionites  foûtenoient , quç  la  million  de  JESUS- 
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CHRIST  ne  fc  prouvoit  quej|)àr  fes  miracles;  c’cft 
pourquoi  Terculfien  leur  adrelToit  ces  paroles  : Per  c.«*. 

,,  documenta  'virtutumy  quas  fêlas  ad  fidem  Chriflo  tuo 
„‘'V/W/f<rr: < Vous  ne  voulez,  dit-il,  que  les  mira- 
des,  pour  établir  la  foi  de  vôtre  Chrift.  „ Mais 
ce  grave  Auteur  leur  démontre,  qu’il  falloir  que  le 
vrai  CHRIST  fût  annoncé  par  les  miniftres  de  fon  Pe* 
re  dans  l’ancien  Teftament,  & que  les  prcdidions  en 
prouvoient  la  milTion  plus  que  les  miracles,  qui  fans  . 
cèla'pourroient  palTer  pour  des  iilufions  & pour  des 
preftiges.  ‘ * . > ' 

Voilà  donc  par  Tertullien  deux  vérités  importarl-^  ». 
tes, 'qu’il  faut  ajouter  à celles  que  nous  avons  vûes  t clon\tci  » 
fune',  que  les  Marcionites  font  les  précurfeurs  des  Sô-  iiitcuii  A*, 
ciniens  &:  des  Socinianifans  , dans  ,1e  delTein  de 
duire  aux  feuls  miracles  la  preuve  de  la  million  de 
JESUS-CHRIST:  la  fécondé,  que  bien  éloigné  de  la 
réduire  Jaux  miracles  à l’exclulion  des  predidions  , 
Tertullien  eftime  au  contraire  que  la  preuve  des 
Prophéties,  eft  celle  qui  eft  le  plus  au-delTus  de  tout  . 
fbupçon.  ‘ 

^ De  cette  forte  on  voit  clairement,  qu’il  n’y  a rien  xn. 
de  il  Ôppofé  , ‘que  l’efpric  des  premiers  Chrétiens  y oppolîtiaia 
& celai  de  nos  Critiques  modernes.  Ceux-ci  foûtien  tiuf  Ici 
nent  aue  les  palTages  dont  fe  font  fervi  les  Apôtres 
font  allégués  par  forme  d’ allégorie;  ceux-là  les  allè- 
guent» par  forme  de' démonftration  : ceux-ci  difent , 
que  'les  Apôtres  n’ont  emploïè  ces  pafl'ages  , que 
pour  , confirmer  ceux  qui  ctoïoient  déjà  ; ceux-là  les 
emploient  à convaincre  les  Juifs  , les  Gentils , les 
Hérétiques,  & en  un  mot  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
incrédule:  ceux-ci  ôtent  la  force  de  preuve  aux  Pro- 
phéties y 'ceux-là  difent  qu’ils  n’en  ont  point  de  plus 
forte  ceux-ci  ne  travaillent  qu’à  trouver  dans  les 
Prophéties  un  double  fens  , qui  donne  moïen  aux 
infidèles  & aux  libertins  de  les  éluder  ; &:  ceux-là 
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ne  travailloient  qu’à  leur  faire  voir  que  la  plus  gran- 
de partie  convenoit  uniquement  à JESUS-CHRIST; 
eeux-ci  tâchent  de  réduire  toute  la  preuve  aux  mi- 
racles; ceux-là  en  joignant  l’une  & l'autre  preuve, 
trouvüient  avec  les  Apôtres  quelque  chofe  d’encore 
plus  fort  dans  les  Prophéties:  d’autant  plus  qu’elles 
ccoient  elles-mêmes  un  miracle  toujours  lubliftant  ; 
n’aïant  point,  dit  Origene,  un  pareil  prodige,  que 
celui  de  voir  Moïfe  & les  Prophètes,  prédire  de  fi 
loin  un  fi  grand  dérail  de  ce  qui  eft  arrivé  à la  fin 
des  tems. 

Si  je  voulois  joindre  feulement  aux  Peres  des  trois 
premiers  fiécles,  ceux  du  quatrième  & du  cinquiè- 
me, pour  ne  point  parler  des  autres,  j’encompofe- 
rois  un  volume  : on  leroit  étonné  de  voir  en  fa- 
veur de  la  preuve  des  Prophéties,  les  démonftrations 
de  faint  Athanafe  , de  faint  Chryfoftome  , de  laine 
Hilaire,  de  faint  Ambroife  , de  laint  Auguftin  , & 
des  autres  d’une  femblabie  autorité.  Cependant  fi  1’ 
on  en  croit  les  nouveaux  Critiques,  les  Sociniens  Sc 
Grotius  l’emporteront  fur  eux  tous.  L'aveuglement 
de  cet  Auteur  lur  les  Prophéties  elV  d’ autant  plus 
furprenant,  qu’il  les  avoit  établies  dans  fon  Livre  de 
la  Vraie  Religion:  les  recherches  du  (avoir  Rabbini- 
que  l’ont  emporté;  &:  il  a mieux  aimé  réfuter  lui- 
même  le  plus  net  & le  plus  utile  de  les  Ouvrages, 
que  de  ne  pas  étaler  ces  éruditions. 

Partons  aux  autres  endroits  par  où  Grotius  eft  rc- 
préhenfibie.  Il  n’y  a aucune  erreur  qu’il  favorife  plus 
hautement  que  le  Sémipélagianifme  : c’elfc  ce  qui  le 
rend  ennemi  fi  déclaré  de  laint  Auguftin,  duquel  il 
appelle  à l’Eglife  d’ Orient  & aux  Peres  qui  ont 
précédé  ce  laint  Doéteur,  comme  s’il  y avoit  entre 
eux  & laint  Auguftin  que  toute  l’Eglifc  a luivi,  une 
guerre  irréconciliable.  Mais  de  peur  qu’on  ne  croie 
que  je  lui  impofe,  il  faut  entendre  comme  il  par- 
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le  dans  fon  Hiftoire  Belgique  fur  l’au  iiîoS.  des 
dilputes  de  Gomar  & d’ Arminius  , dont  le  dernier 
fuivi  par  Grotius  , a relevé  parmi  les  Calviniftes  1' 
lîéréfie  Séraipélagicnne : “ Ceux  , dit-il  , qui  ont  lû 
„ les  Livres  des  Anciens  , tiennent  pour  conftant  , 
„ que  les  premiers  Chrétiens  actribuoient  une  puif- 
,,  lance  libre  à la  volonté  de  l’ homme  , tant  pour 
„ conferver  la  vertu,  que  pour  la  perdre:  d’où  ve- 
„ noit  auffl  la  juftice  des  rccompenlès  & des  peines. 
„ Ils  ne  lailToient  pourtant  pas  de  tout  rapporter  à 
,,  la  bonté  divine  , dont  la  libéralité  avoit  jetté  dans 
,,  nos  cœurs  la  femence  falucaire,  & dont  le  fecours 
„ particulier  nous  étoit  néceflfaire  parmi  nos  pé- 
„ rils.  Saint  Auguftin  fut  le  PREMIER,  qui  depuis 
,,  qu’il  fut  engagé  dans  le  combat  avec  les  Pélagiens 
J,  (car  auparavant  il  avoit  été  d’un  autre  avis)  poulTa 
,,  les  choies  fi  loin  par  l’ardeur  qu’il  avoit  dans  la 
„ dilpute,  qu’il  ne  lailTa  que  LE  NOM  delà  libet- 
„ té  , en  la  failant  prévenir  par  les  decrets  divins  , 
„ qui  lêrabloient  en  ôter  toute  la  force.  „ On  voit 
en  palTant  la  calomnie  qu’il  a faite  à faint  Augu- 
ftin,  d’ôter  la  force  de  la  liberté,  ôc  de  n’en  laifl'er 
que  le  nom;  & ce  qu’il  faut  ici  obferver,  c’eft  que 
félon  Grotius  , laint  Auguftin  elf  le  Novateur  : en  s’ 
éloignant  du  lentiment  des  anciens  Peres  , il  s’éloi- 
gna des  liens  propres,  & n’entra  dans  ces  nouvelles 
oenfées,  que  lorlqu’il  fut  engagé  à combattre  les  Pé- 
agieiis:  ainll  les  lentimens  naturels  qui  étoient  aulU 
es  plus  anciens,  font  ceux  que  laint  Auguftin  fuivit 
d’abord.'  c’eft  ce  que  dit  Grotius,  & c’eft  l’idée  qu’ 
il  donne  de  ce  Pere. 

Que  fi  vous  lui  demandez  ce  qu’  eft  devenue  1’ 
ancienne  do<ftrine,  qu’il  prétend  que  faint  Auguftin 
a abandonnée,  & où  s’en  eft  confervé  le  facre  dépôt, 
il  va  le  chercher  chez  les  Grecs,  6c  dans  les  Sémipé- 
lagiens.  Pour  les  Grecs,  voici  les  paroles  qui  fuivent 
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immcdiatement  celles  qu’on  a lûes.  “ L'ancienne  & 
,,  la  plus  flmple  opinion  ie  conlerva,  dic-il,  dans  la 
„ Grcce  &:  dans  l’Afie.  Pour  les  Sémipélagiens  , le 
„ grand  nom,  pourfuic-il,  de  faine  Auguftin  lui  ar-^ 
„ tira  plufieurs  letlateurs  dans  l’Occident,  où  ncan- 
„ moins  il  fe  trouva  des  contradicteurs  du  côté  de  la 
,,  Gaule  ,, . On  connoît  ces  contradtileurs  s ce  furent 
les  Prêtres  de  Marfeille  & quelques  autres  vers  la  Pro- 
vence, c’eft-à-dire  , comme  on  en  convient,  ceux  qu’ 
on  appelle  Sémipélagiens  , ou  les  reftes  de  l’hércue 
de  Pélage.  Ce  fut  Caifien  , ce  fut  Faufte  de  Riez  . 
Tels  lont  les  contradiéteurs  de  faint  Augultin  dans 
les  Gaules,  pendant  que  tout  le  refte  de  T Eglife  fui- 
voit  fa  doctrine  i c’eft  en  cela  que  s’ell  conferve  1' 
ancienne  & laine  Tradition;  elle  s’eft,  dis-je,  con- 
fervée  dans  les  adverlaires  de  faint  Augultin,  que  i' 
Eglife  a condamnés  par  tant  des  fencences. 

^■xy.  Que  Grotius  l'ait  dit  ainlî,  il  n’y  a pas  tant  à s’en 
eft  U étonner . Arminius  le  reftaurateur  du  Semipélagianif- 
erreuri  ; me  parmi  les  Proteftans,  lui  en  avoir  montré  le  che- 
icifar"  min,  fie  M.  Simon  en  rapporte  les  fentimens  en  ces 
dani  Ic  !vc*  termes:  “ A l’égard  de  faint  Augultin  , il  dit  qu’il 
dlTr»*  » pouvoir  faire  que  les  premiers  fentimens  de  ce 
eulfent  été  plus  droits  dans  les  commenccmcns , 
,,  parce  qu’il  examinoit  la  chofe  en  elle-même  , & 
préjugés  j au  lieu  que  dans  la  fuite  il  n’eut 
» pas  la  même  liberté,  s’en  étant  plutôt  rapporté  au 
,,  jugement  des  autres,  qu’au  fien  propre.  „ Ainfi  1’ 
efprit  qu’on  prenoit  dans  l’ Arminianiîme,  étoit  ce- 
lui de  préférer  les,  premiers  fentimens  de  faint  Au- 
gultin a ceux  qu’il  a pris  depuis  en  examinant  les 
matières  avec  plus  de  loin  & d’attention. 

Laifl'ons  donc  luivre  à Grotius  les, idées  de  fon  maî- 
tre: kiflons  faire  un  plan  de  Sémipélagianifnie  à un 
Proteftant  Arminien  qui  étoit  aufli  Socinieu  en  tant 
de  chefs:  la  grande  plaïe  de  l’ Eglife,  c’elt  qu’il  ait 
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été  fuivi  dans  l’Eglife  même  par  tant  de  nouveaux 
Critiques. 

M.  Simon  fe  met  à leur  tête  dans  fon  Hiftoirc  Cri- 
tique des  Commentateurs  du  Nouveau  Teftament:  il 
le  déclare  d’abord  , & commence  des  fa  Préface  à 
faire  le  Procès  dans  les  formes  à faint  Auguftin  par 
les  régies  févéres  de  Vincent  de  Lérins  > “ Qui,  dit-il,^,«^/"» 
„ rejette  ceux  qui  forgent  de  nouveaux  lens,  & 

„ fuivent  point  pour  leur  régie  les  interprétations  re- 
„ çûes  dans  l’Eglile  depuis  les  Apôtres.  D’où  il  con- 
„ dut  : Que  fur  ce  pied-là  on  préférera  le  commun 
„ confentement  des  anciens  Dodeurs  , aux  opinions 
3,  particulières  de  faint  Auguftin  fur  le  Libre-Arbi- 
„ tre,  fur  la  Prédeftination  & lut  la  Grâce. 

C’eft  en  vain  qu’il  ajoute  après,  “ Qu’il  ne  pré-  «;/. 
tend  pas  condamner  les  nouvelles  interprétations  de 
faint  Auguftin.  Il  l’a  condamné  par  avance  en  Tac- 
eufant  d’être  Novateur,  & d’avoir  rejetté  les  expli- 
cations reçûes  depuis  les  Apôtres.  Il  pouriuit  cette 
acculation  en  toute  rigueur  dans  le  cours  du  Livre. 

Tout  eft  plein  dans  ce  grand  volume  des  nouveau- 
tés prétendues  de  iaint  Auguftin;  & ce  qu’il  y a de 
plus  étrange  , c’eft  qu’il  ne  les  attribue  à ce  Pere 
que  dans  Tes  Livres  , où  il  fe  déclare  contre  les  Sé- 
mipclagiens.  “ Auparavant,  dit-il,  il  étoit  dans 
5,  lentimens  communs:  il  n’avoit  point  de  fentimens ‘ 
„ particuliers:  & pour  tout  dire  en  un  mot  ; Ceft  Hifi.m,. 
,,  en  vain,  conclut  cet  Auteur,  qu  on  accule  ceux 
„ à qui  l’on  a donné  le  nom  de  Sémipélagiens,  d’w«i- 
,,  avoir  fuivi  les  fentimens  d’Origéne,  puilqu’ils  n’ 

,,  ont  rien  avancé  qui  ne  fe  trouve  dans  ces  paroles 
de  laine  Auguftin,  (qu’il  venoit  de  rapporter,  de  1’ 
expofition  de  ce  Pere  fur  l’Epître  aux  Romains:) 

„ lequel  convenoit  ALORS  avec  les  autres  Dexfteurs 
,,  de  ‘rEglife.  Il  eft  vrai  qu’il  s’ eft  rétraèàé;  mais  1’ 

„ autorité  d’un  lèul  Pere,  qui  abandonnoit  fon  an- 
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„ cienne  croïance  , n’ctoic  pas  capable  de  les  faire 
„ changer  de  fentimenc. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  rélever  le  manifefte  Scmipcla- 
gianilme  de  ces  paroles:  il  faute  aux  yeux.  Le  lenti- 
mcnt  que  ce  laine  Doéteur  loûtint  dans  fes  derniers  Li- 
vres, a tous  les  caradlcres  d’erreur;  c’eft  le  lentimenc 
d'un  fcul  Pere:  c’eft  un  lentimenc  nouveau;  en  le  fui- 
vant,  laine  Auguftin  ahandonnoic  fa  propre  croïance  , & 
celle  que  les  Anciens  lui  avoient  laiflée  : on  voit  donc 
dans  les  derniers  Icntimens  les  deux  marques  qui  ca- 
rautérifent  l’erreur,  la  lîngularicé  &c  la  nouveauté. 

„ Si  ceux  que  l’on  a nommés  Scmipélagiens  n’ont 
,,  rien  avancé  que  ce  qu’a  dit  faine  AugulHn  , lorl- 
„ qu’il  convenoit  avec  les  anciens  Oodleurs  de  l’Egli- 
, ,,  le,  ils  ont  donc  railon.  „ Et  ce  à quoi  il  s’en  faut 

tenir  dans  les  fentimens  de  ce  Pere,  c’ell  .à  ce  qu’  il 
a recraéié  : puilque  c’ell  le  lentimenc  où  l’  on  tom- 
boic  naturellement  par  la  Tradition  de  l’Eglile. 

C’eft  ce  que  M.  Simon  a pris  de  Grotius  : il  en 
a pris  ce  beau  fiftcme  de  dodrine  qui  commet  les 
Grecs  avec  les  Latins  ; les  premiers  Chrétiens  avec 
leurs  fuccelTeurs  ; faine  Auguftin  avec  lui-même  ; où 
l’on  préféré  les  fentimens  que  le  même  laint  Augu- 
ftin a corrigés  dans  le  progrès  de  fes  études,  à ceux 
qu'il  a défendus  jufqu’a  la  mort  > ôc  les  relies  des 
Pélagiens  à route  l’Eglife  Oicholique. 

Cette  dodrine  va  plus  loin  qu’on  ne  pourroic  pea- 
1er  d’abord:  il  n’y  a plus  de  Tradition,  fi  laint  Au- 
guftin a changé  celle  qui  étoic  venue  dès  les  pre- 
miers fiécles  julqu’à  lui.  M.  Simon  e 11  forcé  à recon- 
pr//j,  noîire  que  la  plupart  des  Interprètes  Latins  ont  fui- 
ce  Pere  , qui  a été  le  DocLeiir  des  Eglifcs  d’ Oc- 
cident ; pour  conclure  que  ce  Dodeur  des  Eglifcs , 
la  lumière  de  tout  l’Occident,  celui  dont  tant  de  Pa- 
pes & de  Conciles  ont  conlultc  & confacrc  la  dodri- 
ne,  apres  tout,  ell  un  Novateur. 
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Quoiqu’  il  ne  foie  pas  du  dclTein  de  cet  Ouvrage 
de  réfuter  ces  ilIuHons,  & qu’il  me  fufHle  de  mon 
trer  ce  que  I’  Eglife  a à craindre  des  Ecrits  de  Gro- 
tins  & des  faux  Critiques  qui  l'adorent,  je  ne  crois 
pas  qu’il  me  loit  permis  de  raconter  tant  d’ erreurs , • 
lans  donner  du  moins  des  principes  qui  fervent  aux 
infirmes  de  préfervatif  contre  un  venin  fi  dange- 
reux . Voici  donc  à quoi  je  me  réduis  . C’  eft  une 
ignorance  à Grotius  & à tous  ceux  qui  acculent  faint 
Augullin,  de  n’ avoir  avancé  que  dans  la  chaleur  de 
la  dil^ute , ces  lentimens  qu’  ils  reprennent  de  nou- 
veauté. Car  il  n’y  a rien  de  fi  confiant,  que  ce  qu’il 
a remarqué  lui-méme  de  les  Livres  à Simplicicn  luc- 
cefieur  de  laint  Ambroile  dans  le  Siège  de  Milan; 
u’ encore  qu’  il  les  ait  écrits  au  commencement  de 
on  Epilcopat , quinze  ans  avant  qu’  il  y eût  des 
Pélagiens  au  monde,  il  y avoit  enleigné  pleinement , 

& lans  avoir  rien  depuis  à y ajouter  dans  le  fond,'^^fa». 
la  même  doifirine  de  la  Grâce  qu’il  loûtenoit  du-5x>. 
rant  la  dilpute,  & dans  les  derniers  Ecrits. 

C’efi  ce  qu’il  écrit  dans  le  Livre  de  la  Predefii- 
nation  des  Saints,  & dans  celui  du  Bien  de  la  Per- 
lévcrance  , où  il  montre  la  même  choie  du  Livre 
de  les  Conlellions;  “ Qu’ il  a publiées , dit-il,  avant^^^l_ 
,,  la  naiflance  de  1’ herdie  Pélagienne  ; & toutefois , >»• 

„ pourluit-il  , on  y trouvera  une  pleine  reconnoif- 
,,  lance  de  toute  la  doclrine  de  la  Grâce  dans  ces  paro- 
,,  les  que 'Pélage  ne  pouvoir  louffrir:  Da  (^uod  jubés  ^ O*  cuf.x. 

y,  jubé  quod  rots:  Donnez-moi  vous-même  ce  que  vous* 

„ me  commandez,  & commandez- moi  ce  qui  vous 
,,  plaît,,.  Ce  n’étoit  pas  la  dilpute , mais  la  leu  le  Foi 
qui  avoir  inipiré  cette  prière  . Il  la  failoit,  il  la  répé- 
toit,  il  l’inculquoit  dans  les  Confelfions,  comme  on 
vient  de  voir  par  lui-même,  avant  que  Pélage  eût  paru; 

&c  il  avoir  fi  bien  expliqué  dans  ce  même  Livre 
tout  ce  qui  étoit  néccllâire  pour  entendre  la  gra- 
Fol.  VL  Rr 
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luicé  de  la  Grâce  > la  PredelUnation  des  Saints  , &c 
le  don  de  la  Perlcverance  en  particulier  , que  lui- 
même  il  a reconnu  dans  le  même  lieu  qu’  on  vient 
IM.  de  citer;  “ Qu’  il  ne  lui  reftoit  qu’  à défendre  avec 
„ plus  de  netteté  & d’étendue  : Copiofius  <sr  enucUatius:*^ 
ce  qu’  il  en  avoit  enfeigné  dès-lots . 

On  voit  par-là  combien  Grotius  impofc  à cePere, 
,,  lorfqu’illui  fait  changer  les  fentimens  fur  la,  Gra- 
,,  ce,  depuis  qu’il  fut  aux  mains  avec  les  Pélagiens, 
,,  &c  que  r ardeur  de  cette  difpute  1’  eût  emporté  à 
,,  certains  excès  „ . Il  en  ell  démenti  par  un  fait 
confiant , & par  la  feule  lecture  des  Ouvrages  de 
faint  Augullin  ; & on  voit  par  le  progrès  de  fes 
connoifl'ances,  que  s’il  a changé,  il  n’en  faut  point 
chercher  d’autre  raifon  , que  celle  qu’  il  a marquée, 
qui  eft  : “ Que  d’abord  il  n’ avoit  pas  bien  examiné 
I.  matière  „ : î^ondum  diligtntius  quuji'zieram  : & il 

faut  d’autant  plus  croire  lur  fa  propre  dépofition , 
qu'il  y a été  plus  attentif,  6c  qu’il  tient  toûjours 
conllamment  le  même  langage . 

C’eft  à Grotius  & aux  autres  une  injuftice  criante, 
que  de  chercher  à faint  Auguftin  un  lujet  de  repro- 
che dans  le  progrès  de  fes  travaux;  comme  s’il  falloir 
nécelfairement  que  les  fécondés  penlées  fulfent  toûjours 
les  plus  mauvailes  , & qu’il  fallût  envier  aux  hom- 
mes le  bonheur  de  profiter  en  étudiant. 

Baronius  6c  les  autres  Catholiques  ont  crû  au  con- 
traire qu’  il  n'  y avoit  rien  qui  conciliât  tant  d’ auto- 
rité à laint  Augullin  lur  la  matière  de  la  Grâce  , 
que  fon  attachement  à l’étudier  , les  prières  conti- 
nuelles qu’  il  emploïoit  à la  bien  entendre  , 6c  la 
profonde  humilité  à confelfer  les  fautes . Et  voilà 
dans  r elprit  des  Catholiques  ce  qui  l’ a misau- 
delfus  de  tous  les  autres  Dodeurs  : bien  éloigné  , 
que  Ion  autorité  ait  pû  être  diminuée  par  ces  heureux 
changemens . 
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C’cft  ce  qu’  un  favant  Jcfuite  de  nos  jours  auroit 
appris  à M.  Simon  , s’  il  avoir  voulu  1'  écouter  , 
lorlqu’en  parlant  des  grands  hommes  qui  ont  écrit  con-  J"*"'", 
tre  les  Pélagiens,  il  commence  par  le  plus  âgé  , qui 
elt  laint  Jérôme;  “ Il  leur  a,  dit-il,  fait  la  guerre  S’ ^^1.”'.' 
,,  comme  font  les  vieux  Capitaines  qui  combattent 
„ par  leur  réputation  , plutôt  que  par  leurs  mains, 

,,  Mats,  pourluit  ce  lavant  Religieux,  ce  fut  laint  c'iiçwd.f 
,,  Auguftin  qui  loûtint  tout  le  combat  ; & le  Pape 
,,  faint  Hormildas  a parlé  de  lui  avec  autant  de  vé- 
„ nération  que  de  prudence,  lorlqu’il  a dit  ces  pa- '■>/  >■  «•«• 
,,  rôles:  „On  peut  lavoir  ce  qu’enieigne  l’Iiglilc  Ro- 
maine , c’eft-à-dire,  l’Eglile  Catholique,  fur  le  libie 
arbitre  & la  Grâce  de  Dieu  dans  les  divers  Ouvrages 
de  faint  Auguftin,  principalement  dans  ceux  qu’  il  a 
adrelTés  à Profper  & à Hilaire  . Ces  Livres  où  les 
ennemis  de  faint  Augullin  trouvent  le  plus  à repren- 
dre, font  ceux  qui  lont  déclarés  les  plus  correéâs  par  cc 
grand  Pape}  d’où  cet  habile  Jéluite  conclut;  Qii’à 
,,  la  vérité  on  peut  apprendre  certainement  de  ce  leul 
„ Pere  ce  que  la  colomne  de  la  vérité,  ce  que  la  bouche 
„ du  Saint-Elprit  enieigne  fur  cette  matière;  mais  qu’il 
„ faut  choifir  les  Ouvrages,  & s’attacher  aux  derniers 
„ plus  qu’à  tous  les  autres.  Etencoreque  la  première 
„ partie  de  la  icntence  de  ce  faint  Pape  emporte  une 
„ recommandation  de  la  dodfrine  de  laint  Auguftin 
,,  quinepouvoit  être,  ni  plus  courte,  ni  plus  pleine; 

„ la  fécondé  contient  un  avis  entièrement  nécelfaire , 

,,  puifqu’  elle  marque  les  endroits  de  ce  faint  Doéleur 
„ où  il  le  faut  le  plus  appliquer , pour  ne  s’éloigner 
,,  pasd’  un  fi  grand  Maître  ni  de  la  régie  du  dogme 
,,  Catholique.  ,,  Voilà  dans  un  lavant  Profefl'eur  du 
Collège  des  Jélùitcs  de  Paris,  un  fentiment  fur  faine 
Auguftin  bien  plus  digne  d’ être  écouté  de  M.  Si- 
mon, que  celui  de  Grotius. Mais  pour  ne  rien  oublier, 
ce  docic  Jcfuite  ajoute  : “ Qu’  encore  que  faint 
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6iS  DISSERTATION 
„ faine  Augullin  foie  parvenu  à une  H parfaite  in- 
„ celligence  des  tnyfteres  de  la  Grâce,  que  perfonne 
„ ne  l’a  peut-être  égalé  depuis  les  Apôtres  , il  n’  eft 
,,  pourtant  pas  arrivé  d'abord  à cette  perfection,  mais 
,,  il  a furmonté  peu  à peu  les  difficultés  , lelon  que 
„ la  divine  lumière  fe  répandoit  dans  (on  efprit  ; 
„ c’elt  pourquoi,  continue  ce  favanc  Auteur,  faint 
„ Auguftin  a prelcrit  lui-même  à ceux  qui  liroient 
„ fes  Ecrits  , de  profiter  avec  lui  & de  faire  les 
„ mêmes  pas  qu’il  a faits  dans  la  recherche  de  la  vé- 
„ rité:  & quand  je  me  luis  appliqué  à approfondir 
,,  les  queftions  de  la  Grâce , j’ai  fait  un  examen 
„ exaci  des  Livres  de  ce  Pere  & du  tems  où  ils  ont 
„ été  compofés,  afin  de  luivre  pas-à-pas  le  guide  que 
„ l’Eglife  m’a  donné,  & de  tirer  la  connoiflance  de  la 
„ vérité,  de  la  fôurcc  très-pure  qu’ elle  me  montroit. 

Ce  fut  donc  pour  ces  railons  que  1’  Eglife  fe  repofa 
comme  d’un  commun  accord  lur  faint  Auguftin,  de 
l’affaire  la  plus  importante,  qu’  elle  ait  peut-être  ja- 
mais eu  à démêler  avec  la  lageffe  humaine  : à quoi 
il  faut  ajoûter . “ Qu’il  étoit  le  plus  pénétrant  de  tous 
,,  les  hommes  , à découvrir  les  fecrets  & les  confé- 
„ quences  d’une  erreur,,.  Je  me  fers  encore  ici  des 

f)aroles  du  favanc  Jéluite  dont  je  viens  de  rapporter 
CS  fentimens;  en  forte  que  l’héréfic  Pélagienne  étant 
parvenue  au  dernier  degré  de  fubtilité  & de  malice 
où  pût  aller  une  raifon  d^ravéc  , on  ne  trouva  rien 
de  meilleur,  que  de  la  laiffer  combattre  à faint  Au- 
guftin pendant  vingt  ans. 

Durant  ces  fameux  combats,  le  nom  de  faint  Au- 
guftin n’ étoit  pas  moins  célébré  en  Orient  qu’en  Oc- 
cident; il  feroit  trop  long  d’en  rapporter  ici  les  preu- 
ves i je  me  contente  de  dire  qu’on  acquéroic  de  l’auto- 
rité en  défendant  fa  dodlrinc  : de-là  viennent  ces 

f)aroles  de  faint  Fulgence  Evêque  de  Rufpe  dans 
e Livre  où  il  explique  fi  bien  la  doctrine  de  la  Pre- 
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deftination  & de  la  Grâce  : “ J’ai  inféré,  difoit-il, 
„ dans  cet  Ecrit  quelques  paffages  des  Livres  de  faint 
„ Auguftin  , & des  rcponles  de  Prolper  , afin  que 
„ vous  entendiez  ce  qu*  il  faut  penler  de  la  Prede- 
„ flinacion  des  Saints  & des  méciians  , Sc  qu  il  pa- 
„ roifle  tout  enfemble  que  mes  fentimens  font  les  mé- 
,,  mes  que  ceux  de  faint  Auguftin . “ Ainfi  les  difei- 
ples  de  faint  Auguftin  étoient  les  maîtres  du  monde. 
C’eft  pour  l’avoir  11  bien  défendu,  que  faint  Prolper 
eft  mis  en  ce  rang  par  faint  Fulgence  : mais  pour  la 
meme  raifon  faint  Fulgence  reçoit  bientôt  le  même 
honneur:  car  c’eft  pour  s’être  attaché  à faint  Augu- 
ftin & à faint  Profper  , qu’il  a été  fi  célébré  parmi 
les  Prédicateurs  de  la  Grâce:  fes  réponfes  étoient  rcfpe- 
âées  de  tous  les  Fidèles  : quand  il  revint  de  l’exil 
qu’il  avoir  fouftert  pour  la  Foi  de  la  Trinité  , “toute 
,,  l’Afrique  crût  voir  en  lui  un  autre  Auguftin,  & 
„ chaque  Eglife  le  recevoir  comme  fon  propre  Pafteur.  „ 
Perlonne  ne  comeftera  qu’on  n’hunorât  en  lui  fon 
attachement  à fuivre  faint  Auguftin,  principalement 
fur  la  matière  de  la  Grâce:  il  s’en  expliquoit  dans 
le  Livre  de  la  vérité  de  la  Prédeftination  ; & il  décla- 
roit  en  même  tems,  que  ce  qui  1’  attachoit  à ce  Pere, 
c’eft  que  lui-même  il  avoir  fuivi  les  Peres  fes  prédécef- 
feurs.  “ Cette  doûrine,  dit-il,  eft  celle  que  les  faints 
„ Peres  GRECS  &c  LATINS  ont  toûjours  tenue  par 
,,  i’infufion  du  Saint-Elprit  , avec  un  confentement 
„ unanime  j & c’eft  pour  la  foûtenir,  que  laint  Au- 
„ guftin  a travaillé  plus  qu’eux  tous.  “ Ainfi  on  ne 
connoifloit  alors  ni  ces  prétendues  innovations  de  faint 
Auguftin,  ni  ces  guerres  imaginaires  entre  les  Grecs 
& les  Latins,  que  Grotius  & fes  fe<ftateurs  tâchent  d’in- 
troduire à la  honte  du  Cliriftianifme.  On  croïoit  que 
faint  Auguftin  avoir  tout  concilié;  & tout  1’  honneur 
qu’on  lui  faifoit  , c’  étoit  d’ an/otr  tra'vadlè  plus  que 
tous  les  autres  , parce  que  la  divine  Providence 
Fol.  VL  Rr  3 
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6)0  DISSERTATION 
l’avoit  fait  naître  dans  un  teras  où  1’  Eglifc  avoit 
plus  de  befoin  de  Ton  travail. 

Ainfî  le  {îlléme  de  Grotius  contre  faint  Auguftin 
ôc  contre  la  Grâce , tombe  dans  toutes  Tes  parties  > & 
j’ajoute  qu’il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  jamais  apporté 
aucun  corredHf. 

XIX.  Au  milieu  de  tant  d’ erreurs  particulières  où  on  le 
voit  perfifter,  il  n’eft  pas  croïable  combien  Grotius  le 
doiT."  fortinoit  contre  les  erreurs  communes  des  Calviniùes 

docitJBC 

othou-  tJes  Proteftans . Les  plus  favans  de  la  Seil^e  ne 
to«™n,  pouvoient  fouffrir  les  odieufes  interprétations  des 
Miniftres , où  ils  foûtenoient  que  le  Pape  étoit  1’ An- 
techrifl; . Mais  Grotius  eut  le  courage  de  leur  oppo- 
«'î.”îi.fcr  ce  raifonnemcnt . Celui-là  n’  ell  point  1’  Ante- 
ftirolcnr  chriH; , qui  n’  enfeigne  rien  contre  la  doârine  de 
Lirî«“'  JESUS-CHRIST  : cette  majeure  eft  inconteftable  . 
Or  cft-il  y reprenoit  Grotius,  que  le  Pape  n’ enfeigne 
rien  de  contraire  à la  doctrine  de  JESUS-CHRIST  ; 
c’eR  ce  qu’il  prou  voit  en  parcourant  tous  les  points 
de  la  dourine  de  l’Eglife  Romaine,  & démontrant 
article  par  article  qu’  il  n’  y en  avoit  aucun  qui  fut 
contraire  à la  doârine  de  JESUS-CHRIST.  Donc  le 
Pape  n’eft  pas  1'  Antechrift  . La  conféquence  étoic 
claire,  & c’étoit  une  pleine  & parfaite  démonftration . 

Ildénaontra  en  même  tems  avec  une  pareille  éviden- 
ce, que  toutes  les  accufations  d’ idolâtrie  que  le  pani 
Proteftant  intentoit  à 1’  Eglife  Romaine , n’  avoient 
pas  même  l’apparence.  Il  entra  dans  une  longue  & 
belle  difpute  avec  le  Miniftre  Rivn , & il  juftiiîa 
r Eglife  Romaine  & 1’  autorité  de  fes  Traditions 
par  tant  de  témoignages  de  l’Ecriture  8c  de  la  plus 
pure  Antiquité , qu’  il  n’  y avoit  pas  moïcn  de  lui 
réilfter.  Il  a perüfté  dans  ce  fentiment , & n’ a pas 
cédé  un  moment  de  continuer  cette  preuve  jufqu’à 
la  fin  de  fa  vie  dans  les  Livres  qui  ont  pour  titre  i 
Dèfenfct  contre  Ri<vet  : Dijjertation  de  Cajjdnder  : Ven* 


Digitized  by  Google 


s U R G R O T I U s.  <531 

fcur  la  paix-,  & autres  de  même  fujet.  Ce  fut  alors, 
que  pour  effacer  par  un  feul  trait  tout  ce  qu’il  avoir 
mêlé  de  Socinien  dans  fes  Commentaires,  il  déclara 
nettement  qu'il  tenoit  lur  la  Trinité  &c  lur  I’ Incar- 
nation  de  JESUS-CHRIST,  tout  ce  qui  en  croïoit 
l' Eglile  Romaine  & 1’  Univerlîté  de  Paris  -,  ce  qui 
réparoit  parfaitement  toutes  les  fautes , où  il  pouvoir 
être  tombé  de  ce  côté-Ià.  Lorlqu’on  lui  objccfoit  les 
premiers  Ecrits  , il  répondoit  ce  qu’  on  voit  encore 
dans  fes  Lettres  foignculemenr  recueillies  , ôc  impri-  , 
mécs  en  Hollande  après  la  mort , “Qu'il  ne'fallait 
„ pas  s'  étonner  que  Ion  jugement  devint  tous  les 
,,  jours  plus  fain  & plus  pur  : defacattus  : par  1'  âge , 

„ par  les  conférences  avec  les  habiles  gens,  & par  la 
„ leâurc  alfidue;  „ ce  qui  forrihe  la  penlée  de  ceux 
qyi  ont  crû,  même  parmi  les  Proteilans  , qu’il  avoir 
delTein  de  retoucher  les  Commentaires,  & de  les  pur- 
ger tout-à-fait  de  ce  qu’il  y avoir  de  Socinien,  & en 
quelque  manière  que  ce  fut , de  moins  pur  & de 
moins  correét. 

Quoiqu’il  en  foir,  Dieu  lui  fît  fèntir  par  expérien- 
ce, qu’il  ell;  naturel  à l'homme  d’apprendre  en  vieil- 
lilTant,  & en  étudiant  i & que  c'  étoit  à lui  trop  de 
dureté  de  reprocher  le  témoignage  , & d'  afïbiblir 
l’autorité  de  laint  Augufkin,  parce  que  ce  Pere  avoir 
une  fois  changé  en  mieux . 

Grotius  failoit  de  fl  grands  pas  vers  1’  Eglife  Ca- 
tholique, qu’il  ne  refte  plus  qu’a  s’étonner,  comment 
il  a pû  demeurer  un  leur  moment  fans  y venir  cher- 
cher Ion  falut,  après  avoir  tant  de  fois  prouvé  qu’  on 
le  trouvoit  parfaitement  dans  fon  unité.  Cependant  il 
s’ eft  arrêté  dans  un  chemin  lî  uni , fans  avoir  enfanté 
l’efprit  du  falut  qu’il  avoit  conçu;  tant  il  eft  difficile 
aux  favans  du  fîécle,accoutûnies  â melurer  tout  à leur 
propre  fens,  d’en  faire  cette  parfaite  abdication  , qui 
leule  fait  les  Catholiques. 
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«32.  DISSERTATION 

En  meme  tems  il  evitoit  la  Communion  des  Cal- 
viniftes  , parmi  lelquels  il  croie  né  > & un  homme 
h avancé  dans  la  connoill'ance  de  la  vérité  , demeu- 
roit  feul  dans  fa  Religion,  & comme  féparé de  Com- 
munion, déroute  fociété  Chrétienne,  durant  une  lon- 
gue fuite  d’années;  ce  qui  étoit  le  pire  de  tous  les  états. 

il  lui  pafloit  dans  1'  clprit  des  préjugés  qui  entre- 
tenoient  cette  elpéce  d’indifférence  de  Religion  ; &c 
ce  fut  alors  qu’  il  compola  un  petit  Traité  .où  il 
examinoit  la  queftion:  ,,  S’il  eft  néceffairc  de  com- 
,,  munier  toujours  par  les  lymboles  extérieurs,  c’eft- 
,,  à-dire,  par  les  Sacremens  : .«4»  femper  communicnn- 
,,  dum  ptr  SymhoU  ? „ Il  conclut  pour  la  négative  , 
fe  perfuadant  qu’il  luffifoit  de  s’unir  dans  l’intérieur 
avec  les  Fidèles  , fans  aucun  lien  externe  de  Com- 
munion. En  tout  cas,  il  fe  contentoit  de  faire  dans 
fes  Ecrits , des  vœux  pour  la  paix  , &c  cherchoit  à 
fa  confcience  un  repos  trompeur  . C étoit  apparem- 
ment dans  le  même  deffein  qu’  il  avoit  publié  un 
petit  Ecrit  qui  avoit  |)our  titre  ; ,,  De  l’adminiffra- 
,,  tion  de  la  Cène,  ou  il  n’y  a point  de  Palleurs  , 
„ De  Cœrtét  adminijiratione , tthi  Pafiores  non  funt  : „ où 
il  s’  effbrçoit  de  prouver  , que  dans  ce  cas  chacun 
devenoit  Miniffre  à lui-même  & à fa  famille  , ou 
à ceux  qui  vouloient  s’unir  avec  lui.  C’étoit- là  cette 
opinion  qu’on  croïoit  trouver  dans  un  paffage  de 
Tertullien,  dont  on  a tant  difputé  parmi  les  iavans. 
Il  n’eff  pas  de  ma  connoiffance  fl  Grotius  en  eff  ve- 
nu à la  pratique  : & quoiqu’  il  en  foit  , Ja  ^écu- 
lative  qu’il  a foûtenue  , étoit  propre  à favorifer  les 
fentimens  de  ceux  qui  prétendoient  s’  affranchir  du 
Miniftére  Eccléfiaftique , & fe  faire,  comme  Grotius, 
une  Religion  à part . 

Ainfi  rêvoit  favamment  & périlleufement  pour  fon 
falut,  un  homme  qui  s’ appercevant  qu’il  étoit  déçu 
par  la  Religion  où  il  étoit  né,  ne  favoit  plus  à quoi  le 
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prendre , & frapoit  , pour  aind  dire  , à toutes  les  reconnolt 

\ • • c \ r U vérlrc  tî« 

portes , ou  il  croioit  pouvoir  trouver  un  reruge  a la  '■  e»ih> 
Religion  chancellante . Il  ne  fera  pas  inutile  aux  Pro- 
tertans  de  bonne  foi  de  confidérer  dans  les  Lettres , & 
principalement  dans  celles  qu  il  ccrivoit  à fon  frere  , 
a qui  il  paroît  ouvrir  Ion  cœur  à fond  , les  progrès  d' 
un  fl  favant  homme  dans  la  recherche  de  la  vérité  . 

C eft-là  qu’on  remarquera  ces  linceres  & mémorables 
paroles;  “ L’  Eglife  Romaine  n’eft  pas  leulcment 
,,  tholique  , mais  encore  elle  prélide  à 1’  Eglife  Ca- 
,,  tholique,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  de  faint  Jé- 
„ rôme  au  Pape  Damale.  Tout  le  monde  la  connoît. 

„ Et  un  peu  après;  Tout  ce  que  reçoit  univerfellement , 

,,  en  commun  l’ Eglife  d’ Occident  qui  cft  unie  à 1’ 

,,  Eglife  Romaine, )e  le  trouve  unanimement  enfeigné 
,,  par  les  Pères  Grecs  & Latins,  dont  peu  de  gens  ofe- 
„ ront  nier  qu’il  ne  faille  embralTer  la  Communion 
„ en  forte  que  pour  établir  l’unité  del'Eglifcjlc  prin- 
,,  cipaleR,  de  ne  rien  changer  dans  la  doèbine  re- 
„ çûe  , dans  les  mœurs , & dans  le  régime  . „ 

Vous  le  voïez  ; ce  n’  eft  plus  cet  homme  qui 
veut  commettre  l’Orient  avec  l’Occident  , & les 
Grecs  avec  les  Latins.  Ce  qui  luit,  qui  eft  tiré  d’une 
autre  Lettre  à fon  fiere  , eft  de  meme  force:"  Qu’ 

„ il  faut  réformer  l’Eglile  fans  fehiime  , &c  que  fi 
„ quelqu’un  vouloir  corriger  ce  qu’il  croiroit  digne  de 
,,  correélion  fans  rien  changer  de  l'ancienne  doéfrine, 

„ & fans  déroger  à la  révérence  qui  eft  juftemenc 
„ dûe  à l’Eglilc  Romaine,  il  trouveroit  de  quoi  le 
„ défendre  devant  Dieu  & devant  des  Juges  équita- 
„ blés  : ,,  où  il  en  vient  enfin  à reconnoître  ce  qu’il  y 
„ a de  plus  eircntiel:“Que  l’Eglifc  de  JESUS-CHRIS’T 
,,  confifte  dans  la  luccellion  des  Evêques  par  l’impofi- 
5,  tion  des  mains,  & que  cet  ordre  de  la  fuccelfion  doit 
„ demeurer  jufqu’à  la  fin  des  fiécles,  en  vertu  de  cette 
„ promeû'e  de  JESUS-CHRIST,  Je  fmsa'vec  &c. 
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xîmji  ” Matthieu. Par  où  il  ajoute,  que  l'on  peur 

„ entendre  avec  faint  Cyprien , quel  crime  c’eft  d’éta- 
„ blii  dans  1'  Eglife  un  adultérin,  ( qui  ne  vienne  pas 
,,  d' une  fucceilion  légitime  ) & de  reconnoître  pour 
,,  Eglifes,  celles  qui  ne  peuvent  pas  rapporter  la  luite 
,,  de  leurs  Paiteurs  aux  Apôtres,  comme  à leurs  Ordi> 
„ nateurs . „ Voilà  ce  qu’il  écrivoit  en  l’an  1643. 
deux  ans  avant  la  mort;  ce  qui  contient  toute  la  fub- 
iUnce  de  l'Egliie  Catholique. 

C’eR  fur  ce  fondement  inébranlable,  qu’en  l’année 
i«44.  dont  la  fuivante  fut  la  dernière  de  fa  vie,  il 
donnoit  ce  conleil  aux  Kémontrans  , dont  il  avoir 
<■/.  ^ détacher  tout-à-fait  i **  Que  s’  il  y avoir 

„ avec  Corvin  ( le  plus  lincére  de  tous  les  Minilires 
„ dans  fon  fentiment  ) quelques-uns  d’ eux  qui  de- 
,,  meuraflent  dans  le  refpcâ  de  1’  Antiquité  , il  faU 
„ loit  qu’  en  établilTant  des  Evêques  qui  full'ent  or- 
,,  donnés  par  un  Archevêque  Catholique  , ils  com- 
„ mençaifent  par-là  à rentrer  dans  les  meeurs  ancien- 
,,  nés  & falutaires , le  mépris  defquelles  a introduit 
„ la  licence  de  faire  par  de  nouvelles  opinions  de 
„ nouvelles  Eglifes, lans  qu’on  puiffe  lavoir  ce  qu’elles 
„ croiront  dans  quelques  années. ,,  C eft  qu’il  vo'ioit, 
qu'il  n’y  avoir  de  Habilité  que  dans  l’Eglilè  Catholi- 
que, ni  de  dépôt  immuable  & certain  de  la  vérité 
de  la  dodlrine  de  JESUS-CHRIST,  que  dans  la  fuc- 
celHon  des  Evêques,  qui  fe  la  donnoient  de  main  en 
main  les  uns  aux  autres  , félon  la  prcnnelTe  de  JESUS- 
CHRIST,  fans  jamais  rompre  la  chaîne  de  la  Tradi- 
tion, ni  démentir  leurs  Coniécrateurs . C’eH-là  , dis- 
je,  c’eft  dans  cet  ordre,  c’eft  dans  cette  fuccellîon 
Apoftolique  feulement  qu’  il  trouvoit  la  ftabilité  ; 
tout  le  refte  variant  fans  hn  , comme  il  le  voïoit 
tous  les  jours  dans  les  Réformes  prétendues  du 
feiziéme  iîécle  ; qui  bâties  fur  de  mauvais  fonde- 
mens  n’  avoient  celle  d’  innover  fur  elles-mêmes  , 
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& ne  s'  étoienc  laifTc  aucun  moïcn  pour  s*  afièr- 
mir  . 

Il  n*  croie  donc  plus  queftion  de  fe  faire  foi-meme 
fon  Miniftrc,  faute  de  trouver  de  légitimes  Paûcurs: 
leur  fuccellîon  ctoit  fixée  par  la  promellë  de  JE- 
SUS-CHRIST  ' , qui  devoir  toûjours  non-feulement 
en  conferver  la  luire  , mais  encore  être  avec  eux  . 

Il  n’  étoit  donc  plus  quefiion  de  fc  faire  à fon  gré  '' 

des  Fadeurs  imaginaires  : ils  ctoienr  tous  faits  i & dc'pJs. 
Grotius  avoir  reconnu  qu’ils  fe  fubllituoieoc  les  uns  diDi  fDn 
aux  autres  par  un  ordre  immuable . il  ne  s’  agilfoit 
non  plus  de  rompre  la  fainte  unité  de  ia  Commu- 
nion extérieure,  après  avoir  reconnu  qu'il  y a toû- 
jours une  fuite  de  Fadeurs,  à 1a  doebine  defquclsil 
falloir  communiquer  , audî-bien  qu’  à leur  régime  , 

& aux  grâces  qu’ils  didribuoient  avec  les  Sacremens. 

Tous  les  doures  de  Grotius  étoient  éclaircis  : routes 
les  peines  qu’  il  s’  étoit  formées  fur  les  liens  exté- 
rieurs de  la  Communion  Eeelefiadique , s'étoient  dif- 
fipées  tout-à-coup,  comme  par  un  beau  foleil,  par 
r aveu  de  la  promefle  de  JESUS-CHRIST  toûjours 
ptéfent  , toûjours  agiflant  avec  les  Apôtres  Ôc  leurs 
luccelfeurs  enleignans  la  dod^rine  de  JESUS-CHRIST, 
ôc  adminidrans  les  Sacremens  jufqu  à la  fin  des 
fiécles  . 

Long-tems  avant  que  Grotius  eût  reconnu  ces  vé-  xxm. 
rites,  il  s ctoit  lame  emporter  a une  erreur  oppolce  erreur  de  ^ 
ôc  aulfi  dangereufe  que  les  précédentes  , lorfque  Ha- I" 
té  par  un  Décret  des  Etats  Généraux  favorable  aux 
Rémontrans,  il  avoir  établi  les  Princes,  feuls  juges  Îï'iîrî!. 
de  tout  dans  l’Eglife,  même  de  la  Foi  ôc  de  l’ad-  fbfX"'de 
minidration  des  Sacremens  . Il  avoit  appuie  cette 
dodirine  d’  une  prodigieufe  mais  vaine  érudition  , 
principalement  dans  deux  Livres  compofés  durant 
la  jeunefl'e  , dans  la  première  chaleur  des  difputes 
Arminiennes;  dont  le  premier  ed  intitulé; 
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HolUnâU  «ÿ*  yFefîfrift*  futtu  ; & l’ autre  qui  eft  poft- 
hume  , dont  il  s’  eft  fait  plufieurs  éditions  apres  la 
mort  , a pour  titre  : De  imper  io  fummarum  pote  (latum 
"»■  circajacra.  Là,  comme  il  a été  dit,  toutes  queftions, 
même  celles  de  la  Foi , fe  décidoient  en  dernier  reflbrt 

Î>ar  les  Princes  fouverains;  les  Evêques  étoient  appel- 
és, comme  on  appelle  des  Experts  dans  cequi  regar- 
de les  arts  & les  métiers  : ils  failoient  leur  rapport 
dans  les  Conciles  ; le  jugement  étoit  rélervé  aux  Prin- 
ces: & tel  fut  alors  le  nftême  de  Grotius,  admirable 
pour  les  Proteftans  qui  lui  donnoient  de  grands  avan- 
tages , dont  il  favoit  profiter  . Il  n y avoir  point  à 
s’étonner  fi  leur  Réforme  qui  devoir  tout  fon  établil- 
fement  dans  le  Nort  au  Magiftrat  politique,  y avoir 
tout  fournis  à fa  puilTance  . Grotius  étoit  invincible 
de  ce  côté-Ià  ; mais  pour  T Eglile  Chrétienne  , elle 
avoir  été  fondée  fur  d’autres  principes.  Je  voudrais 
favoir  feulement,  fi  ce  fut,  ou  le  Concile  d’Antio- 
che, ou  les  Empereurs  Valérien  ou  Aurclien  perfé- 
cuteurs  de  l’Eglife,  qui  jugèrent  Paul  de  Samolate  , 
& condamnèrent  Ion  héréfie  ••  fut-ce  Déce  ou  quel- 
que autre  Prince  , qui  jugèrent  Novatien  & les 
autres  Sedes  ; ou  les  Papes  &c  les  Evêques  répandus 
par  toute  la  terre  ? Laiifons  ce  railonnement , & pre- 
nons avec  Grotius  une  voie  plus  courte.  Qiiand  il  a 
reconnu  dans  l’Evangile  la  promefle  faite  à l’Eglife 
d’une  éternelle  durée,  il  vit  bien  que  ce  n’ étoit  pas 
avec  les  Princes  & les  Magiftrats  , mais  avec  les 
Apôtres  & leurs  fucceffeurs  , que  JESUS-CHRIST 
promettoit  d'être  toûjours . Il  ne  regardoit  donc  pas 
ces  derniers  comme  des  Experts,  dont  on  écoute  le 
rapport  pour  juger  après  eux  : il  regardoit  en  eux 
JESUS-CHRIST  même  qui  a promis  de  ne  les  aban- 
donner jamais;  il  les  regardoit  comme  porteurs  & in- 
terprètes de  fa  parole  , avec  une  autorité  à laquelle 
il  faut  que  tout  cède  ; dès-là  on  le  doit  confidérer 
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comme  revenu  d’  une  erreur  qu’  il  avoir  pourtant 
loutcnûc  de  tant  de  fa  vantes  recherches  , & d’  un 
nombre  fi  étonnant  de  pafTages  & d’  exemples  mal 
entendus  & mal  expliqués. 

C eft  ici  qu’  il  faut  apprendre  à connoître  le  gé-  xxiv 
nie  de  nos  Savans  , qui  deftitués  de  principes  theo-  Ki*<te  D«- 
logiques  , croient  avoir  prouvé  ce  qu’  ils  veulent  J Emperciiff 
quand  ils  enraflenc  des  aucoricés  & des  faits  fans  ap  - ftfr  le*  ma- 

Flication,  fans  difeernement,  fans  exaftitude.  Quand 
Empire  fut  devenu  Chrétien  , les  Empereurs  pu- 
blioient  des  Loix  , où  la  Foi  étoit  confirmée  . C eft 
que  CCS  Princes  religieux  venoient  a 1 appui  des^„f*7,‘; 
Jugemens  Eccléfiaftiques  , auiqucls  ils  donnoient  la  cîiil'J.',’ 
force  des  Loix  de  1’  Empire  , en  les  rendant  cxécu-  . 
foires  y ou  en  tout  cas  ils  entendoient  que  leurs  E- 
dits  digérés  avec  les  Evêques,  tiroient  leur  force  du 
confentement  & de  1’  approbation  de  1’  Eglife  . De 
fon  côté  r Eglife  elle-même  persécutée  par  les  Em- 
pereurs durant  tant  de  fiécles  , après  , pour  ainfi 
parler  , que  toutes  leurs  Loix  avoient  fi  long-tems 
fulminé  contre  elle  , étoit  ravie  de  les  voir  ioumi- 
fes  à r Evangile  , & les  Princes  devenus  comme  de 
féconds  Prédicateurs  de  la  Foi  . Mais  quand  ils  (è 
rendoieut  eux-mêmes  auteurs  & non  proce«fteurs  de 
tels  Décrets,  elle  réprimoit  cet  abus,  & condamnoit 
lans  miléricorde  de  pareils  Edits  . Ainfi  furent  fra- 
pés  d’ anathème  1’  Hénotique  de  Zénon  , ou  le  Dé- 
cret d’union  de  cet  Empereur,  1’ Eifthéfe  ou  Expo- 
fition  d’ Héraclius  , & le  Type  de  Confiant  . Gro- 
tius, faute  de  principes  théologiques  , confond  ces^'j^r- 
deux  fortes  de  Décrets  des  Empereurs  , & compte  ^7/^,^""'- 
parmi  les  Edits  légitimes,  l’EcHiéle  d’Héraclius  dé- 
teftée  par  les  Conciles  ôi  par  les  Papes  , auffi-bien 
que  r Hénotique  & le  Type  . Je  rapporte  exprès 
cet  exemple  , parce  qu’il  y a des  Auteurs  qui  s’  y 
lont  trompés  de  nos  jours  après  Grotius  , Sc  ont 
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tâché  de  faire  valoir  dans  les  matières  de  Foi  des 

Edits  de  cette  forte. 

XXV.  On  a aufïî  trop  écouté  le  même  Giotius  , qui 
tu  d""”'  emploie  pour  le  meme  dclfein  l’ exemple  de  Char- 
rnc  mil  lemagne  choifi  pour  arbitre  par  Elipandus  Arche- 
vcque  de  Tolède,  fur  l'adoption  de  JESUS-CHRIST 
r^iiedXii.  que  cc  Prdat  loutenoïc  contre  la  règle  de  la  roi. 

Théologie  auroic  lauve  a Grotius  une 
fi  grofliére  bévue  . Il  eft  vrai  que  l'Archevêque  de 
Tolède  repris  de  renouvelier  l'hérèfie  de  Nellorius, 
en  faifant  JESUS-CHRIST  Fils  de  Dieu  par  adoption 
& non  par  nature,  crut  le  donner  un  proteèleur  fa- 
vorable , lorlqu’il  déféra  le  jugement  de  la  quellion 
à Charlemagne  , Sc  le  choifit  pour  arbitre  , Pour 
profiter  de  cet  aveu,  ce  Prince  le  prit  au  mot,  6c 
accepta  l’arbitrage.  Mais  il  eft  beau  d’ apprendre  de 
lui,  de  quelle  manière  il  l'exerça,  6c  quelle  fut  la 
lentence  d’un  fi  grand  arbitre  . Voici  donc  ce  qu’il 
en  écrit  à Elipandus  lui-même  , en  lui  difant  .• 
Sir/iîtirdi  ))  Qu’il  a recherché  loigneulement  en  premier  lieu, 

. „ ce  que  le  Pontife  Apoftolique  croïoit  lut  cet  arti- 
„ de  avec  la  fainte  Eglilc  Romaine  6c  les  Evêques 
>t7.  „ de  ces  quartiers-là:  en  fécond  lieu,  ce  que  croïoit 
,,  l’Archevêque  de  Milan  6c  les  autres  Dexfteurs  6c 
,,  Evêques  des  Eglifes  de  JESUS-CHRIST  en  Italie; 
,,  en  troifième  lieu  , ce  que  croïoient  les  Evêques 
,,  de  Germanie  , des  Gaules  6C  d’ Aquitaine  . „ 

^ La  réponfe  d’ Adrien  II.  déclaroit  : ,,  Que  ce  Pape 

ii'î/'.’.*  ” ^ autorité  du  Siège  Apoftolique  6c  de  faint 

tv-  „ Pierre,  6c  par  la  puiflance  de  lier  que  Nôtre- 
,,  Seigneur  avoir  donnée  aux  lucceflèurs  de  cet  Ap6- 
„ tre,  fi  Elipandus  ne  fe  repentoit , le  lioit  d’un 
„ anathème  éternel.  ,, 

L’Archevêque  de  Milan  6c  les  Evêques  d’Italie, 
avec  le  Concile  de  ceux  de  Germanie,  de  Gaule  Sc 
d’Aquitaine,  aflcmblès  à Francfort  , “ portèrent  un 
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,,  un  fcmblable  jugeraenc , &:  condamnèrent  la  détefta- 
,,  blehéréfie  d’Elipandus.  „ Sur  cette  dccilion  le  grand 
arbitre  prononce  à la  nouvelle  hcrélie , “ qu’il  joint 
„ Ion  conlentemcnt,  Sc  comme  il  parle  enluite , ion 
>,  décret  Sc  fon  jugement,  à ce  qui  avoir  été  réiolu 
,,  Si  jugé  par  l’ examen  Si  la  conilitiuion  de  tant 
„ d’ Evêques  , Si  qu’  il  embraiTe  la  Foi  qu'  il  voit 
,,  confirmée  par  leur  témoignage  unanime:  ajoutant, 

„ qu’il  ne  tiendra  point  pour  Catholiques  ceux  qui 
,,  oleront  réiifter  au  décret  , où  ie  trouvoit  réunie 
,,  l’autorité  Apoftolique  Sc  1’  unanimité  l^ifcopale: 

„ in  tjuo  conjun£l<*  ejjent  Sedis  Afofloltcx  auUoritas  , 

„ £pijcepalis  unanmiitas : à caufe,  pourfuit  ce  Prince, 

„ que  ce  font  là  ceux,  à qui  JESUS-CHRIST  a dit: 

„ Je  fuis  avec  vous  jufques  à la  fin  du  monde  . ,, 

Si  Grotius  qui  tire  avantage  de  ce  jugement  de  Char- 
lemagne, avoir  bien  confidéré,  comment  il  conlul- 
te,  ce  qu’on  lui  répond.  Si  avec  quelle  autorité  les 
Evêques  parlent  , il  n’auroit  pû  déla vouer  qu’  ils 
n’  agüTent  comme  de  vrais  Juges  , “ qui  lient  & 

„ délient  par  la  puiflànce  que  JESUS-CHRIST  leur 
,,  a donnée,  qui  prononcent  un  anathème  éternel  Si 
,,  irrévocable  , „ & dont  le  jugement  rendu  lur  la 
terre,  ell  un  préjugé  pour  le  Ciel:  mais  c’elt  à quoi 
il  ne  pcnle  pas:  peu  attentif  aux  principes,  & plus 
curieux  de  citer  beaucoup  que  de  peler  les  paflages 
dans  une  jufte  balance  , la  vérité  lui  échapc  .■  c'  ell 
le  lort  de  ceux  qui  demeurent  contens  d’eux-mêmes, 
quand  ils  croient  avoir  bien  montré  qu’  ils  ont  tout 
lû,  Sc  qu’ils  lavent  tout. 

Tel  fiit  le  jugement  du  Roi  . Il  eft  clair  qu’  il 
n’ avoir  jugé  la  quellion  de  la  Foi,  qu’aptes  1’ avoir 
fait  juger  au  Pape  Si  aux  Evêques  dont  la  décifion 
fut  la  régie  ; Sc  ainfi  l’acceptation  de  la  qualiicTL'c'îcct 
d’ arbitre  , n’  étoit  qu’une  pieule  adrelTe  de  ce  Prince 
habile  , pour  engager  Elipandus  Si  les  leélateurs 


Digitized  by  Google 


C40  DISSERTATION 

à reconnokre  dans  Ton  jugement  celui  de  1’  Eglife 
Catholique  > ce  qui  aulO  lui  fait  dire  : ,,  Vous  qui 
„ êtes  le  petit  nombre  , comment  croïez-vous  pou- 
„ voir  trouver  quelque  chofe  de  meilleur  , que  ce 
,,  qu’cnfeigne  1’  Eglife  de  JESUS-CHRIST  fainte  Sc 
„ univerlerie  répandue  par  toute  la  terre  ? „ en 
forte  qu’il  n’y  avoir  plus  qu’  à les  exhorter  , com- 
me failoit  Chatlemagne  , “ à revenir  à la  multitu- 
,,  de  du  peuple  Chrétien  , & à la  fainte  unanimité 
„ du  Concile  facerdotal  . „ 

xxm.  Ce  langage  ell  bien  éloigné  de  celui  que  Grotius 
de  Groiiuj,  tenoit  alors»  quand  encore  plein  des  maximes  Pro- 

■miCiUdt  _ „ * 1,  *■  . I r 

teltantCK,  & avant  que  d avoir  compris  les  promel- 
j«/*J“*ies  de  JESUS-CHRIST  , qui  devoir  toû jours  de- 
nieurer  avec  les  Apôrres  & leurs  lucceffeurs , il  par- 
“*•  loit  en  cette  forte;  ,,  Chaque  particulier  cft  juge  de 
,,  la  religion  : 1’  Eglile  décide  de  la  Foi  de  1’  Eglife 
,,  même;  mais  pour  la  Foi  de  1’  Eglife  qui  eft  pu- 
„ blique,  perlonne  n’  en  peut  juger  , que  celui  qui 
„ a tout  le  droit  public  en  la  puillance,  c’eft-à-dire  le 
„ Prince  .-J,  ce  qui  ôte  à la  Religion  toute  fa  force,  la 
réduit  en  politique, & prive  le  Prince  dufecours  que 
lui  peut  donner  l’autorité,  & l’indépendance  de  fa  Foi. 

J®  P3s  beloin  d’entrer  plus  avant  dans  ces 
■'dd/rË'.'' Traités  de  Grotius  ; & il  me  luffic  de  remarquer 
en  palTant,  que  l’autorité  de  l’ Eglife  lur  les  matié- 
dani  «Ile  res  de  Foi  renferme  au  fond  tous  les  pouvoirs  ; 
Foi:  quand  puilqu.e  n’  y aïant  rien  de  plus  éloigné  de  1’  elprit 
connu  cette  du  Chi iftianilme  , que  d’en  réduire  la  doctrine  à 
une  oileule  Ipéculation  ; elle  devoir  au  contraire  le 
tourner  toute  en  pratique:  d’où  il  luit  que  la  difei- 
pline  Chrétienne  conlifte  à juger  par  la  parole  de 
Dieu  les  ennemis  de  la  Foi;  loit  qu'ils  la  nient  ou- 
vertement , ou  qu’ils  Ibient  de  ceux  dont  l’Apôtre 
a dit:“  Qu’ils  la  confefl'ent  en  paroles,  îk  la  renon- 
T/r./.u.  cent  par  leurs  oeuvres:  „ FaEttsautem  negant. 
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Telle  eft  la  fimplicitc  de  la  dodbrine  Chrétienne  , 
que  Grotius  ne  connoiflbit  point  , jufqu’  à ce  qu'  il 
eût  ouvert  les  yeux  à la  lumière  de  I’  Evangile  , & 
à la  promefle  de  JESUS-CHRIST  d’  être  toûjours 
avec  ion  Eglile. 

Je  ne  fais  plus  apres  cet  aveu,  ce  qui  l’empêclia  de  xxix. 
fe  faire  Catholique:  ii  ce  n’ell  que  peu  fidèle  à la  gra-  fiun&ibté* 
ce  qui  le  remplifl'oit  de  lumière,  il  n’acheva  pas  l’œii-  LUrcnuri  • 
vre  de  Dieu,  & qu’ enfin  il  a été  du  nombre  de  ceux 
dont  il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  : “ L’enfant  s’eni- 
„ prcflè  de  voir  le  jour,  & la  mere  manque  de  force 
,,  pour  le  mettre  au  monde:  Fencrunt  filii  ufque  ad  par- 
„ tum  ; 'virtut  non  eji  pariendi . 

Grotius  a toûjours  voulu  être  trop  favant , & il  a 
peut-être  dèplû  à celui  qui  aime  à confondre  les  la- 
vans  du  fiécle.  C’ètoit  ion  défaut  d’établir  toutes  fes 
maximes  les  plus  certaines,  par  des  éruditions  d’une 
recherche  infinie;  & Dieu  peut-être  vouloir  nous  fai- 
re entendre  que  cette  immenfe  multiplicité  de  paf- 
fages  , à propos  & hors  de  propos  , n’  eft  qu’  une 
oftentation  de  favoir  , auffi  dangereufe  que  vaine  , 
puifqu’elle  fait  qu’un  Auteur  s’étourdit  lui-même  , 
ou  éblouît  fes  Letteurs  ; au  lieu  que  tout  confiftc 
en  effet  à s’  attacher  aux  principes  d’ une  faine  & 
précife  Théologie  , dont  ces  grands  favans  ne  s’  avi- 
lent  guéres. 

Faute  de  s’  y être  rendu  attentif  autant  qu’  il  fal- 
loir, Grotius  eft  demeuré  convaincu,  & dans  ce  Dif- 
cours  &:  dans  1’  Inftruélion  précédente  , des  prodi- 
gieuiés  fingularités  qui  lui  ont  fait  affoiblir,  ou  même 
détruire  les  preuves  de  la  vérité,  & jufqu’à  celles  de 
la  Divinité  du  Verbe,  la  dotftrinc  de  la  Grâce  Chré- 
tienne , la  fainte  iévérité  de  la  Morale  de  JESUS- 
CHRIST  & la  fimplicité  de  1’  Evangile  , l’ immor- 
talité naturelle  à 1’ ame  humaine  par  le  titre  de  fa 
création;  l’unanimité  de  l’Eglife  dans  tous  les  tems. 
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dans  tous  les  lieux  , & dans  tous  les  points  de  fa 
croïance;  l’infpiracion  des  faints  Livres,  l’autorité  des 
Prophéties,  & en  la  perlonne  des  Peres  celle  des  dé- 
fenleurs  de  la  vérité.  La  chofc  deviendra  plus  claire 
encore  dans  la  fuite  de  ces  Inftrudiions  , &c  nous  y 
verrons  forcés  à déplorer  de  plus  en  plus,  que  Gro- 
tius, un  homme  d’une  étude  infatigable,  favant,  ju- 
dicieux même  jufqu’à  un  certain  degré  , & ce  qu’il 
avoir  de  meilleur  , qui  paroiflbit  de  bonne  foi,  foit 
devenu  un  lacet  à la  Maiîon  d’Ifraël,  & fes  Livres  un 
écueil  fameux  pat  le  naufrage  de  ceux  à qui  l’ appas 
de  la  nouveauté,  & l'envie  de  fe  diftinguet  par  fes 
propres  inventions , a fait  perdre  le  goût  de  la  Tradi- 
tion des  Peres  & de  l’antiquité  Eccléfiaftique . 
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Qui  contient  la  régie  qu’on  a fuivi  dans  ccs 
Remarques,  et  le  fujet  important  des 
Inftruâions  fuivantes . 

OU  continue  H'vec  [ efpèrance  du  fecoun  di'vin  , <t 
examiner  les  Paffages  particuliers  où  la  Verfion  de 
Tré'voux  eft  digne  d'être  reprtfe . H n'efi  pas  erdia- 
hle  combien  il  s’ en  trou've  ou  la  Foi  ejl  attaquée . S' il  y en 
a qui  ne  j oient  pas  de  meme  importance,  c ejl  que  le  dtffcin 
de  ces  Remarques  eft  de  faire  fentir  aux  F idoles  qu'il  n'y  a 
aucune  parole  Jortie  de  la  bouche  de  JESUS-CHRIST 
diüêe  par  fon  Efprit  Saint , qui  ne  doi've  être  traitée  a'vec 
rê'vèrence  O’  religion , fans  qu  il  foit  permis  d’y  altérer  ou 
affaiblir  un  feul  trait  \ ^ encore  moins  d'y  mêler  fes  propres 
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imaginations  : ce  qui  ne  ferait  moins  qu'une  corruption  une 

dégradation  du  T exte  facré , 

L’intention  n efi  donc  pas  tant,  de  reprendre  les  mawtjai~ 
fs  traduElions  O*  explications  dont  on  a déjà  peut-être  affet, 
découvert  les  fources  empotfonnées  , que  d' apprendre  à ceux 
qui  s’  exercent  dans  la  leElure  des  Lt'vres  facrés , en  profi- 
tant des  chûtes  de  /’  Auteur , à pefer  toutes  les  paroles  de  ces 
di'vins  Ecrits , à confulter  attenti'z/ement  la  Tradition  des 
Saints  que  [ Eglif  nous  a donnes  pour  Interprètes  , (^  à 
f-  croire  enfin,  comme  dit  faint  Pierre,  avant  toutes  chofes, 
que  de  même  que  les  laints  hommes  de  Dieu  n’ont 
point  parlé  par  la  volonté  humaine,  ni  par  celle  d'au- 
trui, ni  par  la  leur  propre,  mais  par  le  Saint-Elprit;  ainfi 
nulle  Prophétie  de  l’Ecriture,  nulle  parole  diElèe  par  le 
mouvement  de  cet  Efprit  Prophétique , ne  s’explique  par 
une  interprétation  particulière  : de  forte  qu  il  ne  faut 
rien  prendre  dans  fon  propre  efprit,  mais  prendre  celui  des 
Peres , fui'vre  le  fens  que  l' Eglife , dès  fon  origine  ^ 
de  tout  tems , a reçu  par  la  T ration . 

C efi  de-la  qu  on  puifera  des  principes  inèhranlahles , dont 
il  n'y  aura  qu  à Jiit'vre  le  fil  par  une  Théologie,  qui  ne  foie 
ni  curieuje,  ni  content ieuf , mais  fohre  , droite,  modefle  , 
plutôt  préctfe  ^ exaSïe , que  fuhttle  raffinée  : cÿ*  qui  fans 
perdre  jamais  de  'vûe  la  con-venance  de  la  Foi,  la  fuite  des 
Ecritures , ùr  le  langage  des  Peres  en  quoi  elle  fait  confifier 
la  'véritable  critique  , craigne  autant  de  laiffer  tomber  la 
moindre  partie  de  la  lumière  celefie  , que  de  pénétrer  plus 
a'vant  qu  il  n appartient  d des  mortels . 

Pour  procéder  a'vec  ordre  dans  cette  difcuffion , je  n'ai  rien 
trouué  de  plus  /impie , ni  de  plus  net  que  d' examiner  pajfa- 
ge  à paffage  les  endroits  qui  Jeront  dignes  de  quelques  remar- 
ques, jeton  que  la  leélure  les  préjente  , CT*  d' écrire  précijé- 
ment  fur  chacun  ce  que  décidé  la  Tradition,  e>*  la  faine 
7'heologie  qui  en  efi  tuée  . 

On  s' apperce'vra  aifément  que  faute  de  s’  être  attaché  à 
cette  réglé,  notre  Auteur  qui  n a cherché  qu  à fe  fignaler 
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par  dex  nou'veautèx , efi  tombé  dans  Us  igaremens  dont  on 
n a pu  'Voir  encore  ^lu  une  partie  dans  C Injiruüion  précéden- 
te i n a jamais  pû  par 'venir  à [ explication  /aine  ^fuf- 
f faute  de  la  Jublime  fiati'vité  dü  Fils  de  Dieu^  ni  à l’in- 
telligence des  Prophéties  que  Us  Apôtres  ont  alléguées , ni  à 
celle  des  caraEléres  di'vins  du  SaintSfprit  marqués  fi  claire- 
ment dans  [ E'vangiU , ni  à ces  douces  infinuations  de  la 
Grâce  qui  fléchit  Ut  cœurs,  qui  Us  remplit  G'  Us  meut  dans 
[ intérieur  : ce  qui  rend  fies  fiotes  comme  fies  T r adulions  fé- 
ches,  fans  onélion  fans  piété. 

Dejiuué  de  cet  efprit  de  charité  «ÿ*  de  paix,  il  n a fimgé 
dans  ce  dernier  Lifvre , non  plus  que  dans  fes  Critiques  précé- 
dentes , qu  à mettre  aux  mains  Us  /aints  Peres  Us  uns  contre 
Ut  autres,  principalement  fur  la  matière  de  la  Grâce  & du 
libre  arbitre  : pernicieufe  in'vention  des  derniers  Critiques , qui 
fe  joignent  aux  Proteftant  par  cet  endroit-là  , comme  ils  font 
par  beaucoup  d’ autres , ô"  ne  craignent  pas  de  Uur  donner 
cet  a'vantage  contre  C Eghfe. 

Le  Adimftre  Safnage  en  triomphe  dans  fon  Htftoire  Ecclé- 
fiafiique  : trop  foibU  pour  excufer  Us  'variations  de  fa  pré- 

tendue  Eglife , il  ne  trowue  plus  de  refiource , que  de  repro- 
cher à t Eghfe  Chrétienne,  d' a'voir  'varié  elle-même  dès  fon 
origine  fur  la  matière  de  la  Grâce . f a'vcis  pofé  ce  fondement 
inebranlabU  de  mon  Htftoire  des  Pariationt  y que  l’ Eglife 
portant  toû|ours  la  Foi  formée  dans  le  cœur,  elle  n a 
jamais  'varie  ni  pû  'varUr.  C efi  fur  un  fi  beau  f ondement 
que  ce  Miniftre  me  prend  à partie  en  ces  termes  : Si , dit-il , 
M.  de  Meaux  a fait  voir  que  les  Peres  Grecs  &c  Latins 
qui  ont  vécu  avant  faint  AuguHin  aient  toûjours  enfei- 
gné  la  même  doctrine  fur  la  Grâce,  je  lui  promets  de 
reconnoître  la  vérité  des  maximes  qu’il  a pofées  : mais 
s’ il  luccombe  lous  le  fardeau , il  faut  qu’  il  permette 
au  Public  de  croire  que  ion  Hilloire  des  Variations  eft 
inutile,  puifqu’elle  cft  appuïée  fur  des  raifons  qui  ne 
font  pas  vraies:  c efl-à-dire,  fur  U principe  de  la  perpétuel- 
le immobilité  de  la  doctrine  de  [ Eglife . 
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PMtfe(u  il  fMt  confijier  en  ce  féal  point  U 'viüoire  de  la 
rvértté  , O'  promet  de  la  reconnoître  à ce  prix  , U chari- 
té m’oblige  a le  fatisfatrei  je  ne  quitterai  pas  pour  cela  les 
nou^veaux  Critiques  J puifqa  a»  contraire  ils  paroîtront  d'au- 
tant plus  coupables  t quils  fe  trou'veront  con<vamcus  d'a'voir 
fourni  des  armes  aux  ennemis  déclarés  de  l'  £ghfe  Catholi- 
que. Je  ni  engage  donc  à foûtenir  dans  mes  Jnjtrucitons  fai- 
santes contre  eux  Cr  les  Prttejlans  unis  enfembte  , l' m- 
rvariable  perpétuité  de  la  Foi  de  t Fghfi  Chrétienne  y 
puifque  la  matière  de  la  Grâce  tr  du  libre  arbitre  ejl  cel- 
le qu’on  'veut  regarder  comme  le  fujet  dela  di'vifion,c’e^ 
fur  ce  point  ^ue  je  promets  a^ec  U fecours  d enhaut  y de  de^ 
montrer  plus  facilement  «ÿ*  auffi  plut  brié'vement  qu’on  ne  le 
peut  croire,  le  confentement  des  anciens  Peres  a'vec  leurs  fuc- 
ceffeurt  de  C Orient  de  t Occident,  des  Grecs  a'vec 
faint  Auguflin  O'  fes  difciples. 

Ceux  qui  pourront  croire  que  cette  entreprife  ne  con'Vient 
pas  à mon  âge  ni  à mes  forces  préfentes , feront  peut-être 
confolés  d’ apprendre  que  la  chofe  efi  déjà  toute  exécutee  , 
O'  que  le  peu  de  travail  qui  me  rejle  a y donner , ne  fur- 
pajfera  pas , s il  plaît  à Dieu  , la  diligence  d’ un  homme 
qui  aujfi-bien  efi  réjolu  avec  la  grâce  de  Dieu  de  confa- 
crer  fes  efforts  tels  quels,  à continuer  jujqu  au  dernier  foû- 
pir  dans  la  défenje  des  vérités  utiles  aux  be foins  prefens 
de  CEghfe. 


Digitized  by  Google 


SECONDE 

INSTRUCTION 

SUR  LES  PASSAGES  PARTICULIERS'’ 

DU  TRADUCTE  U R, 

sur'  LE  PREMIER  TOME,  ‘ 

contient  S.  Alarthieu , .L  JLarc  S.  Luc . • 

S.  MATTHIEU  «Sf  S.  LUC  eofemile.  ' ' 

• ■ 1.  lir  II.  PASSAGES.  ' • 

t 

De  laquelle  efi  ne  JESZ/S,  <}u  en  appelle  CHR.1ST . 

La  Note  porte  : Elt  appelle  : c’ejl-à-dire,  qui 
efi  CLIRJST:  car  être  appelle  efl  Jouaient  dant 
i'  Ecriture  la  meme  chofe  que  être . , . ... 

. On  trouve  la  même  Note  lur  ces  paroles:  Sera  ap-  i«.  /. 
pelle  le  Fils  du  Trés~haut:  C'eft-a-dire,  il  fera',  car  être’* 
appelle,  O"  être  dans  f Hehreu  font  fowuent  la  même  cho- 
fe x ce  qui  doit  s’étendre  au  jj.  du  même  Cha- 
pitre; Sera  appelle  Fils  de  Dieu. 

Remarq,u£. 

Le  défaut  de  cette  Note  eft  dans  le  termeyow'X'faf , /• 

que  r Auteur  affeéie  . Un  fimple  Ledteur  qui  voit 
r Evangile  répéter  une  & deux  fois  , que  JESUS- 
CHRIST  ell  appelle  Fils  de  Dieu,  eft  tenté  de  croire  *■ /*'*■• 
qu’il  ne  l’cft  que  par  une  pure  dénomination  ; d’au- 
tant plus  que  l’idée  que  donne  1’  Auteur  de  JESUS- 
CHRIST  Fils  de  Dieu,  lans  être  Dieu,  ni  proprement 
Fils,  piiifqu’il  n’eft  pas  de  même  nature  que  ion  Pe- 
re  , induit  à croire  qu’il  n’eft  donc  Fils  que  par  une 
façon  de  parler  en  quelque  lorte  figurée.  L’Auteur  ne 
remédie  pas  à ce  doute,  en  diiant,  qu’ffr^  appelle , veut 
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fou'vent  dire  être  en  effet . Car  le  Leiîleur  qui  entend  que 
cette  explication  n'  eft  pas  certaine  ni  univerfclle  , 
ne  laie  pas  fi  c’eft  ici  le  cas  de  s’  en  lervir  i & on 
ne  lui  en  donne  aucune  marque,  ni  aucune  certitu- 
de. Ainfi,  pour  lui  lever  tout  fcrupule , il  falloir  lui 
prononcer  décifivement , qu’en  cet  endroit,  être  ap~ 
felUy  c’cll  non-feulement,  être  en  effet,  mais  encore, 
être  déclaré  , être  reconnu  pour  CHRIST  . D'  autant 
plus  que  le  terme  CHRIST  fait  ici  partie  du  nom  pro- 
pre de  JESUS-CHRIST,  comme  il  paroît  par  ceS  mots: 
Généalogie  de  J£SZéS-CHRIST  , & par-tout  ailleurs;  ce 
qui  eft  un  dénouement  manifelle  des  locutions  lem- 
blables  qui  le  trouveront  dans  les  Evangiles ^ comme 
dans  faint  Luc  : Jl  fera  appelle  Fils  du  T res-haut  ; Il  fera 
appellé  Ftls  de  Dieu:  il  falloit  donc  établir  polkivement, 
qu’ici  être  appellé  Fils  de  Dieu,  c’ell  inconteftablement 
l’être  en  effet;  Sc  fans  trop  s’ embarraffer  dans  l’Hé- 
breu , on  avoir  au  même  Chapitre  de  laint  Luc  ôc 
dans  les  mêmes  paroles  de  1'  Ange  à la  lainte  Vier- 
ge , un  pallage  exprès  y lorlqu’  il  eft  dit  de  fainte 
Elizabeth:  Celle  qu'on  nomme  jlcrile , ejî  dans  fon  fixié- 
me  mois:  ce  qui  exprimoit  non-leulement  qu’  en  ef- 
fet elle  étoit  flénle , mais  encore  quelle  croit  recon- 
nue pour  telle.  En  marquant  ce  paffage  décihf,  on 
auroit  fait  entendre  d’abord,  que  le  terme,  être  ap- 
pelle, loin  d’être  diminutif,  étoit  emphatique  & con- 
firmatif : d'  autant  plus  que  dans  tout  le  refte  de 
1’  Evangile  , Fils  de  Dieu  , au  ftngulier  & par  ex- 
cellence, vouloir  toûjours  dire  un  Fils  unique,  c’eft- 
à-dire  , un  Fils  proprement  & naturellement  appel- 
le tel  ; c’  eût  été  là , en  comparant  les  paffages , une 
critique  utile  & édifiante  : il  n’  eût  coûté  à la  pro- 
poler  que  cinq  ou  fix  ligues  qui  euffent  ôté  entière- 
ment la  difficulté,  que  le  terme  de  fou'vent  laiffe  in- 
décile. 

Un  autre  auroit  encore  ajouté  , que  fî  JESUS- 
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CHRIST  ctoit  appelle  & reconnu  Fils  de  Dieu,  c’ctoit 
par  fon  propre  Pere  qui  prononçoit  du  haut  du  Ciel  ; 

Celui-ci  e/i  mon  Ftls  hien-aimc  : c’ert-à-dire,  mon  Fils  ^ 
unique  & feul  véritable,  comme  tout  le  monde  l’en- 
tend ; Sc  cette  déclaration  marquée  en  un  mot  , eût 
tenu  fon  rang  parmi  les  Remarques  littérales  que  l'Au- 
teur avoir  promifes. 

III.  Passage,  cÿ*  REMAiui.uE. 

C’Eft  ici  que  devroit  venir  la  Note  fur  le  mot  de  mw.  /. 

fu/le,  appliqué  à faint  Jofeph  ; pour  laquelle  je 
renverrai  le  Ledleur  aux  Remarques  fur  la  Préface. 

Je  ne  relèverai  plus  les  PalTages  qui  auront  été  fufïî- 
famment  examinés  & c’ eft  ici  une  obiervation  gé-w  /i'- 
ncrale  pour  éviter  les  redites.  , 


IV.  PASSAGE  , eÿ-  Remarque. 


PAr  cette  meme  raifon  je  renverrois  encore  aux  ^ 
Remarques  lur  la  Préface  & aux  Additions  fur  la 
Remontrance  , ce  qui  regarde  1’  adoration  des  Mages  “'J»;;  «''* 
que  nôtre  Auteur  continue  à rendre  douteufe,  fi  je  ne  „[■ 
trouvois  à propos  de  fortifier  la  Tradition  de  JESUS- 
CHRIST  adoré  comme  Dieu,  par  deux  autorités  cé- 
lébres . i 


La  première  eft  celle  d’ Ofigéne  , qui  a écrit  au 
troifiéme  fiécle  durant  les  perlécutions  , & qui  par 
Ion  antiquité  méritoit  d'être  joint  à faint  Irénéc.  Voi- 
ci donc  ce  que  nous  liions  dans  le  Livre  contre  Cel- 
fe,  qui  eft  lans  doute  , le  plus  exadt  & le  plus  fa- 
vant  de  tous  fes  Ouvrages:  Les  Mages,  dit-il,  *vin- 


rent  en  Judée  bien  inftruits,  qu  il  était  né  un  certain  Roi  j 
mais  au  refie  ne  Jachant  point  dans  quel  roïaume  il  dc- 
•tsoit  régner  , ni  le  lieu  ou  il  den/oit  naître  : ^ comme 
il  étoà  compofé  , pour  ainfi  dire  , de  Dieu  & de  t hom- 
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me  mortel,  (c’cll-à-dire,  des  deux  natures,  humaine 
Si  divine:  ) ils  lui  offrirent  de  l'or,  en  fl^ne  de  fa  puiffan- 
ce  rot  aie-,  de  la  mirrhe , comme  à celui  qui  de'voit.  mourir  i 
^ de  f encens,  comme  étant  Dieu: 

On  voit  donc  la  fignificacion  de  trois  prefens  bien 
connue  des  l'origine  du  Chriftianifme,  Si  continuée 
fans  interruption  julqu’  à nos  jours  . C’  écoic-là  une 
vente  que  l'Eglife  prcchoic  aux  Gentils  dès  le  tems 
des  perlécutions  , comme  reçue  de  tous  les  Fidèles  : 
voilà  ce  qu'elle  oppoloit  à la  calomnie  de  ceux  qui 
blaipliémoient  avec  Celle  contre  l’Evangile. 

Pour  le  loûtenir  jpar-tout  , Origéne  allure  que  les 
Mages  furent  éclairées  Sc  attirés  par  l'ame  de  JESZ^S , 
par  la  Dt^tntté  qut  etoit  en  elle  : Si  il  conclut , en  di- 
lant,  à caufe  que  celui  qui  était  'Venu  pour  Jawver  le 
genre  humain , était  Dieu , plus  puiffant  que  les  Anges  s. 
l' Ange  récompenfa  la  piété  des  Mages  qui  étaient  'venus 
adorer  }SyUS , les  avertiffant  par  un  Oracle  de  retour- 
ner à leur  pais  par  une  autre  'vote , Jans  revenir  à Hérode . 
"Voilà  donc  par-tout  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  ^ 
c’ell  elle  qui  attire  les  Mages  des  extrémités  de  l'O- 
rient ; c’  eft  elle  qu'  ils  reconnoiflént  en  lui  préfen- 
tanc  de  l’encens;  c'ell  elle  qui  les  récompenle  eu  Jes; 
lauvant  des  mains  d’ Hérode  . . , 

J’ajouterai  à ce  témoignage  celui  de  faine  Grégoi-. 
le  de  Nazianze  que  l'Orient  appelle  fon  Théologien 
par  excellence,  & doUt  voici  les  paroles  dans  l’admi- 
rable difeours  fur  la  Nativité  de  JESUS-CHRIST  :• 
Marche avec  [étoile  : offrez,  vos  préfens  avec  les  Ma- 
ges , de  [ or  , de  [ encens  de  la  mirrhe , comme  à un 
Roi  , comme  à un  Dieu , comme  à un  homme  qui  eft  marc 
pour  vous:  ces  deux  grands  hommes  méritoient  fans 
doute  de  trouver  leur  place  dans  cette  chaîne  de  la 
Tradition  que  nous  avons  propoléc. 
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V.  P A s s A G E. 

DAns  la  Nore  fur  ce  verfet  : P’itre  règne  nous  arri-  Uéu.n. 

Oe:  il  eil  porte,  <\ue  le  mot  de  règne  ftgnifie  ict  la 
Loi  de  l' E'vangfle , qui  déniait  Joumettre  a Dieu  toutes  les 
fiat  ions  y par  le  miniflère  des  Apôtres,  <Sr  c eft  ce  qui  ejl 
appellè  dans  le  fiouojeau  Teftament  , le  Roïaume  des 
Cieux,  ou  le  Roïaume  de  Dieu. 

REMARQ.ÜE. 

< Il  n y a aucun  Perc  qui  n’  ajoûte  à cette  fignifi- 
cation  , le  vrai  Roïaume  de  Dieu  qui  eft  dans  le 
Ciel  & où  nous  de'z>cns  entrer:  & faint  Auguftin  dir, 
que  nous  prions  que  le  Roïaume  de  Dieu,  c’eft-à-di- * 
re  la  vie  éternelle  , qut  fans  doute  doit  rvenir  à tous  A'- 
tes  Saints,  arri've  à chacun  de  nous.  V Evangile  y eft 
exprès  en  tant  d’ endroits  , qu'  on  n’  en  peut  jamais 
douter;  en  faint  Matthieu:  le  Roïaume  des  Cieux  n tfi 
autre  chofe,  que  la  miféricorde  éternelle  le  bienheu- 
reux ralTaliemcnt  d' une  ame  affamée  de  la  vue  de 
Dieu  , & le  refte  de  même'  fignification  parmi  les 
huit  Béatitudes,  Le  Roïaume  de  Dieu  n efi  ni  le  boire , ni  R»^xir 
le  manger  , mais  la  iuflice  , la  paix  ^ la  joie  dans  le  ''' 
Saint-Ejprit . Tout  elt  plein  de  cette  vérité,  qui  don- 
ne lieu  à cette  parole;  Chercher,  le  Roïaume  de  Dieu  (y 
fa  jujîice  ; cherchez  la  fin  bienheureule  ; le  refle  qui 
n’eft  que  moïen,  'vous  fera  donné. 

L’idée  la  plus  générale  de  l’Evangile  & des  Peres 
eft,  par  le  Roïaume  de  Dieu,  d’exprimer  l’Eglile  , 
entant  qu’  elle  s'  exerce  & fe  purifie  lut  la  terre  , 
pour  être  glorifiée  & parfaite  dans  le  Ciel.  Mais  je 
remarque  toujours  avec  un  nouveau  regret  que  M.  Si- 
mon ne  s’attache  qu’à  diminuer  la  force  des  expref- 
fions  de  r Ecriture  . Ce  qui  lui  fait  ici  réduire  le 
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Roïautne  des  Cieux  à la  prédication,  & aux  moïcns 
externes,  comme  fi  c’ctoit4à  tout. 

VI.  Passage.  ’ ' 

^lUr  faint  Matthieu:  £e  'vous  Capharnaum  ...  /t  les 
miracles  qui  ont  été  faits  chez.  'Vous  , a'voient  été  faits 
dans  Sodome  , elle  fubjifteroit  encore  : la  Note  porte  .•  H 
ne  faut  pas  prendre  toute  cette  expreffton  à la  rigueur  de 
la  lettre-,  cefi  une  façon  de  parler,  qui  marque  jeulement 
la  grande  méchanceté  des  )utfs’.-cejl  comme  nous  difons  en 
notre  Langue , pour  exagérer  la  flupidité  de  quelqu  un , qui 
ne  comprend  pas  ce  qu'on  lui  dit  : fl  je  dilois  cela  à un 
cheval,  il  le  comprendroit. 

R E M A R.  Q.  U E. 

’ ' * ! 
Voïons  ce  que  produira  1'  analyfc  de  cette  riche 

comp.’.raifon  des  villes  impénitentes  avec  un  cheval 
qui  n’  entend  rien  j & fi  au  défaut  de  la  noblefTc 
dans  rexprcflion , nous  y trouverons  du  moins  quel- 
que juUefle  apparente.  ' 

Pour  la  trouver  , il  faudroit  penfer  , que  de 'mê- 
me qu’un  cheval  cft  incapable  d’entendre  , de  mê- 
me la  ville  punie  par  le  feu  du  Ciel  , incapable 
!dc  fe  convertir  , démontre  au  lens  de  1’  Auteur  , 
Ir  cndurcifl'ement  de  Capharnaum  , encore  plus  éloi- 
gnée de  la  pénitence  que  Sodome  , qui  ne  pou- 
voir y être  difpolée  , non  plus  qu’  un  cheval  à en- 
tendre . ‘ • 

Voilà  quel  devoir  être  le  fens  de  1’  Auteur  qui 
feroit  comme  il  veut  1’  entendre  , un  feus*  d’  exagé- 
ration , pour  montrer  que  ce  qui  étoit  împollîble  , 
l’étoir  encore  moins  que  la  converfion  des  Juifs . Mais 
ce  fens  eft  faux  vifiblement:  l’Auteur  ne  loûtiendra 
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pas  que  la  ville  dont  JESUS-CHRIST  allègue  l’exem- 
ple , n’eût  point  de  grâce  pour  fe  convertir  . J’  en 
dis  autant  de  Tyr  Sc  de  Sidon  , dont  il  eft  marqué 
au  même  lieu,  quelles  auroient  fait  pénitence,  fi  les 
miracles  de  JESUS-CHRIST  euflent  été  faits  à leur 
vue  , comme  à celle  de  Corozaïn  & de  Bethfaïde  . 
JESUS-CHRIST  n’a  pas  voulu  dire  que  Tyr  & Sidon 
fuflent  fans  grâce  : mais  que  leur  grâce  étoit  moin- 
dre que  celle  des  Juifs , que  cette  plus  grande  gra- 
ce  aggraveroit  leur  péché,  & leur  damnation.  Mais 
ce  n’eft  pas-là  , comme  veut  1’  Auteur  , une  parole 
d’ exagération  ; mais  une  doélrine  trés-vérirable  en 
toute  rigueur,  conformément  à cette  jufte  fentence; 
On  redemandera  dauantage  à celui  y à <jui  on  aura  beau- 
coup donne.  Ainfi  l’intention  de  JESUS-CHRIST  n’efl: 
pas  de  dire,  que  Tyr  & Sidon  n’euflent  rien  reçû  ; 
mais  que  les  Juifs  aïant  reçû  davantage  , rendroient 
un  plus  grand  compte  à Dieu , & leroient  fournis  à 
un  jugement  plus  rigoureux  : ce  qui  eft  vrai  à la  let- 
tre. L’Auteur  a donc  mal  parlé,  lorfqu’il  s’ eft  con- 
tenté de  dire,  que  cette  exprellion  marquait  ftmplement 
la  grande  méchanceté  des  Juifs:  pour  parler  correétemenr, 
il  falloir  dire  qu’  elle  marquoit  leur  plus  grande  mé- 
chanceté, leur  malice  plus  obftinée,  par  un  abus  ma- 
nifefte  des  plus  grandes  grâces  : auffi  les  Théologiens 
ont- ils  conclu  de  ces  pafi'ages  , non  pas  que  Tyr  & 
Sidon  n’ euflent  point  de  grâce:  mais  les  uns,  qu’ils 
n’avoient  point  de  grâces  congrues;  les  autres  en  gé- 
néral , qu’ils  n’en  a voient  point  d’efficaces  . L’  Au- 
teur qui  rejette  les  uns  & les  autres,  vifiblement  n’en- 
tend rien  ; & quels  que  foient  ceux  à qui  il  en  veut 
dans  cet  endroit , fa  comparaifon  n’eft  pas  feulement 
baffe  & ridicule,  mais  encore  évidemment  faufle  & 
infoûtcnable . > 
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VII.  Passage. 

Mnn.  T E Fils  de  r homme  ejl  maître  même  du  Sabat  : en 
1 J faint  Matthieu  ; avec  lequel  il  faut  conférer  les 
' i«.  « Textes  de  faint  Marc,  & de  faint  Luc. 

REMARQ.UE. 

1,  Apres  ce  qui  a été  obfervé  dans  la  première  Inftru- 
r<,”“  it”' élion  , fur  cette  matière  & fur  les  Notes  du  Tra- 
GwX  '''  dudfeur  , nous  n’  aurions  rien  à y ajouter  , fi  nous 
n’avions  promis  pour  un  plus  grand  éclairciffement , 
d’ entrer  dans  le  fond  , & de  répondre  aux  railons 
'/‘Vîîfî  l^l^'l'-Jclles  on  prétend  prouver  , que  le  Fils  de 
l’homme  en  ce  lieu  n’eft  pas  JESUS-CHRIST. 

Grotius  en  apporte  trois  qui  ne  pouvoient  être  plus 
foibles:  la  première,  que  ^ES'US-CHRIST  s' ejl  décla- 
ré par-teut  fournis  à la  Loi,  même  à celle  du  Sabat , fans 
y dérober  , que  par  manière  d’ interprétation  tirée  de 
la  Loi  meme . 

H.  On  voit  quelle  efl:  cette  conféquence  : JESUS- 
CHRIST  s'  ell  loumis  à la  Loi  par  condefeendan- 
ce  & pour  r exemple  : donc  il  n’  en  croit  pas  le 
maître  ablolu  julques  à pouvoir  l’abroger,  comme  il 
a fait  en  fon  rems  : c’  ell  oublier  ce  que  dit  faint 
fw. ///. Paul,  que  JESUS-CHRIST  comme  Fils,  &c  non  fer- 
’ ■ 'viteur  ainfi  que  l’étoit  Moïfe,  pourvoit  difpojer  de  tou- 
tes les  infhtutwns  de  la  maifon  de  fon  Pere , qui  croit  au£i 
la  ftenne . 

III.  La  fécondé  raifon  de  Grotius  qui  eft  celle  que 
l'Auteur  appuie  dans  la  Note  lut  faint  Matthieu,  ell 
tirée  de  ces  paroles  de  laint  Marc  : il  leur  difoit  : Le 
Sabat  ejl  fan  pour  l'homme,  non  pas  l'homme  pour  le 
S abat'  c efl  pourquoi  (itaque)  le  Fils  de  [homme  eft  maî- 
tre même  du  Sabat:  conléquence,  dit  Grotius,  qui  fe- 
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roit  m.iiivaife,  & entièrement  inintelligible,  en  enten- 
dant JESUS-CHRIST  par  le  Fils  de  [homme,  qui  par 
Ja  qualité  de  Meflie  pouvoir  abroger  la  Loi  du  Sa- 
bat.'  mais  qui  iera  claire,  en  entendant  l'homme  en 
général  ; puifqu’il  n’y  a rien  de  plus  naturel,  fi  le 
Sabat  ell  fait  pour  J’  homme  , que  de  conclure  de- 
là, que  l’homme  eft  fupérieur  au  Sabat,  & que  la 
Loi  du  Sabat  a dû  céder  au  bien  de  l’homme.'  âc  tel 
ell:  le  raifonnement  dont  Grotius  a prononcé  , qu’il 
ne  fouftre  point  de  réplique. 

Il  tomberoit  de  lui-même  , fi  l’on  vouloir  feule- 
ment penler  , que  le  c eji  pourquoi  de  iaint  Marc 
nous  marque  cette  conléquence  ; St  le  Sabat  eft  fait 
pour  [homme,  j’ai  eu  railon,  difoic  JESUS-CHRIST, 
de  m’en  rendre  maître  pour  lauver  l’homme;  & le 
relie  que  nous  avons  fi  clairement  expliqué  ailleurs  , 
que  nous  n’avons  rien  à y ajouter.  tvtn- 

La  troifiéme  railon  de  Grotius  eft  , que  JESUS- 
CHRIST,  quand  il  proféra  ces  paroles  en  laine  Mac- 
thieu  , ne  s’  étoit  pas  encore  déclaré  Meflie  au  peu-*"* 
pie  & aux  Pharifiens : lans  vouloir  longer,  qu’enco- 
re  que  pour  les  railons  dont  il  ne  s’agit  pas  ici,  il 
défendît  quelquefois  & dans  certaines  circonftanccs 
de  le  défigner  par  le  nom  exprès  de  Meflie  , il  en 
avoit  déjà  exercé  toute  la  puiflance  , en  prononçant 
ces  grands  mots  : On  a dit  aux  Anciens,  moi  je  'vous  nu  r. 
dis  -,  & fans  forcir  du  Chapitre  XII.  en  fe  difant  plus/lj."^  '^ 
grand  que  jonas , plus  grand  que  Salomon  : Sc  ce  qui  eft  uu.xn. 
au-defliis  de  tout,  en  remettant  les  péchés  .avec  une”'**' 
autorité  fi  abloluë.  Dire  après  cela,  qu’il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  fe  qualifier  maître  du  Sabat  , ce  qui 
étoit  beaucoup  moins,  c’ eft  hazarder  fans  raifon  tout 
ce  qu’on  veut. 

Il  fàlloit  s’  étendre  exprès  fur  ces  remarques 
voles  de  Grotius  , afin  qu’  on  s’  accoûtumât  à bien 
connoître  ce  que  c’eft  que  le  bon  fens  de  cet  Auteur , 
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auquel  on  déféré  tant.  Il  paffe  jufqu’à  cet  excès  de  di- 
blafphème  contre  le  Fils  de  l' homme  dont  il  cft 
* parlé  dans  ce  même  Chapitre  XII.  n’eft  pas  un  blaf- 
phcnie  contre  JESUS-CHRIST i ce  qui  ell  d’une  ab- 
lurdicé  li  manifclle,  que  j'aurois  honte  de  perdre  le 
tems  à la  réfuter. 

Avouons  donc  qu’  on  peut  bien  peut-être  à caufe 

Oncorli-  1 r . ^ ^ / l>  I 

l'c'dî'TÎn^^  pafiage  de  laint  Marc  , reconnoitre  en  1 nomme 
duttear.  quelque  cholc  de  fupérieiir  au  Sabat,  qui  ell  fait  pour 
lui:  mais  gardons-nous  bien  de  penler,  qu’il  ait  ja- 
mais pu  lortir  de  la  bouche  d’ un  Evangélifte  , que 
l’homme  en  général  pût  le  rendre  maître  du  Sabat  , 
c’ell-à-dire,  de  la  plus  ancienne  & de  la  plus  lain- 
te  de  toutes  les  Loix,  ni  que  cette  autorité  pût  appar- 
tenir à un  autre  qu’à  celui  que  faint  Paul  appelle  Is 
Fils  cÿ*  le  maître  de  la  matfon,  comme  nous  venons  de 
le  remarquer. 

Il  faut  encore  corriger,  félon  ces  principes,  cette 
II.  Note  du  Traduéleur,  liir  laint  Marc:  JES'US-CHRIST 
a pû , en  qualité  de  Mejfie , corriger  la  rigueur  de  Sabat:  ce 
qui  cft  un  manifefte  alloibliiremenc  de  l'autorité  de 
JESUS-CHRIST  comme  Dieu  : au  lieu  que  pour  par- 
ler correélement , il  auroit  fallu  reconnoître  que  mê- 
me comme  Aiejfu  il  étoit  Dieu  & Fils  de  Dieu  , de  mê- 
me autorité  que  fon  Perc:  ainfi  qu’il  y aura  lieu  de  le 
remarquer  plus  amplement  en  un  autre  endroit. 

Au  relie,  il  ell  lî  certain  que  ce  titre  de  Fils  de 
l’homme  dans  le  ftile  du  Nouveau  Tcllament  cft  ap- 
proprié à JESUS-CHRIST,  que  faint  Etienne  le  lui 
donne  encore  en  le  votant  dans  fa  gloire  : Je  ^àis , dit- 
il , les  deux  cwzierts  , Cf  le  Fils  de  l’homme  à la  droite  de 
Dieu  i tant  il  étoit  connu  lous  ce  nom  : ce  qui  achè- 
ve de  démontrer  qu’il  lui  ell  li  propre  & enfemble 
ft  cher  , que  pour  ainlî  dire  , il  le  conlcrve  encore 
dans  le  Ciel. 
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VIII.  Passage. 

Le  Soieil  s’ oh/curdra , U Lune  ne  luira  point , les  Etoi-  m««*. 

Us  tomheront  du  Ciely  cÿ*  ce  qu  il  y a de  plus  ferme 
'dans  Us  deux  y fera  èbranU . La  Note  porte:  Ce  font- U 
des  exprejfions  métaphoriques , dont  Us  Prophètes  fe  feruens 
Joun/ent , quand  ils  'zieuUnr  marquer  des  affligions  extraor- 
dinaires de  grands  changemens  dans  un  Etat.  Il  efl  néan- 
moins croïahle  qu  une  partie  de  ces  chofes  arri'vtra  au  der- 
nier a'vénement  du  fils  de  Dieu . 

R E M A R <tü  E. 

Ce  que  Us  deux  ont  de  plus  ferme  fera  ébranU  y que  I’ 
on  ofe  mettre  dans  le  Texte,  efl;  une  phrafe  inventée 
au  gré  de  l’Auteur  & fubftituée  aux  paroles  de  JESUS- 
CHRIST,  que  rien  ne  peut  remplacer.  Ces  paroles  d’ 
ailleurs  n’ont  aucun  fens,  & feroient  craindre  la  chu- 
te des  faints  Anges,  H on  les  prenoit  à la  lettre.  Ainll 
elles  ne  rendent  qu’un  Ton  confus  , & ne  convien- 
droienc  même  pas  à une  Note,  loin  qu’on  en  puif- 
fe  compofer  le  Texte  facrc.  Il  vaut  mieux  fe  fouve- 
nir  du  difeours  de  Job,  quiafFaiflè,  pour  ainlî  dire , 
fous  le  poids  de  la  Maieflc  divine  , ceux  qui  portent  ya.ix.it. 
U monde.-  c’ell-à-dire,  les  céleftes  Intelligences,  donc 
Dieu  fe  fert  pour  le  gouverner,  & y faire  exécuter 
fes  volontés . On  dit  ces  Intelligences  ébranlées , quand 
la  Puifl'ance  fupérieure  interrompt  le  cours  ordinaire 
& la  régularité  de  leurs  mouvemens.  En  tout  cas  , 

(I  l’on  n’entend  pas  un  fi  grand  myllére,  il  ne  faut 
pas  pour  cela  fe  donner  la  liberté  de  fabriquer  un 
nouveau  Texte. 

Dans  la  Note  du  même  verfec , on  laifle  en  dou- 
te ces  grands  changemens  qui  arriveront  à toute  la 
nature  au  dernier  avènement  du  Fils  de  Dieu  ; & 

Vol.  VL  Te 
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contre  la  Tradition  univerfellc  qui  les  rcconnoît  pouf 

trcs-réels,  on  les  réduit  trop  facilcriient  en  mctaphoi.es. 

On  paffe  aufll  trop  légèrement  lut  le  Jugetnenc  der- 
nier, comme  s’il  nen  é^coit  fait  nulle  mention  prcci- 
fe  dans  ce  Chapitre,  & que  la  prédiction  ne  «gardat 
que  les  malheurs  de  Jérufalcm:  au  lieu  que  le  deflem 
du  Fils  de  Dieu  a été  d'unir  ces  deux  choies  , comme 
la  figure  & la  vérité;  ainfi  que  le  reconnoiflent  tous 
les  Interprètes.  On  tombe  dans  ces  excès  . quand  on 
veut  trancher  ce  qu'on  n’entend  pas,  Sc  lavoir  plus 
qu’il  ne  faut. 

! ■ 1 ■ . 

IX.  Passage-  : • 


XXVI  i*, 

iS. 


^^£[l-là  mon  Corps:  Ccft-là  mon  Sang. 

REMARQ.UE. 


Hiji.c-i».  L’ Auteur  ne  peut  oublier  fes  anciens  DilTertatipns 
contre  cette  Tradition:  Ceci  ejî  mon  Corps  : Cea  eft  mon 
'■x^xiij.  Sang'  mais  alors  il  traduifoit:  C ejl  mon  Corps:  il  veut 
dire  maintenant:  C eji-là  mon  Corps:  ce  que  perfon^ 
ne  ne  peut  goûter  , à caule  qu’on  brouïlleroit  cette 
Verlion  avec  celle-ci  Mon  Corps  eft  U : ce  qui  ne 
dénoteroit  qu’une  préfence  locale,  au  lieu  d un  chan- 
gement de  fubftance.  , i i ' 

Il  eft  vrai  qu’il  faut  s’approcher  le  plus  qu  on 
M-o.  peut  decepalTage:  Hc  eft  Filiusmeus  dtledus  : Celui-ci 
eft  mon  Fils  bten-atmé  , comme  1’  Auteur  l’a  trcs-bien 
tourné;  ce  qui  veut  dire:  La  perfonne  que  'vous  njoiez., 
ceft  mon  Fils.  Mais  nôtre  Langue  ne  louffre  pas  qu 
on  traduife:  Hoc  eft  Coipus:  Hic  eft  Sanguts  : Celu,-cs 
eft  mon  Corps:  Celut-ct  eft  mon  Sang:  à caule  que  le  «- 
lui-ct  ne  s’applique  en  François  qu’à  des  perlopnes, 
& par  conlcquent  ne  peut  pas  s appliquer  au  Corps 
& au  Sang  qui  n’en  lont  pas;  il  a fallu  prendre  ce 
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qui  cri  approche  le  plus , c eft-à-dire  : Ceci  efl:  mon 
C6r]ps  'y  Ceci  efl:  mon  Sang  ; qui  eft  l’ interprétation 
où  tout  le  monde  efl:  tombé  naturellement. 

C’efl:’  pourquoi  on  a obligé  le  Pere  Bouhours,  & 
les  autres  qui  avoienr  traduit,  ou  qui  vouloient  tra- 
duire ; C ejl-là  mon  Corps,  ou,  C ejl  ici  mon  Corps  ; à. 
mettre j Ceci  eft  mon  Corps,  à caule  que  dans  le  La- 
tin: Hoc  eft  Corpus  J Hic  eft  Sunguis  : le  hoc  & le  hic, 
ne  pouvant  dénoter  une  perlonne  , puifque  cela  ne 
conviendrôit'pas  au  Corps  & au  Sang  , & dénotant 
néanmoins  quelque  chofe  de  fubflanticli  il  a fallu  les 
traduire  en  François  par  le  mot,  ceci,  qui  en  confcr- 
vant  l’idée  de  fubftance,  & en  exclûant  celle  de  per- 
fonne,  rapproche  le  plus  les  notions.  Voilà  fans  chica- 
ne , ni  raffinement,  ce  quitloit  déterminer  les  Auteurs 
François  à traduire:  Ceci  eft  mon  Corps-,  Ceci  eft ‘mon 
Seing:  comme  étant  cette  locution  confacrée  par  l’ufa- 
ge  «nivcrfeL,-  & même  d’autant  meilleure,  que  félon 
l’ ufage  & la  propriété  de  nôtre  Langue,  elle  le  trouve 
plus  convenable  à la  Transfubllantiation  , qui  eft  le 
fcris  véritable  &;  naturel  à ce  paiTage  ; comme  fi  le 
Texte  difoit  : La  fubftance  que  je  nxms  donne , c eft  mon 
Corps:  c’eft-à-dire,  ce  n’eft  plus  du  pain  comme  au- 
paravant i c’eft  du  pain  qui  eft  devenu  mon  vrai  &c 
propre  Corps;  comme  l’eau  de  Noces  de  Cana  eft  de- 
venue de  vrai  vin  naturel;  qui  eft  auffi  l’ interpréta- 
tion, où  l’on  fait  que  les  faints  Doifteurs  fe  font  por- 
tés naturellement,  & qui  a formé  la  foi  , comme  le 
langage  de  l’Egliie  Catholique;  en  forte  qu’il  ne  con- 
vient pas  que  les  autres  Traductions  foient  autorifées.^ 


, X.  Passage. 

.1  s.  1 ^ -I  < 

! , 

G'£ft~là  mon  Sang,  le  Sang  du  'Nouveau  Teftament , 
, qui  fera  répandu  pour  pltfteurs , pour  la  rèmiQion  des 
pèches,  ‘ ‘ ' ' ■ 

Tt  i 


Méttk, 

xxri.xi. 
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7A4Tt. 

X/K.xï. 

Lmt. 

XX//.  19 

I.CW.XL 

t4- 


Le  redoublement  de  ces  mots,  mon  Sang  y le  Sang  y 
cft  nécelTaire,  &c  conforme  à l’original  , à caufe  de  la 
répétition  de  l’article,  'îo','îo'.  Mais  par  la  même  rai- 
fon  il  falloir  encore  répéter  une  troinéme  fois  U Sang , 
à caufe  que  l’article  eft  triple  , lo , V , lo:  il  falloic 
même  à la  rigueur  traduire  littéralement;  Ceci  ejl  ce 
mien  Sangs  Ce  Sang  de  la  nowvelle  Alliances  Ce  Sang  ré~ 
pandu  pour  'vous',  ce  qui  inculque  la  vérité  avec  une 
telle  force,  qu’il  n’y  a pas  moïen  d’y  rcfiller.  On 
doit  dire  la  même  cliofe  du  Corps,  & traduit  à la  ri- 
gueur en  cette  forte  : Ceci  efi  ce  Corps  cjui  eft  le  mien  pro-^ 
pre  i Hoc  eft  Corpus  tllud  meum  ; Ce  même  Corps  U'vrè  pour 
'VOUS . Mais  comme  la  Langue  ne  fouffroit  pas  ces  ex- 
preifions,  le  Traduétcur  ne  devoir  pas  manquer  d’en 
faire  une  Note,  s’il  avoir  voulu  poufler  à bout  fa  pro- 
pre remarque,  & en  tirer  tout  l’avantage.  { ‘ 

Au  refte,  on  n’a  pas  befoin  d’obferver  que  les  deux 
dernières  remarques  regardent  trois  Evangéliftes,  faine 
Matthieu,  laint  Marc,  faint  Luc;  & regardent  enco- 
re faint  Paul  dans  la  première  aux  Corinthiens-.  ’ ' 


MARC. 


X I.  P A S S A G E.  ‘ . 

I 

ILs guériffount  beaucoup  de  malades  en  les  oignant  d’huit 
le . Voici  la  Note  ; Cette  onêiion  des  malades  <]ui  étoie 
fort  en  ufage  chez,  les  Juifs  y a pajfè  dans  ü Eghfe  elle  eft 
C origine  de  celle  cjue  nous  appelions  EsCtrème-Onêlion . Les 
Juifs  joignaient  aujji  la  prière  à I onèiion . 
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. REMARQ_ue.  ■ 

' Voilà  t origine  que  nos  Critiques  favent  donner  aux 
Sacremens  de  la  nouvelle  Alliance.  Un  vrai  Théolo- 
gien auroic  dit , que  ces  coutumes  des  Juifs  ctoient 
des  figures  qui  ont  été  accomplies  dans  les  Sacre- 
mens  : mais  non  : les  Critiques  veulent  quelles  en 
foient  t origine-,  & ils  efpcrent  qu’on  leur  paflera  leur 
Théologie.  Mais  peut-être  qu’ils  diront  mieux  fur  le 
paiTage  de  faint  Jacques,  qui  explique  & qui  déter- 
mine celui  de  faint  Luc  : c'  eil  ce  que  nous  allons  exa- 
miner , & traiter  cnfemble  deux  paffages  dont  la 
liaifon  eft  fi  manifefte.  ' ■ 

XII.  Passage. 

La  Note  fur  faint  Jacques  s’explique  ainfi:  L on- 
ilion  des  ntulades  à laj^uelle  on  joignoit  U prière , étoit 
auffi  en  ufage  parmi  les  ]mfs.  Voïez,  faint  Marc , chapitre 
VI.  <verf.  13.  ' • 

■ RemarçlüE- 

• Il  eût  pû  dire  du  moins,  que  cet  Apôtre  y ajoû- 
toic  la  promeCTe  exprefle  de  la  rémiflion  des  péchés: 
mais  fans  s’anêter  à ces  mots,  il  ne  s’attache  qu’à 
ceux  du  raêmeverfet;  Le  rétevera , c e/l-à-dire , le  fe- 
ra réU'ver  de  fa  maladie.  Le  Critique  n’en  fait  pas 
davantage  ; & la  promefle  de  la  rémilllon  des  pé- 
chés qui  feule  pouvoir  établir  un  Sacrement  véri- 
table , ne  trouve  point  de  place  dans  fes  explica- 
tions. Nous  verrons  qu'il  ne  traite  pas  mieux  la 
Confirmation. 


f'ol.  n Te  3 


14. 


7k.7.,U 
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tsi. 

XIII.'  Passage.  , 

NOus  trouvons  encore  fur  faint  Marc,  comme  on 
a vu  furlfaint  Matthieu  : Ce  qu'il  y a de  plus  fer- 
me dans  Us  Cteux  : au  lieu  des  Vertus,  des  deux  , qui. 
font  reléguées  à la  Note:  mais  l’Auteur  s’y  explique 
un  peu  davantage  en  dilant  : “ Ce  mot  de  Vertus  fi- 
,,  gnifie  fouvent  dans  l’Ecriture  les  Etoiles.  Il  fem- 
„ blc  qu’il  fc  doit  prendre  ici  en  général , .pour  U 
„ -force  desCieuxi  c’eft-à-dire:  Les  Cieur  tout:  ter-; 
mes  qu’ils  font,  feront  ébranlés.  „ . , 

R E M A R 0.  ü B.  : . • ’ :î 

Je  ne  vois  pas  que.  le  terme  de  Vertus  des  deux 
fait  pris  pour  les  Etoiles;  & on  n’en  allègue  aucun 
exemple..  JESUS-CHRIST  s’explique  aflez  fur  , les 
Etoiles,  auili-bien  que  fur  le  Soleil  & fur  la  Lune» 
lorfqu’il.  dit  : Le  Soleil  s' ohfcurcira  , Us  EtoiUs  du  Ctel 
tomheront-.  il  veut  donc  dire  autre  chofe  , Jorfqu’ii 
conclut  par  ces  mots  : Les  Vertus  du  Ciel  feront  ébran- 
lées ; & il  femble  qu’  il  veuille  aller  à la  fource  des 
maux  qui  arriveront.  Cette  expreffion  efl:  conforme 
au  ftile  de  l’Ecriture,  qui  diftingue  auffi  Us  Vertus 
des  deux  d’avec  le  Soleil  & les  Etoiles,  & les -ran- 
ge avec  les  Anges  ; Louer.  U Seigneur  , tous  fes  An- 
ges Louét.-U  y toutes  fes  Vertus:  Sc  après:  Lauiz.-Uy  So- 
Utl  tÿ*  Lune  ; LouetrU , toutes  Us  Etoiles  la  lumière . 
Et  dans  le  Cantique  des  trois  Enfans  : 3éni{fer.-U , 
tous  Us  Anges . 'JSént]fez.~U  , toutes  fes  Vertus  : Sénijfer,- 
U y Soleil  O"  Lune  : Ïentjfez.-U , toutes  Us  EtoiUs  du  Ciel. 
Je  fais  que  les  Etoiles  font  fouvent  appellécs  l'Armée 
du  Ctel,  &c  cpx  Armée  s’explique  fouvent  par  Vertus. 
Mais  les  Anges  font  aufli  nommés  l’Armée  de  Dieu  ; 
& parmi  ces  bienheureux  Efprits , il  y en  a,  qui 
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font  fpécialement  appelles  Vertus  : il  falloit  donc  s’ 
en  tenir  à la  notion  generale  de  Vertus  des  Cieux, 
fans  inférer  dans  le  Texte  fon  Commentaire  par- 
ticulier, ac  encore  un  Commentaire  fi  peu  fondé. 

Au  reife,  comme  on  ne  fait  pas-jufqu’à  quel  point, 
ni  comment  Dieu  voudra  accomplir  les  chofes  dans 
le  jugement , la  révérence  du  Texte  facré  doit  em- 
pêcher en  ces  endroits  plus  que  jamais,  de  détermi- 
ner le  fens  fufpendu,  pour  tenir  les  efprits  dans  le 
refpe<St.&  dans  la  crainte  des  merveilles  qu’on' ver- 
ra-en  ce  jour,  (ans  en  rien  diminuer  j autrement, 
non-feulement  on  met  fes  penlées  à la  place  de  celles 
de  JESUS-CHRIST  y mais  encore  on  entame  le  fecret 
de  Dieu,  plus  qu’il  n’eft  permis  à des  hommes. 


- ' ■ ' XIV.  Passage.  - • 

j ; . ' il  ■ ' . ; ;i  : 

F\Erfonn$  n a ceunoffance  dt  ée  jour...  Ht  U FtU,  mitis 
i‘<  le  ‘Perv  fcul.  Ta  Note  fur  ce  verfet:  Anjtut  fuitt 
tonnoilre  « fes  Apôtres  par  ces  paroles  i'  qUe  i efi  'inutilement- 
quHls  lui  font  des  quefiiens , parce  que  cela  ne  regarda  pas 
le'MeJfte,  mats  le  Pere  feul.  . . : . i 

i.  • ■■■  R.  BM  A R Q.U  K,  - - ■ • f 

* • . '.A  . 1 1 ' • ■ ! I ■ ; i . n - . ; 

•J  Qu’eft-ce  qui  ne  regarde  pas  le  MeflRe  ? Je  Juge- 
ment? Mais  n’eft-ce  pas  au  Meifie,  même  entant  qu’ 
homme,  que  le  Jugement  eü''àcfété}  quia  F ilmt 
tnmis  ainfi  la  Note  eft  erronée,  & -iiifoûtenable.» 

I ■ ' 

s.  L U C. 

. I 'i  ' , . ■ . . 

■ ' * XV.  Passage. 

. f.  1 ■ * - . ■ ; . 

AVeun  homme  n a approché  de  moi.  ' . ' 

• • •' 

Tq  4 
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REMARQ.ÜE..  i.  ! 

La  fainte  Vierge  a .dit  plus  ablblument;  Je  ne  con- 
nois  point  d'homme  : ce  qui  non-feulement  exclut  le 
parte  ,,  mais  marque  encore  pour  l’avenir  une  fer- 
me réfolution  de  demeurer  Vierge  : le  iTradudlcur 
avoir  élude  ce  léns.  Quand  il  faudroit  avoir  égard 
au  premier  carton  qu'il  a fait  , la  laine  doârine 
n’y  eft  pas  de  même  à couvert  y puifqu’en  tra* 
duifant  comme  les  autres  Interprètes  i Je  ne  connois 
peint,  d'homme  ; la  Note  fe  rellreint  à ce  fens  : c’ 
eft-à'direy  Je  fuis  Vierge  : fans  exprimer  qu’elle  vou- 
loir l’être  toujours,.  Tous  les  Peres  & les  Inter- 
prètes Catholiques  établiUênt  par  ce  partage  contre 
Calvin'  bc  les  autres  , un  propos  , une  volonté  indé- 
terminée , un  vœu  même  félon  quelques  Peres  , 
de  garder  fa  Virginité  » ce  qui  s’évanouît  entière- 
ment dans  la  nouvelle  VerCon.  A la  fin  &.long- 
tems  après  , tant  on  a de  peine  à ramener  M.  Si- 
mon au  lens  orthodoxe  , il  a fait  un  dernier  car- 
ton, où  il  exprime  ce  fens:  mais  le  mauvais  def- 
fein  s’ eft  déclaré  d’abord,  & fait  encore  fon  im- 
prertion  dans  tous  ks  exemplaires  répandus  fa  ns  > ces 
corredlions  venues  trop  tard  : outre  ce  qu’on  a dé- 
jà dit  ailleurs  de  l'inutilité  de  fes  cartons,  où  l’on 
n’ert:.  pas  même  averti  des  premières  fautes  que  1’ 
on  y corrige,  ni  combien  elles  lont  confidérables , 
bc  où  le  bien,  & le  mal  fe  débitent  indifiércjn- 
ment.  > . 

XVI.  P A s s A G E. 

MAldonat  montre  doBement  <jtie  les  Antitrinit tires  ne 
peu-vent  fe  ■ ferons  de  ce  pajfage  , peur  établir  leur 
héréfte  contre  U Diojinite  de  JESVS-CHR.JST . C’eft  la 
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Note  fur  ce  Texte  de  faint  Luc:  Sera  appelle  ^ c’eft- 
à-dire , fera  Fils  de  Dieu.  " 


’ . R E M A R Q.U  E.'  ' 


• Puifque  l’Auteur  en  revient  encore  à Maldonat;’ 
fins  répéter  ce  qu’on  en  a dit  dans  la  première  R.e- 
marque  lur  la  Prcrace,  nous  y .ajoutons  ce  mot  leule- 
mcnt.  Il  ell  vrai  que  ce  favant  Commentateur  a prou- 
vé que  ce  paû'age,  quoiqu’ entendu*  comme  il  a fait, 
ne  donnoit  paS  gain  de  caufe  aux  Neftoriens  i mais 
c’eft  à caufe  qu’il  y en  a d’autres  pour  les  combat- 
tre, & même  que  celui-ci  joint  avec  celui  de  fain- 
te  Elizabeth  , qui  appelle  la  faime  Vierge  la  Adiré 
de  fort  Seigneur,  montre  qu’elle  ell  Mere  de  Dieu  : 
ce  que  notre  Auteur  a omis  , aufll-bien  que  les  au- 
tres excellentes  chofes  que  Maldonat  a voit  oblèrvées 
fur  les,  paroles  de  l’Ange,  comme  je  l’ai  remarque  xx»*./,/. 
ailleurs.  » /«IV. 


U Je  ne  puis  allez  répéter,  que  pour  avoir  cité  un 
Auteur  moderne,  on  ne  doit  pas  pour  cela  fc  croire 
quitte  de  l’autorité  de  tous  les  autres,  ni  de  la  ré- 
gie du  Concile.  Maldonat  dans  le  même  endroit 
qu’on  nous  oppofe,  pour  appuïer  fon  idée  de  JESUS- 
CHRIST  appelle  fils  de  Dieu,  fans  être  Dieu,  a foû- 
tenu  qu’Adam  doit  être  appelle  fils  de  Dieu,  en  fin- 
gulier,  dans  ces  paroles;  ^i  fuit  Deii  aulll-bien  quei«t«jt. 
Seth  eli  appellé  nls  d’Adam,  & ainli  des  autres:  ce 
qui  eft  11  peu  véritable,  que  nôtre  Traducteur  ne  1’ 
a ofé  dire,  puilqu’il  a traduit,  <fui  fuit  Dei:  non  pas, 
qui  fut  fils  de  Dieu,  comme  Setli  eft  dit  fils  à'  Adam, 
mais  qui  fut  crée  de  Dieu.  ChoilllTons  donc  dans  les 
Auteurs  mêmes  Catholiques,  ce  qu’il  y a de  conforme 
à la  régie  de  la  Foi  , &:  gardons  ce  précepte  de  1’ 
Apôtre:  Fprou'vet,,  C"  examiner,  tout:  ne  retenez,  qite 

ce  qui  efi  1)1, i. 
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XVII.  Passage. 

La  Note  fur  ce  Texte;  Sans  en  rien  efpérer:  à ces 
mots  : Le  mot  Grec  ftgnijie  félon  lefens  grammati- 
cal ^ defpçrantes. ..O*  la  Verfion  Syriaque  confirme  cette 
interprétation:  mais  la  fuite  du  difcours  appuie  le  fins  de 
la  Vulgate  y tfui  efi  auffi  celui  des  plus  anciens  Interprètes  j 
C?*  même  de  i’  Arake  ....Le  fens  eft , iju  tl  ne  faut  pas  faire 
comme  les  Païens  y eut  prêtent  dans  la  'vûe  de  rece<voir  la 
pareille:  mais  c^u  si  faut  prêter  y même  à fes  ennemis  y f ant 
en  rien  efpèrer . 

« • • • i *■ 

R E M A R Q.U  E.  • , • ' 

La  Tradition  confiante  des  Conciles,  à commen- 
cer par  les  plus  anciens,  celle  des  Papes,  des  Peres, 
des  Interprétés,  & de  l’Eglife  Romaine  , eft  d’in- 
terpréter ce  verlet  comme  prohibitif,  du  profit  qaT 
on  tire  du  prêt  i inde  : c’eft- à-dire,  de  Tufore.  L', 
Auteur  a préféré  à cette  Tradition  la  doftrine  de 
Grotius,  donc  il  a compofé  la  Note,  & qui  eft  fai- 
te exprellémcnt  pour  éluder  cette  prohibition,  & pour 
ôter  à , r Eglife  le  feul  palTage  du  Nouveau'  Tefta- 
ment  , où  le  crime  de  l’ufure  eft  prohibé.  Ce  Cri- 
tique , non  plus  que  le  nôtre,  n’allégue  aucun  Pe- 
re,  ni  aucun  Auteur  Catholique.-  tout  lui  eft  con- 
traire; il  fe  fonde  fur  fon  feul  raifonnement, ’man- 
vais  garant  de  l’ interprétation  des  Ecritures . If  faut 
donc  rejetter  la  Note  fur  ce  verfet , & par  le  mê- 
me moïen  fupprimer  le  defperantes  , qui  auffi-bien  , 
de  l’aveu  de  f Auteur  , répugne  à la  fuite  du  dif- 
cours, & ne  fert  qu’à  donner  des  vûes  pour  ob- 
fcurcir  le  véritable  fens  de  ce  palTage.  Il  n’y  a dé- 
jà que  trop  de  relâchement  fur  cette  partie  de  la 
morale  Chrétienne,  & l’ufure  n’eft  que  trop  com- 
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ftiune  , fans  encore  l’ autorifer  par  des  Mores  fur  le 
Nouveau  Teftament,  qu’on  mec  entre  les  mains  de 
tout  le  monde. 

XVIII.  Passage. 

PLuficirs  péchés  lui  font  remis  i pârce  qu  elle  a htauco^  im.nt, 
Mme.  La  Note  dit:  Tmte  U fuite  du  difeourt  fait  ** 

•voir  aue  cette  particule,  parce  que,  ri eft  pat  proprement 
caufale  : le.fens  efi,  <fue  le  grand  amour  quelle  a'voit  pour: 
’iES'US-CHBk.lST , ètoit  une  marque  du  grand  namhre  des 
péchés  qui  lui  arvoient  été  remis, • &•  c’efi  ce  que  montrera 
les  paroles  e^i  fui'vent  a'vec  la  particule  ad'verfative  : 

Mais  celui  a qui  on  remet  moins,  aime  moins. 

R E M A R Q.U  E. 

# ' * ‘ . 

. Les  Calviniftes  ne  veulent  pas  croire  que  l’amour 
de  Dieu  foie  une  dirpoUcion  à la  témilTion  des  pé^ 
chés,  ne  donnent  cet  avantage  qu’à  la  Foi.  Mais 
les  Catholiques  entendent  par  la  foi  avec  faine  Paul , 
la  F ot\^qut  agit  par  amour'.  & le  Concile  de  Trente  rc-  Céira. 
garde  le  commencemenc  de  l’amour  comme  une  sttn- 
diipolïtion  à la  juftiheation  ; & la  contrition  parfaite 
' en  ^ charité  , comme  l’opérant  entièrement  avec 
voeu  du I Sacrement:  & ainil  félon  la  doârine  Ca- 
tholique, la  particule,  parce  que,  eft  vraiment  caufa- 
le. La  PccherelTe  qui  attendoic  de  JESUS-CHRIST 
une  plus  grande  grâce , s’excitoit  par  avance  à un 
plus  grand  amour  ; & JESUS-CHRIST  lui  déclare 
que  cette  difpolîtion  lui  avoic  attiré  la  rémiftîon  qu’ 
elle  attendoic. 

,Si  l’Auteur  étoit  Théologien  plutôt  que  Grammai- 
rien & {impie  Critique  , il  aurok  mieux  entendu  la 
fuite  du,  difeours  de  JESUS-CHRIST  , & le  Conci- 
ie  de  Trente  lui  en  eût  donné  la  lumière  ; mais  ih 
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ne  fuivoit  ici  que  celles  de  Grotius,  qui  l’ont  trom> 
pc  tant  de  fois.  m .!  •'  u.  ^ > 

■>  , • . • ' , I .J  . i 

XIX.  &•  XX,  Passages  «ÿ*  RsMARtiüEs*  ^ 

DAns  la- Note- fur  Je  verfet  36.  du  Chapitre 
XVII.  de  faint  Luc  : “ Ces  mots,  de  deux  hom-^ 
„ mes,  & le  refte  jufqu’à  la  fin  du  verfet,  ne  font 
„ point  dans  un  grand  nombre  d’exemplaires  Grecs..., 
„ Il  y a apparence  que  ce  paflâge  a été  pris  du  Cha- 
„ jpitrcjxxiv.  dç  faint  Matthieu , ^^.40.,,  Il  n’cft 
permis  d’imaginei'  des  additions  au  Texte  des  Evan- 
giles fur  des  apparences , ni  fur  ce  que  certaines  pa- 
roles manquent  à plufieurs  Manulcrits.  , 

, On  voit  que  l'Auteur  fe  veut  mettre  en  pofTelCon 
de  retrancher  ce  qu'il  lui  plaît  des  Evangiles  par  de 
fimples  conjeiaurcs.  Ceft  aulTi  ce  qui  lui  fait  dire 
dans  la  Note  fur  laint  Matthieu  : Ces  mon:  Haceldaî 
ma:  ^c.  c’ell-à-dire,  ne  font  point  dans  le  Grée &•  il 
y a apparence  qu  ils  cru  été  pris  du  Chapitre  1.  des  AÜes  '^ 
TÎ'".  19.  Mais  pour  donner  plus  de  licence  à fa  cri- 
tique, il  ajoute  cette  maxime  générale  : Car  les  An^ 
tiens  y fur-tout  parmi  les  Latins,  mf croient  ces  fortes  d' ad- 
ditions dans  leurs  exemplaires.  Que  ferons-nous  à ces 
Critiques  hardis,  qui  foumettent  les  Evangiles ’à  leur- 
férule?  On  n'a  pas  meme  beloin  de  rechercher  des 
autorités  : on  ne  lira  dans  les  Ecritures  que^ce  qu’- 
ils voudront  , &.  tout  fera  permis  à leurs  cortjeéhi- 
res.  - ■ J „ 

. t'-~  ' —■  •=•  - ' ••  ""  ^ ■'}  < 

' i"  XXL  'Passage.  > 

Afin  que  >vous  puifiez.  éditer:  le  Grec  porte  comme 
la.  Vulgate.'  Afin  que  njous  foïez.  juges  dignet  d' 
e''viter  tous  ces  malheurs  qui  dohtent  arrimer,  0',de  paroi- 
trt  demant  le  Fils  de  [homme.  ” • i 1 • • 

• • ' ♦ J 
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Remarq.ue. 

Il  falloir  mettre  dans  le  Texte  comme  dans  la 
Note  , Jjin  que  <vous  foie^  juges  dignes  ; autrement, 
que  njous  méritiez,  - & non  pas  décider  que  ce  met  fi- 
gnifie  Jimplement  en  ce  tieu-ci-  'Uous  futfftez.  - ce  qui  eft 
Il  faux,  que  l'Auteur  fur  le  Chapitre  xx.  "itf.  3^.  du 
même  Evangile,  avoir  traduit  ce  mot,  tant  du  Grec 
que  de  la  Vulgate  , par  ces  paroles  : Ceux  qui  feront 
dignes  de  [autre  monde  O*  de  Lt  réfurreBion.  L'Auteur 
fait  ce  qu'il  veut  de  fa  critique  , & la  tourne  à fa 
fantaille,  lans  en  rendre  aucune  raifon.  Cependanr 
il  ôte  à l’Eglifc  un  paflage  formel  de  l'Evangile, 
pour  établir  le  mérite.  • 

• XXII.  Passage. 

; — T 1 ' ' I 

Pilate  ti'vra’jefus  à leur  pajfion. 

V.  I 

).  . R E M A R Q.U  E.  ! 

. 1.  , . • 

Le  Grec  porte  comme  la  Vulgate,  qu’il  livra  JE- 
fus  à leur  '■volonté  , d’ebéfitli  , 'voluntati  : & c’  eft  ici 
une  manifefte  altération  du  Texte  facré.  Le  Sainr- 
Efprit  favoit  bien  que  les  Juifs  agilToienr  par  paC- 
[ton  : mais  il  a choilî  un  autre  mot  , & a voulu 
mettre  fimplement  , que  JESUS-CHRIST  fut  livré 
d leur  'Volonté  ; pour  conferver  à l' Evangile  ce  ca- 
ladlére  admirable  de  modération  & de  iimplicité', 
qui  fait  que  fans  accufer  ou  charger  les  Juifs  , on 
y-,  raconte  fimplement  le  fait . C a été  dans  le  mê- 
me efprit  , que  le  vetfet  précédent  portoit  fimple- 
ment, fans  rien  ajoûter:  Ptlate  prononça  félon  leur  de- 
mande . 


Lmc4 
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r.  . XXIII.  Passage,  eÿ*  Remarq.ue.  - 

. *5 

k * 

Quoique  nôtre  Auteur  ne  foit  pas  le  feul  à tra- 
duire Le  Verbe  ctoit  ait  commencement  ; je  lut 
foûtiendrai  toujours  qu’il  y auroit  cu  plus  de 
dignité  à traduire:  A»  commencement  le  Verbe  étoit . V 
ancien  Interprète  Latin  lui  en  avoic' donné  l’exem- 
ple : & quoiqu’il  eût  pu  traduire,  s’il  eût  voulu  y 
Vtrbum  erat  in  principio  : ni  lui  , ni  aucun'  autre  aii4 
cicn  Interprète,  ni  aucun  Pere  Latin,  que  je  laélie, 
n’  a changé  l’ ordre  de  ces  paroles  : In  prtncipio  erat 
Verbum.  Le  François  le  pouvoir  retenir,  comme  le 
Grec  le  Latin;  & nous  difons  très-naturellement: 
Au  commencement  le  Vetbe  était  .*  comme  nous  difons 
aufü:  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel  eÿ*  la^ Terre': 
Il  paroît  même  que  foint  -Jean  z voulu  donner  à’ 
fon  Evangile  un  commencement  femblable  ’ à celui 
que"  Moïle  a donné  à la  Genèfe,  mais  d’une  maniè- 
re plus  fublime;  afin  de  marquer  expreflement,  qu 
au  lieu  que  le  Monde  a été  fait,  félon  cés  parolesr 
Au  commencement  Dku  fit  le  Ciel  la  T erre  ; faint 
Jean  au  contraire  - fait  paroître  d’abord',  & dès  ‘le' 
premier  mot  de  ion  Evangile,  que  le  Verbe  qui  n* 
eft  pas  fait,  mais  par  qui  toutes  chofes  ont  été  fai-! 
tes,  étoit  avant  tout  commencement,  & même  avant 
celui  que  marquoit  Moïfe  r ce  font  des  beautés  qu‘ 
il  faut  conlerver  aux  Traduélions  , quand  les  Lan^. 
gués  en  font  capables,'  parce  qu’elles  infinuent  des 
vérités  importantes  & naturelles  au  Texte.  ^ "’  V 
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XXIV.  Passage  ^ Remarque- 

AU  même  Chapitre  I.  de  faint  Jean  : fiout  aruons 
•v»  fa  gloire  , tjm  efl  une  glotre  du  Fût  unique 
du  Pere:  il  faut  corriger,  qui  efl  la  gloire  , pleinement 
& abioiument.  L’Auteur  en  convient  dans  (es  cor- 
rections à la  tête  de  fon  Ouvrage  j & il  a tort  d’ 
avoir  laifTè  la  faute  dans  le  Texte  , qu’il  faut  pré** 
feoter  pur  au  LeCleur. 

XXV.  Passage. 


CElui  qui  fva  'venir  aprèt  moi,  efl  au-deffut  de  moi , 
parce  qu  il  efl  plus  grand  que  moi. 

Remarq.ue- 

Il  y a dans  le  Texte  ainü  traduit  pludeurs  fau- 
tes confidérables;  la  première,  dans  ces  paroles:  Efl 
au-deffus  de  moi:  le  Texte  & la  Vulgate  portant  : A 
été  fait  au-deffus  de  moi:  ce  qu’on  traduit  ordinaire- 
ment : A été  éle'vé  au-deffus  de  moi  ; ou  : Ai'  a été  pré- 
féré : au  tems  palTc  , & non  pas  avec  l’Auteur  au 
tems  préfent. 

La  fécondé  faute  eft  dans  ces  mots  : Parce  qu  il  efl 
plut  grand  que  moi:  il  faut  traduire , parce  qu’il  éteit , 
avec  le  Grec  & la  Vulgate  i le  deiTein  de  laint  Jean- 
Bapcille  étant  de  faire  lentir,  que  fi  JESUS-CHRIST 
lui  eft  préféré,  & fait  lupérieur  dans  le  tems,  c'eft 
à caulé  qu’cn  effet  il  étoit  avant  lui,  &c  plus  grand 
que  lui  de  toute  éternité. 

Il  eût  été  plus  clair,  plus  théologique  , & j’ajoû- 
terai  plus  conforme  à la  doCtrine  des  Peres,  au  lieu 
de  traduire;  Plus  grand  que  moi  : de  traduire  plus  fim- 
plemcnt  : //  a été  mis  au-deffus  de  moi , parce  qu  tl  étoit 
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anjant  moi  : tvfûloo  (Jtn  : de  mot  à.  mot  ••  premier  'mot  ; 

pour  deux  raifons  .•  la  première , qu’  on  eût  évité  1* 
inconvénient  de  dire  , que  JESUS-ŒR.IST  étoit  èle~ 

, ruè  au~dejfus  de  faint  Jean-Baptifte , parce  qtt  il  était  flut 
grand  que  lui  ••  ce  qui  Temble  donper  pour  preuve  de 
ce  qu’on  avance  , la  même  chofe  qu’on  a avance. 
La  leconde  , qu’on  explique  mieux  la  caufe  premiè- 
re & radicale  de  l’élévation  de  JESUS-CHRIST  au- 
delTus  de  laint  Jean,  en  difant,  qu’il  ne  faut  pas  s’ 
étonner  qu’il  lui  ait  été  préféré  dans  le  tems,  parce 
qu’il  étoit  devant  lui  enelTence,  comme  en  puiflan- 
ce,  avant  tous  les  teras.  Cette  critique  qui  eft  des 
faims  Peres,  & entre  autres  de  faint  Chryfoftome,  de 
faint  Auguftin  & de  faint  Cyrille,  eût  été  meilleu- 
^ re  que  celle  que  nôtre  Auteur  a empruntée  des  Soci- 
niens. 

XXVI.  Passage»  REMAR<iüE. 

I.  1"**\Ans  la  Note  fur  le  verfet  ly.  l’Auteur  expli- 
I J que;  Jl  a été  fait  auant  moi-  & ajoûte  ; Ce  qui 
de  nÿ«r  i entendre  de  la  Divinité  de  ]ESZ^S-CfJRJST  ; de 
^ifRisT  lorte  que  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  feroit  une 
ffrù,'"'  chofe  faite  : ce  qui  eft  impie,  & Arien.  Il  convient 
bien  à JESUS-CHRIST  d’être  fait  dans  le  tems,  plus 
grand,  ou  comme  l’explique  faint  Chryfoftome,  plus 
tllujlre,  CT*  plut  honorable  que  faint  Jean-Baptifte;  com- 
me il  lui  convient  d' être  fait  Seigneur  ChriJlj  ainfî 
Aa.ii.it.  qu’  il  eft  écrit  dans  les  A<ftcs . Mais  il  faut  toujours  ob- 
lerver  la  différence  entre  ce  que  JESUS-CHRIST  a été 
fait  dans  le  tems,  & ce  qu’il  étoit  de  toute  éternité: 
ce  qui  eft  aufli  la  fource  de  tous  les  avantages  faits  ou 
arrivés  à JESUS-CHRIST  dans  le  tems,  comme  il  a 
n.  déjà  été  dit . 

Ce  ne  font  pas-là  les  idées  que  les  faints  Peres 
CHRIST  nous  ont  données.  Si  l’Auteur  pouvoir  fe  réfoudre  à 
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confulter  quelquefois  faine  Auguilin,  il  y trouveroie , f,„, 

ces  paroles,  qui  expliquent  parfaitement  l’intention 
de  ce  Texte  de  1’  Évangile  : H <*  etc  fait  anjant  mot  : 
c'  ell-à-dire  , mon  fuperieur  : farce  eju  il  ètoit  de- 
'vant  moi.  /veut  dire  cette  parole:  il  a été  fait  avant 
moi  ? Ce  n e fl  pas  à dire',  il  a été  fait  a'vant  que  je  fujje  ; 
mais  c'eft-d-dire,  il  m’a  été  préféré ....  , dit-il,  ce 

que 'veut  dire  y 11  a été  fait  avant  moi . “ Mais  pour- 
„ quoi  a-t-il  été  fait  devant  vous,  puifqu’il  elt  ve- 
„ nu  apres  i C e(f  parce  qu’  il  étoit  devant  moi  . 

„ Devant  vous  , ô Jean , puifqu’  il  étoit  même  dc- 
„ vant  Abraham.  „ ^uid  efl , ante  me  faüus  efli  pr<e- 
cejftt  me  : non  faüus  efl  antequam  ejfem  ego  y fed  antepofl- 
tus  efl  mthi  , hoc  efl  , ante  me  faâus  efl  . ^are  ante  te 
fallut  efl,  quumpofl  te  >venerit}  quia  prior  me  erat.  Prier 
te,  0 Jeannes  . ...  audiamut  ipfum  dicentem  : Et  ante  A- 
kraham  ego  fum  . Voilà  donc  la  caulè  profonde  de  la 
préférence  attribuée  à JESUSCHRIST  ; & cette  eau-  . 
le  c’  elt  Ton  exiltence  éternelle  devant  faint  Jean  , 
devant  Abraham  , & enfin  devant  toutes  chofes 
étant  julleque  tout  avantage  foit  accordé  dans  le  cems, 
à celui  qui  a l’avantage  naturel  d'être  éternellement. 

Saint  Cyrille  s'explique  de  même:*'  Tout  le  mon- 
„ de  , dit  ce  grand  Dodleur  , admiroit  faint  Jean- 
„ Baptilte,  & JESUS-CHRIST  n’ étoit  pas  connu ... 

„ mais  JESUS-CHRIST  a prouvé  fa  Divinité  par 
,,  fes  miracles  , & on  avoir  vû  que  Jean-Baptifte  n’ 

,,  avoir  rien  au-deffus  de  la  condition  humaine  . 

,,  C’eft  ce  que  Jean-Baptifte  explique  myftérieufement 
„ par  ces  paroles:,,  Celui  qui  viendra  après  moi,  a 
été  fait  devant  moi , c’  efl-à-dire  , a ètè  fait  plus  célèkre, 

O"  plus  grand ...  Mats  après  a'voir  dit , Il  a été  fait  de- 
vant moi  : U en  falloit  montrer  la  caufe  en  difant  , parce 
qu’  il  étoit  devant  moi  : ^ en  lui  attrikuant  par  ce 
moi  en  U plut  anctenne  gloire:  a^ftrffunllwSôj^a?  : ^ une 
excellence  éternelle  , comme  à celui  qui  étoit  Dieu  par 
Fol.  Fl.  V V 
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fa  nature  : car , dit-il , U étoir  toujours  dcz>ant  moi , O'  en 
toutes  manières  plus  grand  , cÿ*  plus  glorieux.  C’eft  ainli 
que  les  Saints  trouvoient  dans  la  précxiftcnce  éter- 
nelle du  Fils  de  Dieu  , la  iource  radicale  Sc  primitive 
de  toutes  ces  excellences. 

L-À%.ir  C’  eft  ce  que  les  Sociniens  tâchent  d' éluder  , en 
efpril  df*  difanr  qu’il  eft  ridicule  de  conclure  1’  excellence  de 
tiiiw-'  quelqu’  un  au-delTus  d’ un  autre , parce  vqu  il  le  de- 
^î'osoc.  vance  dans  1’  ordre  du  rems  / & c’  eft  le  raifonne- 
VvIm.  tomm>  ment  de  Volzogue  & des  autres  . Ces  guides  aveu- 
tum  J.  fe^g,  glcs  ne  veulent  pas  voir  , que  JESUS-CHRIST  , en 
difant  , qu’il  étoir  avant  1'  exiftence  de  faint  Jean  , 
qui  étoit  né  fix  mois  devant  lui  , il  s’  attribuoit  à 
lui- même  une  autre  naifl'ancej  c’eft-à-dire,  une  naif- 
lancc  éternelle  qui  le  mettoit  naturellement  jufqu’  à 
l’infini  au-delTus  de  laint  Jean-Baptifte,  à caufe  qu’ 
il  étoit  Dieu  & Fils  de  Dieu  par  nature,  c’eft-à-di- 
re, ;de  même  dignité  aufli-bien  que  de  même  clTen- 
çe  que  fon  Pere. 

Nôtre  Auteur  qui  veut  nous  reftreindre  aux  idées 
bafles  & humaines  des  Sociniens,  ne  veut  rien  voir 
dans  ce  palTage  de  1’  Evangile  qui  nous  montre  la 
Divinité  de  JESUS-CHRIST,  & réduit  tout  aux  pré- 
rogatives de  JESUS-CHRIST  dans  le  miniftére  de 
la  parole.  Ce  qu’il  a pouflé  julqu’  à l’altération  du. 
Texte,  en  traduilant:  llefi,  au  lieu  d’;/ffwf  : comme 
il  a été  obfervé  dans  la  remarque  précédente. 

Au  refte,  je  répété  encore  une  fois,  que  je  ne  1’ 
accule  pas  de  nier  abfolument  la  Divinité  de  JESUS- 
CHRIST  qu’  il  reconnoît  en  beaucoup  d’ endroits  ; 
je  remarque  feulement  qu’  il  a pris  une  trop  forte 
teinture  des  interprétations  Sociniennes  pour  les 
abandonner  tout-à-fait,  & enfin  qu’il  le  faut  ranger 
avec  ceux  qui  affoiblilTent  la  Divinité  de  JESUS- 
CHRIST  lans  la  nier  , au  nombre  defqueis  nous 
avons  vû  qu’il  a mis  lui-même  Grotius. 
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il  a recours  à laint  Chryfoftome  qui  fans  doute  on^.n- 
n’eft  pas  contraire  aux  autres  Pcres  : mais  nous  au-  autre  en- 
rons  dans  Ja  iuite  un  heu  plus  commode  de  bien 
expliquer  la  dodlrine  de  ce  Pere,  lorfque  nous  vien- ^ 
drons  à l’endroit  d’examiner  celle  de  l'Auteur  fur  la  Au«<ir. 
qualité  du  Meflie  . 

XXVII.  li?*  XXVIII.  Passages. 

DAns  là  Note  fur  le  Chapitre  I.  Le  Ftls  ;.ii 

<^ue  qui  ejl  dans  le  Jein  du  l’ere  : Cette  ex- 
„ preflion,  dir-il,  marque  une  union  trcs-intime  du 
,,  Pere  &c  du  Fils  , &:  telle  que  Mode  , ni  aucun 
„ Prophète  ne  l’ont  eue.  Il  parle  de  même  dans  la 
,,  Note  lur  faint  Jean  : Il  y a , dit-il  , dans 
,,  Grec,  propre  Pere  de  ^ESUS-CHIUST  \ ce  qui  mar- 
„ que  qu’  il  n’  appelle  pas  Dieu  Ion  Pere  , de  la 
,,  maniéré  qu’  il  elt  le  Pere  commun  de  tous  les 
J,  hommes,  mais  d’une  manière  propre  & lînguliére. 

R E M A R Q.U  E , 

Ce  n’eft  pas  aifez  dire;  & l’Auteur  fait  bien  que 
les  Sociniens  en  dilent  autant  . En  effet  félon  la 
doctrine  qu’il  approuve  dans  la  Préface  &r  fur  laine 
Luc  , il  luffit  que  Dieu  ait  formé  par  le  Saint-£f-  ut.nv 
prit , Je  corps  de  jESUS-CHRIST  , fans  qu'  il  loit 
Dieu  & de  même  nature  que  Ion  Pere  , pour  faire 
que  Dieu  loir  fon  Pere  , non  d' une  manière  com- 
mune , mais  d’ une  manière  propre  & particulière  : 
puifqu’en  effet  il  n’  y a aucun  homme  qui  ait  été 
conçû  de  cette  forte.  Les  Sociniens  ont  fait  lur  cela 
des  Traités  entiers;  ainli  la  Note  efl:  infulKfante.  U 
falloir  exprimer  diftinéfement , que  cette  union  ètoit 
une  parfaite  unité  en  nature  & en  effence,  telle  qu’ 
elle  ett  entre  le  Pfere  & le  Fils  unique,  conçû  & de- 

V V r 
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meurant  cternellemenc  dans  le  fein  du  Perc}  ce  que 

l'Auteur  n*a  pas  voulu  dire. 

il  faut  parler  conréquemmenc  avec  des  Hérétiques 
audl  fubtils  que  les  Sociniens  ; & quand  on  leur  a 
accordé  que  JESUS-CHRIST  peut  être  appelle  légi- 
timement le  propre  Fils  de  Dieu,  d’une  façon  aullî 
fingulicre  que  celle  qui  réfulte  de  la  conception 
virginale  par  l’operation  du  Saint- Efpri  t ; il  ne  faut 
plus  elpcrer  de  fc  dillinguer  d’avec  eux  par  des  ex- 
prelHons  équivoques . • . C' 

i XXIX.  Passage.  . . .. 

t 

" ' : ■ . ■ ■ » t 

SUr  le  verfec  ai.  du  même  Chapitre,  l’Auteur 
rraduit:  Propheu  es  ru?  Etes-vous  ie  Prophète  ? à 
caufe  de  l’article  Grec:  o lofopnkf.  &c  la  Note  porte, 
que  les  Juifs  attendoient  un  Prophète  particulier  , 
outre  Elie  avant  le  Meilîe.  ; 

• " I 

R E M A R 0.  U E . , : . ; 

Je  dcmanderois  volontiers  où  1’  on  a pris  ce  Prcf- 
phcte.*  dans  quel  Livre  des  Juifs  ou  des  Chréticms 
on  r a trouvé  ? &c  enfin  où  1’  on  a vù  qu’  il  'fût 
nommé  par  les  Juifs  le  Prophète  par  excellence?  Si 
cela  ne  le  trouve  nulle  part , & que  les  Juifs  ne 
connoilTent  de  Prophète  ainfi  appellé  le  Prophète  par 
excellence  i que  les  Melfie  feul;  il  faudra  avec  Grotius 
expliquer  d’une  aurre  manière  l’article  Grec,  & re- 
connoitre  peut-être  que  les  Juifs  inquiets  fur  les 
prétentions  de  faint  Jean-Baptifie  , lui  ont  fait  deux 
fois  en  differens  termes,  la  même  queftion.  S' tl  était 
le  CHRIST  î Quoiqu’il  en  foit,  il  n’ell  pas  permis 
de  faire  accroire  aux  Juifs  tout  ce  qu’  on  veut  , ni 
de  leur  faire  imaginer,  qu'on  appelm  le  Prophète  par 
excellence  , un  autre  que  JESUS-CHRIST . D’  ail- 
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leurs  , faint  Jean  a bien  pû  nier  qu’  il  fût  Prophè- 
te , au  fens  que  Prophète  fignifie  quelqu’  un  qui 
doive  prédire  1'  avenir  ; mais  il  ne  pouvoir  nier  de 
bonne  foi,  qu’il  fût  le  Prophète  qu’on  devoit,  com- 
me un  autre  Elie  , attendre  avant  JESUS-CHRIST, 

6c  qui  lui  devoir  fervir  de  Prècurfeur. 

XXX.  Passage  , & Remarque, 

DAns  la  Note  du  Chapitre  iii.  fur  le  verfet  8. 

j’avoue  bien  avec  l’Auteur  que  le  mot  efprit 
s’ entend  en  quelque  forte , du  vent  dans  ces  mots  : 
efprit  fouffle  où  il  'veut  : mais  à condition  qu’  on 
marquera  avec  les  Peres  , que  fous  cet  clprit , fe 
'cohiprend  le  Saint-Efprit  , dont  JESUS-CHRIST 
venoit  de  parler  , & qui  eft  proprement  F Efprit  „u 
tqui  fouffle  où  il  'veut  . On  voit  ici  comme  pref-*”^'' 

J[ue  par-tout  une  affeotation  de  réduire  les  expref- 
10ns  de  r Evangile  au  fens  le  plus  bas  ; & au  lieu 
que  JESUS-CHRIST  fe  fert  de  la  comparaifon  du 
vent  pour  nous  élever  au  fouffle  divin  du  Saint- 
Efprit,  celui-ci  ne  fdnge  qu’  à renfermer  toutes  nos 
idées  dans  la  matière. 

XXXI.  PASSAGE. 

AU  chapitre  vi.  dans  la  Note  fur  le  verfet 
6^.  Ces  paroles  fotit  efprit  tÿ*  'vie  : il  faut 
„ entendre  d’ une  manière  fpirituelle  ce  que  je  vous 
„ dis,  & non  pas  d’une  manière  charnelle  & grol- 
„ hère,  comme  vous  l’entendez:  & la  Note  fur  le 
„ verfet  69.  porte  aufll  , Que  ces  paroles  mènent  à 
„ la  vie  , étant  entendues  , comme  le  remarque 
„ Euthymius,  d’une  manière  fpirituelle  & non  pas 
„ charnelle  . 

Fol.  FJ.  Vv  5 
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REMARQ.UE. 

Cette  Note  laiflee  toute  nue  contentera  les  Cal- 
viniftes.  Je  ne  veux  pas  qu’on  faflc  toujours  le  con- 
troverfifte;  mais  dans  des  paflàges  fi  folemnels  dont 
on  fait  que  les  hérétiques  abuient  , il  faut  marquer 
quelque  chofe  qui  nous  diftingue  d’ avec  eux  . Si 
l’Auteur  vouloir  citer  quelque  Auteur  Grec,  au  lieu 
d’Euthyme  qu’on  peut  tourner  en  un  mauvais  fens, 
il  auroit  trouve  dans  les  anciens  Peres  quelque  chofe 
de  beaucoup  plus  beau  & plus  folide  fur  ce  Texte 
de  l’Evangile:  Cfx  paroles  font  efprit  cÿ*  Saint  Cy-» 
rille  les  explique  ainfi  : ]ES'US-CHR1ST  , ditil, 
/K  f >77.  ici  tout  fon  corps  d' efprit  (y  de  'vie  : & un  peu 

apres  : La  'vertu  de  t efprit  rend  le  corps  de  lESijS-* 
CHKIST  'vi'vifiant  : c ejt  pourquoi  , continue-t-il  , cet 
paroles  , où  il  ne  parle  que  de  fon  corps  , “ font 
„ efprit,  c’ crt-à-dire  , fpirituelles  , & tirées  de:,  la 
„ vertu  du  Saint-Elprit  ; & font  vie  en  même  tems, 
„ c’eft-à-dire,  vivifiantes}  ce  qu’il  ne  dit  pas  pour 
„ deftituer  fa  chair  du  Saint- Efprit , mais  pour  nous 
„ déclarer  cette  vérité  que  la  chair  n'dl  pas  vivifiante 
„ par  elle-même  , mais  que  la  fienne  l’eft  à caufe 
„ quelle  eft  unie  au  Verbe  qui  eft  la  vie  même  par 
„ nature:,,  comme  il  le  prouve  en  cet  endroit  «Si  ailleurs 
par  le  myftére  de  1’  Euchariftie  qui  porte  immédia- 
tement 1’  efprit  & la  vie  dans  nos  corps  & pour 
nos  âmes.  Les  autres  Peres  les  tournent  peut-être  d’une 
manière  un  peu  différente,  mais  également  contraire 
à la  fauffe  fpiritualité  des  Calvinilfes  . On  ne  voit 
donc  pas  pourquoi  nôtre  Auteur  affede  de  citer 
Euthyme  , Auteur  du  XII.  fiécle  & qui  a été  dans 
le  Ichiinie,  plutôt  que  faint  Cyrille  & les  Anciens} 
fi  ce  n’ell:  pour  donner  un  feus  ambigu  aux  paroles 
de  JESUS-CHRIST  , qui  ptifes  dans  leur  naturel  , 
font  toutes  pour  nous  . 
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XXXII.  PASSAGE. 


^ E fuis  f » Abraham  fût  nè . 

REMARQ.UE, 


T?,t: 


ji. 


.Nous  avons  déjà  obfervc  que  traduire  ainfi,  ccft 
ne  traduire  ni  la  Vulgate  , ni  le  Grec  qui  lui 
conforme  : où  il  fe  faut  fouvenir  de  la  régie  fans 
exception  que  nous  avons  établie  dans  tout  le  Non-  f •’  Air*- 
veau  Tellamenc;  &c  c'eft  que  pour  expliquer  ce  qui  ftil  ,tcc. 
s’appelle  naître  proprement,  vraie  nativité  &c  naif-*^^” 
fance  proprement  dite , on  n’y  trouve  jamais  emploie 
le- terme  mais  toujours  le  terme  yfiretriT<u  . n*. 

Mais  pour  démontrer  plus  clairement  la  nécelTité  de 
traduire  lelon  la  Vulgate,  nous  allons  pofer  quelques 
principes  du  langage  de  l’Evangile  de  iaint  Jean  fur 
le  Fils  de  Dieu. 

Nous  difons  donc  premièrement  que  le 
que  la  Vulgate  traduit  ici  par  fieri , ne  peut  jamais 
convenir  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu  : cela  eft 
certain  , & il  n’  y eut  jamais  que  1’  Auteur  qui  ait 
avancé  qu’on  pouvoir  attribuer  à JESUS-CHRIST  felon 
la  Divinité,  d’éfre/itif,  iy^uro-.  ci-defliis,  Jean,  I.  ij. 

Le  fécond  principe  du  langage  de  faint  Jean,  c’ed; 
que  le  verbe  fubftantif  «M'  , Jf  fuis , lur-tout  étant 
oppolé  à ■yaitràfu,  être  fait  , ne  peut  convenir  qu’au 
vrai  Dieu  ; & c’  eft  de  quoi  tous  les  Pères  font  d’ac- 
cord . ' 

. De-là  fuit  en  troiGcme  lieu  , que  le  dellèin  de 
faint  Jean,  ou  plutôt  celui  de  JESUS-CHRIST  dont 
il  rapporte  les  paroles  , eft  d’ attribuer  à Abraham 
quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  à JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  , & réciproquement  quelque  chofe  à 
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à JESUS-CHR.IST  comme  Dieu,  qui  ne  puifle 
venir  à Abraham  . 


s.'i«dc  Quatriémcmenc  , faint  Jean  avoir  pofe  ce  langage 
Î'IVJ»!  le  commencement  de  Ibn  Evangile  : Le  Verbe 
MM  ^ Verbe  était  en  Dieu , le  V trbe  était  Dieu , ;/  était  au 

ci”'i,î""ot  cammencernent  en  Dieu  : voilà  le  caraciéie  de  la  Divi- 
M«“r‘nité  dans  le  verbe  lubrtantif,  il  était  : mais  en  mê- 
me  rems  on  trouve  le  carac1:cre  eflentiel  de  la  créa- 


ture dans  les  paroles  fui  vantes  : Tautes  chofes  ont  été 
faitet  par  lui:  l’yMa:  fanj.lui  ^ rien  n a été  fait  de  ci 

fu  a été  fait.  Voilà  donc  bien  clairement  le  carafter® 
de  la  Divinité  dans  JESUS- CHRIST  erwfy  ■ & afin 
<lu’on  ne  s'y  trompe  jamais,  voilà  auflî  le  caradere 
de  créature  dans  ce  qui  a été  fait.  L’Evangéliftecon- 
/.  10.  tinue  fur  le  meme  ton:  Le  Verbe  état  dans  lentandei 


erat  : & incontinent  apres:  Le  monde  a été  fait  par  lui: 
iylrelo:  voilà  toujours  le  Verbe  avec  fon  erat,- h:  &c 
le  monde  , la  créature  avec  fon  faeïus  ejl  , {yirtlv.  &; 
}'  oppofition  de  1’  un  & de  1’  autre  pafle  en  langage 
ordinaire  . 


Cinquièmement  , comme  il  convient  à JESUS- 
CHRIST  homme  d’ être  créé  en  un  certain  fens  , 1’ 
Evangéliflei  diflingue  ce  qu'  il  étoit  naturellement,  d' 
avec  ce  qu’il  a été  fait:  il  étoit  Dieu,  il  étoit  Verbe  ; 
tm.  1 n mais  Cf  Verbe  a été  fait  chair,  a été  fait  fyhclo:  voilà 
ce  qu’il  étoit  par  fa  nature;  voilà  ce  qu’il  a été  fait 
par  fa  bonté.  Ainfi,  félon  le  langage  de  faint  Jean, 
par  l’  être  , & par  l'être  fait  , ce  que  le  Verbe  a été 
fait  dans  le  tems  , demeure  éternellement  diflingue 
de  ce  qu’  il  étoit  de  toute  éternité  . 

C’efl  fuiémement  ce  que  vouloir  dire  faint  Jean- 
Baptille  dans  le  même  Chapitre  I.  de  1’  Evangile  de 
nii.1.  II.  faint  Jean:  Celui  qut  ^viendra  après  mai,  a été  fait  mon [a- 
périeur , parce  il  était  a'vant  moi  : par  où  fe  montre 
la  préléancc  naturelle  de  JESUS-CHRIST  dans  le 
mot  d' ccre  , & à la  fois  la  caufe  des  avantages  ac- 
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cordes  à JESUS-CHRIST  en  le  faifant  fupérieur  de 
laine  Jean-Baptifte  . 

C’cll  donc  en  fepticme  lieu  un  langage  trés-établi 
dès  le  commencement  de  l’Evangile  de  faine  Jean,  qu’ 
il  faut  diftinguer  ce  que  JESUS-CHRIST  étoit  , d’ 
avec  tout  ce  qui  a, été  fait:  tyinh:  Sc  de  ce  qu’il  a 
été  fait  lui-même  : yerbunt  euro  faiîum  tji  : eyittloi 

En  huitième  lieu  , c’  ell  une  luite  de  ce  langage 
qui  fait  dire  au  même. laine  Jean,  à la  tête  de  fa  I. 

Epître  canonique:  Ce  qm  ètett  des  le  commencement , vous 
eil  devenu  fenlible  dans  la  chair  dont  ih  a été  re- 
vêtu. Et  encore:  La  rené  qui  était  dam  le  fein  du  Pere^ 
s'eji  manifefiée.;  afin  que  nous  difeernions  ce  qui  étoic 
devant  tous  les  tems  , d’ avec  ce  qui  a été  manife- 
fté  , c‘cft-à-dire,  rendu  fenlible  dans  l’Incarnation.  ■!  • ■ 

C’efl:  pourquoi  en  neuvième  lieu,  nous  avons  ouï ^ 
faim  Auguftin  Sc  faint  Cyrille  dire  d’  un  commun 
accord i l’un,  que  le  fiert  d’ Abraham  fignifioit  uneÇyrmêJk 
chofe  qui  étoit  faite;  & l’autre,  que  le  yttitO-tu  figni-^J^/'>- 
fioit  une  créature  tirée  du  néant:  au  lieu  que  le  ver- 
be fum,  je  fuis,  oppofé  au  fieri  d’ Abraham,  empor- 
toit  en  la  perfonne  de  JESUS-CHRIST  un  caraélére 
de  Divinité  ; en  forte  que  JESUS-CHRIST  & Abra- 
ham; pat  [être,  & par  [être  fait,  étoient  caraâérifés, 
r un  Dieu  au-delTus  de  tout  , & I’  autre  une  pure  - 
créature . , . , ... 

Il  réfulte  en  dixiéme  lieu  , que  ceux  qui  fe  fout 
donné  la  peine  de  prouver  que  le  yf>tcd-tu,{e  doit 
prendre  louvent  pour  ejfe , parmi  lefquels  eft  Grotius, 
lont  bien  loin  du  but:  puilqu’il  ne  s’agit  pas  d’ex- 
pliquer, , ici  ce  que  veut  dire  ejfe  abfolumcnt , mais 
ce  qu’il, veut  dire,  lorfqu’il  ell  choifi  évidemment,: 
pour  1’-  oppofer . à<  effe  , Sc  pour  caradlérifer  JESUS-- 
CHRIST  comme  différent  d’avec  Abraham. 

Que  fi  l’on  objecte,  que  tous  les  Peres  n’ont  pas  marqué 
cette  conféqucncc  ; je  réponds  en  onzième  lieu,  qu’il 
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^81,  S E iC;  O N ; D .E  : 

nous  fuHîc  que  quelques-uns , & des  principaux,  com- 
me faint  Auguftin  & faine  Cyrille,  1’ aient  marquée 
n exprelTément,  & que  les  autres  ne  l’ aient  pas  ex- 
clue.- cela  fuffit,  dis-je,  pour  les  faire  concourir  en- 
femble,  & établir  le  iéns  qu’il  faut  retenir  dans  une 
Verfion.  J’ajoute  que  les  autres  Pères , comme  par 
exemple  iàint  Chryfpftome,  ont  mis  un  équivalent, 
lorfqu’ils  ont  dit  que  le  verbe  fui»  induifoit  une  éga- 
lité du  Fils  de  Dieu  avec  Ion  Perc,  puifqu’il  s’ attri- 
buoit  le,  je  fûts  f avec  la  > même  force.  I 

. C’  eO:  auHl  ce  qu’  a remarqué  le  Cardinal  Tolec  1, 
Si  néanmoins  il  lerable  permettre  de  traduite  , ui- 
rvant  i]u  Abraham  fut  ; que  iert  à nôtre  Interprète  cet* 
te  autorité,  puifqu’il  n’a  pas  cru  pouvoir  la  fuivre, 
ni  traduire  de  cette  lorte  i Car  il  a bien  vû  , que 
de  faire  être  JESUS-CHRIST  comme  Abraham-,  & 
donner  une  même  force  à J'WrtÔ-cu,  & à *^‘/*i,  fum  t 
c’  étoit  trop  ouvertement  méprifer  la  diftinôhon  d’ 
être,  & d’être  fait,  reconnue  par  ce  Cardinal,-  Abra- 
ham étant  comme  peut  erre  une  créature  , & JE- 
SUS-CHRIST étant  comme  il  convient  à un  Dieu, 
abfolument  & fans  reRriélion . 

Je  conclus  de  tous  ces  principes  du  langage  de 
faint  Jean  dans  fon  Evangile  , qu’  il  falloir  traduire 
avec  la  Vulgatc:  Je  fuis  anuunt  tju  Abraham  eût  été  fait  i 
puifqu’ on  lauvoit  par  ce  moïen  & la  Vulgate.&le 
Grec  . 

On  ne  manquera  pas  de  nous  dire  , qu’  il  y-a-là 
trop  de  fubtilité  pour  en  faire  un  fens  littéral;  mais 
on  ne  peut  parler  ainfl , que  faute  de  diRinguer  ce 
qui  eft  précis  d’avec  ce  qui  dégénéré  en  faufle  fub- 
tilité; la  fuite  nous  fera  paroître  que  c’eft-là  une  des 
erreurs  de  nôtre  Auteur.  On  voit  au  relie,  qui  font 
ici  ceux  qui  fubtilifent  , ou  ceux  qui  fuivenc  la  tra- 
duction dans  laquelle  la  Vulgate  ell  tombée  naturel- 
lement, ou  ceux  qui  ont  voulu  rafiîner  lur  elle  . Si 
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l’  Auteur  n’eût  pas  voulu  fubtilifer , .&  qu’il  eût  pris 
naturellement  la  Traducflion  de  tancienne  édition  Latine^ 
comme  il  s’ y étoit  oblige  par  le  titre  de  fon  Livre, 
on  n’auroit  rien  eu  à lui  objedier,  & il  auroit  avec 
la  Vulgate  parfaitement  rcprélenté  1’  original  Grec  . 

Enfin  , il  falloir  trouver  pour  Abraham  un  mot 
qui  ne  convint  pas  à 'JESUS-CHRIST  comme  Dieu. 

Or  il  lui  convient  comme  Dieu  , félon  I’  exprefle 
définition  du  Concile  de  Nicce  , d' être  né  : ce  n’  eft 
donc  pas,  pu  être  né,  mais  par  étrefstt,  qu’ Abraham 
lui  eft  oppose.»  nul  exemple  ne  pouvoir  autorifercet 
éloignement  de  la  Vulgate,  fur-toutaprès  les  raifons 
que  nous  avons  rapportées  ailleurs . 

- Apres  une  fi  folide  Théologie  , qui , comme  on  *** 
a vû  , n eft  pas  la  mienne  , mais  celle  des  anciens 
Peres  ■'  nous  concluons  fans  héfiter  en  faveur  de  la 
Traduction  félon  la  Vulgate  . Rien  ne  la  peut  em- 
pêcher qu’  une  faufle  délicateffe  de  langage  , à caufe 
que  quelques-uns  s’ imaginent  fentir  dans  nôtre  Lan- 
gue que  que  chofe  de  rude  , en  difant  qu  Ahrahum 
Alt  été  fait  : au  lieu  que  fans  s’  arrêter  à ces  vaincs 
obfervations , il  falloir  penfer  qu’ Abraham  eft  com- 
me le  refte  des  hommes,  au  nombre  des  chofes  fai- 
tes -,  & que  nous  traduifons  tous  les  jours  fans  que 
perfonne  s’en  choque,  dans  le  Pfeaume  xciv,  Pleurant 
de'vant  le  Seigneur  qui  nous  a faits  : & dans  le  Pfeaume 
xcix.  C eft  lui  qui  nous  a faits  , O'  nous  ne  nous  fommts 
pas  faits  nous-mêmes . 

XXXIII.  Passage. 

JE 'VOUS  donne  un  nou'veau  commandement  : la  Noteyj"’^"- 
porte:  „ Que  la  plûpart  des  Commentateurs  Grecs 
entendoient  par  ce  commandement  nouveau , que 
,,  les  Chrétiens  font  obligés  d’aimer  leurs  freres  plus 
„ qu’eux-mêmes,  à l’exemple  de  JESUS-CHRIST  ; 
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,,  un  peu  apres  il  ajoute  : On  appelle  auflî  au  nounjeAu , 

dans  r Ecriture  ce  qui  eft  excellent  ; en  forte  que 
„ cette  expceflîon  > nou^z/eau , pourroit  marquer  feu- 
„ Icment,  qu’il  leur  donne  un  excellent  comman- 
„ dement.  „ . • • 

REMARQ.U®. 

Il  II  eft  pas  permis  d’ exclure  le  nowvèMt  en  fon 
vrai  fens , comme  l’Auteur  fait,  en  Mrmettant  de 
traduire  excellent  feulement  . La  vraie  lignification  de 
nou'zjeau  y c’eft  que  JESUS-CHR.ISX  donne  a ce  préce- 
pte une  nouvelle  étendue  fur  tous  les  hommes,  comme 
il  eft  dit  dans  faint  Luc  i ôc  en  même  tems  une  nou- 
velle perfection  , en  nous  aimant  , non-feulement 
comme  freres,  mais  encore  comme  membres  les  unes 
des  autres  (ous  le  même  Chef , qui  eft  JESUS-CHRIST. 

Qiiant  à l’autre  explication  qui  oblige  les  Chré- 
tiens à aimer  leurs  freres  plus  qu’  eux-mêmes  , à 
l'exemple  de  JESUS-CHRIST,  il  falloir  fe  fouvenir 
que  l'Evangile  n’  ordonne  autre  chofe  que  d’ aimer 
Ion  prochain  comme  foi-même  . Quand  donc  on  nous 
donne  fous  le  nom  de  U plupart  des  Commentateurs 
Grecs  y lans  en  nommer  aucun,  un  précepte  fi  direiSte- 
ment  contraire  à 1’  Evangile  , il  y falloir  apporter 
quelque  explication  qui  éloignât  une  idée  fi  faulTe; 
autrement  on  mêleroit  le  vrai  & le  faux  fans  exa- 
ctitude & fans  régie. 

Au  refte,  fi  l’Auteur  veut  dire  que  JESUS-CHRIST 
a aimé  fes  amis  plus  que  lui-même  , quand  il  a 
donné  fon  ame  pour  eux  , il  fe  trompe  : il  eft  vrai 
feulement  qu’il  a aimé  leur  falut  éternel  plus  que  fa 
vie  corporelle  & mortelle,  ce  qui  eft  dans  l’ordre  de 
la  charité  & de  la  jufticc  . Ce  que  JESUS-CHRIST  a 
aimé  plus  que  foi-même,  c’eft  Ion  Pere  feul , puifqu’il 
* dit:  Mon  Pere  y faites  'vôtre  'Volonté  , non  pas  la 
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mienne:  Si  que  faint  Paul  a dit  auffi,  JESZ^S-CfililST 
ne  s eft  pat  flù  à lui-même  ; il  n’  a pas  fongé  à fe  fa- 
tisfaire  : mais  il  a dit  à Ton  Pere  dant  Us  Ecritures  : 
Les  injures  cfu  on  ^ous  a faites  , font  tombées  fur  moi  ; Si 
je  les -ai  portées  pour  vôtre  gloire. 

: ’ i t-.  . 

• : XXXIV.  passage. 

SUr  le  Chapitre  xiv.  'ff.  13.  qui  oblige  à tout 
demander  au  nom  de  JESUS-CHRIST,  la  Note 
porte  : „ Jufqu'  alors  les  Juifs  avoienc  demandé  au 
,,  nom  & par  les  mérites  de  leurs  Patriarches  Abra- 
,,  ham,  Ifaac  Si  Jacob  ...  mais  à 1’  avenir  on  de- 
voit  demander  au  nom  de  JESUS-CHRIST.  „ 

J * 

•*  REMA»<LUE. 

* I , 

On  n exprime  pas  que  les  anciens  Juftes  croient 
fauvés  au  nom  , par  la  foi  Si  par  les  mérites  du 
CHRIST  : puifqu’  au  contraire,  on  l’exclut  par  l’oppo- 
fîtion  qu’on  fait  entre  les  anciens  Si  les  nouveaux  . Un 
Théologien  folide  auroit  obfervé,  que  lorfqu’on  prioic 
fous  la  Loi  au  nom  d’ Abraham,  d’ Ifaac  & de  Jacob, 
JESUS-CHRIST  y éroit  compris  , comme  celui  qui 
étbit  leur  fils  , en  qui  toutes  les  Hâtions  de  la  terre  de- 
'voient  être  bénites  : ce  qui  étoit  meme  Ici  fondement 
de  r Alliance  avec  Abraham  , Ifaac  & Jacob  . Ainfi 
la  Note  demeure  avec  Grotius  dans  1’  écorce  de  la 
lettre  , &:  les  Critiques  n’  en  favent  pas  davan- 
tage. 

' XXXV.  passage. 

Au  rhéme  Chapitre  xrv.  i<î.  a fi.  Aiôn  Pere 'vcits 
donnera  un  autre  Difenfeur  : ce  qui  eft  encore 
répété  aux  Chapitres  xv.  zfi.  & xvi.  7; 
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Remar.q,i;e.  ■ - 

Il  y a ici  une  afteéiation  peu  digne  d’ un  Inter- 
prérc  férieux  ; il  falloit  laiflêr  dans  le  Texte  , Con- 
folateur  , qui  eft  connu  du  peuple  : le  Dèfenfeur , en 
r expliquant,  auroit  trouvé  Ta  place  dans  la  Note. 
Quand  on  ôte  au  peuple  des  cxprelTions  aufquelles 
il  eft  accoutumé  & qu  il  entend  , ôd  qu’  en  même 
rems  on  lui  en  donne  qu'il  n’entend  pas,  il  ne  fait 
prelque  plus  fi  c’ eft  l’Evangile  qu’il  lit.  Le  terme  de 
Confplateury  qui  exprime  que  le  Saint-Elprit  fera  donné 
pour  lupplécr  par  fes  dons  à 1’  abfence  de  JESUS- 
CHRIST  , Sc  par  ce  moïen  nous  confoler  dans  nôtre 
afflidion  , eft  clair  & bien  plus  touchant  que  celui 
de  Défenfeur  y qui  demande  d’être  explique,  ce  que 
du  moins  il  auroit  fallu  faire  d’abord. 

• XXXVI.  XXXVII.  XXXVIIII.  XXXIX.  «ÿ*  XL.  • 
Passages: 

Sur  la  qualité  de  Me£ie  . 

JE  comprends  fous  ces  Paflages  tous  ceux  où  l’Auteur' 
affede  d’ attribuer  beaucoup  de  chofes  à JESUS-, 
CHRIST  en  qualité  de  Meftie. 

En  faint  Matthieu:  Tout  poti-voir  ma  été  donné  dans 
le  Ciel  0"  fur  la  terre  : la  Note  porte  : T oute  l autorité  que 
je  dois  a'voir  comme  Mejfie. 

Dans  la  Note  fur  faint  Marc:  jESVS-CHR.lST 
pû  y en  qualité  de  Mejfie , corriger  la  rigueur  du  Sabat . 

Sur  le  même  Evangile-de  faint  Marc,  la  Note  re- 
marque certaines  choies  qui  ne  conviennent  pas  à 
JESUS-CHRIST  en  qualité  de  MeJ(^  , mais  au  Pere 
feul  y comme  de  juger  les  hommes  dans  Je  dernier 
Jugement. 
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Voici  la  Noce  fur  faint  Jean:  On  peut  entendre  ce  yw  /if. 
terme  fait  , de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  } ce 
que  néanmoins  il  exclut  apres , parce  tju  il  s'  agit  de 
PiES'US-CHR.IST  comme  Meffie:  Sc  il  s’appuie  de  faint 
Chryfortomc  . Cette  relhiction  de  JESUS-CHRIST 
comme  Melïle,  ell  répandue  dans  tout  l'Ouvrage: 
on  y a remédié  pat  un  carton  fur  faint  Jean:  0« 
JEShjS-CHRIST  a-vou , dit-il,  parlé  de  foi  comme  Mejfie 
C5"  en'voïé  de  Dieu  . Il  refte  la  qucftion  pourquoi  on 
n’a  corrigé  que  ce  feul  endroit,  en  laiflant  les  autres 
où  la  meme  dodliine  eft  répandue. 

R EMARQ.UE, 

. I 

1 . ’ ^ ■ 

Ces  fortes  de  reftridions  font  établies  pour  diflin-  c /h,,.. 
gucr  ce  que  JESUS-CHRIST  aura  fait  en  qualité  de  dlf.rr„« 
Meffie,  de  ce  qu’il  pourroit  avoir  fait  en  quelqu  autre  jesh»! 

, * * 1 CHRIST 

qualité;  comme,  par  exemple,  en  tant  qu  homme  , a l'ilt  en 
ou  en  tant  que  Dieu  ; mais  la  laine  Théologie  s’oppofe  dé 
à cette  diftindHon . Les  Théologiens  dillinguent  bien 
ce  qui  convient  à JESUS-CHRIST  en  qualité  d’hom- 
me,  d’avec  ce  qui  lui  convient  comme  Dieu;  mais 
on  ne  diftingue  point  ce  qui  lui  convient  comme 
Melfic  , de  ce  qui  lui  peut  convenir  , ou  comme 
homme,  ou  comme  Dieu  ; parce  que  la  qualité  de 
Meffie  enferme  l’un  6c  l’autre. 

Le  nom  même  de  Meffie,  c’eft-à-dire  , CHRIST 
& Oint,  comprend  la  Divinité  dont  JESUS-CHRIST 
étoit  oint  par  Ibn  union  avec  le  Verbe,  comme  toute 
la  Théologie  en  eft  d’accord , & que  David  le  chante 
par  ces  paroles  du  PlaumcXLlV.  yôtre  ihrone,  S Dieu, 
ejl  éternel:  c eft  pour  cela  , 0 Dieu  , que  ‘z/ôtre  Dieu 

'VOUS  a emt:  avec  excellence  , & d’une  manière  qui 
ne  convient  pas  aux  autres,  qui  font  comme  vous 
appellés  Oints:  pra  participtbus  tuit.  Ainfi  l’Ondlion  de 
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JESUS-CHRIST  fuppofe  qu  il  étoit  Dieu  , Ce  qu’,  il 
eft  en  même  tems  appelle  CHRIST. 

En  effet , fi  le  Meille  n'  étoic  Dieu  , il  ne  pour- 
roic  ni  parler  ni  agir  avec  toute  I’  autorité  qui  lui 
convenoit,  ni  chaffer  les  démons  & faire  les  autres 
miracles  par  le  Saint-Elprit , comme  par  un  efprit  qui 
lui  étoit  propre,  & qui  refidoit  en  lui  fans  mefurei 
ainfi  que  T a expliqué  faint  Cyrille  dans  fon  neu- 
vième Ânathématifme  ••  ni  enfin  racheter  le  monde 
en  offrant  pour  nous  une  vi(5Hme  d’une  dignité  in- 
finie par  fon  union  avec  la  perfonne  du  Verbe,. 
Ainfi  cette  expreffion  de  JESUS-CHRIST  comme 
Melfie  , induit  une  diftin(^ion  du  Meffie  d‘  avec 
Dieu,  qu'  il  faut  laiffer  à ceux  qui  ne  veulent  ms 
croire  que  le  CHRIST  pour  être  vrai  CHRIST 
devoir  être  Dieu  & homme  tout  enfemble  , ,, 

Il  ne  falloir  donc  pas  dite  , que  tout  pouvoir 
cft  donné  à JESUS-CHRIST  en  qualité  de  Meffie  ; 
mais  il  faut  dire  que  la  qualité  de  Melfie  fuppofanc 
qu'  il  étoit  Dieu , 1'  exercice  de  la  puiffance  aoroluc 
dans  le  Ciel  & fur  la  terre  lui  çft  dû  naturelle- 
ment. 

Il  ne  falloir  pas  non  plus  dire  , que  JESUS- 
M«.  H.  CHRIST  , en  qualité  de  AÏeJfu  , fowvoit  tempérer  Is 
*'■  rigueur  du  Sahat , mais  il  falloir  dire,  qu’ étant  vrai- 
ment Dieu  , même  en  qualité  de  Melfie  , il  étoic 
maître  du  Sabat  , jufqu’  à pouvoir  l’abolir  aveç  une 
autorité  aulfi  abfoluc  que  fon  Pere . 

Il  falloir  encore  moins  dire  fur  faint  Marc , que 
la  qualité  de  Juge  fouverain  ne  regardoit  pas  JESUS- 
CHRIST  comme  Aiejfte:  mais  il  falloir  dire  que  Dieu 
qui  établi  JESUS-CHRIST  Juge  louvcrain  des  hom- 
mes & des  Anges,  ne  pouvoir  remettre  cette  auto- 
rité qu’à  un  égal. 

7«». /.  Au  lieu  d’expliquer  fur  faint  Jean,  qu’on  pour- 
roit  dire  de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  qu’  elle 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION.  «g, 

rt  été  faite:  & au  lieu  d’exclure  cette  locution  feule- 
ment} à caufe  qu’en  ce  lieu  il  eft  parle  de  lui  comme 
Mejfw,  ce  qui  infînue  trop  ouvertemenr,  que  la  quali- 
té de  MelTie  fépare  de  JESUS-CHRIST  la  Divinité:  il 
falloir  dire  que  la  Divinité  qui  eft  naturelle  au  Meflie , 
ne  pouvant  être  faite  en  aucun  fens,  il  répugne  à JE- 
SUS-CHRIST comme  Dieu  d’avoir  été  fait. 

On  a recours  à faint  Chryfoftome  pour  expliquer 
comment  JESUS-CHRIST  a été  fait  avant  faint  Jean, 
ians  intérelTer  fa  Divinité  ; parce  ijne  , dit  le  Tradu- 
âeur , félon  ce  Pere,  il  s'agit  ici  de  JES'US'CHKIST  com- 
me Meffie , ^Hi  allait  annoncer  î Evangile , ^ cfui  devoir 
être  préféré  à faint  Jean  : par  où  il  tâche  d’infinucr  qu’il 
n’y  a aucun  avantage  à tirer  de  ce  pafTage  de  l’Evan- 
gile pour  la  Divinité  de  JESUS-CHRISTy  mais  il  ne 
xapporte  qu’ imparfaitement  faint  Chryioftome,  en  lui 
failanc  dire,  qu  il  s'agit  de  JESZlS-CHRIST  comme  Mef- 
fiei  de  quoi  ce  faint  Dotfteur  ne  dit  pas  un  mot:  & je 
demande  au  Leéleur,  qu’il  foit  attentif  à cette  obfer- 
vation  dont  on  verra  l’importance. 

I II  eft  vrai  que  faim  Chryfoftome  obferve  que  faint 
Jean-Baptifte,  lotfqu'il  dit  que  JESVS-CHR/ST  vien- 
dra après  lui,'  l’entend  non  pas  de  la  naiilance  humai- 
ne de  JESU^CHRIST,  mais  du  miniftére  de  la  Pré- 
dication, dios  lequel  il  eft  vrai  auflt  que  JESUS-CHRIST 
eft  venu  après  laintjean,  qui  en  effet  a prêché  & a 
dù  prêcher  avant  lui,  puifqu’ii  étoit  fon  Préciufeur  . 

II  eft  vrai  auiri,que  JESUS-CHRIST  devoir  être  préféré 

à faint  Jean  dans  ce  miniftére;  puifqu’encore  quelaint 
Jean  l’eût  exercé  le  premier,  JESUS-CHRIST  devoir 
l’exercer  avec  plus  d'autorité  & de  gloire:  ce  qui  donne 
lieu  à cette  expreffion;  H a été  fait  avant  moi',  c’eft-à- 
dire,  dit  faint  Chryfoftome,  Il  a été  fait  olus  illuftre , 
& plus  honorable,  imftinfot •.  & comme  il  venoit  de 
dire,  Jufqu’ici  nous  fommes  d’accord  ; mais 

il  ne  falloir  pas  oublier,  que  faint  Chryfoftome  voulant 
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apporter  la  raifon  radicale  & primitive  de  la  préfé- 
rence accordée  à JESUS-CHRJST  , conclut  ainu  Ion 
diicours:  Jl  explique,  dit-il,  U cdufe  de  toute  cette ' quer 
filon  i e>*  U caufe  c efi  , pourfuit-il  , que 
CHR.1ST  étoit  le  premier  : où  il  remarque  , que  faine 
Jean-Baptifte  ne  dit  plus  , Jl  a été  fait  devant  moi  ; 
mais,  Jl  dit  qu’il  était  a'vant  lui,  encore  qu’il  fait  me- 
nu aprif:  ce  qui  ne  peut  plus  regarder  que  Ton  cl- 
fence  éternelle. 

Ainli  tout  ce  difeours  de  faint  Chryfoftome  fe  ter- 
mine à dire,  que  la  caufe  première  & elTentielle  de 
la  préférence  abloluc  de  JESUS-CHRIST  lur  faine 
Jean,  félon  l’Evangile,  eft  Ion  exiftence  éternelle:  ce 
qu’il  tranche,  dit-il,  en  peu  de  mots  •,  mais  il  ajoute  ; 
quoiqu’on  peu  de  mots,  nous  amons  touché  le  fond.  Le  fond 
eft  donc,  que  JESUS-CHRIST  avoir  été  fait  plus  con- 
lîdérablc  que  (aint  Jean  dans  le  niiniftére  de  la  Prédi- 
cation, à caufe  qu'il  étott  amant  lut,  encore  que  venu 
après,  en  diftinguant,  comme  nous  failons  à Ion  exem- 
ple, ce  que  JESUS-CHRIST  avoir  été  fait,  & ce  qu’il 
étoit  naturellement  avant  tous  les  tems. 

De  cette  lorte  , il  faut  joindre  laint  Chryfoftome 
Vaïft  ti~  aux  autres  Peies,  marqués  ci-defl'us,  qui  ont  démon- 
* tré  par  ce  palTage  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST , &c 
ne  pas  croire  avec  l’ Auteur  que  la  nature  divine  ne 
convienne  pas  à JESUS-CHRIST  comme  Mefliei  puif- 
qu’on  voit  que  finalement,  il  n’ eft  vrai  Meflie  qu’à 
caule  qu’il  étoit  Dieu  avant  tous  les  tems. 

Et  ceux  qui  voudront  conlidérer  les  endroits  où  faint 
r Chryloftome  explique  à fond  & exprellément  ce  que 
veut  dire  ce  mot  erat,  il  etott , attribué  fi  louvent  au 
Verbe  éternel  dans  cet  Evangile,  venont  encore  plus 
clairement,  qu’il  ne  le  peut  rapporter  qu’à  1’ éterni- 
té & à la  Divinité  de  JESUS-CHRIST,  par  laquelle 
celui  qui  s' efi  fait  homme,  étoit  auparavant  & toujours; 
& encore , qu  il  étoit  Verbe  ; qu  il  étou  en  Dieu  ; qu’ti , étoit 
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Dieu:  fans  quoi  auflî  on  doit  entendre,  qu'il  ne  feroit 
pas  Je  CHR.IST , ni  l’Oint  de  Dieu  par. excellence  ; 
puifque  même  par  ion  on<n:ion’il , croit  Dieu,  comme 
il  a été  démontré  d’abord . 

■ Ainli  cette  diftin(ftionj  fi  familière  à l’Auteur,  & 
répandue  dans  tout' fon  Ouvrage , de  ce  qui  convient 
à JESUS-CHRIST  comme  Mcllie  , d’avec  ce  qui  lui 
convient , ou  comme  étant  Dieu  , ou  comme  étant 
homme  , relTent  la  grolfiéreté  de  1’  héréfie  des  So- 
ciniens  , ic  non  pas  la  iublimité  de  la  Théologie 
Chrétienne. 

■ 1 T I ; 

ACTES  DESAPOSTRES. 

XLI,  Passage. 

AU  lieu  de  traduire  fimplement  en  conformité 

avec  le  Grec  & avec  la  Vulgate:  La,  grâce  était  m.  ly. 

frande  en  eux  tous',  c’eft-à-dire,  dans  tous  les  Fidèles  j 
Auteur  traduit;  Ils  anjoient  tous  de  grandes  grâces  : & il 
explique  dans  la  Note,  C e(i-À~dire  ^ que  tous  les  Fidèles 
recet/oient  de  grands  dons  de  Dieu:  mais  il  afioiblit  cette 
Note  en  y ajoûtant  ces  mots:  “ Ce  qu'on  peutenten- 
„ dre  des  Apôtres  qui  fe  rendoient  agréables  à tous  les 
„ Fidèles  dans  le  partage  qu'ils  faifoient  des  biens  qui 
„ étoient  en'  commun  : car  c’eft  ce  que  fignifie  en 
„ d’autres  endroits  ce  mot  de  grâce >•  & félon  ce  fens, 

„ on  peut  aulfî  l’entendre  des  Fidèles  qui  fe  rendi- 
,,  rent  agréables  à tout  le  mondé  en  vivant  en  com- 
„ mün.  Cette  dernière  interprétation  s’  accorde  avec 
„ ce  qui  fuit;  car  il  n’y  avoir  aucun  pauvre  parmi 
eux,  &c.  ‘7^.  J4- 

'■J'  2 J.. 

!.  ■ ^ 'i;ÿ  R E M A R Q.  Ü E.  ^ i- 

. Efrrit  ne» 

■ ■ O # Soelnleni 

Z'  t .»  • réduire 

■^'La  -Verfiotî  manque  en  traduilant:  Ils  ansotent  r<i«J  ]? 
dt'grkndes  gre.ces au  pluriel:  au  lieu  de  traduire,  félon 
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la  Vulgate  & le  Grec  : La  grâce  était  grande  en  eux  tous, 

au  Hugulier;  ce  qui  eO:  plus  exprellif  &c  plus  ‘fore. 

Pour  la  Note , elle  mêle  le  bien  & le  mal , ou  plu- 
tôt elle  afFoiblit  elle-même  ce  qu’elle  a de  bon,  en 
difant , qu’on  peut  entendre  les  grâces  , des  Apôtres 
qui  fe  rendaient  agréables  par  le  partage  des  biens  , &c. 
en  lorte  que  la  grâce  , lelon  ce  fens,  ne  conHUeroit 
qu'à  fe  rendre  agréable  au  Peuple. 

Toute  la  fuite  du  Texte  facré  répugne  à cette  inter- 
prétation. Voici  ce  qu’il  porte:  “ Toute  la  multitude 
„ des  croïans  n’ avoir  qu’un  cœur  & qu’une  ame,  & 
„ perfonne  ne  regardoit  ce  qu’il  polTédoit  comme  fon 
y,  bien  particulier  ; mais  toutes  cliofes  étoient  commu- 
,,  nés  entre  eux,  Les  Apôtres  rendoient  témoignage 
„ avec  grande  force  à la  Réfurrediion  de  Nôtre-Sei- 
„ gneur  JESUS-CHRIST,  & la  grâce  étoit  grande  en 
„ eux  tous:  car  il  n’y  avoit  point  de  pauvre  parmi 
„ eux,  .parce  que  tous  ceux  qui  poffédoient  des  fonds 
,,  de  terre  &des  mailons,  les  vendoient,  & mettoienc 
y,  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres.,,  32,.  33.  34.  35. 

L’  Auteur  emploie  ce  dernier  palTage  pour  déter- 
miner fon  ituerprétation  de  la  grâce  iu  (ens  Ae  l' agré- 
ment extérieur  : mais  il  fe  trompe  vifiblement.  Car  il 
ell  clair,  qu'il  faut  rapporter  la  gtace  dont  parle  faint 
Luc,  à tout  ce  qui  précédé,  comme  de  n an^oir  qu’un 
cœur  eÿ*  qu’une  ame',  ce  qui  emporte  la  perfedàion de 
la  charité  : & de  rendre  anjec  force  le  témoignage  de  la 
Réfurreüion  de  )ESVS-CHR.IST  : aufli  ce  témoignage 
eft'il  rapporté  exprellément  au  Saint-Efprit  , au  ver- 
fet  3 1.  c’eft-à-dire , à la  grâce  qui  efl:  intérieure;  qui 
eft  aufli  le  principe  de  ces  grands  effets  de  la  cha- 
rité fraternelle  dont  il  eft  écrit:  La  charité  efi  de  Dieu . 

C'eft  donc  le  fens  naturel  &- certain,  de  regarder 
toutes  ces  merveilles  comme  un  effet  de  la  grâce  du 
Saint-Efprit  qui  abondoit  dans  tous  les  Fidèles;  tous 
les  Interprètes  Catholiques  l’entendent  ainfi  unanitne- 
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ment  , & nôtre  Tradu6beuc  n’  allègue  aucun  Auteur 
pour  la  nouvelle  interprétation. 

. Je  puis  lui  nommer  quelques  Protellans  & 
ques  Sociniens  ; encre  autres  Crellius  qui  explique  l'efpTir  de 
ainfi  I : La  grâce  étotc  fi  grande  en  eux  : tl  entend  ia  fa-  de  Grotius. 
'veur  du  Peuple  : ce  qu'  il  appuie  amplement  dans  Ion 
Commentaire  fur  les  Aéles  , à 1’  endroit  que  nous  ah.  ir. 
traitons . 

Il  faut  joindre  à de  Creil  , Grotius  fon  per|)ccuel 
admirateur;  qui  lur  ce  même  pafl'age  renvoie  a l’en- 
droit des  Aéles,  où  il  eft  écrit  que  les  Chrétiens  trou-  „„ 
<TX)ient  grâce  de'vant  le  Peuple  : c cft-à-dire  , en  étoicnt 
aimés;  ce  que  l’Hillorien  (acre  explique  lui-même  de 
la  faveur  au-dehors. 

Mais  il  y a bien  de  la  dilTérence  entre  la  grâce 
au-dehors,  c'eft-à-dire  , la  faveur  du  Peuple,  & la 
grâce  abfolumenr,  c’ell-à-dire,  la  grâce  de  Dieu  qui 
inlpire  toutes  les  vertus . 

On  s’appercevra  ailémenc  & peut-être  bientôt,  que 
l'Auteur  a toujours  peur  du  mot  de  grâce,  &c  qu’il 
femble  craindre  d’être  forcé  à reconnoîtrc  unf  grâce 
intérieure  , donc  je  ne  vois  pas  qu’  il  ait  parlé  une 
ieule  fois  dans  les  Notes. 

Cependant  , c’  eft  le  fentiment  unanime  des  Peres 
& des  Catholiques,  que  cette  unité  de  cœur  qui  fai- 
ibit  admirer  l’Eglile  naiflante  , eft  un  effet  de  cette 
grâce  &c  du  Sainc-£fprit  ; auffi-bien  que  le  courage 
divin  des  Apôtres  à foûtenir  la  Réfurredion  de  JE- 
SUS-CHRIST  . 

L'  Auteur  du  Commentaire  fur  les  Ac'Ies  parmi  p.  ,i. 
les  œuvres  de  Volzogue,  ne  laiffe  pas,  quoique  Soci- 
nien,  de  réfuter  Crellius  fans  le  nommer,  en  difant 
fur  cet  endroit  : Quelques-uns  eftiment  que  par 

,,  la  grâce  il  faut  entendre  en  ce  lieu,  la.  faveur  des 
„ hommes, comme  fur  le  Ch^.  II. 47.  mais  comme 
„ la  grâce  eft  ici  nommée  ablolument  & fans  adjedif; 
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„ il  éft  mieux  d’entendre  la  grâce  de  Dieu  donc  il  ed 
„ parlé  aux  EphéHens  fur  la  fin  > dans  la  première  à 
„ Timothée  lur  la  fin  encore  , & de  meme  fur  la 
„ fin  de  l’Epîcre  à Tite.  ,, 

On  voit  donc  de  quel  clpric  ed  pouflé  celui,  qui 
fans  le  mettre  en  peine  de  la  doidrine  des  Saints  , 
propofe  & appuie  l’ interprétation  de  quelques  Soci- 
niens,  dont  d’autres  Sociniens  ont  eu  honte. 

t 

XLII.  Passage. 

AUx  A(des  : Les  Apôttes  prièrent  pour  ceux  de  Sama~ 
rie,  afin  qu  ils  reqûjfent  le  Saint-EJprit , &c.  la  No- 
te  porte,  c eft-à-dire,  le  Saint-Efprit  arvec  fies  dons-,  fa- 
'voir , [ efprit  prophétique , U fcience  des  Langues , &c.  & 
dans  la  Noce  luivante  : Ils  n a'voient  point  encore  reçâ 
ces  dons  extraordinaires. 

REMARQ.UE. 

C’ed  la  foi  de  l’Eglife  Catholique,  qu’il  s’agit  ici 
du  Sacrement  de  Confirmation,  Sc  que  l'effet  de  ce 
Sacrement  s’étend  à l’augmentation  de  la  ^race  inté- 
rieure & judihante.  Mais  nôtre  Critique  réduit  tout 
^ux  dons  extraordinaires à celui  de  Prophétie,  à celui 
des  Langues;  la  Grâce  judifiante  & fes  fuites  palTenc 
tout  au  plus  fous  un  Ox.  fans  qu'on  daigne  en  faire  au- 
cune mention.  On  a vu  comme  il  a parlé  de  l’Extrê- 
mc-Onedion;  la  Confirmation  n’ed  pas  mieux  traitée; 
& c’ed  ainli  que  les  Critiques  expliquent  les  Saciemens 
de  l’Eglife . Je  me  lalfe  de  répéter  que  ces  critiques  font 
tirées  de  Crellius  fur  cet  endroit  des  A<des,  de  l’Au- 
teur du  nouveau  Commentaire  lur  les  A<des  chez  Vol- 
zogue,  & des  autres  Sociniens.  Voilà  les  Auteurs  de 
nôtre  Critique,  & la  fource  de  fes  remarques. 
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fait  le  fécond  V olume . 

EPISTRE  AUX  ROMAINS. 

XLIII,  Passage  , o-  Remarque. 

DAns  la  Note  fur  le  verfet  4.  du  Chapitre  i.  l’Au- 
teur innnue,  que  JESUS-CHRIST  n’a  été  çré- 
deftiné  pour  être  Fils  de  Dieu,  que  par  rapport  a fa 
RélurreÂion:  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  qui  eft 
certain  , & ce  qui  aufli  a été  conftamment  enleigné 
par  laine  Auguftin  , & eniuite  par  laint  Thomas  &c 
par  toute  la  Théologie,  comme  le  vrai  fens  de  laine 
Paul,  que  c’eft  par  une  prédellination  purement  gra- 
tuite qu’un  certain  homme  particulier  qui ell  JESUS- 
CHRIST  , a été  uni  à la  perlonne  du  Verbe  plutôt 
que  tout  autre  qui  pouvoir  être  élevé  au  même  hon- 
neur . L’  Auteur  a ofé  reprendre  en  divers  endroits 
cette  excellente  dodrine  par  de  mauvailes  critiques: 
il  tâche  encore  ici  de  l’embarralfer . Mais  au  relie, 
comme  il  demeure  d’accord  que  JESUS-CHRIST  a 
été  prédeftiné  à être  Fils  de  Dieu , félon  la  Divinité 
qui  lui  ell  unie,  cette  remarque  lervira  feulement  de 
précaution  contre  les  embrouïllemcns  & les  équivo- 
ques de  la  Note  du  Traduôleur. 

XLIV.  Passage. 

Voici  la  Note  fur  le  verfet  : Je  •vinjois  autrefois  fans 
Loi . “ Ces  paroles  montrent  que  faint  Paul  parle  ' 
„ en  la  perfonne,  d’un  homme  qui  vivoit  avant  la 
,,  Loi,  ou  de  celui  qui  n’efl:  point  encore  régénéré:  „ 
à quoi  il  ajoûte  cette  réflexion:  “ Saint  Augullin  étoit 
,,  dans  ce  fentiment  avec  la  plupart  des  anciens  Pe- 
„ res,  avant  fes  difputes  contre  les  Pélagiens . „ 
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après  Grorius,  que  ce  grand  homme  eft  toujours  allé 
en  reculant,  & que  depuis  fa  dilpute  contre  les  Pela- 
^iens  y au  lieu  de  profiter  dans  les  travaux  par  fon  ap- 
plication à cette  matière,  il  a délappris  ce  qu’il  favoit. 

On  a vû  une  fi  claire  réfutation  de  cette  accufation  cijtm. 
des  faux  Critiques,  qu'il  n’y  a qu’à  y renvoïer  le  fage{Tx/p*'’ 
Lecteur,  & oblerver  feulement  que  les  Notes  de  M.Si- 
mon  ne  font  qu’une  fuite  & une  application  des  prin- 
cipes qu’il  a pofés  dans  les  Critiques. 

XLV.  Passage. 

AUx  Romains,  fur  ces  paroles  de  faint  Paul:  Ceux 
qu'il  A juftifiès  y il  les  a auffi  glorifiés  : après  la  pe- 
tite critique  fur  le  terme,  magmfica'vit  y a rendu  grands-, 
que  le  Latin  avoit  autrefois,  & conferve  encore  dans 
quelques  anciens  Mamilcrits  au  lieu  de  glorifican^it y a 
glorifies  , rendu  glorieux  : la  Note  dit,  “ Que  faint 
,,  Chryloftome  & les  plus  favans  Commentateurs  Grecs 
,,  après  lui  , ont  entendu  (ce  terme  de  glorifiés)  des 
„ dons  du  Saint-Elprit , que  reçoivent  ceux  qui  ont 
,,  etc  faits  enfans  de  Dieu  par  le  Batcme:  ce  qu’il  ap- 
,,  puïe  par  le  Scholiafte  Syrien , qui  a expliqué  le  mô- 
,,  me  mot  des  dons  de  faire  des  miracles  que  les  pre- 
3,  miers  Chrétiens  recevoient  dans  leur  Batême  ^ar 
„ l’impofition  des  mains,  & qui  les  rendoient  célé- 
brés . ,,  Voilà  comme  il  appuie  ce  fens:  & venant 
à l’autre,  il  dit  feulement:  “ Saint  Auguftin  & l’Eco- 
,,  le  entendent  cela  de  la  gloire  éternelle,  à laquelle  ar- 
„ riveront  infailliblement  tous  les  Prédeffinés.  „ 


REMARQ.UE. 


L’interprétation  de  la  gloire  éternelle  eft  ici  abfolu- 
ment  ncceffaire:  i.  par  le  Texte  même  , où  la  gra- 
dation  manifefte  nous  mène  naturellement  “ de  lalX»" 


1. 

Que  faine 
Auiuflin  fc 
toute  r £• 
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,,  prededination  à la  vocation  , de  la  vocation  à la 
,,  judifîcacion,  & enfin  de  la  judidcation  à la  gloire 
„ éternelle  : „ où  fc  termine  l'ouvrage  de  nôtre  fa- 
lut,  & le  grand  mydere  de  Dieu  fur  les  Elus. 

Z.  La  même  choie  paroît  par  toute  la  fuite  du 
Chapitre  , & par  1’  aveu  de  1’  Auteur  fur  ce  dernier 
verler,  où  lui-même  il  entend  la  gloire  éternelle  fous 
le  mor,  glonficanjit , comme  fait  aufli  toute  l'Ecole  , 
ainfi  qu'il  le  reconnoît. 

Cependant  cette  interprétation  qui  ed,  comme  l’on 
voit,  celle  de  toute  la  Théologie,  ed  cclle-là  même 
que  l'Auteur  tâche  d'affoiblir  par  ces  moïens. 

Premièrement,  en  l'attribuant  à l’Ecole  , dont  il 
donne  une  trille  idée  dans  tous  fes  Livres  ; feconde- 
ment,  en  l’attribuant  à laint  Augudin  leul,  au  lieu 
qu’il  devoit  mettre  avec  laint  Augudin  tous  les  Pe- 
res  qui  ont  combattu  les  Pélagiens  lous  fa  conduite, 
Icfquels  ne  font  pas  en  petit  nombre  : troifiémemenr, 
faint  Augudin  meme  clt  maltraité  dans  fes  Ecrits  , 
8c  n’  ed  guéres  conlidéré  par  les  Critiques  de  fa  fa- 
çon, que  comme  le  premier  des  Scholadiques  : qua- 
trièmement , en  oppolant  au  glonfiaure  de  la  Vulga- 
te,  l’ancienne  Leçon,  mAgnificara  quoiqu’il  loit  cer- 
tain que  \c glorificare  loit  meilleur,  comme  étant  con- 
forme au  Grec  de  mot  à mot  , : cinquième- 

ment , en  oppofant  à faint  Augullin  & à l’Ecole  , 
iaint  Chryfodome  & les  plus  fa-vdns  Commentateurs 
Grecs,  par  l’autorité  delquels  on  voit  qu’il  veut  af- 
toiblir  celle  de  l'Ecole,  quoique  condamment  préfé- 
rable pour  les  railons  qu’on  vient  d'entendre. 

Or  en  cela  il  fe  trompe  encore  : car  il  tronque  faint 
Chrylodomc,  dont  voici  les  propres  paroles:  Jl  les  a 
jujiifics  par  la  régénération  du  'Batéme  ; il  les  a glorifiés  par 
la  grâce,  par  t adoption  . Je  veux  que  par  la  grâce  on 
entende  non  pas  la  grâce  judiliante  contre  le  fens  na- 
turel, mais  les  Iculs  dons  du  Saint-Efprit  : faint  Chry- 
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foft^me  n'attribue  pas  la  glorification  à ces  dons  feuls, 
mais  il  y joint  Cadcjition  -,  & il  ne  faut  point  enten- 
dre celle  qui  arrive  dans  la  régénération  que  ce  Pere 
avoit  déjà  exprimée  par  le  terme  dejufiifics&c  dtrè- 
fènèrés:  mais  l' adoptisn parfaire  des  enfans  de  Die»,  après 
laquelle  foûpire  toute  créature  , ainfi  qu’  il  eft  dit 
dans  ce  Chapitre,  & où  la  réfurreBion  des  corps  ejl  com- 
prife-,  conformément  à cette  parole  de  Notre- Seigneur: 
Jls  feront  enfans  de  Dieu , parce  qu  ils  font  enfans  de  la  Rè- 
furreciioa  . Ainfi  manifertement  la  glorificarion  dont 
parle  faint  Chryfoltome  , contient  la  gloire  célclle  . 
Théophyladic  & les  autres  , qui  font  ians  doute  du 
nombre  de  ceux  que  l’Auteur  appelle  les  plus Ja-i/aus 
Commentateurs  Grecs , parlent  de  même. 

Il  faut  encore  oblerver  lut  cette  Note,  que  l’Au- 
teur, lelon  la  coûtume,  afToiblit  dans  l’intérieur  les 
vrais  avantages  des  Chrétiens , en  les  reduilant  à ce 
qui  les  rend  célèbres-,  comme  s’  ils  n’  avoient  pas  une 
autre  gloire  à attendre,  ou  que  celle-ci  fût  la  principale. 

En  général  on  voit  un  defléin , & ici , & par-tout 
ailleurs,  d’oppofer  les  Grecs  aux  Latins,  & particu- 
liérement à laint  Augufiin:  en  quoi  il  y a une  dou- 
ble faute;  la  première,  de  commettre  les  Peres  entre 
eux,  au  lieu  de  les  concilier,  comme  il  ell  facile  : 
la  fécondé,  de  ne  marquer  pas  que  les  Peres  qui  ont 
écrit  cxprelTément  contre  les  Héréfies,  font  conllam- 
ment  préférables  dans  I’  explication  des  pafiages  qui 
en  regardent  la  réfutation,  ainfi  qu’il  eft  certain  par 
expérience,  & que  tous  les  Théologiens  en  font  d’ac- 
cord, après  faint  Auguftin  & Vincent  de  Lérins:  non 
que  les  Peres  foient  contraires  entre  eux  dans  le  fond  ; 
mais  parce  que  ceux  qui  ont  traité  expreflement  les 
queftions,  s’expliquent  aulfi  d’une  manière  plus  ex- 
preffe  & plus  prccifc. 
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ce  que  veut  dire  le  mot  d'anathème,  qui  ne  lignifie 
autre  cliofe  qu’ exécration  ; ce  que  faint  Paul,  ni  ne 
vouloit  , ni  ne  pouvoit  être  . On  fe  peut  fouvenir 
ici  , qu’  il  avance  dans  fa  Préface  , que  c’  efl  faute 
d’avoir  pris  garde  à cet  Hébraïfme  , qu’aucun  Tra- 
duâeur  ni  Commentateur  n’a  parfaitement  exprimé 
ce  pafTage  de  faint  Paul;  de  forte  qu’il  eft  feul  à le 
bien  traduire . 

REMARQ.UE. 

Nous  l’avons  déjà  repris  d’avoir  abandonne  la  Vul- 
gâte;  & pour  montrer  qu’il  l’abandonne  fans  railon,  « «i"»»* 
comme  j ai  promis  de  le  raire  voir,  je  n ai  qu  a dire 
qu’il  ne  fuffit  pas  d’alléguer  un  Hébraïfme  ; il  faut  «««J''» 
nommer  des  Auteurs,  & ne  pas  traduire  a la  lantailie: 
puifque  s’il  y a peut-être  un  ou  deux  endroits,  ce  que 
nous  allons  examiner,  où  irè  lignifie  propter,  on  en 
peut  produire  cinq  cens  où  il  faut  traduire  autrement. 

4 Le  Tradudeur  nomme  des  Auteurs:  mais  qui  font 
tous  contre  lui  ; & quels  Auteurs  î c eft  faint  Chry- 
foftome  avec  toute  ion  Ecole,  fans  en  excepter  les  plus 
lavans,  faint  Ilidore  de  Diamette,  Théodoret,  & les 
autres  qui  font  fans  doute  partie  de  ces  favans  Com- 
mentateurs,'que  le  Tradudlcur  a accoûtumé  de  nous 
vanter  avec  raifon . J’y  ai  ajouté  en  d’autres  Ouvrages, 
faint  Bafile , faint  Grégoire  de  Nazianze , faint  Jerô-  «»• 
me,  Béde;  qui  tous  en  énonçant  ou  en  luppofant  la 
lignification  ordinaire  du  terme  «to,  montrent  que  le 
propter  du  Tradu(ftcur  ne  leur  eft  pas  feulement  venu 
dans  la  penfée;  ce  qui  ne  peut  être  arrivé  fans  quel-'il/;^" 
que  raifon  qu’il  faudra  trouver,  fi  nous  voulons  expli- 
quer ce  paflage  à fond . 

Commençons  par  les  exemples  que  l’ Auteur  allègue  ^n. 
en  l’air,  fans  en  avoir  marqué  un  feul;  & fur-tout  con- 
fidérons  ceux  du  Nouveau  Teftament  ou  de  faint  Paul  >»• 
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même  , qui  feroient  les -plus  couveuaUeflO  Je  paflèrai 
au  Traducteur  dans  coures  des  £ptcrcs:ide:çeciAp^ci'» 
dans  tour  le  Nouveau  Tellamenc,  ;un  (eul, endroit;  ou 
ijti.y.  7.  il  cft  dit , que  J^S'US-CHAiSTLiftU  fixmci  à cattfeM  joh 
refpeSli  pra  /m  rt<veTtnü«.  '4  daoSile„Grec 
de:  quoique  d’antres  qui  ue  Jonc  pas  méprifables^  aïene 
traduit  autrement  . Mais  quand  il  faudrok  tiadaiie 
comme  veut  T Auteur  , doit-^n  conclure  encore  un 
coup,  pour  un  feuJ  endroit  de  faint  Paul  & du  Nou- 
veau Teftamenc  où  ird  voudra  dite  pr«/>rrr qu’tm 
doive  au  hazard V indéfiniment  , & fans  aucune  rat- 
ion particulière  ; le  tourner  ainfi  quand  on  vou- 
dra ? , , •.  I ' / ;> 

£11»  ut  ^ connoiflànce  de  ceti'Hébtaïfme  ,n’ efi:  pas  fi  ra- 
> qu’  on  ne  le  trouve  i chez  les  bons  Auteucs/; 
Eftius  le  rapporte  fur  ce  mot:  pra  re>ver<taiariiaais  lo 
Tr^uâeur  demeure  d’accord- ,, que  r anpiictfion.de 
' Hébraïfme  au  paû'age  dont  nous  parlons aesefii 

prcfentce  qu’à  lui  feul,  & n’eft  venue  dans  l’cfptiry 
ni  à Eilius  , ni  à aucun  autie  Commentateur  Grec 
ou  Latin.  i .•  'j  =■■■ 

C eft  zufiî  de  quoi  nous  venons  de  dire  qu'  il  fe 
doit  trouver  quelque  railôn  ; & en  effet  en  voici  une 
trés-fimple  & crcs-naturclle:  c’eft  que  l’aVo,  lorfqu’il 
eft  uni,  comme  ici,  à une  perionne,  ccto  Xfi-S  : de 
J £SZ/S-CBS./ST- : , ne  fc  trouve  jamais  pris  pour  pro- 
pter:,À  caufe  dei  ni,  pour  autre  cbofe  que  ptmt , « .* 
Afihrifio:  De  ]£SVS-CmiST  . .ni;  »iu' 

V.  ..Ces  termes  , Prtpter  Chrijium  » A- caufe  oU  Pour 
l' amour  de  JES'VS-^HRJST , font  bien  connus  de  l’A- 
fipSPpi.1  nôtre  : on  trouve  par-tout,  lorfqu’ii  s’agit  des  per- 

«nprime  f.  r ^ O r 

ionnes  .*  Propter  te  , propter  nos  ,.prepter  euttos  , propter 
Deum,  propter  Chrijhm.  Mais  tous  cesi  CBckoite  & les. 
autres  à.  1'. infini  ^ mcnic  nature, iooc  leur  poctkplei 
cpnlacréc  qui  eft<  2/ai,,&:nop7pas.«râ^  pouijqaoi  <|obc 
cet  endroit  ici ierart-il  le' feul*  cù  faint  iPjutJtJe  fcr-. 
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ve  à irdî  On  uôuve  encore  pour  exprimer  les  caules 
finales j le  preptery  mille  &> mille  fois;  & «Vo  n’y  eft 
jamais  emploie.  Si  je  voulois  defeendre  à un  détail 
d’ obiervations  particulières  , je  pourrois  dire  que  dans 
ces  palTages  de  l'ancienne  Verfion  des  Septante;  T'mi-- 
hatus  efl  a furore  oculus  meus:  'Non  eft  fAnttas  in  carne 
tnea' a facie  iSét  tUéC Si  les  autres  en  tres-petit  nombre 
où  ilro.elt  mis  pour  propter,  defignent  des  caules  avi- 
ves ou  lefficientes.  On  eft  troublé  par  la  colère  , com- 
me par  une  caufe  adHve  ; La  colère  de  Dieu  eft  la 
caufe  pareillement  efficiente,  qui  altère  notre  fantèi  'Sc 
ainfi  du  refte^  Il  ne  s’ agir  pas  ici  des  perlonnes  pour 
l'amour  delquelles  on  veut  quelque  ebofe  ; il  s’agit 
des  choies  qui  nous  mettent  en  certains  états.  C’eft 
on  fait  conftant  ; il-  ne  faut  point  ici  chercher  de 
raifon  du  iens  que  l’ on  donne  à ces  façons  'de  par-^ 
1er.  Pour  l'ordinaire,’ il  n’y  en  a point  d’autre  que 
le  ftile  des  Auteurs,  ou  en  tout  cas ‘l'ulage des  Lan- 
gues, leur  gérrie,  leur  propriété .' Quoiqu’ il  en  loir, 
il  eft  bien  certain  , comme  nous'  venons  de  le  re- 
marquer , que  r drà  pour  propter  , à cau/e  de  , ne  fe 
trouve  ni  dans  faint  Paul,  ni  dans  tout  le  Nouveau 
Teftament,  lié- avec  une  perfonne,  tel  qu  eft  ici  JE- 
SUS-CHRIST •,  eéW  XftrS  . Si  1’  Apôtre  eût  eu  alors 
dans  l'efprit  le  délit  d'être  anathème  pour  l’amour  de 
JESUS-CHRIST  comme  pour  la  fin  de  ce  défit,  le  W 
qui  lui  étoit  fi  familier  en  ce  fens,  fe  feroir  préfeiltô 
rour  leul,  & il  n’auroit  pas  eu  beloin  d’aller  chercher 
cet  ÂTt},  dont  à peine  fe  leroit-il  fervi  une  fois',  & ja- 
mais en  cas  pareil.  Il  ne  veut  donc  pas  lui  donner  de 
lens  extraordinaire,  & lui  lailfe  la  force  & fa  fignifica-' 
tion  accoûtumée,  qu’on  trouve  par-tout  dans  les  Epî- 
tres  Sc  dans  toutes  les  Rcricures,  &;  qu'aulfi  on  voit< 
jnfqu’ici,  comme  l’Auteur  en  convient,  reconnu  lans 
exceptionipar  tous  les  Interprètes,  parmi  lefquels  nous* 
avons  compté  ; fix  ou  lept'des  plus  lavans  Peres.  ' 
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Mais  peut-être  qu  il  cft  forcé  à cet  Hébraïfmc  par 
force  » rt- quelque  néceflïté  î point  du  tout;  le  Traduékeur  fait 
accroire  a lamt  Chryloltomc  , qu  il  n entendoit  pas 
anathème  qui  veut  toûjours  dire  exécr/uion,  en  mauvaife 
l Anteor.  ; ce  que  fainc  Paul  ne  pouvoir  pas  être , en  demeu- 
rant comme  il  le  vouloir,  en  état  de  grâce.  Telle  e(l 
la  feule  objeéHon  du  Traduéleur  , & il  ne  veut  pas 
fentir  que  ce  Pere  ne  l’entendoit  pas  autrement;  puiU 
que  s’il  croit  que  faint  Paul  s’offrit  à être  traité  d’exé- 
crable , & à être  féparé  de  JESUS-CHRIST  en  un 
certain  fens  , c’  étoit  en  fous-entendant  qu’  il  s’ y of- 
froit  feulement,  s’il  étoit  polTible,  làn$  préjudice  de 
r état  de  fainteté  & de  la  grâce  où  il  efpcroit  de- 
meurer toûjours. 

Au  refte  fi  la  queftion  ne  méritoit  peut-être  pas  en 
ce  lieu  tant  de  diicufllon,  il  importoit  de  faire  con- 
noitre  à quel  prix  on  met  ici  les  Hébraïfmcs,  & avec 
quelle  facilité  on  abandonne  le  Texte  de  la  Vulgate  , 
quoique  conforme  à l’Original  Grec,  en  faveur  d’une 
interprétation  qui  n’a  pour  appui  que  les  conje<Aures 
d’un  Tradudteur  licentieux. 

XLVIIL  Passage. 


RtmXFl. 

10. 


QVe  Dieu  hrife  le  Satan  fous  'vos  pieds:  aux  Romains  : 
c’eft  ce  que  porte  la  TraduéUon;  & la  Note; 
’le  Satan,  c’eft- à-dire,  i Ad'verfaire  : à quoi  elle 
ajoute:  Il  y a néanmoins  de  H apparence,  qu'il  a eu  aujji 
en  'vûe  le  Diable . 


Remarq,ue. 


Il  faut  toûjours  à 1’  Auteur  quelque  petit  raffine- 
ment : on  favoit  bien  que  Satan  veut  dire  Adverfaire; 
mais  il  falloir  dire  que  ce  terme  général  eft  devenu 
par-tout  dans  l’Ecriture  le  nom  propre  du  Diable  , 


Digitized  by  Googl 


INSTRUCTION. 

ic  que  jamais  il  ne  fe  trouve  en  un  autre  fens  dans 
tout  le  Nouveau  Teftamenc . Il  eft  donc  incontefta- 
ble,  que  faim  Paul  a voulu  parler  du  Démon  qu’il 
ne  pouvoir  pas  dc/îgner  plus  clairement  que  par  Ton 
propre  nom  ; & quand  1'  Auteur  réduit  cette  expli- 
cation qui  conftamment  eft  la  feule  vériuble , à une 
lîmple  apparence,  je  ne  fais  que  deviner,  11  ce  n’eft 
qu’  il  veut  raffiner  & le  lingularifer  à quelque  prix 
que  ce  foit  . 

I.  AUX  CORINTHIENS. 

r t f , 

XLIX.  Passage,  ^ Remarque. 

Voici  la  Note  fur  le  verfet  i.  du  Chapitre  vu. 

Saint  Paul  loué  le  Célibat  à caufe  de  la  commodité 
qu  H y a de  'vi'vre  fans  femme  , «ÿ*  hors  les  embarras  du 
mariage  . C’  eft  toute  la  froide  louange  que  M.  Si- 
mon donne  au  Célibat,  où  les  SS.  Peres  ont  crû  voir 
la  vie  des  Anges  . Ce  que  faint  Paul  a mis  dans  le 
Texte,  Il  eft  bon  s il  eft  honnête-.  xaKot:  bon  abfolument: 
le  Tradudlenr  dans  le  Texte  même  le  réduit  à un  , 
ceft  bien  fait:  & dans  la  Note,  à être  utile  four  la  commo- 
dité de  la  rvie.  Les  autres  avantages  que  laint  Paul  relè- 
ve, comme  d’être  dans  le  Célibat  plus  en  état  de  prier, 
plus  occupé  de  Dieu  feul,  & moins  panagé  dans  fon 
cœur,  zo.  jz.  33.  34.  3/.  cet  Auteur  aulfi-bien 
que  les  Proteftans,  les  compte  pour  peu,  & ne  dai- 
gne les  remarquer. 

L.  Passage,  Remarque. 

ILs  bû'voient  des  eaux  de  la  pierre  qui  les  fuia/oient . En  *^*'  *-* 
lifant  fon  Texte  & fa  Remarque  où  il  énonce 
cxptelTément  que  c’  étoient  les  eaux  qui  fuivoient 
^ atcompagneient  le  Peuple  , on  voit  qu'  il  traduit 
Fol.  FJ,  Y y 
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fans  attention  , & non-feulcracnt  contre  la  Vulgatc  , 
mais  encore  contrer  Je  Texte  de  faint  Paul.  Car  c’eft 
la  pierre  invifible,  c’eft-à-dire,  JESUS-CHRIST,  qui 
fuivoit  par-tout  le  camp  • d’ Ifracl , & lui-  fournifloic 
des  eaux  en  abondance.  . ' < 

LL  Passage- 

DAns  la  Note  fur  le  même  verfet  : Sdint  Paul  ; 
dit-il,  continue  /on  derats  ou  ftnt  n^Jlifue  .'-'J 

: I Z --'  i.l  • ^ ' ••  r !ttl«  Yj  3‘jjO 

R’emarQ_UE.'  airrr 

c » ::  .,i‘  ' I •! V 1'.  U S t 

Il  ne  falloir  pas  oublier  , que  ce  fens 
pas  une^exjplication  arbitraire  j;:  pu  une  fimple  applL- 
cation  que  faint  Paul  fait  dé  > ces  pa£[âges  a la  ' nou- 
velle Alliance  comme  à un  objet  étrangers  1’  expli- 
cation de  l'Apôtre  eft  du  premier  deifein  ;de  l’ jperi- 
ture:  il  ell,  dis-je,  du  dedein  de.  Saint-Efprit  ,xque 
toute  la  Loi  , & en  particulier  tout  le  voïage  des 
Ifraclites  dans  le  Défert,  ibit  la  figure  de  r£giife-'& 
de  fon  pèlerinage  fur  la  terre  où  elle^  eft  étrangéoBe;^ 
Saint  Paul  le  remarque  exprès,  en  deux  endroits' de 
ce  Chapitre  : Ces  chof^es  font  arri<vées'fomr  mut  fer'vir  df_ 
figures-,  & encore  plus  expid^éiaem  r Toutes  .catpha*- 
fis  leur  arri-voient  pour  nous  Jer-vir  de  figures  i ce  qui  dé- 
clare un  deiTein  formé  , de  les  rapporter.  Mtx-  Citré- 
tiens  . Les  Thcdlogiens  font  foigneux'è;  manfueruce 
deiTein  fotmel  &>  principal  des  anciennes  Lcritures  , 
mais  nos  Critiques  ne  vont'  pas  fi  loin  ,u 
droienc  bien  regarder  , de  Semblables  expliçaètons  ', 
comme^  des’ applicadoo&.arbicraires. 6r  ingénieullesi.'  . 
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ÿ 3ji.  c : jir.irfir/IîjM-fu  fl  , i i'naii-u.  fcn;.l 

■'iia':)  iiO  . Ljf/I  :LiIlRriRASiS  a'g  EWK>'.  'i’-unni  litni 

,-îiiF,  > .•  ' ’;■•••.••  • X* 

'21^  chapitre  xi,  verferjip.  Jl  faut  <}h  ilj  aà  em~ 
J~\.  cote  de  plus  grandes  part'udttés  , . ; 

Rem  a » 0.  U E . 

Qui' lui  a doimé  f autorité  de. retrancher  de  fon 
Texte  les  hèrtftes  i qu  il  trouve  également;  & dans  le 
Grec  &c  dans  la  Vulgate?  Je  veux  qu’il  lui  foit  per- 
mis d’indiquer  dans  une  Note  la  petite  diverfité  qui 
Te  trouve  ici  entre  les  interprétations  des  Grecs  & 
des  Latins  > mais  de  décider  d’ abord  contre  les  La- 
tins,'&  ce  qui  cft  pis,  les*  condamner  .dès  le  Texte, 
contre  la  Vuigate  qu'il  s’el);  obligé  de  luivre,  c'  eit 
une  partialité  trop  déclarée  . Un  Interprète  modéré 
&>  pacifique . auroit  plutôt  travaillé  à concilier  ces 
deux,  interprétations  j comme  il  efl:  ailé  , ; en' i faifant 
dire  à laine  Paul  ce  qui  e(l  naturel  ic  ft  véritable  d’ 
ailleurs,  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  qu’il  7 ait  des 
{jardalités  parmi  les  Chrétiens,  puiiqa  il; faut  même 
qu’âKy  ait  des  hcréiies  t Oparttt  ty  hxrefet  t- c'  eft-à- 
dire  ; etiam  h<erefei  . paflageiall  coniacréia  cet 
ufage  par  toute  l’Eglife  Latine } âr  la  Note  du  Tra- 
duéleur  qui  remarque,  que  U mot  i htrèjir  fe  prend  or- 
dinatrement  pour  des  dtjjenftons  dans  Ittidogmts-i  n’eft  .pas 
concluante  pour  i’iexcluiioo  des'  vleritablesxhécéhesis 
puilque.iienrn’Dempêche 'qpe.iaint  Paul  n àie  'ai^T 
mente  du,  plus  au  njoins't  ce  qui  i au ^ edneraire  eft 
dénoté  par  la  particule. Gcebque  , asilt^bien  que 
par  r <y  de.  la  Vulgate  jiainâ  qu'ill;  » été  ;dic.  . c .. 
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LUI.  PAS3A^JBj 


IL  fera  coupable  comme  i il  anjoit  fait  mourir  le  Seigtûwt  ; 

rtpanàu  fon  Sang  ; au  lieu  de  traduire  : A fera 
coupable  du  Corps  &•  du  Sang  du  Seigneur  i ce  que  I’ 
tcur  renvoie  à la  Note.  . 

‘ ■ V V 

I 

R E M A R Q.Ü  E.  . . ■ - 


C’eft  une  licence  criminelle  d’introduire  des  pa- 
raphraies  dans  le  Texte  : d'  ailleurs  cette  expreflîon 
de  r Apôtre  , coupable  du  Corps  0“  du  Sang  , inculque 
avec  plus  de  force  la  réalité  &."^1  attentat  actuel  5c 
immédiat  fur  la  perfonne  préfente  : ainfî  le  Tradu^r 
(Sleuf  affoiblit  le  Texte  , Sc  veut  mieux , dire  que 
faint  Paul.  , , 

IL  AUX  CORINTHIENS. 

LIV  PASSAGE,  . =.* 

^ 1 VI* 

SUR  ces  paroles  de  la  fécondé  aux  Corin^içns,| 
S^ûus  arvons  eu  en  nous-mimes  une  rèponfe , ftfte  fen- 
tence  de  morn  II  met  au  contraire  dans  le  Texte  mê^ 
me;  une  affûrance  de  ne  point  mourir.  . > ^ ■ j ;,o-; 

1 ?c.'t 

REMARQ_U£. 


. ' ; < , il  ni  h 

_ „ Saint  Chryfoftome,  explique  cettp  Réponfe^xfriwf^^^, 
•*  «ne  fentence  , un  jugement  , , une  attenu  certatue  de  /4, 
mort  y qui  lui  était  déclarée  par  toutes  les  cireonfianus 
à quoi  le  mot  Grec  , auifi-bien  que,  toute  lai  fuit^ 
du  difeours  a déterminé  tous  les  Interprètes  > 6:  [le 
Traduifleur  demeure  d’ accord  dans  fa  Note  , qu  on 
l’entend  ainfl  ordinairement  . Mais  il  lui  faut  de  L’ 
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extraordinaire  & de  1’  inouï  , & il  cft  le  feul  qui' 
chaiige  l'aiTûrance  de  mourir,  en  1’ alTû rance  de  ne 
mourir  pas.  Il  dit  pour  toute  raifon,  que /<»  re^o»yé 
faint’ Paul  ligniiîe  tci  une  caution  , ou,  comme  nous  d»- 
font  , un  répondant  : & ians  autre  autorité  que  celle 
de  Heinfius,  il  infère  la  conjedure  de  ce  Proteftant 
dans  le  Texte  même,  & il  ne  craint  pas  de  l'attri- 
buer au  Saint-Elprit . 

Je  prie  le  lage  Lcéleur  de  s’  arrêter  ici  un  mo- 
ment, pour  conudérer  ce  que  deviendra  l’Ecriture, 

£ elle  demeure  ain£  abandonnée  aux  Traduâeurs. 

LV.  Passage. 

La  lettre  caufe  la  mort  : & il  explique  , qu  elle  tue  , " 
c ejl-à-dire , iju  elle  punie  de  mort , ne  propofe  au~ 
tre  chofe  , ejue  de  sé'wres  châtiment  à ceux  qui  nnolent  ce 
quelle  ordonne, 

R E M A R Q.U  E. 

C eft  peut-être  ici  un  des  endroits,  où  l’on  ref-^.C|Ye 
fent  davantage  l’efprit  du  Traduéleur.  Outre  la  pei- 
ne  de  mort  que  la  Loi  prononce,  elle  tue  d’une  au  ne  qui  in«i 

- • ^ confi'rciice 

tre  façon  , parce  que  n apportant  aucun  lecours  a 
nôtre  foiblefle  , elle  ne  fait  qu’  ajourer  au  crime  la 
conviélion  d’  avoir  tranlgrefle  le  commandement  fi 
expreficment  propolc  . T^ute  la  Théologie  a reçû  “’r 
cette  explication,  dont  faint  Auguftin  a fait  un  Li-^“''’ 
vre  que  tout  le  monde  connoît  , & s’  en  eft  lervie 
apres  ce  Pere,  pour  montrer  la  néceflité  de  recourir 
à la  grâce,  & c’eft-à-dire,  à 1’  efprit  , qui  Icul  peut 
donner  la  vie.  Sans  parler  de  (aint  Auguftin,  il  eft 
bien  certain  , & le  Tradudleiir  en  convient  , que 
cette  manière  dont  la  lettre  tue,  eft  de  laint  Paul, 
lorfqu’  il  enfeignc  aux  Romains  } la  Lot  nouttT'^'^' 
rot.  ri.  Y y 3 
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cintfe  la  mort  , &•  nous  tient  lies  s en  forte  que  le  pèche, 
fe  rend  plut  abondamment  péché  par  le  Commandement 
même.  C’cft  en  peu  de  mots  le  fond  de  la  doiirinc 

de  r Apôtre . r . • i 

Il  cft  certain  que  ces  deux  PalTages  de  faint 
ont  un  rapport  manifefte  ; puifquc  fi  l’Apôtre  dit  ici 
U.  cmdii.  aux  Corinthiens  : La  lettre  tue , ^ ( efprit  nous  donne  la 
Rm,  v:t.t.n;ie:  il  avoir  auffi  dit  aux  Romains}  que  nous  de'vions 
fernjir  Dieu , non  point  dans  la  'vieillejfe  de  la  lettre  , mats 
dans  un  nou'vel  efprit. 

Si  donc  le  Traduélcur  avoir  conféré  ces  deux  Paf- 
fages,  dont  la  convenance  eft  fi  lenfible,  au  lieu  de 
fe  borner  , comme  il  a fait  , à la  manière  dont  la 
lettre  tue,  en  punilfant  de  mort  les  trangrefleurs  , il 
■y  auroit  encore  ajoûté  cette  autre  manière  de  don- 
ner la  mort  , en  ce  que  fans  fecourir  notre  impuif- 
fancc  , la  Loi  ne  fait  que  nous  convaincre  de  nôtre 
péché.  C crt  fans  doute  ce  que  devoir  faire  nôtre 
Auteur  } & en  propofant  par  ce  moïen  le  fiftéme 
entier  de  faint  Paul  , il  en  auroit  pû  inférer  avec 
iaint  Auguftin  & toute  la  Théologie,  la  nécelfité  de 
la  grâce. 

mIsIboii  II  auroit  même  trouvé  ce  beau  fiftême  dans  faint 
"taiChry;  Chryiollome  . Il  eft  bien  vrai  que  ce  Pere  fur  cet 
U 'Icîm/nd  endroit  de  la  fécondé  aux  Corinthiens;  La  lettre  tue  s 
par  cette  lettre  t^ui  tue,  entend  la  Loi  qui  punit  les  trans- 
«lent  avec  grejfeurs  : par  ou  il  lemble  avoir  didlé  1’  explication 
“■  duTraduôteur.  Mais  il  ne  falloir  que  tourner  le  page 
pour  trouver  le  refte:  car  on  y lit,  ^e  la  Loi  n eft 
in  Ëf-fi.Mqtt,'  une  pierre  : n' eft  autre  chofe,  que  des  lettres  écrites , 
qui  ne  donnent  aucun  fecours , ty  nmfptrent  rien  au-dedansi 
& en  un  mot,  quelque  chofe  d’ immobile , & d'inanimé; 
tout  au  contraire  de  l’ efprit  qui  ua  par-tout,  infpirant  à. 
tous  les  cœurs  une  grande  force  . C’  eft  donc  par-la 
qu'il  explique  qu’on  ne  peut  rien  lans  la  grâce  , & 
que  la  Loi  ne  peut  que  tuer } c’eft-à-dire,  découvrir 
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le  mal , ^ le  condamner  , au  lieu  que  le  feul  efprit 
donne  la  vie. 

Il  prend  loin  ailleurs  de  montrer  la  liaifon  des 
deux  Partages  de  laint  Paul,  & que  celui  de  l’Epître 
aux  Corinthiens  où  il  eft  dit  que  la  lettre  tue , con- 
vient à ce  que  1’  Apôtre  enleigne  aux  Romains  : à 
caufe  i dit-il,  que  la  Loi  ne  fait  que  commander,-  pendant 
que  la£race , non  contente  de  pardonner  le  paffe , nous  for- 
tifie pour  l’avenir. 

Il  explique  fur  ce  fondement  , de  quelle  forte  , h«-  xn. 
comme  dit  faint  Paul,  “ nous  devons  vivre,  non  plus 
,,  félon  la  Loi  qui  vicillirtbit , mais  félon  le  nouvel 
,,  efprit  à quoi  il  ajoute  , que  la  Loi  n*  ert:  autre 
„ chofe  qu’une  accufatricey  qu’elle  dilpofe  en  quel- 
,,  que  forte  au  péché  y qu'  elle  ne  fait  qu’  irriter  le 
„ mal  , & animer  la  cupidité  par  la  deienfe  : ,,  & 
dit  enfin,  fans  rien  excepter,  tout  ce  que  laint  Au- 
guftin  a 1Î  clairement  digéré,  & fi  bien  tourné  con- 
tre les  Pélagiens  . 

On  voit  maintenant,  que  le  TraduAeur  pour  ex-  m. 
pliquer  que  la  lettre  tue,  ne  fe  devoir  pas  renfermer  rcL^""" 
dans  les  menaces  de  la  Loi  qui  punit  de  mort  les 
tranfgrerteurs  , comme  fi  la  Loi  ne  caufoit  la  mort  *' 
que  par  cet  endroit  ; puifqu’il  s’agit  ici  principale- 
ment de  la  mort  du  péché,  comme  oppolce  à la  vie 
que  la  grâce  donne  : fi  la  lettre  ne  tuoit  ici  que 

par  la  mort  du  corps,  l’ efprit  ne  vivifieroit  aulfi  que 
par  la  vie  temporelle  . 

Il  paroît  encore,  que  dans  un  Partage  fi  important 
contre  les  Pélagiens , on  ne  devoir  pas  lailTer  à part  loir  CQn<- 
laine  Auguftin  , ni  fc  tant  éloigner  de  lui  , qu’on  Perei  lei 
voulût  priver  les  Lerîfeurs  des  plus  belles  interpréta-  le*  auuci. 
tions  de  ce  Perc  , apres  que  toute  la  Théologie  en 
a fait  comme  un  fondement  de  fes  dogmes  les  plus 
ertcntiels  . 

On  apperçoit  aifément  que  le  Traduîteur  a voulu, 

Y y 4 


Digiiized  by  Google 


7IZ  SECONDE 

fcloti  fa  coutume  , infinucr  fecrctement  de  1’  oppofi- 
tion  , & comme  une  efpécc  de  guerre  entre  laine 
Chryfoftome  & faint  Auguftin , au  lieu  de  montrer, 
comme  nous  venons  de  faire  , avec  quelle  facilite 
on  les  concilie,  puifqu’il  n’y  a qu’à  tout  lire,  fans 
s’arrêter  à un  feul  endroit  y ce  qui  peut  aufli  fervir 
d’  exemple  à terminer  en  Interprète  Catholique  de 
femblaUes  différens,  que  le  Tradudeur  au  contraire 
tâche  d’allumer. 

EPISTRE  AUX  EPHE’SIENS. 

LVI.  Passage,  & Remarque. 

AU  Chapitre  II.  verfet  lo.  de  cette  Epître  , Je 
Texte  dans  fon  entier  porte  ces  mots  : “ Car 
„ nous  fommes  fon  ouvrage  , étant  créés  en  JESUS- 
„ CHRIST  dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu  a pré- 
„ parées  , afin  que  nous  y marchions  . La  Tradu- 
„ 6Uon  retranche  ces  mots  : afin  que  nous  y mar- 
„ chions  i „ ce  n’cft  point  par  inadvertance,  puif- 
qu’  on  trouve  ces  mêmes  mots  dans  la  Note  . Le 
Tradudteur  n’en  a point  voulu  dans  le  Texte,  par- 
ce que  cette  verfion  marque  peut-être  plus  exprelTé- 
ment  qu’il  ne  vouloir,  que  pzz  cette  création  intérieu- 
le  par  laquelle  nous  fommes  créés  dans  les  bonnes 
œuvres , Dieu  prépare  nos  cœurs  à les  faire  , & y 
incline  au-dedans  nos  volontés  . Audi  la  Note 
dans  le  même  efprit  ne  fait-elle  „ Dieu  créateur 
„ dans  les  bonnes  œuvres  , que  par  une  exprelUoii 
,,  métaphorique  , en  nous  montrant  ce  que  nous  de- 
„ vions  faire:  ,,  ce  qui  réduit  la  grâce  Chrétienne  , 
à l’opération  purement  extérieure  de  la  Loi,  & en- 
feigne  directement  la  doCtrine  Pélagienne  . 
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EPISTRE  AUX  COLOSSIENS. 

LVIL  Passage  , Remarqjue, 

SUr  le  Chapitre  I.  vcrfet  15.  un  fidèle  Tradu-  r/,, 
ûeur  ne  le  feroit  jamais  permis  de  fiipprimer 
dans  le  Texte  le  terme  de  premier-né , ou  1’  cquiva- ’ 
lent  , puilqu  il  eft  du  Grec  Si  de  la  Vulgate  , & 
qu’  il  le  trouve  confacré  dans  les  Verfions  ; pour 
mettre  à la  place  premier  feulement  , contre  la  foi 
des  Originaux.  Le  premier  objet  d’un  Tradudeur, 
c’ell  d'être  fidèle  au  Texte  > fans  lui  ôter  un  leul 
trait  J ni  la  plus  petite  fyllabe . De  telles  fupprcl- 
fions  font  imaginer  aux  Ariens  qui  abufent  de  ce 
palfage,  qu’il  eft  véritablement  pour  eux , puifqu’on 
eft  contraint  de  le  changer  : il  faut  éloigner  de  tel- 
les idées,  & ne  pas  autorifer  la  coûtume  de  mêler  fon 
Commentaire  à l’Original. 

Pour  expliquer  ce  mot  , premier-né  , 1’  Auteur  a C<  BCrt 
recours  à un  Hébraïfme  , & prétend  que  chez  les 
Hébreux,  ce  terme fignifie  fou'-vent , celui  qui  ejl  éminent 
au-dejfus  des  autres  . C'  eft  peu  donner  au  Fils  de  1*  Antcur  t 
Dieu,  que  de  le  rendre  éminent  au-dtjfus  des  créatu-  cil  la  fotee. 
res  : le  fens  de  faint  Paul  eft  plus  profond , & veut 
dire  que  celui  qui  eft  né,  primogenitus : c'eft-à>dire  , 

Je  Fils  de  Dieu  , précédé  de  nécelTité  Si  par  fa 
nature  jiifqu’  à l’ infini  tout  ce  qui  a été  fait  ; ce 
que  faint  Paul  exprime  en  ajoûtant  : “ Que  toutes  /. 
„ les  Créatures  qui  lont  dans  le  Ciel  & fur  la  ter- 
„ re,  ont  été  faites  par  lui,  foit  vifibles,  foit  invi- 
„ fibles,  Thrônes,  Dominations,  Principautés,  Puif- 
„ fances , tout  a été  créé  par  lui  , & pour  lui  : en 
„ forte  qu’  il  eft  avant  tous  , & qu’  il  n’  y a rien  qui 
„ ne  fubfifte  par  lui . ,, 
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Il  ne  falloic  donc  point  héfiter  à traduire  ici  tout 
du  long,  que  JESUS-CHRIST  eü  U fremicr-nè , ni  ap- 
préhender que  par  ce  moïen  il  Te  trouvât  en  quelque 
lorte  rangé  avec  les  créatures  qui  font  fon  ouvrage 
qu’il  a tiré  du  néant  par  fa  puilTance  : puifqu’  après 
tout,  quand  faint  Paul  dit  de  JESUS-CHRIST  qu’il 
eft  l’unique,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , le  fre- 
mier-nè , lans  fécond,  avant  toute  créature,  il  ne  fait 
que  répéter  ce  que  Salomon  a vu  en  elprit  dans  fes 
Proverbes,  que  la  SagelTe  éternelle  qui  eft  le  Verbe, 
étoit  engendrée,  conçut , enfantée  au  fein  de  fon  Pere 

avant  tous  les  tems;  lorfqu'il  a commencé  fes  voies, 
& produit  au  jour  fes  ouvrages  ; ce  qui  eft  fi  grand, 
qu’  il  ne  faut  pas  craindre  que  la  majcfté  & l’éternité 
du  Fils  de  Dieu  en  foie  rabaÜfée. 

IL  AUX  THESSALONICIENS. 

LVIII.  passage,  (ùr  REMARQ.ÜE. 

SUr  le  terme  d’Apoftafic  , la  Note  interprète  ({ue 
U plupart  des  Chrétiens  ahandonnent  leur  Religion  . 
C’eft  ajouter  au  Texte  trop  vifiblement,  & lans  au- 
cune railon . Un  grand  nombre  n’eft  pas  la  plupart, 
& ce  grand  nombre  fulEt  pour  1’  Apoftafie  ; quoique 
d’ailleurs  le  Corps  de  1’  Eglife  Catholique  dont  on 
le  détache  , demeure  toûjours  le  plus  grand  , ainli 
qu’il  eft  arrivé  dans  tous  les  Schifmes. 

LIX.  PASSAGE,  eÿ*  KEMARQ.UE, 

AU  Chapitre  IL  verfet  14.  ce  ne  peut  être  que 
pour  contenter  les  Proteftans  , qu’  on  a pris 
plailîr  de  mettre  avec  eux  doürtne  dans  le  Texte,  & 
de  reléguer  à la  Note  le  mot  de  Tradition,  qui  eft 
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confacré  j)ar  l'ufagc  des  Catholiques  & par  la  Vul- 
gate,  aulli-bien  que  par  la  fuite  du  difeours^  & par 
Je  témoignage  exprès  des  Jaints  Peres,  à la  dodirine 
de  vive  voix  leulement  . Cependant  on  n’  a point 
do  honte  d'une  telle  tradudlion,  ni  d’ôter  à 1’  Eglife 
un  de  fes  plus  forts  argumens,  pour  établir  l'autorité 
de  la  Tradition. 

TOME  ^'VATKIEME. 

EPISTRE  A*  PHILE^MON. 

LX.  Passage,  o*  Remarq^ue. 

DAns  la  TradudUon  du  verfet  ri.  }' tfpêrt  tjut 
•vous  ni  (couteret.  : pourquoi  non  , que  vous 
m'ohciret^y  pomme  la  "Vulgate  , & tous  les  autres  tra- 
duilent  , conformément  à l'original  ? La  Note  eft 
encore  plus  mauvaife,  puifqu  elle  oie  même  rejetter 
le  terme  d' céc/r  , comme  impérieux  ; quoique  faine 
Paul  s'en  ferve  en  cet  endroit,  & par-tout:  ce  qui 
tourne  diredlement  contre  1’  Apôtre , & ne  peut  1er- 
vir  qu'à  un  vilible  aifoiblilfement  de  1'  autorité  Ec- 
cléfîailique. 

EPISTRE  AUX  HÉBREUX. 

LXI.  Passage,  ^ Remarciue. 

AU  Chapitre  I.  verfet  3.  Texte  meme  ; A lét 
droite  de  Dteu  : rien  ne  devoir  empêcher  de 
traduire,  comme  dit  la  Lettre  , & comme  porte  la 
Note  y A la  droite  de  la  Majejiè  , ou  de  la  Jowueratne 
Majejié,  en  y ajoutant  l’explication.  C’eft  le  rendre 
Auteur  , & non  pas  Tradudleur  , que  de  faire  fî 
fouvent  de  tels  changemens . 
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LXII.  PASSAGE. 

SUr  CCS  mots  : Vous  êtet  mon  Fils  ; tiré  du  Pfeaume 
II.  vcriec  7.  la  Note  porte  : “ 1’  Apôtre 

,,  veut  montrer  par  ce  paiTage  des  Pieaumes  , que 
„ JESUS-CHRIST  n eft  pas  Fils  de  Dieu  comme 
„ les  Anges  , qui  font  quelquefois  appelles  fils  de 
„ Dieu  i mais  qu  il  T eft  d’ une  maniéré  fpéciale . ,, 

R.  EMARQ.aE. 

Il  devoit  donc  dire , que  jamais  les  Anges  ne  font 
^pelles  de  ce  nom  en  cette  forte  , ni  au  nombre 
ungulier  & par  excellence  . On  ne  leur  a jamais 
dit  , ni  Je  'VOUS  ai  engendré  , ni  que  ç’a  etc  aujourd'- 
hui : ce  qui  démontre  le  jour  de  1’  éternité  , félon 
r explication  des  deux  Cyrilles  & des  autres  Peres . 
L'Auteur  ne  fait  qu’alfoiblir  les  pafikges  qui  établif- 
fent  la  Divinité  > & c’  eft  le  fruit  qu  on  peut  reti- 
rer de  lés  critiques . Par  cette  même  railon  il  fe 
contente  de  dire  que  JESUS-CHRIST  eft  Fils  de 
Dieu  d’ une  manière  fpeciale  ; ce  que  les  Sociniens 
ne  refufent  pas  , comme  nous  1’  avons  fouvent  re- 
marqué: mais  pour  parler  en  Théologien  & en  Ca- 
tholic^ue,  il  falloir  encore  ajoûter,  que  cette  maniè- 
re fpeciale  d’être  Fils  , eft  d’ être  vraiment  Fik , & 
vraiment  engendré  , & né  de  la  fubftancc  de  fon 
Pere  ; autrement  on  fupprime  les  vrais  caraâércs 
perlonnels  & fubftantiels  du  Fils  de  Dieu  • On  va 
voir  encore  d’ autres  effets  de  cet  affoiblilTcment  de 
la  faine  Théologie  , par  rapport  à la  Divinité  de 
JESUS-CHRIST. 
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DAns  la  même  Note  fur  le  verfet  j.  Je  vous 
„ ai  engendré  aujourd'hui:  Saitvc  Paul,  dit  le 
,,  Tradu(îleur  , applique  avec  les  Juife  de  fon  rems 
„ au  Mellîe  par  un  Jer/itt  ou  fcns  fublime  & fpiri- 
„ tuel,  ce  qui  s’ entendoit  à la  lecue  de  David  élevé 
„ fut  le  chrône . 

' ■ ' R‘  ï ’m  Aj  r ,.q.  n .e/  . 

On  voit  ici  un  effet  de  1’  efprit  des  Sociniens  & 
déiGrotius,  qui  éludent  les  Propnéties  au  fens  vérita- 
lcs'rcduifcht"en  un  fens  mÿftique  ât  fpiri- 
tuel  : lé'  Critique  entre  ici  trop  vifiblemenc  dans  cet 
efprit,  faute  d’expliquer,  comme  il  devoir,  que  fon 
derat,  ou  fens  fuhlant  ty  ffirituel , eft  fou  vent  le  fens 
véritable,  & que 'celui  de  faint  Paul  en  cet  endroit, 
eft  proprement  & dire<ftement  de  la  première  inten- 
tion du  Saint-Efprit  : puifque  même  1’  élévation  de 
David  à la  roïauté  n’épuifc  pas  la  grandeur  de  cette 
expfeffion:  Dieu  ni  a dit:  à.  moi  proprement  & uni- 
quement; f^ûut  êtes ynoti  Fils  t'uniqaz  & par  exccllên- 
ce  f Jr  n/ous  ai  t non  pas  adopré  ; mais  engendré  de 
mon  lêin  ; & le  tefte  que  je  ne  dois  pas  prouver  , 
mais  fuppofer  en  ce  lieu , puifque  même  je  l’ ai  dé- 
montré ailleurs.  ' ' 

Ainfi  ceux  qui  ne  vcâ'ent  ici  que  David  propre- 
ment &'  naturellement , ne  prennent  que  1’  écorce 
de  la  lettre , & én'  abandonnent  f clprit  ; comme  il 
parott-par’  la  fuite  du  Texte  ,'  tant  du  Pfeaume 
que 'de  fiint  Paul  par’  la  Tradition  de*  toute 
r Eglifc^;  ainfi  qu’  on  le  pourra  • voir  dans  'nôtre^  Ex- 
pofition  fur  ce  Pfeaume  , - fi  on  daigne  y jcttcr  Ici 

Î-  »1  t i*-.  ■ i ^ îl  , ^ ^ 
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L'Antenr  Scloii  cç  priDcipcs  qui  fontidc  k Foi  & de  k Tca- 
Sfdhl'n”' de  l'Eglife  , il  ne  faut  ijpaïj  ditfn. avec 
4c<  j«iû. l’Auteur,  que  faim  Vaxïii affUqtte  e$  p*ff0fe  «i  \£>yUS~ 
ClJEiiiT.i^c  tet„}uifr  de  fù»  tmt:.  ç cil; j trop  , reflerrer 
iaVrradicion  que.' de  k . réduire  m tem  (v 
ChAJST  t .ce  n'jeft  pas  ici  uoe  i application  à JESUS-» 
CHRIST  , comooe  a un  füjacétranger  au  Textéj  mais 
une  explication  naturelle  & véritable,  qui  étant  du 
defl'ein  premier  & principal  du  Saint-Elprit , a été 
tranfmile  de  main  en  main  aux  juifs  Ipirituelsi  &.en 
effet  s’eft  conlérvce  par  une  Tradition  dont  les  Juifs 
ne  marquent  point  d’origine  jufqu  au  rems  de  JESUS- 
CHRIST,  & au-delà, 

C’eft  une  chofe  à déplorer  que  1’  explication  enne- 
mie des  Prophéties  , foit  iniînuée  H fortement  dans 
r.!„  une  Traduction  du  Nouveau  Teftaraenc  qu’  on  met 
les  mains  du  Peuple,  & qu’  on  lui  apprenne 
conformément  à l’ancien  cfprit  des  Critiques  précé- 
dentes , à éluder  les  Prophéties  qui  font  le  fondement 
de  nôtre  Foi . 


LXIV.  passage, 

DAns  la  Note  fur  le  verfet  <>.>  du  même  Chapi- 
tre 1.  de  1’  Epître  aux  Hébreux  , il  explique 
le  premier-né  : c’  eft-à-dire  , le  Fils  unique  ,ece 

,,  qu’il  a de  plus  cher;  & faint  Paul  prouve  encore^ 
„ par-là,  que  JESUS-CHRIST  eft  Fils  de  Dieuid’r|ner 
„ manière  Ipéciale,  & non  comme  les  Anges 

t • ' 'jùfi.'ji-jl  ,, 

.R  E M A R (i.  U B.,  i'  -MIlvIj  ,, 
• , ■ -1  •.  Jtl-JlV-'.-f 

Il  ne  dira  donc  Jamais^qu'il  eft  Fils  oiiiqüe,  pÜr-, 
ce  que  feui  il-  efl;  engendré  de  la  iubflancei  dei'  loa 
Pere,  & de  même  nature  que<lui;iôc  il  nefera  Aj/r- 
»n$qut , que  parce  qu’  il  cft  le'' plus  cher , fans  voiàloir' 
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(bttir  k cet  %ard  des  idées  des  Sociaiêos  par -aucune  /. 
remarque  précife.  ■ “n  li  t ■ aii  r;  . fun-L 
-iNôus  avons  fouvenc- remarqué  que  la  manière,  fpè^  ' -■ 

àale  des  Sociniens  pour  la  filiation  de  JESUS-CHRIST, 
c’eft  que  Dieu,  en  lui  donnant  une  Mere  Vierge  , 
a fuppléé  par  Ton  Sainc-Erprit  la  vertu  d’ un  pere 
charnel,  & feul  lui  tient  lieu  de  pere:  ce  qui  iuffic 
bien>-pourde  diflinguer  des  Anges  -,  mais  non  pour 
le  faire  Fils  de  Dieu  par  nature  & proprement . Si 
nos -Critiques  ignorent  un  fi  grand  myftcre,  ou  ne 
daignent  en  faire  mention  , pourquoi  font-ils  les 
Maîtres  en  Ifracl,  & s’ ingcrent-ils  à expliquer  l’Evan- 
gile . 

■ . i •'  . . I 

. L .1  , LXV.  passage. 


IL  s’agit  ici  de  l’endroit  de  Jérémie,  cité  par  faint 
'Paul,  que  j’ai  déjà  remarqué  ; mais  il  y faut 
ajouter  ce  qui  luit  . . 

RE  M a R Q.UE. 


Cretiite  « 
M.  XVJt. 
SS9> 
yerem. 

xix,  ji. 


hfiSlU, 

I. 


Nous  trouverons  donc  M.  Simon  toûjours  favora- 
ble^ à Ja  grâce  Pélagienne,  c’  eft-à-dire  , extérieure  , 

&.  ViiqKplus  i & toCl jours  fous  la  conduite  de  Gro- 
tius, & des  Sdcimens?.“  J’écrirai  ma  Loi  dans  leur  tM.rm. 
„ioonir,  Ô4C.  c’!cft-à-dice  , .félon  Grotius  : Je  ferai'' 

„ qu’ils  faurom' tous  mal  Loi  par  cœur:  memoriter  : 

,,  par, la. multitude  des  Synagogues  où  elle  fera  en- 
„ leignée  trois  fois  la  fcmaine  . Crellius  : Je  leur 
,,  donnerai  des  moïens  d’ en  conferver  le  fouvenir 
„ perpétuel  : ce  que  Grotius  avoir  imité  . Et  apres 
„-ieax, M.  Simon:  Je  léiir. donnerai  des  Loix  qu’ils 
,i!(j3ctiejîidr)ontj&  qu’-ils  èbfeiverpnt  , en  les  compre- 
jj'  naBt:  facilement  Julqu’ ici  ils  ne  fortent  pas 
de  la:  1.01  i&c  de  la  .D^ârine corne  difoit  faint 
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Aaguftin;  c’eft-à-(ücc,  qu’ils  ne  vont  pas  plus  avant 
que  Pelage  & Cxleftius , fans  foupçotinet  feaiexneac 
cette  gcace  A clairement  définie  par  le  Concile  de 
tliitrvit  II.  Mileve,  cù  nm  content  dr  m»s  tnjtigntr  ce  quii  faut  fairVy 
c«-  Dieu  nous  le  fait  encore  aimer  O*  pourvoir  : ce  que  j’  ai 
ty.'llL"'.  voulu  ajoûcer  exprès  , pour  donner  lieu  au  Letileur 
t2îi>w  de  remarquer,  qu’il  n’a  encore  rien  vâ,  & ne  vertai 
rien  dans  cette  Traduèiion  & dans  ces  Notes  , qui 
reflentc  le  vrai  efprit  du  Chriftianilme,  c’ eft-à-dirCy 
celui  de  la  grâce. 

L EPISTRE  DE  SAINT  PIERRE. 

I 

LXVI.  Passage. 

en  I j*  T qui  ejl~ce  qui  THiudra  'vous  nuire  , fi  'vous  êtes 
r > tfilés  pour  U bien  î 

R E M A R Q.  ü S. 

Il  faudra  donc  toûjours  changer  le  Texte  & y 
mêler  du  fien?  Le  Texte  porte  : ^ui  ejî-ce-qui  'vous 
nuira,  ou  qui  'vous  fera  du  mal  i ce  qui  ne  fignifie 
pas  feulement:  ^ui  ejl-cequi  anudra  <vous  nuire  i mais 
encore  «mi  le  pourra,  quand  il  le  voudroit?  Mais  il 
■'  a fallu  fuivre  Grotius,  qui  explique  ainfi;  ffoc'vult: 
Paucierunt  qui  •vobis  nocere  'velint,  &c.  Peu  de  gens  'vou- 
dront -vous  nuire  : &c  la  Note  de  Grotius  dévient  Je 
Texte  de  nôtre  Auteur. 
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I.  EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

LXVII.  Passage. 

3,  TL  n’y  a point  de  crainte  où  cft  l’amour;  mais  /.y,„. 
,,  X l’amour  parfait  banni  la  crainte  : où  la  Note^’"  '*' 
yy  porte;  C’eft-à*dire,  celui  qui  aime  Dieu  véritable- 
ment,  ne  craint  point  de  loufFrir  pour  lui.  „ 

Remarq_üe- 

Il  ne  s’agit  point  ici  de  fouffrir  pour  Dieu  : 1’ 
Apôtre  venoit  de  dire  au  verfet  précédent  : “ L’ 
yy  amour  que  nous  avons  pour  Dieu,  eft  parfait  en 
„ nous , lorfque  nous  avons  confiance  au  jour  du 
» Jugement  : ,,  en  forte  que  nous  n’en  foïons  trou- 
blés: ainfl  la  crainte  que  faint  Jean  a deiTein  d’ex- 
clure, eft  celle  du  Jugement  , qu’il  veut  que  nous 
attendions  avec  plus  de  confiance  que  de  fraïeur.  Il 
nous  montre  donc  f amour  parfait  comme  le  principe 
de  la  confiance  qui  bannit  la  crainte  inquiète  des  lé- 
veres  jugemens  de  Dieu  : c’eft  le  fens  qui  fe  pré- 
fente d’abord,  & où  nous  mène  la  fuite  du  difcours: 
toute  la  Théologie  adopte  ce  fens  après  faint  Augu- 
ftin,  qui  l’appuïe  en  cent  endroits,*  mais  le  Tradu- 
£i:eur  lui  prcfere  une  autre  explication  moins  conve- 
nable, & ôte  à l’Ecole  un  palTage  dont  elle  fe  fert 

}>our  expliquer  la  nature  de  l’amour  parfait  qui  in- 
pire  la  confiance  & qui  exclut  la  terreur. 

LXVIII.  Passage,  cÿ*  Rimarq.ue. 

IL  s’agit  ici  du  fameux  paffage;  Très  funt  qui  tejîi- 
monium  dont  in  calo  : “ Il  y en  a trois  qui  ren- 
dent  témoignage  dans  le  Ciel  ; „ fur  lequel  il  ne  rc- 
Vol.  VI.  Z Z 
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marque  autre  chofe,  fînon  " que  certains  Critiques 
„ de  Rome  , fous -le  Pape  Urbain.  VIII.  .quoiqu’ils 
„ ne  trouvaflent  dans  aucuns  Manufcrits  Grecs  tou- 
„ tes  ces  paroles  , ont  jugé  qu  il  les  falloir  confcr- 
„ ver.  „ C'eft  en  vérité  trop  affoiblir  ce  Paflâge, 
que  de  n’alléguer  pour  le  foûtenir,  que  le  fentimenc 
de  ces  Cenfeurs  Romains  qu’on  ne  connoît  pas. 

Si  l'Auteur  vouloir  alléguer  quelque  autorité  des 
derniers  fiécles,  il  avoir  devant  les  yeux  l’inviolable 
autorité  du  Concile  de  Trente  & celle  de  la  Vulga- 
te  : s’il  vouloir  remonter  plus  haut  dans  la  Tradi- 
tion , il  n’ignoroit  pas  les  paflages  exprès  de  faint 
Fulgence,  qui  confirment  la  Leçon  commune.  Et  ce 
qui  eil  encore  de  plus  important,  il  n’ignoroit  pas 
cette  célébré  Confelllon  de  Foi  de  toute  l’ Eglife  d’ 
Afrique  au  Roi  Huneric,  où  ce  Texte  de  faint  Jean 
efi  emploïé  de  mot  à mot.  Un  paflage  pofitif  vaut 
mieux  tout  feul  que  cent  omifiions  , lùr-tout  quand 
c’efl:  un  palTage  d’une  aulTi  favante  Eglife  que  celle 
d’Afrique,  qui  dès  le  cinquième  fiécle  a mis  ce  paf- 
fage  en  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  contre  les 
Hérétiques  qui  la  combattoient.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier , qu'une  fi  favante  Eglife  allègue,  comme  in- 
conteftable  , le  Texte  dont  il  s’agit;  ce  qu’elle  n’ 
auroit  jamais  fait  , s’il  n’ avoir  été  reconnu  même 

Far  les  Hérétiques.  Il  n’y  a rien  qui  démontre  mieux 
ancienne  Tradition  , qu’un  tel  témoignage  ; auffi 
vient-elle  bien  clairement  des  premiers  fiécles,  & on 
la  trouve  dans  ces  paroles  de  faint  Cyprien  au  Livre 
de  l’Unité  de  l' Eglife.  " Le  Seigneur  dit  : Moi  & 
,,  mon  Pere  nous  ne  fommes  qu’  un  ; & il  eft  en- 
„ cote  écrit  du  Pere,  du  Fils  & du  Saint-Efprit : & 
„ ces  trois  font  unj  ,,  hi  très  unum  funtt  où  cela 
ell-il  écrit  nommément  & diftindlement  du  Pere, 
du  Fils  5c  du  Saint-Efprit  , finon  en  faint  Jean  au 
Texte  dont  il  s’agit?  Le  même  faint  Cyprien  fe  ferc 
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encore  du  meme  pafTage  pour  appuïcr  fon  fentimenc 
lur  la  nullité  du  Batême  de  tous  les  Hérétiques  ; 

,,  Si  celui,  dit-il  , qui  efl:  bâtilé  par  les  Hérétiques  E,if.  u 
„ ( Marcionites)  ell  fait  le  Temple  de  Dieu, 

,,  mande  de  quel  Dieu?  lî  c’eft  du  Créateur,  il  ne 
,,  peur  pas  en  être  le  Temple,  puifqu’il  ne  le  re- 
,,  connoîc  pas:  lî  c’eft  de  JESUS-CHRIST,  il  n’en 
„ peut  non  plus  être  le  Temple  , lui  qui  nie  que 
,,  JESUS-CHRIST  loir  Dieu:  li  c’eft  du  Saint-Efprit, 

„ puifque  ces  trois  ne  font  q^u’un  : quum  ht  très  unum 
„ Jtnf.  comment  le  Sainc-Elprit  peut-il  être  ami  de 
„ celui  qui  eft  ennemi  du  Pere  & du  Fils?,, 

Voilà  donc  un  fécond  palTage  de  faint  Cyprien 
pour  démontrer  , qu’  il  a lû  dans  laint  Jean  que  le 
Pere,  le  Fils  &c  le  Saint-Efprit  font  expreflémenc  les 
trois  qui  ne  lont  q^u’un  : ainfi  la  Leçon  commune 
eft  établie  au  troibéme  fiécle  , & le  trouve  dans 
deux  paflàges  exprès  d’un  aulÏÏ  grand  Dotfteur  que 
faint  Cyprien.  Les  Anglois  même  l'avouent  dans 
la  dernière  édition  de  ce  Pere  : & il  ne  faut  pas  s’ 
étonner  qu’une  Leçon  lî  ancienne  fe  trouve  établie 
au  cinquième  fiécle  dans  l’autorité  où  nous  l’avons 
vue. 

Si  j’avois  à traiter  ce  paflage  à fond  , il  me  fe- 
roit  aifé  de  démontrer  par  la  fuite  du  Texte  de  faint 
Jean  , qu’  il  y manqueroit  quelque  chofe  lî  cet  en- 
droit en  ctoit  ôté;  mais  il  me  luffit  d'avoir  montré 
le  mauvais  delTein  du  Traducteur  qui  n’a  voulu  que 
faire  douter,  comme  il  avoit  toûjours  fait,  du  Tex- 
te de  la  Vulgate,  puilqu’il  s’attache  encore  à lui  op- 
poler  le  Grec  & quelques  autres  Verfions.  Voilà  com- 
me il  le  corrige,  en  laid'ant  dans  Ion  Nouveau  Te- 
ftament , un  monument  immortel  de  fes  premières 
répugnances. 

Zz  2. 
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S.  I U D E. 

LXIX.  Passage. 

SUr  le  verfet  iv.  du  Chapitre  unique  de  faim  Ju- 
de , où  fe  lifent  ces  paroles  : “ Leur  fcntcnce 
,,  de  condamnation  eft  écrite  depuis  long-tems.  La 
3,  Note  porte:  Saint  Jude  a voulu  marquer  par  cet- 
„ te  expreflion  , qu’il  y a long-tems  que  ces  impies 
„ étoient  deftinés  à commettre  ces  impiétés.  , 

REMARQ.ÜE. 

Par  qui  dellinés  , fi  ce  n’ell  par  un  décret  fatal 
de  la  Puiifance  divine?  Calvin  n’a  jamais  rien  pro- 
féré de  plus  impie  pour  faire  Dieu  auteur  du  pé- 
ché. L’Auteur  ne  s’ eft  apperçû  d’une  impiété  fi. 
manifefte  que  fur  la  fin  de  Décembre  de  1701.  car 
le  carton  qu’il  a fait  pour  y remédier,  eft  de  cette 
date.  Ainu  l’impiété  a couru  un  an  durant:  on  ne 
donne  aucune  marque  de  repentir  d’un  tel  blafphc- 
me  , ni  aucun  avis  aux  fimples  qui  ont  avale  ce 
poifon . On  ne  crie  pas  moins  à l’ injuftice  contre  les 
cenfures  d’ un  Livre  où  l’ impiété  eft  fi  déclarée  ; on 
croit  être  quitte  de  tout  par  un  carton  inventé  fi 
long-tems  apres  un  fi  grand  mal , & qui  devient  ce 
qu’il  peut. 


SUR  L’APOCALTPSE. 


LXX.  R E M A R <i.ü  E. 


hUff. 

^nm.jÊ$r  U 
Pr//  XII 
FMffm.yjl. 


JE  ne  dirai  rien  fur  l’ Apocalypfe,  puifque  j'ai  déjà 
remarqué  que  dès  la  Préface  de  ce  divin  Livre  , 
le  Tradudeur  dégrade  faint  Jean,  dont  il  ne  fait 
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qu’»«#  tfpèce  de  Prophète  : jê  pourrois  encore  ajourer 
que  pour  s’être  attaché  fans  dilcernement  aux  ex- 
plications de  Grotius  gui  bâtit  lur  le  fondement  d’ 
une  date  vifiblenieiit  faufle,  il  fait  deviner  à faint 
Jean  des  choies  paflées  devant  les  yeux  de  cet  Apô- m 4^^ 
tre  , en  lorte  qu’  il  faut  par  un  leul  trait  effacer  la 
plupart  de  les  prédidlions:  & c’efl;  la  raifon  la  plus 
apparente  pour  laquelle  le  Traducteur  n’a  ofé  don- 
ner aux  révélations  de  laint  Jean  le  titre  abfolu  de 
Prophéties. 

CONCLUSION 

DE  CES  REMARQUES, 

OÙ  t on  touche  un  amas  d' erreurs , outre  toutes 
les  précédentes. 

SI  l’on  joint  maintenant  à ces  Remarques,  celles 
de  l’Inftruction  précédente,  on  voit  que  les  fau- 
tes  en  lont  innombrables,  même  celles  où  la  Foi  ell 
directement  attaquée. 

Je  déclare  au  relie  , que  fi  je  m’arrête  aux  Re- 
marques que  j'ai  propolées  , ce  n’ell  pas  que  j’aie 
delTein  d’approuver  les  autres  fautes,  qui  lont  infi- 
nies, de  la  nouvelle  Verfion  & de  les  Notes:  &c  afin 
qu’on  ne  penle  pas  que  ce  loit  ici  un  dilcours  en 
l’air,  je  pourrois  encore  ajouter:  Que  le  Traducteur 
a dit:  qu  U nj  a de  'véritable  réfurreStton  que  celle  des  jm.xi. 
juftes:  ce  qui  donne  lieu  à une  erreur  qui  étoit  com. 
inune  parmi  les  Juifs,  & qui  leur  ell  commune  en 
partie  avec  les  Sociniens , lorfqu’ils  aflurent  qu’en 
effet  nul  autre  que  les  julles  ne  relTufcitent  pour  être 
immortels  ; Qu’il  a dit  avec  trop  peu  de  précau- 
tion , “ que  ce  fut  principalement  après  la  Rélurre- 
„ Ction,  que  JESUS-CHRIST  entrant  dans  le  Ciel... 

„ fut  Pontife  Iclon  l’ordre  de  Melchilcdec  : ,,  puil-  nur.*. 
que  l’Apôtre  au  verlet  luivant  établit  le  plein  exer- 
ce/. y J.  Zz  3 
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cice  de  Éon  Sacerdoce,  “ lorfqu'il  croit  fur  la  terre,* 
„ où  aïanc  offert  d’humbles  prières  avec  de  grands 
„ cris  & avec  larmes,  il  fut  exaucé  à caufe  de  fon 
„ relpedf  ; „ ce  qui  enferme  le  fondement  de  (es 
fondions  facerdorales  : Qu’il  a dit  d’une  manière 
téméraire  & vague  , que  la  multiplicité  des  paroles 
reprile  par  JESUS-CHRIST  dans  la  prière,  ne  con- 
filioit  t^ue  dans  une  longue  répètitio»  des  mêmes  mots  y 
aintî  qu’il  l’a  inféré  dans  le  Texte  même  en  tra->- 
duifant:  iNe  rehatiez.  ptu  tes  mêmes  paroles  ■,  ce  qui  ten- 
droit  à condamner  non-feulement  plufieurs  faintes 
pratiques  de  l’Eglife  , même  dans  Ion  fervicc  pu- 
blic, mais  encore  les  Pfeaumes  de  David  , & juiqu’ 
à la  prière  de  JESUS-CHRIST  dans  fon  agonie,' où 
il  paUa  plufieurs  heures  à répéter  le  même  di (cours  i 
eumdem  fermonem  dtc'ens  . Qu’  il  a dit  fur  faint  Luc , 
que  par  le  ftide  on  entend  le  monde;  diredement' con- 
tre le  Texte  qui  parle  de  ceux  aui  feront  jugés  dignes 
de  ce  ftède-là,  c’eft-à-dirc,  du  ficelé  avenir;  par  op- 
pofition  aux  enfans  de  ce  fiécle-ci , c’efl-à-dirc  , du 
fiécle  prélent:  filn  hnjus  fatuU  : Qu’il  a dit  trop  gé- 
néralement & mal-à-propos  , que  les  Gentils  ne  cro- 
ïorent  pas  que  la  fornication  fut  un  pêché  ; & n’a  pas 
aflez  dillingué  ce  qui  étoit  défendu  dans  le  Décret 
des  Apôtres  par  une  convenance  , d’avec  ce  qui  1’ 
étoit  par  la  Loi  naturelle  que  les  Gentils  dévoient 
fentir  au  fond  de  leur  confcicnce,  encore  qu’ils 'ne 
voulud'cnt  pas  ouvrir  entièrement  les  yeux  à 'la  lu- 
mière qui  condamnoit  tous  ces  délordres  : Qu’il  a 
dit  que  la  Prophétie  d’Amos,  citée  par  faint  Jac- 
ques , étoit  jeulement  un  fens  myflique  «y  fptrituel  ; au 
lieu  que  bien  conftammenr  c’elf  une  prédidion  des 
plus  précilcs  pour  la  converfion  des  Gentils  & pour 
les  tems  du  Mcflle:  Qu’il  a dit,  que  ces  mots , Efprit 
O'  Ange  y doi-uent  être  pris  pour  la  même  chofe  ; ce  qui 
feroit  avancé  trop  négligemment , &à  l’exclufion  de 
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r«me  qui  cft  auffi  uo  cfprit  : Qu’il  a dit  auffi  à 
ccttc  occafion  où  il  s’agilToic  d’un  dogme,  f«’o»  ne 
doit  pas  ex^er  des  Afôtres  une  .exprejjion  fort  exaEle  s ce 
qui  prononce  indiftinélcment , induit  une  confulîon 
uoiverfellc  dans  les  dogmes , & renverfe  les  conclu- 
ions que  les  Pcres  & toute  la  Théologie  tirent  des 
paroles  de  l’Ecriture. 

Je  ne  lînirois  jamais  , fi  je  voulois  rapporter  les 
négligences,  l’incxaftirude,  les  alFedfcations,  les  fin- 
guTarités  du  Traducteur.  On  ne  peut  prcfque  ouvrir 
Ion  Livre,  fans  y trouver  de  nouvelles  fautes.  Am’A’/^TL” 
lieu  de  traduire  : tieus  étions  naturellement  dignes  de  "eïiVur. 
ta  colère  de  Dieu  : il  falloir  mettre  , comme  dans  la  *' 
Note:  Enfaru  de  colère,  &c.  ^ui  eft  un  terme  confa- 
cré.c.C'efl:  la  coûtume  perpétuelle  du  Traducteur, 
que  ce  qu’il  rclcrve  pour  Ion  Texte  , foie  prefque 
toujours  le  plus  mauvais.  Il  allègue  faine  Jérôme 
dans' fon  Commentaire  lur  cet  endroit  de  l’Epitre 
aux  Ephéfiens  , pour  rendre  le  mot  , naturellement , 
par  ^celui  d' entièrement  : mais  il  oublie  les  derniers 
mots  de  ce  doCte  Pere,  où  il  conclut  “ qu’en  tout 
„ cas,’ fi  on  reçoit  cette  fignification,  elle  , doit  être 
„ expuice  félon  les  explications  précédentes , dans 
,,  lelquelles , pour  expliquer  la  corruption  naturel- 
„ le  du  genre  humain  , il  y avoir  compris  la  con- 
„ cupilccnce  , qui  nous  porte  au  mal  dès  nos  pre* 
„.miers  ans,  &c  le  péché  que  le  Diable  ai  introduit 
„ dans  le  monde,  c’ell  à-dire,  le  péché  originel.,, 

, ll'in’cit  pas  permis,  d’oublier  ce  que, nous  avons  ni. 
remarque ‘atlleuis,  mais  en  pall.mt  ; C elt  le  iilence  Je 
étonnant  de  M.  Simon  lur  les  Textes  qui  établilTent  ai' '« 
laiDiviûicc  du  Saiiu-Elpric.  Touc  en  elt  plein  dans 
l’^Evangilc-iNous  avons  luivi  l'Auteur,  comme  pas 
à pas  lur.  tout  le  Texte  lacré , lans  y trouver  un 
ieul  mot, pour  le  grand  lujet  dont  nous  parlons.  JE- 
SUS-CHRIST promet  d’envoïer  le  Saint-Efprit,  après 
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fon  départ  de  ce  monde  , pour  y tenir  fa  place  ; 
pour  y fupplccr  fa  préfence  , & nous  confoler  de 
fon  éloignement  y pour  nous  enfeigner  toute  vérité, 
& nous  fuggércr  au-dedans,  ce  que  le  Sauveur  avoir 
prêché  au-dehors  -,  il  prend  du  lien  , il  le  glorifie  , 
comme  étant  fon  Efprit,  ainfi  que  celui  du  Pere,  & 1’ 
Efprit  de  vérité;  toutes  fondions  que  leSaint-Efprit  ne 
pouvoit  faire  à la  place  de  JESUS-CHRIST,  s’il  ctoic 
Ion  inférieur:  Il  eft  donc  de  même  rang,  de  même 
ordre,  de  même  autorité.  C’eft  lui  qui  fait  les  Pro- 
phètes , les  Prédicateurs  , tous  les  Juftes  & tous  les 
Enfans  de  Dieu  , en  habitant  dans  leurs  cœurs , y 
répandant  la  grâce  & la  charité  avec  lui-même  , qui 
en  eft  la  fource.  Tout, cela  pafle  devant  les  yeux  de 
M.  Simon,  lans  qu’il  daigne  en  reléver  un  leul  mot. 
Il  pouvoit  du  moins  remarquer,  que  mentir  au  Saint- 
Efprit,  c’eft  mentir  à Dieu.  Quand  il  n'y  auroit  que 
les  paflages  où  nous  fommes  appelles  le  Temple  du 
Saint-Efprit,  c’en  feroit  afl'ez  , pour  nous  faire  dire 
avec  faint  Grégoire  de  Nazianze;  Un  membre  de  JE- 
SUS-CHRIST ne  doit  pas  être  le  Temple  d’une  créa- 
ture. Quand  il  n'y  auroit  que  la  conlécration  de  1’ 
homme  nouveau  en  égalité  au  nom  du  Pere,  & du 
Fils  & du  Saint-Efprit,  il  n’en  faudroit  pas  davanta- 
ge pour  conclure  avec  le  même  Saint  ; Non  je  ne 
veux  pas  être  confacré  au  nom  de  mon  conierviteur, 
ni  enfin  en  un  autre  nom,  qu'en  celui  d’un  Dieu. 
Un  petit  mot  fur  quelqu’un  de  ces  paflages  eût  bien 
valu  quelques-unes  de  ces  miférables  critiques,  donc 
l’Auteur  a rempli  fon  Livre.  Le  Saint-Elprit  eft  re- 
prélenté  comme  le  tout-puiflant  inftigateur  de  toutes 
les  bonnes  penfées  , & l’auteur  de  tout  l'intérieur 
de  la  Grâce  , qui  contient  la  confummation  de  1’ 
œuvre  de  Dieu:  mais  nous  avons  déjà  remarqué  que 
M.  Simon  ne  connoît  guéres  cet  intérieur  , qu’il 
affecte  par-tout  d’en  éloigner  l’idée. 
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C’en  cft  aftez;  & il  me  fu0tt  d’avoir  démontré, 
que  l’Auteur  fait  ce  qu’il  lui  plaît  du  Texte  de 
Evangile,  fans  autorité  & fans  régie j Qu’il  n’a  au-°“"*** 
cun  égard  à la  Tradition,  & qu’il  méprifc  par-tout 
la  loi  du  Concile  de  Trente,  qui  nous  oblige  à la 
fuivre  dans  l’ interprétation  des  fritures  j Qu’  il  ne 
fe  montre  favant,  qu’en  afFeétant  de  perpétuelles  & 
dangéreufes  fîngularités  , & qu’il  ne  celle  de  fub- 
ftituer  fes  propres  penfées  à celles  du  Saint-Efpritj 
Que  fa  critique  e(I  pleine  de  minuties,  & d’ailleurs 
hardie,  téméraire , licentieufe,  ignorante,  fans  théo- 
logie, ennemie  des  principes  de  cette  fcience;  Qu’au 
lieu  de  concilier  les  faims  Doéleurs  , & d'établir  1’ 
uniformité  de  la  doéïrine  Chrétienne  par  toute  la 
terre , elle  allume  une  fecréte  querelle  entre  les  Grecs 
&c  les  Latins  dans  des  matières  capitales  1 Qu’enhn 
elle  tend  par-tout  à affoiblir  la  Destine  &c  les  Sa- 
cremens  de  1’  Eglife  , en  diminue  & en  obfcurcit 
les  preuves  contre  les  Hérétiques , & en  particulier 
contre  les  Sociniens;  leur  fournit  des  folutions , leur 
met  en  main  des  défenfes,  pour  éluder  ce  qu’il  a 
dit  lui-même  contre  leurs  errreurs;  & ouvre  une  lar- 
ge porte  à toute  forte  de  nouveautés. 
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U.  Baffeffe  de  P expreffion  avec  laquelle  eu  explique  la  jujlice  de  faint  Jf 
Jepbi  dlverfes  correBlons  de  la  Note  de  l’Auteur.  ibid. 
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Iir.  Ttfftigé  dt  ftint  Cbtfftfimt  trtnqul, 

IV.  VfU  iJie  ch  r Evangile,  (f  affeBath»  de  F Auteur . 

V.  Autre  enemph  de  reflrlShn  det  idées  de  F Evangile  , auJ/t-Hen  que 

cTaffeSathn  & de  baffeffe  dans  h ftHe,  ibid. 

VI.  Réfexiens  fur  les  dernières  Remarques • fjo 

VII.  Dernière  Remarque  qui  dégrade  F Apecaljpfe  : verfien  Infidèle  d'un 

pajfage  de  ee  Livre:  etnelufien  de  ees  Remarques,  ibid. 

REMARQUES 

fur  les  Explications  tirées  de  Grotius  . 


I.  impertanee  de  ces  Remarques  . Avertljfement  dtnnè  au  Tuille  , Il  f a 

din  ans,  fur  Gratins.  551 

II.  LeTraduBeur a bien  cannuGntlus  ,it  fan  attachement  anse  Sielnlens , fjn 

III.  Préférence  fur  le  ban  fens , dansée  par  le  TraduBeur  à Gratins,  jjj 

IV.  Le  TraduBeur  s'attacbs  à Gratins.  ibid. 

V.  Interprélatiaa  de  Gratins  fur  le  péché  sF habitude , SS^ 

VI.  Erreur  manifefie  de  Gratine  6t  du  TraduBeur , fur  la  fignifieatlan  du 

terme  operirius.  ibid. 

VII.  Ce  que  c'efl  , felan  Gratins  , que  le  Fils  de  Fhammc  , maître  du 

Sabat.  SIS 

VIII.  Sur  le  line  me,  en  faim  Jean,xv,}.  Pélaglanifme  de  Gratins,  ibid. 

IX.  Sur  h terme  ^aspèq.  ss6 

X.  Sur  la  malfan  de  Zaciée . ibid. 

XI.  Sur  le  campie  à rendre  det  parales  aifeufet.  ibid. 

XII.  S.  Cbryfaftame  tranqué  par  h TraduBeur.  JJ7 

XIII.  ObjeBlan  de  F Auteur  (f  de  Fahague.  5jJ 

XIV.  Oa  dit  un  mat  fur  TiéapbylaBe , & an  pradult  faint  Jerâme.  ibid. 

XV.  Remarque  fur  le  génie  det  faux  Critiques,  SS9 

XVI.  Grasius  juftifie  F ufure  : à fan  Imitatlan  h TraduBeur  élude  le  paf- 

fage  de  faim  Luc,  vi.  jj.  ibid. 

XVII.  Pélaglanifme  manifefie  dam  une  Haie  tirée  de  CrelHusftde  Gratins,  ibid. 

XV III.  Canclufian.  ,€t 

XIX.  Exbartatlan  à F Auteur,  ibid. 


ADDITION 

Sut  la  Remontrance  de  JH.Simon  à Monfeigneur  te  Cardinal  de  Noaillet. 
I.  Remarque 
Sur  l'adoration  des  Mages . 

I.  Occafien  de  cette  Remarque:  paroles  de  la  Remantranee , jSu 

n,  La  Traditlan  de  F adaratian  de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu  , efi  can- 
fianie  dit  F origine  du  Cbriflianifmee  témoignage  de  falnl  Irénée,  jfj 
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JIL  Trtne  tHoIêglgut  ftntléi  fyr  U Trttiitha  ! tuprtfim  * M.  Stm» 
tppcfée  à la  iaSritt  priddegtt»  , 

JV.  Pafaff  if  tfHC  dt  Brtüj,  attégué  iaat  U SamantTattf»  sSg 

V.  Dtmaade  à M.  Slmtn  fur  la  féglt  d»  CtHtih.  l66 

VI.  0»  txamlne  la  parela  df  U B.fmt>ttanc  fur  FupÜcatàm  dt  U 
régit  d»  Ctatlltf  1 

VII.  Partlti  du  Décru  ip  fa  véritabk  ImlUgtact , ibid. 

VIII.  Appllcatltn  dt  U dtSrlnt  précédtntt  à U mallért  dt  Fadiraih» 

JtJ  Uagts.  ■ " . ■ ;i  1*9 

IX.  ObjcSltn  dt  V Auttur,  (3  réptnft . fjo 

X.  Conclujît»  dt  ctttt  Rttàarfuf , tf  rtavil  aux  Rtmarquct  précidtulti . ibid. 

. . _ - . , II.  Remarque  -T  ' 

' Surets parohs  de  f Evangile  ; Le  Seigneur  cft  maître  du  Sabat . 

I.  Paffage  de  la  Remtatrauct  p.  %$.  Quatre  fallt  hnptriaut  f«'  arut 

aveui  ptfét,  J7* 

II.  Preuve  cenfiautt  de  la  TradUieu  dit  Perlglue  du  Ctrlfilaalfmt . 57» 

III.  M.  Slmttt  ne  ft  fauve  pat  ta  eltaul  Ttfiat.  77^ 

IV.  Àulri  évafeu  de  M.  7iin*a.  ' ’ J7J 

. III.  Remarque 

• Sur  la  TraJuHion  du  pafjdge  de  faint  Jean  : VoUS  nc 
' pouvez  rien  fans  moi  ; Joan.  xv.  5. 

». 

1,  Trelt  etteuftt  de  F Auteur  dans  fa  Rematrauee  i U pterttkre  ternit,  sjt 
îlf  Jecoude  exeufe  ftlile.  s 77 

III,  Treiféme  txcuft  feadée  fur  F auterité  de  Béze . ibid. 

l'V..DeIfeta  fecret  de  F Auteur,  de  cepitr  GreUut  Ut  Steluleiu.  J7> 

IV.  Remarque 

Sur  ces  paroles  de  faint  'Paul'.  J’ai  aimé  Jacob,  & 
j'ai  haï  £faü:  Rom.  ix.  ij. 

I.  Deux  qutfileni  fur  ce  pajfage.  yjp 

7-renUtre  quejlion  fur  le  Texte  de  la  yerfion. 

II.  Qu' H f a uue  ahérathn  inexeufable  daat  U Texte  de  la  Verfitn  de 

Trévoux.  ibid. 

Seconde  Queftion:  Si  dans  le  fond  haïr  n eft  que  moins  aimer. 

III.  V Auteur  preuve  ce  qui  u'tjl.  pat  eu  quefihu.  ^ jli 

IV.  Démenf ration  de  l'erreur  de  Û.  Simon.  58» 
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V.  Efaà  <n  deux  manlittt, 

VI.  Séfitxim  fur  la  dtSrlut  préc^dtult-  ftf 

VII.  M.  Simon  cite  troh  Auteun , dent  les  deux  premlerj  ne  dlfent  rkn.ftt 

VIII.  Sentiment  de  U.  Simon  fur  Efilut . fgf 

lY.  DoSrlxe  de  Salmeron.  jtt 

X.  temarque  fur  le  poffaie  de  faim  Luct  <>r.  uS.  jSj 

V.  Remarque 

Sur  le  Latin  de  la  yulgate . 59* 


VI.  & dernière  Remarque. 

Sur  trois  erreurs  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications  . TrenUirt 
erreur  : fe  croire  à couvert  de  toute  cenfure , lorfqu  il  ne  s' agit 
pas  de  la  Foi  <fr  des  moeurs . 

Sentiment  de  F Auteur , 6f  fa  plainte,  qu’on  ejl  trop  dlclff.  jji 

II.  Deux  propofitlons , oi  font  expliquée  deux  défauts  , qu’on  peut  trou- 

mtr  dans  les  verfions  & explications  de  F Ecriture,  indéptndemment  de 
U Fol  : première  propoftion.  jj* 

III.  Seconde  propoftlon  : exemple  tiré  de  la  fécondé  auxCorlntilins  ,1.  q,  jqj 

Seconde  erreur  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications  : fe  croire  à 
couvert  de  toute  correfiion  en  cherchant  dans  les  l'erjions  ap- 
prouvées , quelque  Catholique  qui  aura  traduit  comme  lui . 

IV.  Faroles  de  M.  Simon,  qui  prouvent  une  vérité  de  fait  très-importante  à 

eette  caufe,  jqq 

Froifiéme  erreur  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications , de  fe 
croire  juftifii  par  la  publication  de  fa  Remontrance . 


V.  Calomnie  étrange  de  M.  Simon.  iqS 

VI.  SI  l’on  fais  tort  à M.  Simon  de  le  tenir  pour  fufpeS,  ibid. 

VU.  Elfioire  remarquable  de  H.  Simon,  }qj 

VIII.  Moîent  donnés  à M.  Simon  de  n’ être  plut  fufpeS  à F Egllfe  : paffage 

de  faint  Cfprlen,  <oo 

IX.  Expédient  de  U.  Simon,  <Sr  coneluf on  de  cet  Ouvrage,  Sot 


D I S S E R TA  TION 

Sur  la  Dotlrinc  & la  Critique  de  Grotius. 

I.  GtctîHs  dégoûié  Ju  Calvinifmc  > p^jf^  après  les  Luthériens  Cf  Arminiens  • 
à r esifréwiié  epp^féct  tr  devient  Sémipétagien  • ^04 

Jl.  Ep.fiopiui  tenrne  let  Arminiens  au  Seciuiagîfme  : la  pente  de  Qrctîus  au 
mime  P.nti  pareit  dans  deux  Lettres  à Cretlius  qui  [ont  rappmiesm  <04 


III.  Qrtrtttt  prend  l'efprit  des  SteinUsu  fur  U DitMté  du  Ftrit  t U. 

Simon  en  convient , \ y.  ■ 

IV.  OoBtine  de  Grotius  fur  F hstmortnlut  de  F ame,  tomforme  i celle  des 

Soclnlens . 6oj 

V.  Timirtté  des  critiques  de  Grotius  fur  les  Livres  de  F Ecriture,  <oï 

VI.  Grotius  nie  F Infpltirilon  des  Livres  facris . • top 

Vil.  Autre  erreur  de  Grotius  tt  des  Soclniens  contre  les  Vropbities  put  ont 

prédit  JESUS  CERUT  : Mr.  Simon  défend  leur  erreur.  fit 

VIII.  Les  Veret  mal  allégué t pat  M.  Simon  en  faveur  de  Grotius  : démon- 

firatlon  du  contraire  par  trois  preuves , dont  la  première  efi  tirée  des  an- 
ciennes Apologies  de  la  Religion  'Chrétienne . fif 

IX.  Seconde  preuve  tirée  des  antiennes  Confeffiout  de  Foi  : celle  de  faint 

Irénée:  celle  de  NIcée  t déclfion  expreffe  des  Papes  ts  des  Conciles  géné- 
raux contre  Théodore  de  Mopfuefie,  617 

X.  Trolfiéme  forte  de  démanf  ration  Urée  des  preuves  des  Peret  pour  la  con- 
formité des  deux  Tefiament . ' fit 

XI.  Les  Marelottiiet,  premiers  auteurs  tF Eplfeopius  it  de  Grotius.  fip 

XII.  Extrême  oppoftlon  entre  Grotius  (t  les  premiers  Chrétiens . ibid. 

XIII.  Conclufon  des  Remarpuet  fur  les  Prophéties.  fnv 

XIV.  Grotius  ouvertement  Sémipélaglen  , accufe  faint  Augufsn  itêire  No- 

vateur, lui  oppofe  les  Peret  gui  Font  précédé , FBgllfe  Grecque  & 
lul-mtme  avant  fes  dijputes  contre  Pétage . ibid. 

XV.  Arminlut  efi  la  fource  de  cet  erreurs  s U.  Simon  tes  fuit  tons  deux  dont 
le  Sémipélagianifme,  it  dans  fou  oppojitim  i faint  Àugnfiin,  • ft» 

XVL  Sguoranee  de  Grotius  & de  fes  ftêedeutt  fur  Us  progrès  de  foi»! 

XVII.  L'auttrlté  de  faint  Àttgufiin  en  cette  .matière  dalremenr  tf.fd- 
vammtnt  démontrée  par  le  Pere  Garnier , Profefftur  en  Théologie  dans  U 
Collège  des  Jéfuilet  de  Paris , fij 

XVIII.  Les  oppofitiont  que  Grotius  veut  établit  entre  les  Grecs  it  Us 
Latins,  tt  entre  faint  Augufiln  ir  Us  Peret  fes  prédécejfeurs  , font  dé- 
truites  par  des  faits  des  autorités  certaines,  dxS 

XIX.  Progrès  étonnans  de  Grotius  dans  la  doSrine  Catholique  : fa  dé- 

monfiration , pour  convaincre  Us  Protefians  de  calomnie  contre  U Pape 
dont  ils  falfoient  F Antecbrifi,  gqo 

XX.  Grotius  demeure  féparé  dt  touee  fociété  Chrétienne , tf  écrit  des  Livres 

pleins  d'erreurs  en  faveur  de  cette  indlfertnce.  (ja 

XXI.  Lettres  huportantes  de  Grotius  fur  la  fin  dt  fa  vie,  où  II  reeonndtt  U 

vérité  de  F Bglife  Catholique  te  Romaine,  ibid. 

XXII.  Tous  les  doutes  dt  Grotius  fur  Us  lient  txtérkurs  dt  la  Commu- 

nion  , font  éclaircit  par  est  aveu  dt  la  préfenct  éternelle  dt  JBSÜS- 
CHRIST  dans  fon  Bglife.  «jj 

XXllI.  Etrange  erreur  de  Grotius,  qui  faifolt  les  Princes , juges  fenveralns 
des  quefiions  de  la  Fol,  (t  maîtres  abfolus  de  la  Religion.  * Ibid. 

XXIV.  Deux  fortes  de  Décrets  des  Empereurs  Chrétiens  fur  les  matières 

de  Fol  : GroHus  Us  eonfond , faute  de  principes  : ofientaihn  de  favole 
dans  les  écrits  des  Critiques  , <j7 

XXV.  L' exemple  dt  Charlemagne  mal  allégué  par  GtoUus  dans  F hé lé fit 
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'‘^Ellpni*i  Àrchevtqui  di  TtUie, 

XXVI.  Commtat  Ciarttmaiai  chtifi  ptnr  niltrt  , ateeptt  fy  tMtrtm  ctt 
• ariltragr.  ^ 

XXVII.  Partltt  dt  Grttliu , qui  fait  dt  U itlltha  *■/  ptlltlaut.  ét  lut 
(tt  toute  U foret , 

Cotiolliue  efi  rerfermét  d.a, 
VI Im  Fol:  quand  Grtttut  a cpunu  ctttt  vérité,  îbid, 

XIX.  Ccnclufan  Ô atré^é  dr  cc  Dlfeomn,  ^ 

SECONDE  INSTRUCTION 
Sur  les  PafTages  particuliers  du  Traducteur. 

Préface  qui  cntient  U r^^lt  qu'  ou  t ûilvt  dtuteee  Xemarqutt,  6r  h fujet 
Importent  dtj  lufiruSioni  fulveutet , 

Sur  le  premier  Tome  rjui  contient  S.  Matthieu , 

S.  Marc  , Sc  S.  Luc . 

S.  MATTHIEU. 

L te  II.  Paffigeiî  JESUS  CRKIST  appel!*  Plh  de  Dieu,  &c 
III*  P»nTige:  ( fur  S.  Jofcph.yi 
IV»  Pa(T*ge.'  (fur  i’«<forAtioo  dr*  Migei.) 

t.  Ptfafc  d*  Orlf^ne  . 

*•*  Paflige  de  & Grégoire  de  KatUoM , 

V.  PaHîige;  Vétre  tJint  nout’kr^ite, 

VI.  PaHflge:  Et  vaut  Caphmrnaum,,,  f Ut  mirneUty  &€• 

VlIe^PafiTage:  Le  Fih  dr  f hammt  tfi  mattrt  du  5 abat , 

■ I ??  1*11*0111  de  Grgtlui  poot  f*  maBtaiic  inrcrprduiUui . 

L«  rren'eie. 
an.  La  fecMide. 
tt,  La  trolfiéme  . 

».  Etrange  exccf  de  GroHot  for  la  d^nomiiutlon  da  Fila  de  l*hofla»e« 

0«  corrlK  BM  Note  du  TradoeWiw. 

VIII.  Pinige:  Le  Soleil  t’ obfeurclra  ...  tr  et  qu’  Il  r n et*  plut  ferme 
tes  deux  , fera  ibraxH . 

IX.  PafTige;  C’tfi-là  mon  Corpi  ; C tft- là  mon  Sang, 

X.  PaflTagt.*  Le  Sang  du  Nouveau  Teftameut. 


iiZ 

ibid. 

Mi. 

•JO 

6t  I 

«J» 

«tt 

Mi. 

Md. 

Mi. 

IIX 

Mi. 

6jt 

daue 

«il 

«Il 


S. 


MARC. 


ïh  El  guéri foleut  beaueeupdemaladeitn  lee  oignant  iTiulJe,  iSa 

XII.  PafTage:  (far  U n;£.ne  fujet.)  (6i 

vî'r*  ^**^*a®'  ?.’I/  t a de  pluj  ferme  dam  Set  Cleeir.  «rifa 

XIV.  Paflage;  Perftane  n’a  tounollfauct  dt  ce  jour,,,,  ni  le  PUt,  malt  le 
Vert  fenl. 
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LUC. 


XV.  Paflage  r Àuçun  homme  m'aapprtehé  de  mol. 
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XVI.  Pi(Tage:  l!  fctê  apptUi  Flh  Je  Dieu. 

XVII.  Pillage  Priiez,  font  en  rien  tfpérer,  SfS 

XVllI.  Piirage:  Ptyfieuri  pècbit  lui  ftm  remlj . 667 

XiX.  & XX.  PilTag's:  ( lididon  au  Texte.) 

XXI.  Paflagc  ; Afin  que  veut  puijlez  iviter  itue  cet  mélieurt.  ibid. 

XXII.  PalTage:  Pilate  livra  JESOS  à leur  paJfieH . (67 


Sur  le  Tome  fécond, 

s.  JEAN. 


XXIII.  PalTage;  Le  Verbe  i tell  au  cemmencement , <70 

XXIV.  PalTage:  Keui  aveni  vJ  fa  gloire.  <71 

XXV.  PalTage:  Celui  qui  va  venir  aprèt  moi,  efi  aU.Jejfut  Je  moi,  ibid. 

XXVI.  PalTage:  Jl  a été  fait  avant  moi.  <7» 

I.  Erreor  de  PAoteur  j «jw  la  dlrlnlrd  de  JESUS-CHRtST  pcot  érre  ûice.  iàfd» 

îi.  En  quel  Ten*  JESUS-CHRIST  a dté  fait  t paffage  de  S.  Au|uftlii . 6fi 

iti.  Paffage  coafortne  de  5 Cvriüc  d'Alexandrie.  UiJ» 

IV.  L’Auteur  prend  rcfrrlc  dei  SocinJens  i raironnement  de  Voliogue  . 

Va  On  rcDvuîe  à un  autre  endroit  un  paiTage  de  S.  ChryioAome  cltd  par  l’Auteur . tyg 

XXVI I.  & XXVllI.  PalTages  : Le  Filt  unique  qui  efi  Jane  le  fétu  J» 

Pere.  ibid. 


XXIX.  PalTage  : Bter-vouj  le  Propbéte  i 

XXX.  PalTage:  V Efprit  fouffit  ou  II  veut. 

XXXI.  PalTage  : Cet  paroles  font  efprit  vit. 

XXXII.  PalTage:  Je  fuit  avant  qu'  Abraham  fit  né,  ^79' 

L»  Principe!  pour  expofer  à fond  ce  pafTatcc  i Avsmt  ^rn'AhéAe$m  fût  fsit , dre.  ééU. 

n.  Suite  de  principe!  pour  établir  le  langaïc  de  S.  Jean  / ce  que  veut  dire  ce 

mot , tfét  t il  étoir. 

III.  PafTaae  de  S.  Aaxuftln , de  S.  Cyrille^  dt  de  S.  Chryroftofue. 

IV.  Coniequencc  en  faveur  de  la  Vulgate . 

XXXIII.  PalTage:  Je  vont  donne  un  nouveau  commandement , 

XXXIV.  PalTage:  Demandez  , 6t.  veut  recevrez. 

XXXXV.  PalTage:  Man  Pere  veut  donnera  un  autre  Défenfeur, 

XXXVI.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX.  & XL. PalTages:  Sur  la  quali. 

té  de  Mejpe,  eSd 

i.  C'eft  une  erreur  de  dlAinfuer  ce  que  J£SOS*CHB.IST  a fait  en  qualité  de 
Mcflie . de  ce  qu'  il  a fait  comme  Dieu . 

II.  Paflagc  de  S.  Chryroftome  remii  eaprèi  en  cet  endroit  a 
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ACTES  DES  APOSTRES. 


XLI.  PalTage:  La  grâce  étoit  grande  en  eux  tout,  fqt 

ta  Efprit  dei  Soeiniens  de  réduire  la  grâce  à l' cnérieor  autant  qn’ili  peurrot.^d//. 
II.  L' efprit  du  Texte  cfl  contraire. 
lit.  L'Auteur  abufe  du  Texte. 

IV.  IJ  prend  l'efprir  de  CrcUinr  It  de  Grotliit  # épg 

XLII.  PalTage:  Let  ApSirei  pticrent  peur  ceux  de  Samarle  , afin  qu'ils 
reqûjfent  le  Saint- Efprit , 

Sur  le  troificme  Tome  qui  fait  le  fécond  Volume. 


EPISTRE  AUX  ROMAINS. 


XLIII.  PalTage;  (JESUS-CHRIST  ptedeainé.)  fji 
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XLIV.  Piffige:  Jt  tlv»lt  •utrtfili  frm  Ltl.  ffj 

I.  M.  Simon  toôjoars  trop  pront  à décider  contre  i^!nt  AaiBdia.  <9^ 

II.  L'idée  qu*  U donne  de  ce  Pere  « eft  faiifTe  âc  maligne.  idid. 

XLV.  Paffjge;  Ceux  qu' il  a Juflifiéj,  Il  lit  a aujfi  ghtifiéj.  6qj 

I*  Que  S.  Aagaflln  At  route  l'Ecole  ont  rairon  d’entendre  la  gloire  éternelle  dans 
ce  raflage.  iHd. 

II.  L’Auteur  leur  oppofe  S,  ChryToftome  qu*  Il  tronque  Ac  qu'il  n'entend  pai.  698 

III.  L'Auteur  affbibllt  l’intérieur  de  la  grâce.  699 
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